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A7 PARTIE 


ANNALES 


DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


DIPTÈRES NOUVEAUX OU PEU CONNUS 


19° PARTIE (1) 


Par M. J.-M.-F. BIGOT, 


ED mm 


(Séance du 28 Décembre 1881.) 


XXIX 
GENRES Rœselia, Actia, Melia, Phytomyptera 
ET 


TRIBU DES ANTHOMYZIDÆ (SCHINER, RONDANI, MEADE) 


In tenui labor, at tenuis non gloria. — (Géorg.) 


On l’a dit souvent, je ne crains pas de le répéter, toute classification 
n’est, en fin de compte, qu’une sorte de dictionnaire propre à faciliter 
l'étude, la connaissance et la détermination des êtres dont notre univers 
est peuplé. 





(4) Voir 4% à 48° parties (n® I à XXVIII) dans les Annales de 1874 
à 1881, et pour le détail : Ann. 1884, p. 453. 


Ann. Soc. ent. Fr. — Mai 1882. 
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Entre toutes, la plus claire, la plus wsuelle, sera toujours formulée par 
des tableaux synoptiques où dichotomiques. 


L'idéal de la méthode serait, sans contredit, un groupement dichoto- 
mique des animaux objets de nos études, établi de telle sorte, qu'aucun 
d'eux ne se trouvât jamais éloigné de ses similaires, isolé, perdu pour 
ainsi dire dans quelque recoin ignoré; mais, pour reconnaître et pour 
formuler exactement les analogies ou les différences, il ne suffit point 
de considérer un faciès souvent trompeur, des formes extérieures plus ou 
moins rigoureusement appréciables, il faudrait connaître également l’ana- 
tomie, les mœurs, les transformations, en un mot, l’histoire complète de 
chaque sujet : malheureusement on en est loin! 


S'il nous était donné d'atteindre un jour ce but suprême, alors, seule- 
ment alors, nous aurions lieu de nous glorifier d’avoir découvert cette 
pierre philosophale, cette classification vraiment naturelle que vainement 
on cherche toujours; jusque là, bornons notre ambition à parfaire une 
bonne organisation artificielle. Pour le présent, tâchons de rapprocher le 
mieux possible des êtres que nous croyons analogues, en les disposant 
suivant une série croissante ou décroissante, 


Quoi qu'il en soit, pour arriver au point où nous en sommes, il a fallu 
trouver des signes propres à servir de créterium, el c’est en examinant, 
en étudiant les organes extérieurs, que la plupart du temps on a cherché 
des indications. 


Parmi les particularités organiques qui semblaient les plus importantes, 
on a trié celles dont on avait remarqué la plus grande fixité, c’est en 
procédant de la sorte, qu’on est arrivé à composer les nombreuses listes 
synoptiques auxquelles les sciences naturelles doivent, en grande partie, 
leurs récents progrès. 


Mais, pour donner à ces tableaux précieux une réelle utilité, pour 
rendre leur emploi facile, pour éviter surtout de laisser prise au doute, 
à l’erreur, il eût fallu imprimer aux diagnoses cette lucidité, cette inflexi- 
bilité qui leur manquent trop souvent. Car, ici, l'exception apparaît trop 
fréquente, et, à mon avis, toute exception doit trouver place dans le cadre 
définitivement adopté. 

Ces anomalies fàcheuses résultent presque toutes du mauvais choix 
des caractères. Espérons qu’elles disparaîtront au fur et à mesure qu’une 
observation plus attentive viendra révéler la valeur respective et réelle 
de tel ou tel organe imparfaitement connu ? 
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Combien n’y aurait-il pas de choses à dire sur un tel sujet! Mais je ne 
veux pas délayer outre mesure celui qui me préoccupe, j'y reviens donc, 
J'y retourne au plus vite ! 


On sait que, dans la série diptérologique, les Tachinidtes, Dexidées, 
Sarcophagidées, Ocyptéridées, Phasidées et Muscidées proprement dites 
occupent une place des plus considérables ; viennent ensuite, selon toutes 
les méthodes généralement adoptées, les Muscides d’ordre inférieur, en 
tête desquelles on a mis les très nombreuses Anthomyzidées. 


Ces deux grandes sections sont fondées sur la considération d’un certain 
nombre d'organes extérieurs susceptibles de notables variations, et ces 
organes sont proprement appelés leurs caractères. Mais on s'aperçoit 
bientôt en les étudiant, qu’à part un seul, ils appartiennent aussi bien à 
l'un qu’à l’autre des groupes dont il s’agit, au grand dommage de la pré- 
cision ou de la netteté. 


J'ai dit à part un seul, propre, celui-là, aux Diptères compris dans le 
premier groupe (il ne s’agit pas, bien entendu, des premières tribus de 
l'ordre). Comme démonstration, il suffira de rappeler la diagnose générale 
des familles composant la première section, familles et tribus que je viens 
de citer. Gette diagnose, je l’ai tirée des œuvres publiées par les Dipté- 
ristes les plus compétents, Robineau-Desvoidy, Macquart, Zetterstedt, 
Schiner, Rondani; je l’inscris ici telle que j'ai pu la résumer : 


Caractères généraux (bien que variables), 
propres aux Muscides, depuis les Tachinidées jusqu'aux Muscidées 


proprement dites, inclusivement. 


Chète antennal inséré à la partie dorsale, troisième segment, nu, 
tomenteux ou velu, tantôt simple, tantôt segmenté, — Organes buccaux 
non atrophiés. — Palpes de forme normale, — Pipette de forme très 
variable. — Yeux nus, tomenteux ou velus. — Front plus ou moins 
large, et $. — Macrochètes frontaux et faciaux plus ou moins nom- 
breux ou développés. — Segments abdominaux avec ou sans macrochètes 
distincts. — Organes æ et $ éminemment variables. — Pieds plus ou 
moins épineux ou villeux, — Tarses dépourvus d’Empodium. — Des 
cuillerons de forme variable. 
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Caractère uniquement propre aux Tachinidées, Dexidées, Ocyptéridées, 
Phasidées, Sarcophagidées et Muscidées proprement dites. 


Ailes, 5° nervure longitudinale bifurquée, coudée, ou fortement courbée 
en dehors, très rarement, atrophiée vers son extrémité. 


Caractère propre aux seules Anthomyzidées, ainsi qu'aux Muscidées 
d'ordre inférieur. 


Ailes, 5° nervure longitudinale plus ou moins droite suivant sa longueur, 
jamais bifurquée, coudée, ou fortement courbée en dehors, jamais atro- 
phiée vers son extrémité. 


On aperçoit maintenant, comme je l'ai dit tout à l'heure, qu'il est assez 
facile, avec le secours de cette unique marque distinctive, de séparer lun 
de l’autre les deux groupes extrêmement peuplés qu’on piace à la fin de 
la série Diptérologique ; on voit aussi que leur distinction rigoureuse 
serait impossible à son défaut, puisque sans elle il n’existerait plus de 
délimitation perceptible. 


Cependant, les savants Entomologistes précités n’ont pas hésité à ranger 
parmi les vraies Tachinidées, trois genres chez lesquels la 5° nervure 
longitudinale n’est en aucune facon coudée ni courbée en dehors, ce sont 
les genres Actia, Melia, Phytomyptera, et peut-être, au moins partielle- 
ment, le genre Ræselia (Rob.-Desv.). 


En présence de pareilles autorités scientifiques, il m’a semblé conve- 
nable d'expliquer et de motiver sérieusement une manière de voir qui 
n’est pas la leur; voilà la raison des considéralions assez étendues dans 
lesquelles j'ai cru devoir entrer. 


Maintenant, en quelques lignes, je résumerai mes opinions. 


Premièrement, rien ne démontre encore que toutes les Tachinidées 
(proprie dictu) soient réellement et positivement Entomobies. 


Secondement, les vraies Dexidées, tellement voisines des premières 
qu’elles ont été, qu’elles sont encore fréquemment confondues, ne déposent 
point leur progéniture dans Le corps d'insectes vivants ? On peut en dire 
autant des Ocypteridées, Phasidées, Sarcophagidées. 


Enfin, les mœurs, les transformations des Muscides qui composent les 
trois ou quatre genres dont il s’agit, sont inconnues. 
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D'où il résulte que rien ne commande impérieusement de les con- 
fondre, comme on l'a fait, avec les Tachinidées Entomobies, avec les 
Dexidées, etc. 


Mais, en ce cas, où les poser pour qu’elles ne fassent nulle part un 
contraste frappant ? 


Tout simplement, dirai-je, dans un groupe particulier distinct des 
Tachinidées, inscrit à leur suite, avant les Dexidées ? 


Ge groupe serait caractérisé par l’atrophie partielle de la 5° nervure longi- 
tudinale de l'aile, qui n’atteint pas le bord, conjointement avec la nudité 
du chète et la présence fréquente de macrochètes faciaux ou abdominaux ? 


On pourrait le dénommer : Tribu ou Curie des Actiadæ, où Actidæ ? 


Enfin, il recevrait dans son sein tous les organismes analogues qui 
pourraient être ultérieurement découverts ? 


Nora. Le genre Ræselia (Rob.-Desvoidy, Myodaires) peut demeurer 
avec les Tachinidées, au moins partiellement, parce que chez lui, {a 
D° nervure longitudinale est en général visiblement coudée (quoique partiel- 
lement atrophiée après ce coude), tandis que l'abdomen est assez abon- 
- damment muni de macrochètes. 


Je crois que Macquart et Schiner ont eu tort de classer parmi les vraies 
Tryptocères la T. frontalis (Macq.), que Rondani (Prodromus, vol. III, 
p. 19, et vol. IV, p. 152) identifie avec l’Actia lamia (Rob.-Desv., Myod.), 
sans doute judicieusement. Je ne discerne pas bien les motifs pour lesquels 
Schiner (Dipt. Austriaca, 1862, p. LxxIV, in nota), laisse cette espèce aux 
Thryptoceræ veræ? En admettant, du reste, qu'elle ne fut pas parfaite- 
ment à sa place chez les Actia, elle pourrait servir de type à un quatrième, 
Ou, cinquième genre ? 

Les observations précédentes intéressant les Anthomyzides dont je vais 
actuellement m'occuper, j'ai cru bon de les consigner en premier lieu. 


TriBu DES Anthomyzidæ. 


En essayant de composer un nouveau Tableau synoptique du groupe 
des Anthomyzides, el qu’il a été défini et délimité par Schiner, Rondani 
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et Meade, sans tenir grand compte des classements donnés par Meigen, 
Robineau-Desvoidy, Macquart, Zetterstedt et Lioy, lesquels ne sont plus au 
niveau des connaissances actuelles, je n'ai pas la prétention d’avoir 
accompli une œuvre définitive. Effectivement, chez ces Diptères, les 
femelles, qui diffèrent souvent beaucoup des mâles, étant peu connues, il 


advient que bon nombre de diagnoses génériques subissent ou subiront 
de fréquentes modifications. 


Je rappellerai que, bien souvent ici, chez une même espèce, le mâle 
ressemble si peu à sa femelle, qu’il serait téméraire d'affirmer que tel 
ou tel, est ou n’est pas l’autre sexe de tel ou tel autre individu. La 
certitude absolue n'existe à vrai dire que lorsqu'ils ont été surpris 
in copula, à moins, peut-être, d’une complète identité des caractères 
génériques, joints à l'extrême analogie des colorations, à moins encore 
qu'ils n'aient toujours été obtenus simultanément par élevage ou éclosion, 
à moins enfin qu’ils n'aient été toujours rencontrés dans les mêmes 
circonstances ou réunis dans les mêmes lieux. Les mœurs ne sont pas, 
en pareil cas, une indication infaillible, puisque chez plusieurs espèces, 
par exemple, Culex pipiens, Tabanus morio, les mâles puisent leur sub- 
sistence uniquement aux dépens des végétaux, tandis que les femelles 
s’alimentent du sang des animaux, ce qui, naturellement, entraîne des 


différences très considérables dans la conformation de la trompe, des 
antennes, eic. 


J'ai voulu réviser la classification de mon maître regretté, G. Rondani 
(Prodromus, t. VI, 1877), la dernière publiée, et selon moi la plus 
complète, la plus claire entre toutes; j'ai voulu en outre y intercaler 
quelques coupes génériques exotiques, puis, quelques autres de ma façon. 


Comme on en a déjà fait la remarque, Meigen, Macquart, Zetterstedt, 
ont eu le tort de renfermer en un trop petit nombre de divisions la horde 
innombrable de ces Muscides difficiles à déterminer, tandis que Robineau- 
Desvoidy (Myodaires, 1850), et Lioy (Atti della I. R. Institut. Veneti di 
Scienze, etc., 1863-64, p. 906, elc.), sont tombés dans l’erreur contraire, 
en mullipliant outre mesure les subdivisions, subdivisions que ces deux 
auteurs ont commis la faute plus grave de ne pas caractériser assez com- 
plètement, en sorte, que pour l'immense majorité, il devient impossible de 
les utiliser ! Donc, je n’ai laissé figurer dans mon Tableau qu’une minime 


partie des Genres fondés par le premier, et, aucun de ceux proposés par 
le second. 
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Au reste, on trouvera plus loin la liste à peu près complète de ces 
exclusions. 

Je n’ai voulu inscrire que les Genres dont les caractères leur assignaient 
un rang clairement déterminé parmi les Anthomyzidæ (Schiner, Rondani, 
Meade), et je les ai classés de mon mieux, encore que la plupart aient 
des bases fort insignifiantes. Ge classement rentre dans la catégorie de 
ceux appelés artificiels. Dans l’état actuel de la science, je ne pouvais 
me permettre de rejeler, ou d'admettre les unes plutôt que les autres 
des coupes généralement adoptées. 


J'en ai subdivisé un certain nombre, afin de rendre leurs diagnoses 
plus précises ; mais, ne me souciant guère d’inaugurer des dénominations 
nouvelles, je me suis contenté de faire précéder l’ancien nom des deux 
syllabes, Para, exemple : Paranthomyia, Parazelia, Parachætlophila, sans 
y attacher plus d'importance que mon savant collègue le baron Osten- 
Sacken, lorsqu'il emploie dans le même but les deux syllabes, Neo (voir 
son Catalogue des Diptères de l’Amérique septentrionale). 


La pubescence du chète, ou des yeux, étant parfois presque invisible 
(même à la loupe), j'ai cru, en pareille occurrence, ne pas devoir en tenir 
compte, estimant que trop de rigueur rendrait sans grands avantages, 
la classification matériellement impossible ; j'ai d’ailleurs signalé dans 
mes diagnoses génériques ce fait réellement assez rare, quand il s’est 
présenté. 

Mon Tableau rendra-t-il un peu moins laborieuse la tâche de débrouiller 
le cahos où gisent ces infimes et peu séduisantes Muscides, c’est ce que 
avenir apprendra ? 


On n'y trouvera pas le genre Anaphalantus (Loew, Wien. Entomolog. 
Monatsch., 1857), auquel la nudité absolue de la face et de l’épistome 
assigne une autre position, probablement chez les Scyomyzides (Schiner 
el Rondani) ? Même observation relativement au genre Microchylum 
(Macq., Dipt. exot., 4° Supplément; voir la planche). 


Plusieurs des genres créés par Macquart dans ses Diptères exotiques 
ne recevront ici qu’une localisation provisoire, soit, parce que, d’après ses 
descriptions et ses figures, il est impossible de discerner l’exacte confor- 
mation des cuillerons (genres Brachypalpus, Craspedochæta, Macrochæta, 
L° Suppl., 1850, loc. cit.), soit, parce que, ne connaissant que les femelles, 
il ne pouvait imaginer la conformation du front chez les mâles (genres 
Brachygasterina et Graspedochæta, loc. cit.). 
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Une certaine catégorie de Chortophiles (Rondani, Prodromus), ne 
diffère pas de la coupe nouvelle que j'appelle G. Paranthomyia (au chète 
nu ou tomenteux). 

Le genre Hammomyia (Rond, loc. cit.) me semble différer peu du 
genre Hylemyta, si l’on s’en tient aux diagnoses que l’auteur leur assigne 
à tous deux ? 

Je crois qu’il importe de classer parmi les Onodontha (Rond., loc. cit.) 
celles de ses Hydrotées chez lesquelles les yeux, vus à la loupe, appa- 
raissent positivement velus ou tomenteux ? 

M. Éd. Perris (Ann. Soc. ent. Fr., 4876, p. 241) a publié un genre, 
Sphæcolyma que je n’inscris pas ici et que je mentionne pour mémoire, 
car la diagnose du savant auteur, incomplète à divers égards et particu- 
lièrement en ce qui touche Les nervures alaires, ne me permet pas, hors 
la vue du type, de le classer avec certitude, en suivant les plans tracés 
par Schiner, Rondani ou Meade. 

Le genre Anthophilina (Zetterstedt, Dipt. Scandinaviæ, t. VII) ne me 
paraît pas assez homogène pour mériter d’être conservé. 

En somme, je le répète, ce Tableau, dans son ensemble ainsi que dans 
ses détails, ne diffère pas considérablement de celui que Rondani a publié 
en dernier lieu et que Schiner, antérieurement, M. Meade, un peu plus 
tard, semblent avoir préféré ; quoi qu’il en soit, il m'a paru plus clair, ou 
du moins plus complet, embrassant à la fois les Européens et les Exo- 
tiques, connus jusqu’au présent jour ? 


LISTE DES GENRES DE ROBINEAU-DESVOIDY ET DE LIOY QUE JE N’AI 
PAS ACCEPTÉS. 


ROBINEAU-DESVOIDY. — Macrosoma.— Phaonia.— Fellea.— Euphemyia. 
— Trennia.— Rorhella. — Helina. — Limonia. — Phyllis. — Cuculla. — 
Egeria. — Nerina. — Adia. — Phorbia. — Delia. — Egle. — Chloe. — 
Leucophora. — Philinta. — Amintha. — Glorina ? — Palusia.— Limosia. 
— Zabia. — Phorea. — Myantha. — Zaphne. 


Lioy. — Psèloptera. — Microcera. — Musciosoma. — Gastrolepta — 
Dendrophila, — Nevrorta. — Ochromyia ! — Gomostyla. — Pachystoma. 


Diptères nouveaux ou peu connus. 13 


— Gymnogaster. — Erigonostoma. — Botanophila ! — Psilometopia. — 
Eriotenia. — Stomogaster ! — Lasiophthalma ! — Eriopoda. — Cimbatoma. 
— Eriostyla. 


TRIBU DES Anthomyzidæ (SCHINER, RONDANI, MEADE). 


Tableau synoptique des Genres. 


Cuillerons ; valves inégales, 4 R........................... É 

Id.: valves égales. .........::.5..e... sde enes II. 
[L Antennes; chète plumeux ou brièvement villeux........... 4 
— JId.; chète nu ou tomenteux............................ 26. 
4 Veux velsiou tomentelE Te PA cie LCL SR Ie Ds 
AA NUS CDR een ie na aseseinvelrsieetele RE CUIR R 


9, Chète longuement villeux ; cuisses et tibias mutiques, g'®.. 5. 


— Jd. très brièvement villeux; cuisses ou tibias, parfois dentés 
ou échancrés, d'......s..ssssssesssssnéeseeeseecee li. 


3. Ailes: 4° nervure transversale sise avant l'extrémité de la 
9e longitudinale, et, 2° transversale sise plus près de la 

gr que de l'extrémité de la 5° longitudinale.. G. Fetodesia (sic). 

(nec Hyetodesia.) 
(= Aricia Rob.-Desv.—Rondani, Prodrom., 4861, p. 9.) 
— Id.; 1° nervure transversale, sise avant l'extrémité de la 
9e longitudinale, 2° transversale, sise plus loin de la 4" 

que de l’extrémité de la 5° longitudinale. ........ * G. Polietes. 


(Rond., Prodr., 1877, vol. VI.) 
h. Septième nervure longitudinale atteignant le bord de l'aile ; 
cuisses, tibias, mutiques, & P...................... DE 


— Id, n’atteignant pas le bord de l'aile; cuisses, tibias, dentés 
OM ÉCHANCTÉS IC ea slatne ba lee esters ee sales sas ve ASP Tr 
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5. Yeux; peu distinctement tomenteux, & 9 ; cuillerons; valves 
(TS ANÉRAIESS eee eee arels Un Re G. Hydrophoria. 


(Rob.-Desv., 4830, Myod.) 


— Id.; très velus, 4 $ ; cuillerons ; valves presque égales entre 
GIE es cercle breccercec- cree G. Lasiops. 


(Meig., System. Beschreib., 1838, vol. VIL.) 


6. Cuisses, tibias; dentés ou échancrés, &........ ... G. Onodontha. 
(Rond., Prodr., 1856, vol. L.) 
—"]d.; muliques, GP: 0. NO A TC DCR SCC 9 PR NE cf an À 


7. Abdomen; dépourvu de macules punctiformes, et, segment 
basilaire, de dimensions relatives normales; chète; très 
prièvementivileux. 22e eteteec rte G. Trichophthicus. 

(Rond., Prodr., 4864, vol. IV.) 

— Id.; souvent pourvu de macules punctiformes, et segment 
basilaire relativement fort court ou peu distinct; yeux ; 
peu distincitement tomenteux................ + G. Spilogaster. 

(Part. Macq., S. à Buffon, 4835; part. Schin., Rond.; 
part. Apsilia, olim, Rond.) 

8. Front,  ; moins large que la moitié de l’un des yeux ; id., @, 
plus ou moins large; abdomen; souvent avec plus de 
h'sepments Mis nets re ere teneur 9. 

— Id., G'; plus large, ou bien, aussi large que la moitié de l’un 
des yeux ; abdomen; ordinairement, 4 segments dis- 

INC RAR CR RES RN PER ie ER EIRE ER 20. 

9. Pipette; munie, à son extrémité, d’appendices palpiformes ; 
chète, brièvement villeux; 7° nervure longitudinale ; 
n’atteignant pas le bord de l’aile; 2° nervure longitudi- 


nale, paraissant inerme; cuisses; non courbées; yeux 
PArAISSANTENUS ES es oeplac mec essepteesl .….. G. Blainvillia. 


(Rob.-Desv., 1830, Myod.) 
— JId.; dénuée d’appendices palpiformes ; chète, nervures alaires 
et*cuisses: de formes variées Mr RME ere 10. 
10-*chète; "longuement villeux.:. 5%... MER eee. e ds 41. 
— Id,; brièvement villeux, ou, tomenteux...........,... NE. HA 
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11. Ailes ; nervure axillaire, fortement courbée vers la 7° longi- 
tudinale ; abdomen ; 1° segment parfois très court..... 42: 
— Id; id. à peu près droite; abdomen; 1° segment relative- 
RÉ UERRS n a e el eee alain ele aiele nee Pme ere Us HEEZUTU. 
(Rond., Prodr., 1877, vol. VL.) 


12. Abdomen; ordinairement avec des macules punctiformes, 


4® segment relativement allongé............,.... G. Mydæa ? 
(Rob.-Desv., 1830, Myod.) (Genre douteux ?) 

— Id; ordinairement, avec des macules punctiformes, 1° seg- 
ment, relalivement fort court............. G. Parapsilogaster. 


(Pars Spélogasteris, Schin., Rond.). Mihi. 


43. Pipette ; sans lèvres distinctes et pourvue, à son extrémité, 
d’un appendice mobile ou articulé ; 7° nervure longitudi- 
nale n’atteignant pas le bord de l'aile, axillaire à peu 
près droite ; épistome ; densément pourvu de macrochètes 
TEUTOSSÉS IQUERCFISSÉSE. MEL LEPASRNS 2 NN 7e G. Drymeia. 
(Meig., System. Beschreib., 1826.) 


— Id.; sans appendice articulé mobile, lèvres distinctes ; ner- 
vures alaires, épistome; de formes variées, ........... 14. 


44. Épistome ; densément pourvu de longs macrochètes redres- 
sés, hérissés ; 7° nervure longitudinale, n’atteignant pas 
le bordide-l'ales it 2eruiss DR ES AC RE TARA ESRR sue SE ADE 
— Id.; dépourvu de longs macrochètes denses, redressés ou 
‘ hérissés ; nervures alaires, cuisses ; de formes variées... 146. 


15. Cuisses intermédiaires ; légèrement courbées et rétrécies 
vers le milieu ; 2° nervure transversale ; sise avant l’extré- 
mité de la 2° longitudinale; chèle très brièvement vil- 
lEUX RE eee CE DR ED ATOUT ST EE LU Le G. Eriphia. 
(Meig., System. Beschr., 1838.) 
— JId.; de forme normale ; 2° nervure transversale ; sise au ni- 
veau de lextrémité de la 2° longitudinale; chète très 
bHevement VilenxePeES  EECT ee .. G. Pogonomyia. 
(Rond., Prodr.; 1877, vol. VI.) 
16. Septième nervure longitudinale ; atteignant le bord de 


Paile..... 2... MRAU oO UOP PET O PL ECAREET G. Anthomyta. 
(Meis., Illiger, Magaz., 1803, part. Rond., Schiner.) 
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47. 


18. 


19. 


20. 


21. 


22. 
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Id,; n’atteignant pas le bord de l’aile....,...... HAE A7, 
Deuxième nervure longitudinale ; peu ou point épineuse... 18. 


Id.; longuement et assez densément épineuse... G. Achantiptera. 
(Rond. Prodr., 4856, vol. I.) 


Nervure axillaire ; fortement courbée vers la 7° longitudi- 


Id.; à peu près droite; cuisses antérieures, g'; notablement 
dentées en dessous; yeux parfois très peu distinctement, 
tOMENLCURSE Eee ces niselceselse ee als G. Hydrotea. 
(Rob.-Desv., 1830, Myod.) 
Chète ; uniformément villeux dans sa longueur ; tibias inter- 
médiaires et postérieurs; munis de nombreux macro- 
chètes, outre les apicaux; cuisses antérieures, S ; mu- 
tiques ; chète ; très brièvement villeux........ G. Homalomyia. 
(Bouché, Naturg. d. Insekt., 1834, Rond. part.) 
Id.; longuement villeux à la base et très brièvement vers 
l'extrémité ; tibias intermédiaires et postérieurs ; munis 
de rares macrochètes, outre les apicaux; chète ; très briè- 
VeMentAVIIeUR St nee te die Ce ee G. Azelia. 
(Rob.-Desv., 4830, Myod., et Rond. part.) 
Chète ; longuement villeux ; 7° nervure longitudinale attei- 
hante borde halles" ECC RE er PER 21. 
Id.: brièvement villeux; 7° nervure longitudinale n’attei- 
gnant pas le bord de l’aile ; cuisses antérieures de formes 
VaATIé ess mas nn etat SE DéRieiee JIORCIEURT 22: 
Antennes ; 3° segment atteignant l’épistome ; cuisses; sen- 
SIBEMONNEENIIÉeS SEA ALI ARTS G. Pygophora. 
(Schiner, Novarra Reise, 1868.) 
Id.; id. relativement court, n’atteignant pas l’épistome ; 
cuisses ; non renflées........... een G. Syllegoptera. 
(= Zabia ? Rob.-Desv.— Rond., Prodr., 1856, vol. L.) 


Palpes ; déprimés ou légèrement spatuliformes ; tibias ; 
armés de 4 ou 5 épines à leur extrémité; organe g'; 
NUE LODES SAINTES 00 02 0 Re ERUE .. G Lispa. 
(Latreille, Précis des caractères généraux, 1796.) 


25. 


24. 


26. 


27. 


28 


29 
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Id.; ni déprimés, ni spatuliformes ; tibias, organe g'; de 


1OFHIES PVATICES A SR d'a de dial slat aie à à le Dot tee AE NPA UNS 29. 
Tibias ; armés de 4 ou 5 épines apicales........,........ 24. 
1 anrpius, "26pineS apicalés sais Neue 25. 


Ghète; uniformément villeux jusque près de l'extrémité ; 
organe g'; pourvu de lobes saillants. .......... G. Macrorchis. 
(Rond., Prodr., 1877, vol. VI.) 
Id.; villeux à la base, ensuite, tomenteux ou nu; organe d'; 
dépourvue Iobes-Saillants item nr. an ste G. Caricea. 
(Rob.-Desv., 1830, Myod.) 


. Organe g'; pourvu de 2 lobes saillants. ............. G. Orchisia. 


(Rond., Prodr., 1877, vol. VI.) 
Id.; dépourvu de lobes saillants distincts ; chète ; très briè- 
VOD VINS ME RON SEEN NES G. Cænosia. 
(Meig., Syst. Beschr,, 1826.) 
Yeux: velus ou tomenteux, presque contigus chez le &'; 
palpes ; relativement courts; pieds; courbés, pourvus de 
longs macrochètes, paraissant pectinés....,.. G. Brachypalpus. 
(Macq., Dipt. exoi., Suppl. IV, 1850.) 
Id.; nus ; palpes et pieds de formes variées; front, g'et 9 ; 
DIU AUS EMDINS SE ERREURS RE ARR 27. 


Front, & ; plus étroit que la moitié de l’un des yeux ; id., ®, 

plus ou moins large; abdomen; avec, souvent, plus de 

LE SCSI ACSUNNCIS IN ER RS 2he Me een nee 28. 
Id., ; plus large que la moitié de l’un des yeux ; abdomen:; 

souvent, avec 4 segments distincts au plus........,... Sol: 
Ghète ; tomenteux, ou nu; tibias intermédiaires, &; forte- 

ment échancrés en dessous; yeux ?............... G. Faunia. 

(Rob.-Desv., 1830, Myod.) 

Id. ; id.; tibias intermédiaires, g'; mutiques..,...,....... 29. 


Septième nervure longitudinale; joignant le bord de l'aile ; 
axillaire; à peu près droite; chète; tomenteux, ou, 
QU nee ee se NRA eee aise ne G. Paranthomyia. 
(Pars Anthomyiæ, Rond., Schin.). Mihi. 
(1882) 1'° partie, 2. 
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30. 


91. 


32. 


DA 


3. 
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Id.; ne joignant pas le bord de l’aile ; axillaire ; souvent for- 
tement courbée vers la 7° nervure longitudinale ; chète ; 
LOPRORLOUX, OÙ, MU SN Pet de ce lee oc CDS CCD 

Nervure axillaire ; fortement courbée vers la 7° longitudi- 
males tonton ee tes. 81. 


14574 DEUUDTES AIDILES Ram ee cn n de ee à ae nee 32. 
Chète; nu; tibias intermédiaires et postérieurs ; munis de 
macrochèles, outre les apicaux............ G. Parmalomyix. 
(Pars Homalomyiæ Rob.-Desv., Schin., = Cælomyia 
Halid., — part. Myanthæ Rob.-Desv.). Mihi. 
Id.; id.; tibias intermédiaires et postérieurs ; nus, sauf les 
macrochètes apicaux......... SNS TS ASE .. G. Parazelia. 
(Pars Azeliæ Rob.-Desv., Rond.). Mihi. 
Abdomen ; plus long que le thorax ; face ; dépassant nota- 


blement le tiers de la hauteur de la tête; antennes et 
chète de formes variées........ dote sacs ee opate 33. 


Id.; notablement plus court que le thorax ; occupant à peine 
le tiers de la hauteur de la têle ; antennes ; n’atteignant 
pas l’épistome, et, chète nu............. G. Brachygasterina. 


(Macq., Dipt. exot., Suppl. IV, 1850.) 
Tibias postérieurs ; notablement courbés ; chète ; nu ; péri- 
stome longuement velu sous les macrochèles...... G. Ophyra. 
(Rob.-Desv., 1830, Myod.) 
Id.; droits; péristome ; nu sous les macrochètes : chète ; 
LOMENIEUXS se... eines. CL TMODEOrC. 
(Rob.-Desv. » 1830, Myod., — Melanochelia ; olim, 
Rond.) 
Chète ; avec son 2° article, relativement allongé, légèrement 
coudé, brièvement tomenteux ; ailes ; 2° nervure trans- 


versale, sise au niveau de l'extrémité de la 2° longitudi- 
males 5447. Le Ste D RER FOUR s...  G. Atherigona. 


(Rond., Prodr., vol. I, 1856.) 


Id.; droit, avec son 2° article relativement court, nu ou 
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tomenteux ; ailes ; 2° nervure transversale parfois sise au 
delà de l’extrémité de la 2° longitudinale.....,......,.. 35, 
35. Antennes; visiblement insérées au-dessus de la ligne médiane 
des yeux ; chète ; nu...... eee BE ocean ee s10b: 
—  Id.; insérées sur, ou au-dessous de la ligne médiane des 
yeux; ceux-ci parfois microscopiquement tomenteux ; 
chète.;,tomenteux-ounu: 2. 502.00. RE DT UTILE 
(Meis., Syst. Beschr., 1826.) 
86. Ailes ; 2° nervure transversale sise au delà de l'extrémité de 
la 2° longitudinale ; 1'° cellule postérieure non rétrécie à 
son extrémitÉ. seel À BE DEEE (CIE sntiee dossier CGOMHOpina 
(Rob.-Desv., 1830, Myod.) 
— Id.; id. sise au niveau de l'extrémité de la 2° longitudinale ; 
1 cellule postérieure un peu rétrécie à son extré- 
MIE ee ane Lio 0 000 PR RCOE CON IdiOE G. Leucomelina. 
(Macq., Dipt. exot., Suppl. IV, 1850.) 
FF AGRELE EVIHEURS Se ses leo ee à CARNET NIMES CA 
LU UN OL LDMIOR TOUR SR AS en ART ds ae ai ee HET JS 
4°. Front, G ; plus étroit que la moitié de l’un des yeux, id., ®, 
plus ou moins large ; abdomen ; souvent, avec plus de 
HPSCPAENES ISNNCIS LEE 2e se due ocre ados ceci 25 
— JId.; plus large, ou, aussi large que la moitié de l’un des 
yeux, id., ®, plus ou moins large ; abdomen ; ordinaire- 
ment, avec 4 segments distincts, au plus.,.....,.,,.. moe 
2°. Chète; longuement villeux.......,...... CE PRE EURE 32. 
— Jd.; très brièvement villeux.......... RES NES G. Chortophila. 


(Pars Chortophilæ Macq., S. à Buff., Rond.). Mihi. 


3”. Joues ; larges et dépassant notablement les yeux.... G. Hylemyia. 


(Rob.-Desv., 1830, Myod.) 


— Id; étroites, dépassant à peine les yeux...,,.... G. Hammomyi. 


(Rond., Prodr., 1877, vol. VI.) 
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k”. 


TEA 


6°. 


7° 


— 


Se: 
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Septième nervure longitudinale ; joignant le bord de l'aile. 5°. 
Id.; ne joignant pas le bord de l’aile,........... D EAN 6’. 
Chète ; assez longuement villeux ; tibias intermédiaires ; 


munis de macrochètes, en dedans comme en de- 
honbé: SR ane ORNE eu soso. G. Mycophaga. 


(Rond., Prodr., 1856, vol. I.) 


Id.; très brièvement villeux ; tibias id.; dépourvus de ma- 
crochètes, en dedans comme en dehors........ ...- G. Chirosia, 


(Rond., Prodr., 1856, vol. I.) 


Cuisses et tibias ; munis en dessous de longs macrochètes, 
et paraissant pectinés ; chète ; brièvement villeux. G. Macrochæta. 


(Macq., Dipt. exot., Suppl. IV, 1850.) 
Id.; munis de macrochèles clair-semés................. “es 
Chète; médiocrement plumeux ; organe G'; souvent appen- 


diculé ; hypostome ; parfois villeux sous des macrochètes 
ASP  HONSCSE sh sr oicie eve bin ie fers eue nn A ee es NRA g? 


Id.; très brièvement villeux ; organe 4; dénué d’appen- 
dices ; hypostome ; nu, muni de deux macrochètes seu- 
lement nt NON RER E FOTOS RE dr: ...  G. Schenomyza. 


(Halid., Ent. ent., 1833.) 


Organe S'; pourvu d’un stylet couché entire deux grands 
appendices élargis ; hypostome ; nu sous les macro- 
chètes mn A JU ALT AET RCE DCR UT TE G. Hoplogaster. 


(Rond., Prodr., 4877, vol. VI.) 


— Id,; sans appendices distincts; hypostome; villeux sous les 


9% 


MACrNQChÈLES, MER LT RS Re de Es GR ChEliSia; 
(Rond., Prodr., 4856, vol, IL.) 


Front, g'; plus étroit que la moilié de l’un des yeux ; 
id., © ; de largeur variable; pipelte; parfois sans lèvres 
distinctes ; ailes ; 1" nervure transversale sise à peu 
près au niveau de l'extrémité de la 2° longitudinale ; 
oviducte ; sans crochets à son extrémité. .... RU à 107: 
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— Front, d, id, $ au moins aussi large que la moitié de 
l’un des yeux ; pipette ; munie de lèvres bien distinctes ; 
de nervure transversale ; sise au delà de l'extrémité de 
la 2° longitudinale ; oviducte ; muni de crochets à son 
CXIPÉMTÉS eee ne be D oc nrn de G. Craspedochæta. 


(Macq., Dipt. exot., Suppl. IV, 1850.) 
10°. Pipette; acuminée, sans lèvres distinctes; abdomen ; deux 


rangées transversales de macrochètes sur les segments ; 
organe G'; peu développé.......... NPC E G. Acyglossa. 


(Rond., Atti Soc. ital. Sc. nat., IX, 1867.) 


—  Id.; obtuse, lèvres bien distinctes ; macrochètes abdomi- 
naux et organe d'; variables. ..., ALERTE ES 44”, 


11”, Deuxième nervure transversale; peu ou point oblique ; or- 
gane d'; épaissi, ou, muni de lobes saillants. G. Parachortophila. 
(Pars Chortophilæ Rond.). Mihi. 
—  Id.; fort oblique ; organe g'; peu développé, inappendi- 
CHER te as eos ÉD SRE PRE . G. Hylephila. 
(Rond., Prodr., 1877, vol. VI.) 


—59@—— 


XXX 


GENRE Ctenostylum. 


Parmi les matériaux, relativement considérables, que j’eus autrefois la 
bonne fortune de communiquer à mon savant collègue Macquart, et à 
l’aide desquels il composa la majeure partie des derniers volumes (Sup- 
pléments) de son grand ouvrage, Diptères eæotiques nouveaux ou peu 
connus, se trouvait un Diptère incomplet (c’est-à-dire, ayant l'abdomen 
mutilé), acquis avec d’autres des rives de l’Amazone, suivant l'indication 
des paillettes; Macquart l’a dénommé Ctenostylum rufum (loc. cit., 
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4° Supplém., 1850, p. 167, tab. 95, fig. 4), et classé, avec doute, chez 
les Œstrides. 


Ce type excentrique figure encore dans ma collection : il présente à 
tous égards un grand intérêt, surtout en raison de sa conformation 
ambigué. 

En effet, l’atrophie apparente de ses organes buccaux semblerait le 
rapprocher desdites Œstridæ, tandis que la pseudo-reticulation produite 
par les curieuses anaslomoses de deux des nervures longiludinales externes, 
tendrait à le faire assimiler aux Nemestrinidæ ? Mais, l'insertion mani- 
festement dorsale d'un chète antennaire (villeux seulement en dessus), 
l'absence d'Empodium, l'atrophie des cuillerons, la présence de sept ner- 
vures longitudinales seulement atteignant les bords de l'aile, parmi les- 
quelles la cinquième, non plus que les autres, ne sont coudées ni courbérs 
en dehors, me portent à penser qu'il serait mieux à sa place auprès des 
Conopsidæ ou des Myopidæ, dans une division nouvelle, créée exclusive- 
ment à son intention, et qu’on pourrait appeler : Tribu des Ctenostilydæ ? 
On retrouve, il est vrai, chez lui, quelques-uns des trails propres aux 
ŒŒstridæ, mais le faciès de ces derniers l’en éloigne absolument, de plus, 
ils possèdent tous des cuillerons distincts. 

La description de Macquart est incomplète, sa figure l’est pareillement : 
entre autres défauts, son dessin ne rend pas convenablement l'aspect 
anormal des nervures longitudinales extérieures précitées. 


C’est pourquoi je crois utile de compléter et de rectifier, comme il 
suit, le signalement de ce curieux insecte : 


Ailes : la troisième nervure longitudinale s’anastomose avec {a costale 
par l'intermédiaire de 7 ou 8 petites nervures transversales épaisses, 
formant ainsi 6 ou 7 cellules, dont la 4"° et les 4 dernières semblent 
fénestrées vers leur milieu; ces fénestrations sont de forme ovale. 


Thorax : une forte et courte épine légèrement recourbée, se montre 
de chaque côté à l’angle postérieur du mésolhorax, 
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SE 2 


Suite du Genre ÆTHUS Dailas. 


14. ÆTHUS SAPRINOIDES Gerstäk., Reiss. v. d. Decken in Ost-Africa, 
vol. IL, div. Il, p. 403 (1873). 


Annales, pl. 1° (Cydnides, pl. IX), fig. 65. 


Mombas. — Long. 7 mill., larg. 4 mill. (Coll. du Mus. de Berlin.) 


Noir, avec le rostre, les deux derniers articles des antennes, le sommet 
du troisième et les tarses jaune brun ; d’une forme générale ovalaire, la 
plus grande largeur au niveau du milieu de la corie. 


Tête plus large que longue, circulaire, arrondie. Vertex très ponctué, 
le lobe médian presque englobé par les latéraux, mais aussi long, les yeux 
et les ocelles très petits. — Le type communiqué, manque de cils et de 
spinules, mais il y a sept points visibles, ce qui suppose sept spinules, 
dont deux seulement en offraient des traces. — Antennes avec le deuxième 
et le troisième article presque égaux, le quatrième le plus long. Rostre 
atteignant le milieu des coxis, le premier article entièrement caché, vu 





(4) Voir Annales 1881 : 1" parlie, p. 25; 2° partie, p. 193; 8° partie, 
p. 319; 4° partie, p. 425. 
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de côté, par les buccules, le second article le plus épais, le plus long et 
un peu enchâssé par les bords du prosternum formant carène. Prothorax 
plus large en arrière qu’en avant, les angles antérieurs fortement arron- 
dis, finement ponctué sur les côtés et au delà de la ligne transverse, les 
bords latéraux offrant dix points dont les cils manquent dans le type. 
Écusson court, acuminé, discrètement et finement ponctué. Élytres fine- 
ment ponctuées, surtout sur la corie, la série de points du cubilus visible 
seulement à la base, les deux radiales non ponctuées, les deux séries 
près la suture cubitale très finement ponctuées; sur les côtés, cinq ou 
six points piligères ; membrane hyaline, un peu plus longue que l’abdo- 
men, avec cinq ou six nervures. Tibias antérieurs avec huit épines au 
côté interne. Abdomen lisse, très finement ponctué sur les côtés. Plaques 
mates occupant les trois quarts des méso- et métasternum, la supérieure 
striée-ponctuée, avec des points au-dessus, l’inférieure plus finement 
striée et plus ponctuée; les côlés lisses; post-métasternum ponctué en 
dessous de la fausse suture. Canal ostiolaire atteignant le milicu du méta- 
sternum, transversalement strié, le sommet terminé par un large lobe 
arrondi, avec une faible échancrure inférieure offrant une très petite 
valvule à peine visible. 


Cette espèce est très voisine de l’indicus, dont elle ne diffère que par 
les yeux et les ocelles très petits et par la ponctuation plus fine. Pour le 
reste elle s’en rapproche beaucoup. 


15. ÆTHUS SIMILIS, NOV. SP. 
Annales, pl. 4"° (Cydnides, pl. IX), fig. 66. 


Cap de Bonne-Espérance, — Long. 7 4/2 mill., larg. 4 4/2 mill. (Mus. 
de Stockholm.) 


Cette espèce est très voisine de l’Æ, vicinus et surtout du saprinoides 
Gerst.; mais elle est un peu plus grande que la vécinus et se distingue 
des deux par l’espace lisse du métasternum qui, ici, est strié; du sapri- 
noides par le post-métasternum ayant plusieurs séries de points dans cette 
dernière et lisse dans simélis, avec une seule ligne de strie le long de la 
fausse articulation ; le canal ostiolaire, à peu près de même forme, se dis- 
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tingue encore de celui de la vicinus par l'absence de dent; enfin l’écusson 
est plus acuminé. 


Tête plus large entre les yeux que longue, ciliée et spinuleuse, ponc- 
tuée sur le vertex, le lobe médian égalant les latéraux. Prothorax deux 
fois plus large postérieurement qu’antérieurement, très finement ponctué 
derrière l’échancrure antérieure, sur les côtés et en travers au delà de 
l'impression transverse très obsolète; sur le bord, une dizaine de points 
ciliés. Écusson très finement ponctué, acuminé à l’extrémité, Élytres très 
finement ponctuées, un peu plus fortement à la base et sur les séries. 
Côte marginale avec trois points piligères comme dans vicinus; dans le 
saprinoides il y en a cinq ou six; la radiale interne se perd vers les deux 
tiers de la corie. Plaques mates méso- et métasternale à peine striées. 
Canal ostiolaire atteignant à peine le milieu du métasternum, arrondi à 
l'extrémité en avant, sinueux en arrière, avec une échancrure très faible 


et sans dent. 


16. ÆTHUS RUFIROSTRIS Sign., Ann. Soc. ent, Fr. (1861), 923, 81. 


Annales, pl. 1"° (Cydnides, pl. IX), fig. 67. 


Madagascar. — Long. 8 4/2 à 9 mill., larg. 4 3/4 mill. (Coll. Signoret.) 


Noir, ovalaire, le rostre, l'extrémité des antennes et les tarses jaunâtres ; 
discrètement ponctué. 


Tête arrondie, aussi longue que large entre les yeux. Vertiex très faible- 
ment strié, ponctué vers les bords, ceux-ci présentant six spinules et cinq 
cils, le lobe médian de même longueur que les latéraux et parallèle dans 
toute son étendue, avec quelques stries transverses. Ocelles sur la ligne 
basilaire des yeux et à égale distance de ceux-ci et de la ligne médiane. 
Rostre dépassant les coxis intermédiaires, la ligule entièrement jaune, le 
reste du premier article brun foncé. Antennes avec le troisième article le 
plus court. Prothorax impressionné derrière l’échancrure antérieure, très 
convexe sur le disque antérieur, faiblement et discrètement ponctué, l’im- 
pression se continuant sur la ligne médiane jusqu’à l'impression trans- 
verse. Bords latéraux avec quatorze ou quinze points ciliés. Écusson 
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largement acuminé à l'extrémité, qui est infléchie, avec une impression 
médiane, discrètement ponctuée sur son disque et une ligne de points lalé- 
raux plus forts. Élytres avec la côte marginale bien accentuée jusqu’au 
sommet ; à la base cinq à sept points piligères ; la radiale interne se perd 
avant le sommet de la corie, celle-ci et les séries peu et faiblement 
ponctuées, excepté à la base ; membranes plus longues que l'abdomen d’un 
tiers de leur longueur, d’un jaune enfumé hyalin, avec les nervures plus 
pâles. Abdomen très convexe, très lisse, excepté vers les bords, où il est 
très strié et ponciué. Pattes d’un brun de poix, plus clair aux tibias, 
Plaques mates striées faiblement, la supérieure arrondie au sommet, 
finissant en pointe sur la suture mésosternale, l’inférieure sinueuse sur 
les côtés, angulée en haut, arrondie en arrière, les parties lisses ponc- 
tuées et striées en haut et sur les côtés. Fausse suture du mélasternum 
striée dans toute sa largeur. Canal ostiolaire arrondi au sommet, avec 
l'échancrure en arrière présentant une dent en forme de grifle. 


Diffère des deux précédentes, saprinoides @1 sèmilis, par la tête moins 
large ; du sémilis par les parties lisses striées, par l’échancrure ostiolaire 
présentant une dent, par l’écusson qui est plus large à l'extrémité. Cette 
espèce se rapproche encore de capicola, dont elle diffère aussi par la tête 
de ce dernier plus large, par le lobe médian parallèle, tandis que dans 
cupicola il est étranglé en avant et plus large au milieu. Elle diffère encore 
de toutes ces espèces par le vertex plus lisse, à peine strié. 


17. ÆTHUS HORRIDUS, SP. NOV. 


Sénégal. (Mus. de Berlin et coll. Signoret.) — Sierra-Leone. (Coll. Si- 
gaoret.) — Long. 9 mill., larg. 5 mill. 


Sous ce nom nous avons vu dans la collection du Musée de Berlin 
une espèce que nous avons aussi de Sierra-Leone (Gambey), et qui ne 
diffère de la rufirostris que par une taille plus grande et une plus grande 
largeur proportionnelle; la tête est plus large, plus poncluée, le pro- 
thorax est moins convexe en avant, l'impression antérieure est plus large 
mais moins profonde, la forme générale est moins ovalaire, plus parallèle, 
Pour le reste nous ne voyons aucune différence. 
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18. ÆTHUS PROXIMUS, NOV. Sp. 


Chinchoxo. — Long. &, ®, 7 mill, larg. 4 1/2 mill. (Mus. de 
Berlin.) 


Brun noirâtre, les élytres et les pattes d’un brun de poix, le rostre d’un 
brun jaunâtre, les deux derniers articles des antennes et le sommet du 
troisième jaunes, les tarses jaune plus foncé. 

Tête arrondie, le lobe médian aussi long que les latéraux, le vertex 
strié et ponctué. Le rostre atteint les coxis intermédiaires; le deuxième 
article est d’un tiers plus long que le troisième, et celui-ci de même par 
rapport au quatrième. Antennes avec le troisième article d’un quart moins 
long que le deuxième. Prothorax très convexe sur le disque antérieur, 
avec une impression médiane derrière l’échancrure et quelques points 
très petits; sur l'impression médiane, des points assez nombreux, ainsi 
que sur les côtés latéraux; sur le bord des points avec cils, six ou sept au 
plus. Élytres ponctuées, ainsi que l’écusson, mais les points plus nom- 
breux que dans le rufirostris, dont notre espèce se rapproche beaucoup ; 
par contre, les points piligères des bords soit thoraciques ou des élytres 
sont beaucoup moins nombreux, puisque dans le rufirostris il y en a au 
moins douze à quatorze sur les bords du prothorax et pour les élytres 
six ou sepl, tandis qu'ici il y en a au plus trois et sur plusieurs élytres 
deux seulement. Abdomen, pattes et canal ostiolaire comme dans rufi- 
rostris. 

Nous n’avons pas cru utile de représenter cette espèce, qui ne diffère 
du rufirostris que par moins de cils et une ponctuation plus abondante. 


19. ÆTHUS DILATATUS Sign., Ann. du Mus. civ. de Gênes (1881), 631. 
Annales, pl. 4"° (Cydnides, pl. IX), fig. 68. 


Australie. — Long. 7 mill., larg. 4 4/2 mill. (Mus. civ. de Gênes, Mus. 
imp. de Vienne, coll. Distant.) 


Ovalaire obtus, ponctué et cilié; d’un brun noir, le rostre, les antennes 
brun moins foncé, les tarses et la ligule jaunes. 
Tête large, spinuleuse et ciliée sur les bords, le vertex concave sur les 
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côtés, ce qui fait paraître ceux-ci relevés ; presque lisse, à peine strié, 
le lobe médian égalant les latéraux, plus étroit au sommet qu’au milieu, 
cependant avec les sutures parallèles. Ocelles sur la ligne basilaire des 
yeux. Rostre n'atteignant pas les hanches intermédiaires, le second 
article égalant le troisième, le quatrième la moitié du précédent. Antennes 
avec le troisième article plus court que le second. Prothorax largement 
arrondi aux angles antérieurs, à peine ponctué derrière l’échancrure, un 
peu plus sur les côtés et le disque postérieur, longuement cilié sur les 
côtés qui offrent douze ou treize points. Écusson large, largement acu- 
miné, presque arrondi au sommet, très ponctué, exceplé à la base, avec 
une ligne de points entoncés sur les côtés. Élytres ponctuées, avec la côte 
marginale aplatie, large, très dilatée à la base, s’alténuant à rien au 
sommet de la corie et présentant neuf ou dix points piligères dont les cils 
sont très longs. Membrane d’un jaune hyalin enfumé, avec cinq nervures 
plus claires. Abdomen lisse, les quatrième et cinquième segments très 
échancrés. Plaques mates très striées, la mésosternale finissant en avant 
par une surface arrondie el laissant entre elle et la suture mésosternale 
un espace irrégulier, lisse, étroit, Canal ostiolaire n’alteignant pas le 
milieu du mélasternum, avec l'extrémité formant un cône arrondi, 
l'échancrure en arrière offrant une valve arrondie. 


20. ÆTHUS INDICUS Westwood, Cat. Hope (1837). — Dall., Cat. (1851), 
118, 19. — perosus SUl, Vet. Akad. Forh. (1853), 214. — èm- 
pressicollis Sign., Ann. Soc. ent. Fr. (1864), 993, 82. — indicus, 
porosus, impressicollis SI, Hem. Afr. (1865), 23, 6. — Sign., 
Ann. du Mus. civ. de Gênes (1881), 63. 


Annales, pl. 1° (Cydnides, pl. IX), fig. 69. 


Asie, Australie, Afrique. — Long. 6 à 7 mill., larg. 3 à 5 4/2 mill. 
(Dans toutes les collections.) 


Ovalaire allongé; d’un brun noir, le rostre, les tarses et l'extrémité 
des antennes jaunes ; très ponctué sur la tête, le prothorax, l'écusson, les 
élytres et les côtés de l'abdomen. 

Tête transversale, compris les yeux, mais plus longue que large entre 
ceux-ci, arrondie en avant, le lobe médian très étroit en avant, aussi 
long que les latéraux, ceux-ci l'englobant presque, les bords légèrement 
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relevés, spinuleux et ciliés, le vertex très ponctué et strié. Rostre attei- 
gnant les hanches intermédiaires. Antennes avec le second article un peu 
plus court que le troisième, les quatrième et cinquième égaux et les plus 
longs. Prothorax arrondi sur les côtés, avec sept ou huit points ciliés, 
très ponctué, ayant une forte impression antérieure très ponctuée chez les 
mâles, lisse sur le disque antérieur et le long du bord postérieur. Écusson 
large, angulairement arrondi au sommet, qui est faiblement impressionné 
longitadinalement, très ponctué, excepté aux angles basilaires et au som- 
met, les points latéraux plus au moins confluents. Élytres avec les deux 
séries de points de la suture cubitale très largement poncluées, la série 
du cubitus presque obsolète au sommet, double à la base. Corie finement 
ponctuée, obsolèlement le long des nervures; espace marginal très fine- 
ment ponctué; côte marginale très effacée, presque tranchante, avec sept 
ou huit points piligères. Membrane d’un jaune hyalin, avec cinq ou six 
nervures. Paltes noires, tarses jaunes. Abdomen lisse au milieu, ponclué 
et strié sur les côtés. Canal ostiolaire atteignant le milieu du métaster- 
num, finissant par un lobe arrondi avec échancrure en arrière, du milieu 
de laquelle sort une dent recourbée, mousse à l’extrémilé, Plaques mates 
striées, la supérieure triangulaire, finissant angulairement sur la suture 
mésosternale, l’inférieure séparée de la partie lisse par une ligne flexueuse, 
convexe en bas, concave en haut; les espaces lisses ponctués, plus ou 
moins sillonnés', la partie supérieure du post-métasternum fortement 
ponctuée. 


Les individus de cette espèce que nous avons vus sont très variables de 
grandeur et de ponctuation, mais c’est en plus ou en moins, les spinules 
et les cils de la tête un peu plus abondants et plus ou moins longs. Les 
types africains sont tous plus petits et plus finement ponctués. 


Celte espèce est très caractéristique par les élytres dont le bord mar- 
ginal est aplali, sans côle el non marginé, ce qui la distingue d’autres 
très voisines : capicola, convexa, elc. 


21. ÆTHUS VOLLENHOVENI, SP. nov, 
Annales, pl, 1" (Cydnides, pl. IX), fig. 70, 


Java. — Long. 8 4/2 mill., larg. 4 1/2 mill. (Mus. de Leyde.) Sumatra. 
(Mus. civ. de Gênes.) 
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Noir; ovalaire allongé, plus large au milieu des élytres, ponctué, spi- 
nuleux, avec quelques cils; prothorax et base des élytres ciliés. 


Tête arrondie en avant, avec le lobe médian un peu moins long que 
les latéraux ; striolée et présentant au bord sept spinules; entre les quatre 
premières spinules et les trois dernières, un cil ; un ou deux autres cils 
près de l’œil. Antennes avec le deuxième article plus court que le troi- 
sième, le quatrième le plus long, le cinquième un peu plus court que 
celui-ci. Rostre brun, atteignant à peine les hanches intermédiaires, les 
carènes rostrales ne cachant que la base du premier article; second article 
un peu plus long que le troisième, le quatrième un peu plus long que la 
moitié du précédent. Prothorax fortement ponctué sur les côtés et au 
delà du sillon médian, les côtés offrant sur le rebord sept ou huit points 
piligères. Écusson plus fortement ponctué, l'extrémité arrondie. Élytres 
beaucoup plus faiblement ponctuées, avec trois points piligères sur la 
côte. Membrane d’un jaune doré hyalin, débordant l'abdomen ; celui-ci 
noir brillant, finement et rarement ponctué. Paltes brunes, les poslé- 
rieures plus foncées. Tibias antérieurs dilatés, avec sept épines au côté 
externe et quatre plus longues au côté interne. Canal ostiolaire s’avançant 
jusqu’à la moilié de l’épisternum, finissant par un lobe tronqué faible- 
ment échancré en dessous, avec une dent au sommet de l’échancrure, 
l'ostiole invisible. Plaques mates à peine sillonnées, la première s’éten- 
dant jusqu’au bord latéral, avec une petite partie lisse ponctué en dessus, 
la seconde occupant les trois quarts de l’épisternum, le reste lisse. 


Cette espèce se rapproche de l’Æth. horridus, nov. sp., mais elle est 
d’une forme moins obtuse; elle se distingue par le canal ostiolaire plus 
tronqué et offrant une dent en dessous, et par le canal rostral dont les 
carènes cachent entièrement le premier article du rostre. 


22, ÆTHUS? CEYLONICUS Mayr, Reis. Freg. Nov. (1866), p. 9. 
Annales, pl. 1" (Cydnides, pl. IX), fig. 71. 


Ceylan, Java. — Long. 6 à 6 1/2 mill., larg. 3 4/2 mill. (Mus. imp. de 
Vienne.) 


D'un noir brillant; rosire et base des antennes bruns, sommet des 
antennes el tarses jaune brun; bord postérieur du prothorax, élytres et 
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pattes châtain ou noir brun; membrane des élytres d’un hyalin blanc 
un peu enfumé. 


Tête densément et rugueusement ponctuée; lobe médian aussi long 
que les latéraux, strié transversalement, plus étroit antérieurement qu’au 
milieu ; bords latéraux présentant des cils longs peu nombreux, huit ou 
neuf au plus, el sans apparence de spinules, ce qui pourrait le faire mettre 
soil avec les Geotomus, soit avec les Macroscytus, mais que nous plaçons 
ici vu sa forme générale qui se rapproche de l’Æthus indicus, tant par la 
têle, l’écusson, la ponctuation de l'abdomen, et surtout le canal ostiolaire 
et les plaques mates. Le vertex est rugueux, fortement strié et ponctué, 
surtout à la base du lobe médian, le second article des antennes plus 
long que le troisième ; le rostre atteint à peine les hanches intermédiaires. 
Le prothorax est très ponctué sur l'impression transverse, peu et plus 
faiblement derrière l’échancrure antérieure et sur les côtés. Écusson large, 
angulairement arrondi à l’extrémilé, avec une impression longitudinale, 
les angles basilaires et le sommet lisses. Élytres fortement ponctuées, la 
côte plus élevée que dans éndicus, avec six ou sept points piligères, la 
corie moins fortement ponctuée. Membrane dépassant légèrement l’ex- 
trémité de l'abdomen. Plaques males et canal ostiolaire de même forme 
que dans indicus, les parlies lisses fortement ponctuées et striées. La 
suture mésosternale, la fausse sulure mélasternale et celle du faux 
premier segment abdominal sont fortement crénelées. 


Cette espèce ne doit pas être confondue avec Macroscytus badius où 
javanus que nous trouverons plus loin, et dont elle se distingue par sa 
plus grande convexité, par la tête très poncluée, par l'absence d’épines 
aux cuisses postérieures, par la plaque mate supérieure non séparée de 
la sulure mésoslernale par un espace lisse ; tous ces caracières se voyant 
dans badius et en partie dans javanus. 


23. ÆTHUS CONVEXUS, NOV. Sp. 
Annales, pl. 4" (Cydnides, pl. IX), fig 72. 


Madagascar, — Long. 7 1/2 mill., larg. 4 mill. (De notre collection.) 


D'un brun marron foncé, finement ponctué, le rostre, les antennes et 


les palles jaunes, les épines de celles-ci noires, les tarses encore plus 
clairs. 
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Tête arrondie, ciliée et faiblement mais certainement spinuleuse. Vertex 
finement striolé et ponctué, les sutures du lobe médian continuées jus- 
qu’au niveau de la base des yeux. Rostre dépassant les hanches intermé- 
diaires, le second article très convexe en dessus, droit en dessous, aussi 
long que le troisième, celui-ci grêle. Antennes avec le second article un 
peu plus long que le troisième. Ocelles insérées en dessous de la ligne 
basilaire des yeux et plus près de ces derniers que de la ligne médiane. 
Prothorax très finement et peu ponctué derrière l’échancrure antérieure 
le long des bords latéraux antérieurs et au dejà de la ligne transverse, le 
disque antérieur largement lisse, ainsi que le bord postérieur, les bords 
latéraux avec quatorze ou quinze points piligères. Écusson arrondi à l’ex- 
trémité et finement ponctué, Élytres finement ponctuées, plus fortement 
le long des nervures. Espace marginal large, la côte forte, avec sept à 
neuf points piligères, et continuée jusqu’au sommet de la corie, ainsi que 
les deux radiales bien visibles; membrane hyaline débordant légèrement 
l'abdomen et présentant cinq nervures. Abdomen très convexe, lisse au 
milieu, finement striolé sur les côtés. Plaques mates à peine striées, les 
portions lisses à peine striolées. Canal osliolaire finissant par un lobe 
arrondi en forme de rein, avec une dent émoussée dans l’échancrure. 


Cette espèce ressemble encore à l’indicus, mais s’en distingue facile- 
ment par la côte marginale des élytres plus prononcée jusqu’au sommet 
de la corie. La têle est moins fortement striée et ponctuée, presque lisse, 
lécusson plus largement arrondi à l'extrémité. Elle se rapproche beau- 
coup de la suivante, mais s’en distingue par le lobe médian non englobé, 
libre, aussi long que les latéraux et par l'abdomen finement mais évidem- 


ment striolé sur les côtés. 


24. ÆTHUS BORREI, NOV. Sp. 
Annales, pl 2 (Gydnides, pl. X), fig. 73. 


Silhet. — Long., «', 7 mill., larg. 4 mill. (De notre collection et de 
celle du Musée royal de Bruxelles.) 


Brun, ovalaire, brillant, discrètement et fortement ponctué. Rostre, 
antennes, hanches et paltes jaunes, larses plus clairs, épines des pattes 


noires. 
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Tête arrondie, échancrée au milieu, le lobe médian plus court que les 
latéraux, ceux-ci l’englobant, les bords même tranchant et en arrière la 
ligne des points spinifères ou piligères, au nombre de treize ou quatorze 
de chaque côté. Vertex presque lisse, obsolèlement strié. Ocelles très 
près des yeux. Rostre atteignant les coxis intermédiaires. Antennes courtes, 
le deuxième article plus court que le troisième. Prothorax très convexe, 
avec une forte ligne de points derrière léchancrure et une légère impres- 
sion, d’autres aux angles antérieurs et sur l'impression transverse, les 
bords latéraux sinueux et présentant treize ou qualorze points ciliés. 
Écusson avec l'extrémité angulairement arrrondi, rugueusement et dis- 
crètement ponctué sur le disque, la base lisse. Élytres fortement ponc- 
tuées ; la côte marginale visible jusqu’au sommet, mais effacée à partir 
du milieu de la corie et comme crénelée, ce qui est dù à la présence 
de neuf forts points piligères; la radiale interne s’arrétant au milieu 
de la corie. Membrane très longue, d’un jaune hyalin clair et débordant 
l'abdomen de près de sa moitié. Paltes jaunes, avec les épines noires ; 
tibias antérieurs très larges, avec sepl forles épines , les sixième et 
septième presque réunies à la manière des Lactistes, Abdomen lisse, 
impressionné sur les côtés, dans l’espace des points ciliés et des stigmates. 
Plaques mates striées et poncluées, la supérieure finissant en pointe sur 
la suture, l'inférieure séparée de l'espace latéral lisse par une ligne 
presque droite. Canal ostiolaire n’atteignant pas le milieu du métaster- 
num el finissant par un lobe en forme de rein, avec une dent valvulaire 
dans l’échancrure. 


Gette espèce, très différente des précédenies, s’en distingue par la 
forme générale qui lui donne l'aspect d’un Lactistes, dont elle diffère 
par les caractères génériques. Elle peut être, comme grandeur, confondue 
avec l’Æth. indicus, dont elle s’éloigne par la tête beaucoup plus large, 
presque lisse, par le lobe médian plus court que les latéraux l’englobant. 


25, ÆTHUS PARYULUS, SP. NOV. 
Annales, pl, 2 (Cydnides, pl. X) fig. 74. 
Australie. — Long. 3 3/4 mill, larg. 2 mill. (De notre coliection.) 


D'un brun de poix, brillant ; les tarses, le rostre et les antennes jau- 


nâires. 
(1882) 1° parte, 3. 
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Tête arrondie, spinuleuse et ciliée, le lobe médian présentant deux spi- 
nules; les latéraux n’en offrent que trois, à moins que les autres ne 
soient tombées ou usées, mais, même avec les plus forts grossissements, 
nous n’avons pu voir ni points, ni spinules, Antennes avec le deuxième 
article le plus court. Rostre atteignant l'extrémité des hanches inter- 
médiaires. Prothorax peu ponciué en avant, un peu plus sur les côtés 
et au delà du milieu, Écusson assez fortement ponctué. Élytres avec la 
membrane dépassant l'extrémité de l’abdomen et présentant la ponclua- 
tion ordinaire, avec un point pilifère à la côte marginale. Abdomen forte- 
ment ponctué sur les côtés, lisse au milieu. Canal ostiolaire très élargi 
avant le sommet, celui-ci arrondi, avec une échancrure inférieure. Plaques 
males grandes, avec une poncluation de chaque côlé sur les portions 


lisses. 


Cette espèce est très voisine du Geotomus pygmæus Dall., mais en 
diffère par les caractères génériques indiqués ici par les spinules et les 
cils de la tête, tandis que dans pygmæus il n’y a que des cils sur les 
lobes latéraux ; elle s’en distingue aussi par le canal ostiolaire, ainsi qu’on 
peut le voir par les figures. 


26. ÆTHUS ? PERPUNCTATUS Sign., Ann, del Mus. civ. di Genova 
(1881), 654. 


Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. X), fig. 75. 


Kandalla. — Long. 6 mill., larg. 3 4/2 mill. (Mus. civ. de Gênes.) 


Noir, largement ovalaire, convexe, très ponctué sur toute sa surface, 
très cilié sur la tête et le prothorax; deux espaces lisses sur le disque 
antérieur du dernier, aux deux angles basilaires de l'écusson et une ligne 
médiane sur celui-ci presque carénée. 

Tête arrondie en avant, le lobe médian très étroit au sommet qui 
atteint les latéraux, les bords légèrement réfléchis. Prothorax cilié sur les 
côtés et sur la surface près du bord aux angles antérieurs. Élytres très 
ciliées sur la cète marginale ; douze ou treize points pilifères. Membrane 
courte, brune. Pattes noires, les tarses pâles ; tibias antérieurs avec huit 
épines au côté externe, quatre sur le côté interne. Antennes mutilées; 
deuxième article beaucoup plus long que le troisième ; les autres manquent. 
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Rostre atteignant les pattes intermédiaires. Canal ostiolaire finissant au 
milieu de l’épisternum, très arrondi à l'extrémité qui se recourbe en des- 
sous, avec une échancrure valvulaire ; les épisternums avec de très petites 
plaques mates : celle du mésosternum occupant tout l’angle interne le 
lonz de la hanche et se continuant sur la suture jusque sur le bord; l'in- 
férieure, ou celle du métasternum, n’occupant que l’espace au-dessus du 
lobe extrême du canal ostiolaire. | 


Gelte espèce, par sa ponctuation abondante et par la forme de son canal 
ostiolaire, se distingue de toutes les autres. La vue des figures nous dis- 
pense de toute comparaison, les caractères étant bien spécifiés. 


N. B. L'absence de spinules sur la tête, nous fait placer cette espèce 
avec doule dans le genre Æthus. 


27. Ærtaus communis Uhl., Geol. et Zool. Surv. (1877), 380. 
Annales, pl. 2 (Cydnides, pl, X), fig. 76. 


États-Unis. — Long. 7 1/4 mill., larg. 4 mill. (Coll. Uhler, Musée de 
Stockholm et coll. Signoret.) 


Ovalaire, à peine ponctué, d’un brun noirâtre, les antennes, le rostre 
et les tarses jaunes. 


Tête arrondie, le lobe médian un peu plus court que Îles latéraux, 
ayant deux spinules, les latéraux avec spinules et cils. Vertex presque 
lisse, légèrement impressionné entre les points piligères. Prothorax lisse, 
cilié sur les hords latéraux. Écusson étroitement arrondi au sommet, 
avec une impression longitudinale médiane; ponclué sur le disque, un 
peu plus que dans l'espèce suivante (politus). Élytres avec la corie 
presque lisse ainsi que l’espace marginal; la seconde série de points 
près de la suture cubitale n'est visible qu’au sommet el à la base ; côte 
avec six ou sepl points piligères. Membrane hyaline dépassant un peu 
l'abdomen; celui-ci lisse. Tibias antérieurs avec huil ou neuf épines au 
côté externe, quatre à l’interne; les postérieurs sinueux comme chez les 
espèces voisines, provenant presque toutes d'Amérique; le sommet des 
cuisses postérieures porte une épine. Plaques males striées, la supérieure 
formant une surface triangulaire dans l'angle formé par les hanches et la 
suture mésosternale ; en dessus, une série de points; la plaque métaster- 
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nale très sinueuse sur le côté, avec plusieurs séries de points et stries 
dans l’espace lisse, Canal ostiolaire confondu au sommet dans la suture, 
avec la valvule osliolaire en dessous. 


Celte espèce est très voisine de la suivante, dont elle diffère par les 
surfaces lisses sternales ponctuées, par le prothorax lisse, non ponclué, 
par l’écusson plus ponctué. Ne serait-ce que des varielés locales ? 


28. ÆTHUS POLITUS, NOV. Sp. 
Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. X), fig. 77. 


Nicaragua (Osten-Sacken).— Long. 7 mill., larg. 4 4/4 mill. (Coll. Uhler.) 
— Californie. (Goll. Signoret.) 


Cette espèce est très voisine de l’Æth. communis, dont elle diffère par 
la forme plus constricitée du prothorax, par le canal ostiolaire plus droit 
vers l'extrémité, par les espaces de chaque côté des plaques males entière- 
ment lisses ici, strioles-ponclués dans communis. 


Ovalaire, brun noirätre, les antennes et les tarses plus clairs, 

Tête arrondie, plus large, compris les yeux, que longue, lisse, à peine 
impressionnee et offrant des spinules el des points; ocelles gros, aussi 
éloignés de la ligne médiane que des yeux. Antennes avec le troisième 
article plus court que le second. Rostre dépassant les hanches intermé- 
diaires. Prothorax deux fois plus large postérieurement qu’artérieurement, 
lisse, ne présentant que quelques points obsolètes sur l'impression mé- 
diane. Écusson légèrement arrondi à l'extrémité, avec quelques rares 
points enfoncés. Élytres très convexes, presque lisse sur la corie et pré- 
sentant sur la côte marginale six ou sept points piligères, la seconde série 
de points de la suture cubitale ne présentant que quelques points large- 
ment espacés, la radiale interne fortement indiquée à la base et se per- 
dant avant d'arriver au sommet de la corie; celle ci et l’espace marginal 
avec quelques points obsolètes, presque lisses. Membrane hyaline dépas- 
sant très légèrement l’abdomen : celui-ci lisse, les segments presque 
parallèles, avec les points piligères ordinaires près des stigmates. Tibias 
antérieurs très élargis et offrant au côté externe neuf épines courtes, les 
tibias postérieurs faiblement sinueux. Plaque mate;supérieure oblique de 
la hanche à la suture, très finement striée et s’élendant sur la suture 
mésosternale dans toute la longueur de cette dernière, Espace supérieur 
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lisse. Plaque mate inférienre ou métasternale avec la ligne latérale 
sinueuse, l’espace latéral lisse. Canal ostiolaire n’atteignant pas le milieu 
de l’espace metasternal, très sinueux, se confondant avec la suture très 
épaissie ; l’ostiole en dessous, avec l'ouverture valvulaire oblique. 


29, ÆrTaus INSULARIS Westw., Cat. Hope (1837), 19 (nec Dall.). — Cydnus 
læviculus (sur Lype) Berg., Hem. Argent. (1879), 14, 5. 


Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. X), fig. 78. 


Buenos-Ayres. — Long. 5 mill., larg. 2 3/4 mill, (Coll. Berg et Mayr.) 


D'un brun de poix, ovalaire, presque lisse. 


Tête courte, arrondie, spinuleuse et ciliée, le lobe médian aussi long 
que les latéraux et offrant deux spinules très courtes ; les lobes laté- 
raux présentant chacun sept spinules, séparées par des cils (3, 1 cil; 
2,1 cil; 2, 1 cil, près des yeux). Antennes avec le second article plus 
court que le troisième. Rostre dépassant l’extrémilé des hanches inter- 
médiaires. Prothorax à peine ponctué sur les côlés et au delà du milieu; 
quelquefois une faible impression au bord antérieur. Écusson discrète- 
ment ponctué, avec le sommet angulairement arrondi. Élytres presque 
lisses sur le disque, la seconde ligne de points près la suture cubitale 
interrompue vers le milieu; les séries près de la côte marginale à peine 
ponctuées. Espace marginal presque lisse; quelques points au sommet ; 
côle avec un seul point pilifére. Abdomen presque lisse. Tibias antérieurs 
avec huit épines au côté externe, quatre au côté interne. Cuisses intermé- 
diaires spinuleuses. Canal ostiolaire atténué vers l'extrémité, avec une 
valvule ostiolaire en dessous. Plaques males épisternales à peine sillonnées, 
la supérieure arrondie antérieurement, l’inferieure postérieurement et pré- 
sentant un espace lisse à la suile du canal ostiolaire, le long de la suture 
épisternale. 


90. ÆTHUS DISTINCTUS, nOV. SP. 
Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. X), fig. 79. 


Montevideo, — Long. 5 mill. forts, larg. 2 3/4 mill. (Mus. royal de 
Belgique.) 
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Cette espèce, comme forme, couleur et taille, se rapproche beaucoup 
de | Æth. insularis Weslw. (= læviculus Berg) et n’en diffère que par la 
forme des plaques mates et du canal ostiolaire. Ce dernier est terminé 
par un lobe arrondi en forme de rein libre, quoique la sulure, épaissie 
vers son extrémi'é, semble le continuer, avec une petile valve dans 
l'échancrure, tandis que dans énsularis l'extrémité du canal ostiolaire est 
comme incrusté dans une large bande lisse et épaissie. Voir les deux 

gures, qui indiqueront mieux que toute description la différence des 
deux espèces. 


D'un brun noirâtre. les antennes, le rostre et les cuisses brun jaune, 
les tarses jaunâtres:; d’une {orme ovalaire allongée. 


Tète arrondie, spinuleuse et ciliée, le vertex presque lisse, avec des 
stries très faibles, le lobe médian plus large au milieu qu à lextrémite et 
bicilié au sommet, strié transversalement à la base. Yeux assez forts, mais 
ocelles assez pelils. Antennes avec le deuxième article presque égal au 
troisième, ou plus court, ou plus long. Prothorax avec une série de points 
derrière l'échancrure antérieure, tres distinetement ponctué sur l'impres- 
sion transverse, celle-ci nulle au milieu et très faible sur les côtés : bords 
latéraux avec sept cils. Écusson ponctué, exceplé sur les angles basilaires, 
le sommet aplati et arrondi. Élyires très faiblement ponctuées sur la crie ; 
côte marginale très forte jusqu'au milieu, à peine visible après el offrant 
deux cils; membrane d'un blanc jaunätre hyalin, dépassant l'abdomen : 
celui-ci lisse. Plaques males légèrement siriées, ainsi que les espaces 
lisses en dessus de la supérieure et de côté de l’inférieure. Canal ostio- 
laire court, n'atleignant pas le milieu du métasternum et fiaissant par 
un lobe en forme de rein, avec une pelite valve dans l'échancrure oslio- 
laire qui est en arrière. 


91. ÆTHUS (RHYTIDOPORUS) INDENTATUS Uhl., Geol. Survey (1877), 380. 


Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. X), fig. 80. 


Cuba, Saint-Domingue. — Long. 4 1/2-5 mill., larg. 2 4/2-3 mill. (Coll. 
Uhler, Signorel et Musée de Vienne.) 


D’ao brun marron roux, en ovale long, faiblement cilié et ponctué. 
Tête arrondie, spinuleuse et ciliée, le verlex faiblement sillonné. Lobe 
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médian avec deux spinules courtes, les latéraux avec six spinules alter- 
nées avec quatre ou cinq cils, ces derniers ne devant pas êlre confondus 
avec les quatre normaux qui se trouvent en dessous de la tête, près de la 
naissance du rostre. Rostre atteignant le sommet des hanches intermé- 
diaires, d’un jaune brun, ainsi que les tarses et les antennes ; celles-ci 
avec le second article un peu plus court que le troisième. Prothorax 
presque lisse, un peu déprimé en avant vers le bord antérieur ; quelques 
points légers disséminés le long des bords latéraux et au delà de l'im- 
pression médiane, à peine visibles; cinq points pilifères au bord latéral. 
Écusson à sommet arrondi, avec quelques points sur le disque. Élytres 
avec un seul point pilifère sur la côte marginale, la corie presque lisse ; 
des lignes de points près du cubitus ; la seconde est à peine indiquée au 
milieu ; membrane d'un jaune blanchätre hyalin. Pattes jaune brun, les 
libias postérieurs très longs. Abdomen lisse, le dernier segment formant 
un angle aigu en avant des organes sexuels. Ce caractère, du reste, est 
très-commun dans les espèces de ce genre. Ganal ostiolaire confondu à 
son extrémité avec le rebord élevé de la suture mésosternale; ce rebord, 
faisant partie de la plaque mate, esl mi-parlie mate en avant et lisse 
brillant en arrière; avant de se confondre, il y a un sillon indiquant la fin 
du canal ostiolaire, avec l’ostiole en dessous dans une échancrure pré- 
sentant une petite lamelle arrondie. Les plaques males remplissent presque 
tout l'espace épisternal, surtout l’antérieure, finement striolé, et qui ne 
laisse que langle le plus externe lisse; la postérieure ou métasternale ne 
laisse que l’angle externe lisse el se rend par une ligne très oblique jusque 
près des hanches postérieures, où elle forme un angle très ouvert. 


32. ÆTHUS GURVIPES Dall., Cat. (1851), 414, 6. 
Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. X), fig. 81. 


Jamaïque. — Long., 4, 9 mill., larg. 5 4/2 mill. (Coll. Brit. Mus.) — 
Rio-Janeiro (Fry). (Coll, J, Scott et Musée de Berlin.) 


Noir brillant, très faiblement et discrètement ponctué sur le prothorax 
et les élytres, plus fortement sur l’écusson; antennes, rostre et tarses 
brun jaune, les tibias antérieurs bruns, avec les épines noires, les tibias 
postérieurs longs et contournés, les fémurs avec une épine au sommet. 


Tête arrondie, un peu plus longue que large entre les yeux, lisse, bril- 
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lante ; à peine quelques stries; bord légèrement marginé, avec une série 
de points enfoncés, ce qui fait supposer des spinules dont on voit à peine 
quelques traces. Rostre atteignant les pattes intermediaires, le second 
article un peu plus long que le troisième, celui-ci un cinquième plus long 
que le dernier. Antennes avec le second article plus long que le troisième. 
Prothorax de même largeur en avant que long sur ïa ligne médiane et 
pas la moitié aussi large en avant qu’en arrière; derrière le bord anté- 
rieur une ligne de petits points enfoncés, au milieu une bande de points 
transverses et quelques-uns plus rares et plus forts vers les côtés latéraux ; 
sur les bords, quelques soies. Écusson avec quelques rares points, forts. 
Élytres avec des points plus forts à la base qu'au sommet ; sur le disque, 
la ponctuation est plus petite et moins serrée; au bord marginal deux 
points piligères. Membrane d’un jaune hyalin. Abdomen très lisse, bril- 
Jant, avec le bord apical de chaque segment granuleux, le quatrième 
segment profondément échancré. Les épisternums finement linéolés dans 
leur portion lisse, la portion mate occupant les trois quarts de l'étendue, 
le canal ostiolaire long, finissant par une portion étroite, tronquée à 
l'extrémité, et présentant près de l’échancrure une languelte qui le 
dépasse légèrement. 


Celte espèce se distingue facilement de toutes les autres par la forme 
contournée de ses tibias postérieurs. Les tibias antérieurs sont comme 
dans les autres Gydnides. 


Nous n'avons pas vu le type de Dallas, mais notre espèce cadre parfai- 
tement avec les divers caractères énoncés par l’auteur. 


39. /ÆTHUS FERRUGINEUS, SP. nov. 
Annales, pl. 2 (Gydnides, pl. X), fig. 82, 


Mexique. — Long. 5 1/2 mill., larg. 3 mill. (Musée de Vienne.) 


D'un brun ferrugineux, avec les antennes, le rostre et les tarses jaunes, 


Tête arrondie en avant, un peu échancrée, le lobe médian un peu 
moins long que les latéraux, sans points pilisères; les lobes latéraux pré- 
sentent chacun huit spinules et cinq cils, disposés comme suit : trois spi- 
nules près du lobe médian, un cil; deux spinules, un cil, puis trois cils 
près des yeux. Veriex presque lisse, très faiblement sirié. Rostre attei- 
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gnant les coxis intermédiaires. Antennes avec le deuxième article un peu 
plus court que le troisième. Prothorax très transversal, le bord postérieur 
deux fois plus long que l’antérieur, qui est faiblement marginé ; très fai- 
blement ponctué sur l'impression transverse el le long des bords latéraux; 
ceux-ci avec treize ou quatorze cils. Ecusson acuminé, court, finement et 
faiblement ponctué. Élytres ponctuées, avec les séries cubitales complètes ; 
la radiale interne se perd avant l'extrémité ; sur la côte marginale huit 
points piligères, la membrane longue, débordant l'abdomen et d'un blanc 
hyalin. Abdomen lisse, Plaque mésosternale petite, finement striée ; 
quelques points au-dessus, dans la portion lisse ; celle-ci plus grande que 
l'espace mat. Plaque mélasternale séparée de la portion latérale lisse par 
une ligne sinueuse très finement striée. Canal ostiolaire n’atteignant pas 
le milieu de la suture mésosternale et se confondant avec elle à l’extré- 
mité, qui est anguleuse, l’ostiole en arrière, avec une valve dans l’échan- 
crure. 


Cette espèce se distingue facilement de ses voisines par la forme des 
plaques males et surtout du canal ostiolaire, par l’écusson plus acuminé à 
l'extrémité et plus court, et par les deux séries complètes des lignes de 
points le long de la suture cubilale, 


94. ÆTHUS (CRYPTOPORUS) COMPACTUS Uhler, Bullet, U. S, Geol, 
and Geog. Surv. (1877), 382. 


Annales, pl. 2 (Gydnides, pl. X), fig. 83. 


Galveston, — Long. 5 mill., larg. 3 1/2 mill. (Coll. Uhler.) 


Pour cette espèce, une des plus petites, M. Uhler a créé un genre sous 
le nom de Cryploporus, dont le caractère principal reposerait sur la 
brièveté du canal ostiolaire et de l’ostiole plus ou moins cachée, En 
dehors de ces caractères, plutôt spécifiques que génériques, tous les 
autres se rapportent au genre Æthus, et nous n'avons pas cru devoir l’en 
séparer. 


Court, ovalaire arrondi, la plus grande largeur au niveau du sommet 
de l’écusson; d’un noir brun; antennes, rostre et tarses plus pâles. 


Tête arrondie, très faiblement échancrée, les lobes latéraux un peu plus 
longs que le médian et légèrement réfléchis; finement ponctuée sur le 
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vertex et striolée, spinuleuse et ciliée sur les bords et sur le lobe médian. 
Ocelles plus près des yeux que de la ligne médiane. Antennes avec le 
second article plus court que le troisième. Rostre atteignant les coxis 
intermédiaires, le second article un tiers plus long que le troisième, les 
troisième et quatrième réunis à peine aussi longs que le second. Prothorax 
très cilié sur les côtés, convexe, très faiblement ponctué sur l'impression 
transverse et aux angles latéraux. Écusson large, très ponctué, mais très 
finement, le sommet angulairement arrondi au sommet, avec une impres- 
sion médiane. Élytres larges, très finement ponctuées, la seconde ligne 
ponctuée cubitale interrompue dans le milieu, ou du moins indiquée par 
des points plus espacés; la radiale interne se perdant avant le sommet 
de la corie ; sur la côte marginale, une dizaine de points piligères, l’espace 
marginal fortement déprimé vers la base. Membrane d’un blanc hyalin un 
peu nuancé à la base, Abdomen lisse, légèrement ruguleux vers les bords, 
qui présentent des points piligères. Plaque mate supérieure arrondie à 
l'angle externe, l’inférieure arrondie sur les côtés, à peine striée et 
offrant un espace lisse près de la suture mésosternale et qui s'étend 
jusqu’au sommet du canal ostiolaire; celui-ci court, finissant par une 
languette arrondie faiblement échancrée en arrière. Suture mésosternale 
fortement crénelée dans l’espace mat, 


DESCRIPTIONS 


DE 


COLÉOPTÈRES NOUVEAUX 


Par M. le Dr L.-W. SCHAUFUSS. 


De quibusdam Coleopteris novis. 





(Séance du 13 Juillet 1881.) 





4, TRIARTHRON CEDONULLI, NOV. Sp. — Oblongo-avale, convexum, 
Lestaceum, nitidum : elytris profunde punclato-striatis, interstiliis punc- 
lulalis ; capite subtilissime, utrinque parum profundius disperseque 
punctulato ; thorace transverso, angulis rotundatis, lateribus utrinque 
parum rotundatis, punctalo; scutello profunde punctato. — &. Femoribus 
posticis compressis, infra basin excisis, medio dilalatis denticulatisque ; 
tarsis anticis subdilatalis, — %. Femoribus posterioribus valde compresso- 
d'ilatatis, apice acutis. — Long, large 2 mill.; lat. 4 1/3 mill, 


Hab, California, 


Minor et paullum clarior colore quam Tr. Maerkeli, Elytrorum media 
pars paullum obscurior pellucida esse videtur et ibi elylra tenuiora puto 
quam ad latera. Habitus pedum, antennarum, capitis, discrimen sexus 
Erichsoni generis descriptioni respondet, sed quatuor femora posteriora $ 
valde dilatata et postica apice acumine spiniformi ornala sunt. Thoracis 
anguli antici obluse rotundati prominent ; margo auticus supra visus 
autice rotundalo-ampliatus est, ilem basis ad posticem, Thorax regula- 

Ann. Soc. ent. Fr. — Mai 1882. 


Uh L.-W, SCHAUTUSS. 


riter punctatus, 60 modo, ut inter bina puncta spatium intersectus sit, 
quod aliam puncluram paris rationis concederet. Sculellum triangulare 
postice paullum prolongatum medio nonnullis magnis punctis ornatur, 
Oclo in elyiris ordines punctorum crassorum non sunt regulares; quinque 
primi eorum recli, quintus se postice cum octavo coniunget, linea mar- 
ginalis fere item punclalus est, interstitia sublilius puncetata ; dum secun- 
dum duplicem seriem punclorum præbel, cetera, latiora, ejusmodi sunt 
punctati, ut si punela seriatim posila sinl tres series formaverint, 


Dom. S. A. L. Brannan legit, G' a. d. VI. Idus Julias mpcccLxix apud 
Gisco ; @ à. d. IV. Idus Junias apud Sacramento. — Coll. Mus. Ludov. 
Salvat. Blasew. 


2. CURCULIONELLUS NITIDUS, Sp. nOv. — Caslaneus, antennis elytris 
pedibusque plus minusve rufescente-castaneis, valde nitidus ; antennis 
arliculis tribus ullimis paullo majoribus, subovaliformibus ; capite elon- 
gato, longitudinaliter sulcato, postice sulco bicurvato, oculis prominulis ; 
thorace subhexagono ante basin curvalo-impresso medioque foveolato ; ely- 
tris postice dilatatis, vix convexis, stria sulurali alteraque incurva tenui 
impress's ; abdomine disperse erecte seluloso, articulo primo maximo, — 
Long. 2 1/3 mill.; lat. fere 4 mill. 


Hab. Nov.-Guinea. Mus. reg. Holmiæ. 


Curculionello angusticolli, a dom. Westwood in Thesauro descripto 
(pl. 1v, fig. 5) simillimus, eliam abdomine et pedibus, diflert autem tho- 
race lævi, nec granulifero, foveola ante profundam lineam basalem cur- 
vatam prædilo, antennarum articulis tribus ullimis validioribus atque 
ovatis et antennis totis brevioribus. 


Ogs. Palpos maxillares detegere non potui in exemplari unico a museo 
regio Holm. mihi communicato. Si non defracti sunt, Callithoraci genere 
(Motsch.) adscribendus esset G. nètidus, nisi Motschoulskii verba : « an- 
tennes très velues » obslarent. Ora dissecare mihi non permisi, quod 
experimentum ad genus constituendum opus est, 


3. BRYAXIS AURIVILLIT, NOV. Sp. — Rufo-castanea, antennis pedibusque 
destaceis, nitida ; antennis 10-articulalis, articulis 8° transverso, 9° sub- 
quadralo cum ullimo crassam clavam formantibus ; capite vix convexo, 
postice bifoveolato ; thorace subcordato, postice medio punclo impresso, 
basi linea insculpla utrinque minute foveolata ; elytris convexis, utrinque 
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rotundatis, ad basin subangustatis, stria suturali, altera abbreviata dis- 
tinctis ; abdominis segmento primo maximo, utrinque ad medium plica 
incurva abbreviata prædito. — Long. 1 1/3 mill., lat. vix 2/3 mill. 


Hab. Surinam. Duæ modo mihi notæ sunt læsæ, allera in Mus, reg, 
Holm., altera in Mus. Lud. Salval. Blasew. — In honorem Dom. Chr. 
Aurivillii, doct., denominavi, cui maximas gralias debeo, quoniam me 
ad monographiim meam Adraninorum nuper publicatam perficiendam 
iuvit, Dalmani Lypum celeberrimum communicans. 


Bryaxi subfoveolatæ (Schauf.) propinqua et habitu similis, sed minor 
est, elytra planiora, striæ suturalis alleraque discoidalis abbreviata pro- 
fundæ el distinctiores sunt. Fovea inter antennas nulla, ex duobus 
foveolis capitis posticis impressiones lineares ad apicem oriuntur, ubi 
confluunt, 


h. TRICHONIX TORQUATUS, NOV. Sp. — Rufo-caslaneus, ore, antennt, 
pedibus pallidioribus ; antennarum clava voluminosa ; capite hipposideri- 
jormiler impresso; thorace convexo, breviler cordato, basi linea curvata 
valde impressa; elytris subquadratis parum convexis, lateribus subrotun- 
datis, stria suturali ad posticem evanescente, ante basin octofoveolatis 
plicatisque. — Long. fere 4 4/2 mill.; lat. 3/5 mill. 


Hab. Surinam (Barent Lyon). Unicum in Mus. reg. Holm. 


Faciliter recognoscenda est hæc species impressionibus et capitis hip- 
posideriformi, postice palente, et thoracis simplici sed distincta, lineari, 
postice medio subanguiala atque plicis non ad, sed post basin elytrorum. 


b. ESPESON (gen. nov.) MORATUS, nov. sp. 


Pselaphinorum Spuriorum speciem novam ex insula Sanctus-Thomas 
nuper accepi gravissimam novo genere Espeson mihi apparlinentem, 
tarsis #réarliculatis. Esp. moratus mihi est forma subcylindrica, colore 
ferrugineo, thoracis lateribus vix crenulatis, elytris punctulalo-selulosis. 


Descriptio diligentior et figura Genuæ in monographia familiæ nunc 
publicantur. 


6 L.- W. SCHAUFUSS, 


Il 


Coléoptères aveugles de la famille des Colydidæ. 





(Séance du 9 Novembre 1881.) 





STYLULUS Schauf., nov. gen. (rûnos, stylus). 


Oculi nulli. — Antennæ moniliformes, 11-articulatæ, clava 3-articulata. 
— Mandibulæ porrectæ. — Palpi maxillares articulis primo et secundo 
æqualibus, laliludine longioribus, tertio late-ovato, ultimo minutissimo, 
subuliformi. — Coxæ anteriores subcontiquæ, posticæ distantes. — Tarsi 
antici quinque-, posteriores quadriarticulati, — Abdomen quadriarticula- 
tum, segmento primo fere tres sequentes magniludine æquante. 


Forma fere Rhizophagi, at capite angustiore, cum mandibulis acumi- 
nato. — Scutellum non observatum. 


STYLULUS NASUTUS, Sp. NOV.— Élongatus, parallelus, lestaceus, anten- 
nis, pedibus, palpis pallidis ; antennis setiferis ; capile elongato, apice 
subilo angustato, lateribus vix rotundatis, sublilissime corcaceo, disperse 
setuloso, utrinque setis duabus vel tribus majoribus, inter antennas usque 
ad frontem longiludinaliler biimpresso, Supra antennarum insertionem ad 
posticam parlem carina elevata ; thorace latitudine longiore, lateribus 
rotundatis, postice angustatis, angulis anticis rolundatis, non prominulis, 
posticis fere rectis, sublilissime disperse setuloso, in angulis anticis sela 
magna, basi utrinque linea impressa, medio linea longitudinali elevata, 
postice abbreviala, utrinque vix impresso ; elytris parallelis, humeris 
posticeque rolundalis, coriaceis, setulis vix conspicuis præditis ; femoribus 
subclavatis, trochanteribus posticis fere 113 femoris longiltudine, curvatis, 
apice obtusis ; tibiès anticis subinflalis, valde excisis, apice spinulosis. — 
Long. 4 mili.; lat. fere 1/5 mill. 


Hab, Ins. S'-Thomæ. 
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CRYPTOZOON Schauf., nov. gen. (xpumres, occullus ; êüov, animal). 


Oculi nulli. — Antennæ Af-articulatæ, clava h-articulata. — Palpi 
maæillares articulis primo minulo, secundo fere securiformi, terlio dimi- 
dia longitudine præcedentis, fere triangulari, ultimo longitudine duarum 
præcedentium. — Palpi labiales articulis secundo munuto, ullimo brevi, 
corpulento. — Coxæ parum distantes. — Abdomen 5-articulatum. 


Forma Agleni brunnei, at minus convexum, minus nitidum, differt etiam 
thorace magis quadralo, antennis articulis quatuor ullimis claviformibus, 
utrinque serratis. Antennarum arliculis primo et secundo latitudine lon- 
gioribus, inter se subæqualibus, tertio subquadrato, 4-7 transversis, 8-41 
valde transversis, majoribus. Plaga gutluralis postice dilatata, utrinque 
subtililer marginata, lævis, Mentum trituberculatum. — Mandibulæ et 
scutellum non observata. 


1. CRYPTOZOON CIVILE, Sp. NOV. — Elongalum, subparallelum, ferru- 
gineum, subopacum, supra subtusque, excepto proslerno, subtilissime den- 
séssimeque punclulalum et disperse, in elytris fere serialim , cribrato- 
punclatum, punctis pilis brevibus ornatis ; capite transversim-quadrato, 
utrinque postice parum angusialo, thoracem S[h latitudine æquante ; thorace 
subquadralo, transverso, ad basin vix angustalo, angulis posticis fere 
rectis, antice vix prominulis, utrinque lenuiler carinato ; elytris lateribus 
apicem versus leviler rolundalo-angustatis, parum convexis, marginibus 
crenulatis ; abdominis segmentis quarto et quinto basi impressis ; femo- 
ribus tibiisque ad apicem vix dilatatis, — Long. 4 2/3 mill.; lat. 2/3 mill. 


Hab. Porto-Rico, 


Specimen unum differt thorace linea media longitudinali 4awd punctata, 


2. CRYPTOZOON NITIDICOLLE, Sp. NOV. — Elongatum, subparallelum, 
ferrugineum, subnitidum, in capite elytrisque cribrato-punctatum ; capite 
transversim-quadralo, utrinque postice vix angustato, nitido: thorace 
nilido, quadrato, lateribus ad basin levier angustatis, antice parum 
rotundatis, punctis æqualiler dispersis notato ; elytrès margimibus crenu- 
latis. — Long. 1 2/3 mill.; lat, 2/3 mill. 


Hab, Porto-Rico. 
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Capitis et thoracis interstitia vix visibile punctulata, elytrorum inter- 
Stilia sublilissime coriacea. — Differt a Cr, civilé corpore robustiore, tho- 
race antice laliore, nitido. 


Genus AGLENUS, 


A. AGLENUS MAJOR, Sp. NOV. — Piceo-ferrugineus, nitidus, glaber ; 
capile thoraceque minus dense, elytris disco distincte punctalis ; interstitiis 
subtilissème coriaceis, lateralibus capilis carinulatis, —Long. fere 2 mill.; 
lat. 4/5 mill. 


Hab. Andalusia. 


Major et robustior quam Agl. brunneus, obscurior colore, puncta pro- 
fundiora, distinetivra et etiam in elytrorum disco. 


In nonnullis collectionibus sub brunnei nomine invenielur, ipse eum 
olim hac determinatione coliegis dabam. 


2. AGLENUS BRUNNEUS, Var. NOV. RUGIPENNIS. — Elylris obsolele fere 
striato-punctulatis, interstiliis valde transversim rugosis. — Long. 1 3/4 
mill.; lat, 3/5 mill. 


Hab. Græcia, leg. doct. Krueper Atheniensis. 
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Le Catalogue des Coléoptéres de MM. le D° Gemminger et de Harold 
(1871, tome VIII, pages 2568 à 2574) énumère 221 espèces pour le genre 
Cryptorhynchus et 66 pour le genre Cælosternus. Depuis celte époque, ces 
nombres ont dû s’accroitre considérablement par suite des nombreux 
voyages faits dans les diverses parties du Globe. D’un autre côté, on sail 
que le Genera de Schônherr qui les mentionne a été fait en deux parties, 
de quatre à huit volumes, de 1838 à 1845; que les insectes primitive- 
ment communiqués à l’auteur ont été la plupart restitués à leurs pro- 
priétaires ; que ceux traités dans la seconde partie n'étant plus à la 
disposition des collaborateurs de cet ouvrage, de nouvelles descriptions 
d'espèces, déjà décrites ou d’autres fois distinctes ou voisines, n’ont pu 
être reconnues. 

Ann. Soc, ent. Fr, — Juin 1882. 


(1882) 17° parie; 4 
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Possesseur de nombreux types de ces auteurs, et d’une importante 
collection de Curculionides de ce groupe, mon intention est d’élablir de 
nombreuses divisions sous des noms significatifs, afin de faciliter l'étude 
de certaines espèces obscures ou, difficiles à déterminer. 


Genre ÆElytrocoptus, gen. nov. 


Corps allongé, ailé, tronqué. Trompe épaisse, arquée, cylindrique, logée 
dans un canal limité entre les quatre pattes antérieures. Antennes insérées 
un peu en avant du milieu de la trompe. Scrobe droit, latéral. Scape 
faiblement en massue, n’atteignant pas le bord de l'œil. Funicule de sept 
articles courts, arrondis, le deuxième un peu plus long, conique. Massue 
ovoide, pointue, grise. Yeuæ latéraux réticulés, recouverts en partie par 
un lobe prothoracique. Téte fortement convexe. Prothorax Verruqueux, 
transversal, un peu plus large que long, arrondi ou subanguleux sur le 
côté au milieu, faiblement comprimé latéralement en avant, bisinueux et 
brièvement lobé sur l’écusson. Écusson petit, arrondi, enfoncé. Élytres 
deux fois et demie de la longueur du prothorax, un peu plus larges à leur 
base, parallèles, coupées carrément à leur extrémité, ornées de petits 
dessins. Abdomen de cinq segments égaux. Pattes rapprochées, longues, 
épaisses; cuisses obtusément dentées et échancrées en dessous à leur 
extrémité pour loger la base des jambes; celles-ci sont un peu arquées, 
terminées par un petit mucron; larses à pénullième article étroitement 
bilobé, munis de deux crochets aigus, égaux. 


À. Élytres offrant une dent obtuse de chaque côté de la marge 
avant le sommet. (N° 4 à 5.) 


4. ELYTROCOPTUS LIRINUS Bhn, in Sch., t. VII, 4, p. 505 (Cryptor.). 


Brasilia. 


2, E. ORNATIPENNIS, Sp. nov. — Long., rost. excl., 10 mill., rosiri 
8 mill.; lat. & mill, — Elongatus, niger ; rostro arcuato, cylindrico, nilido, 
punctato ; capile grosse punctalo, convexo ; prothorace transverso, lateribus 
rotundato, fortiler punctalo, setuloso ; scutello parvo, nigro; elytris remote 
punclato-strialis, nigro selosis, albis, cervino variis, fascia basali angusta 
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ad maculam quadratam utroque junclam, macula laterale elongata, Supra 
angulata, macula communi transversa, subcordiformi alque altera apicale 
nigro holosericeis ; corpore infra nigerrimo ; pedibus albis, femoribus 
breviter dentatis, basi tibiisque apice nigro maculatis, 

Brasilia. A D. Turati olim missus, 


3 E. Epniprium (Dej.). — Long., rost. excl., 7 mill., rostri 4 mill.; 
lat. 3 4/2 mill. — Elongatus, niger, parallelus ; rostro arcuato, cylindrico, 
tenue punctulalo, basi scisso, clava ovale, cinerea ; capile convexo, vage 
punclato ; prothorace vix longiori latitudine, lateribus modèce rotundato, 
in disco postico sat fortiler punctato, lineis 8 flavis, lateralibus antice 
abbreviatis ; scutello punctiformi, obscuro ; elytrès nigro setosis, prothorace 
paululum latioribus, parallelis, in humero obtuse rectangulis, breviler 
truncatis, subemarginatis, longe suturam quadralim punctato-striatis, 
extus obsolete striatis, pupillatis, pallide cervinis, macula dorsale brunnea 
ex humero ultra medium, altera fascia brunnea extus abbreviata, maculx 
laterale media et alia rotundato in apice marginis, nigris; corpore infra 
nigrantez pedibus albidis, femoribus subdentatis, tibiis planis, curvalis, 
annulo nigro signaliss 

Grypt. ephippium Dej., Cat., 3° éd., p. 347. 

Brasilia, Ex mus. D. Jekel et auct. 


B. Élytres avec quatre dents latérales obtuses : deux avant et deux 
vers l'extrémité de la marge. (N°° 4 à 10.) 


h. E. LEMNISCATUS Bhn. in Sch,, VILLE, 4, p. 51. 
Brasilia, Ex mus. D. Jekel et auct. 


5, E. STRANGULATUS Bhn. in Sch., VIIL, 4, p. 307. 
Brasilia. Ex mus. D. Jekel. 


6. E CoëNATUS, sp. nov. — Long., rost, excl, 9 mill., rostri 5 mili.; 
lat. 4 mill. — E, lemniscati Bhn. valde similis, sed minor el angustior , 
elongatus, ënfra niger, supra brunneus, pedibus et lateribus elytrorum 
cinereës, striis lateralibus anguste et elongato punctatis ; rostro arcualo, 
cylindrico, nigro, fortiler punclato ; capile convexo, rude et reticulatim 
punctato, nigro ; prothorace lalitudine æquali longiludine, brunneo, valde 
rugoso, lateribus rotundato et infra reticulalim punctato, post oculos 


22 A. (CHEVROLAT. 


valde lobato et mucula conica rufa signalo ; sculello parvo, elongato, nigro; 
elytrès macula communi brunnea, medio exlus emarginala, albo limbata, 
ante apicem atlenuata, triangulata, striis 3 dorsalibus sat grosse quadrato 
punclalis, margine nigra medio ampliata, bicostata; corpore infra nigro, 
punclis rolundatis impresso; pedibus cervinis, subpunctatis, femoribus 
acute dentatis. 


Cayenna. Mus. Jekel. 


7. E. TRICOLOR, Sp. nov. — Long., rost. excl., 41 4/2 mill, rostri 
& mill,; lat. 5 mil. — Elongatus, supra brunneus, infra niger, elytris 
dorso fortiler punctalo-striatis, albis, dentibus 4 posticis, macula com- 
muni brunnea, vix basi ultra medium ducta, medio emarginata ante api- 
cem recle producta, villa laterali postica nigra; rostro arcuato, crasso, 
cylèndrico vage et fortiler punctalo ; capile grosse et reticulatim punctato ; 
prothorace æquali, convexo, nigro brunneo, fortiter punctato, squamis albis 
variegato ; pedibus albis, minute punctatis, breviter setulosis. 


Cayenna, Maroni. A D. Dupuiset obtentus, etiam ex mus. D. Jekei. 


8. E. EPHIPPIATUS Bhn. in Sch., t. VIIL 4, p. 306 (Cryplor.). 
Brasilia. Ex mus. D. Jekel. 


9. E. pisriLus (Jekel).—Long., rost. excl., 7 4/2 mill., rostri 2 mill.; 
lat. 4 mill. — Elongatus, parallelus, infra niger, supra brunneo griseoque 
mixtus ; rostro arcuato, cylindrico, nigro; capile convexo, nodoso ; pro- 
thorace vix longiori latiludine, lateribus rolundato brunneo, lineis duabus 
flavis, antice abbreviatis : scutelle punctiformi, nigro ; elylris prothorace 
Lalioribus, in humero rectangulis, griseis, basi brunneis, slria suturalr 
denudata grosse punctala, villa marginali supra humerum postice angu- 
lala, ante medium ampliala maculisque tribus apicalibus nègris ; pedibus 
cinercis, femoribus subdentatis, libiis basi nigro annulatis. 


Goyas. Mus. D. Jekel et Chevrolat. 


10. E. CONSANGUINEUS, Sp. nov. — Long., rost. exc, 9 mill., rostri 
3 A4 mill,; lat. 8 3/4 mill.—Elongatus, parallelus, niger ; roslro arcuato, 
cyléndrico, nilido, punctato ; antennis castaneis, clava ovala cinerea; capèle 
convexo, opaco, vage sut fortiler punctato ; prothorace lransverso, con- 
vexo laleribus rotundalo post oculos valde lobalo, rotunde lubulato, trans- 
persim constricto, forliler el reticulalim punctalo, supra setuloso, luber- 
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culis aliquot basalibus ; scutello elongato, opaco ; elytris prothorace latio- 
ribus, in humero oblique et obtuse angulalis, parallelis, apice breviter 
truncalis, in disco fortiler punctato-strialis, punclis in fundo flavo pupil- 
lalis, macula communi brunnea ex basi ultra medium producta, medio 
ealus emarginala, lateribus posticeque cervinis, cum linea humerali, 
macula marginali elongata, maculisque apicalibus tribus nigris callo 
aculo ; corpore infra nigro punctalo ; pedibus griseis, femoribus subden- 
tatis, nigris, lrimaculatis, tibiis planis, arcualis, nigro biannulatis, tarsis 
fuscis, articulo penultimo bilobo marginibus albo setosis. 


Cryplorhynchus consanguineus Dej., Cat., 3° éd., p. 317. 
Cayenna, Ex mus. auctoris. 


Genre Cylindrotheeus, gen, nov. (æuardpos, cylindre ; Gwen, élui). 


Corps ailé, étroit, cylindrique. Trompe cylindrique, glabre, peu arquée ; 
scrobe droit, situé latéralement en dessous; antennes insérées au milieu 
de la trompe ; scape mince, faiblement renflé au sommet, limité en avant 
des yeux ; funicule légèrement poilu, de sept articles : 41% el 2° coniques, 
assez longs, suivants moniliformes ; mnassue ovoïde, obtuse. Téte convexe. 
Feux latéraux, arrondis. Prothorax conique, bisinueux à la base, faible- 
ment lobé sur l’écusson et plus évidemment en arrière des yeux. Écusson 
arrondi. Élytres cylindriques, bisinueuses à la base, à peine plus larges 
que le prothorax, faiblement amincies et arrondies sur chaque extrémité, 
généralement brunes ou noirâtres et terminées par une tache ocracée ou 
blanche. Pattes fortes; cuisses épaisses, munies d’un éperon ; jambes un 
peu plus courtes, planes, coudées au début, terminées par un petit onglet 
corné ; tarses à pénultième article largement arrondi et bilobé ; deux 

nglets égaux assez forts les terminent. Abdomen de cinq segments. 


Les espèces ci-après, toutes propres au Brésil, rentrent dans ce 
genre : 
4. C. PERFORATUS Bhn. in Sch., {. IV, 4, p. 54. 


2. GC. PERINSIGNIS Bhn., loc. eli., t. IV, 4, p. 131. 
C. cylindricollis Dej., Cat., 3° éd., p. 312. 
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3. C, ProrRosUSs Bhn., loc, cit., t. IV, 4, p. 55. 


ki, C, INFRACTUS Bhn., loc. cit, t. IV, 1, p. 56. 

5, C, cAvERNOSUS Bhn., loc. cit., t. IV, 1, p. 57. 

6, C. nunirosTris RId., loc, cit., t. IV, 4, p. 129, 
7, G sricricus Rld., loc. cit., t. IV, 4, p. 430. 

8. C, CYLINDRACEUS Bhn., loc. cit., t. IV, 4, p. 132. 
9, CG. CRISTATUS Bhn., loc. cit. ft. VIIE, 1, p, 336. 


40, ©. posricus Bhn., loc. cit., t. VIIE, 4, p. 312, 
41. G conicozzis Bhn., loc. cit., t. VIII, 4, p. 337. 
49, C. LACUNICOLLIS Bhn., loc. cit., t. VIII, 4, p. 338. 


43, G PORIFER Bhn., loc. cit., t. IV, 1, p. 133. 

Je mentionne celte espèce, que les auteurs ont désignée depuis comme 
étant la femelle du G. perinsignis, jusqu’à ce que le fait soit bien cons- 
Laté, 

4h. C. CANDIDULUS, Sp. n0v.—Long., rost, exel., 9 mill,, rostri 4 mill.; 
lat, 8 3/4 mill. — Elongatus, cylindricus, squamosus, puberulus, niger 
albo-mixtus ; rostro nudo, cylindrico, fere recto, punctulato, nigro; 
antennis pilosis oculisque nigris, clava fusca; capile parvo, squamoso- 
punclalo; prothorace subeonico, opaco, fortiter reticulatim punctato, antice 
lateribus medioque albido, in medio disci breviter canaliculato; scutello 
parvo elongalo; elytris cylindricis, punctato-striatis (punctis rolundatis 
intus albo-pupillatis), interstiliis versus apicem costatis, ad basin intus, in 
apice el #nedio albo setulosis; corpore infra nigro sat confertim punctato ; 
pedibus validis, auro-griseo squamosis, femoribus calcaratis, genubus 
nigris. 

Brasilia. Typus auct. 


45. C PISTRINARIUS, SP. NOV. — Long, rost. excl,, 8 mill., rostri 2 4/2 
mill.; lat. 3 mill.. — Elongatus, cylindricus, squamosus, prothorace (late- 
ribus margine antico lincolaque dorsali postica albis) nigro, punctato, 
setulis albis tecto ; elytris punclalo-striatis, fascia arcuata secundum scu- 
tellum apiceque albis. &. 


Typus auctoris. 
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Genre Blaborhinus, gen. nov. (2146», endommagement ; pir, nez), 


Très voisin du genre Cylindrothecus, dont il se distingue par les carac- 
tères suivants : Corps ailé, ovalaire. Trompe glabre, droite, aplatie, cana- 
liculée et carénée en dessus. Prothorax conique, à points forts, ronds et 
impressionnés, Éytres ovalaires, à points striés profonds, ornées de quatre 
grandes taches ocracées, marginées de blanc. 


4. BLABORHINUS (CRYPTORH.) BISTRIGIROSTRIS Bhn. in Sch., LV, p. 53. 
Brasilia, 


2. BLABORHINUS LÆSIROSTRIS, SP, NOV. =— LOng., rost, excl., 8 mill, 
rostri 4 mill; lat, 4 3/4 mill. — Alatus, ovalis, niger, opacus, fortiter 
rotunde punctatus ; rostro crasso, recto, nudo, supra plano, canaliculato, 
carina longitudinali media, antennis rubris, clava ovali cinerea ; capite 
conveæo, remote fortilerque punctato ; prothorace conico fortiter et rotunde 
punctato ; scutello elongato ; elytris ovalibus fortiter punctato-striatis, 
maculis & magnis ochraceis albo-fimbriatis, una obliqua humerali et altera 
apicale ; corpore infra nigro, rotunde punctlalo ; pedibus griseo squamosis, 
femoribus obtuse dentatis, tibiis rectis apice oblique truncatis, nigris. 
articulo ultimo unguiculis 2 nigris. 


Brasilia À D, amico Sommer olim missus. 


Genre Atriehis, gen, nov. (2 privatif; 0pig, poil), 


Ce genre, qui aura pour type le Cælosternus delumbis Germ. (Species 
Ins., p. 291; — Bhn. in Sch., IV, 215), peut être caractérisé ainsi : Corps 
conformé comme celui des Cryptorhynchus cylindricornis Germ., Bhn. 
et ephippiatus Bhn. in Sch., VIII, 4, p. 306, mais dont les tarses des mâles 
sont simples et non pourvus d’épais poils floconneux et soyeux, offrant 
une massue antennaire allongée, oblongue et peu cotonneuse, 


Ma collection renferme une vingtaine d'espèces pouvant rentrer dans 
ce genre américain, composé d’espèces propres au Brésil, à la Colombie 
et au Mexique. Parmi ces espèces, les trois suivantes sont nouvelles : 


4. ATRICHIS GENICULATUS, Sp. nOv. — Long. 40 1/2 mill.; lat. 4 1/4 
mill. —Cœlosterno asperato similis. Elongatus, squamosus, nigro-opacus, 
elytrorum maculis k albis ; femoribus subdentalis et tibiis (apice fuscis 
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grisco-squamosis ; rostro modice arcuato, lato, plano, punctato, longitu- 
dine carinato atro, inter oculos parce griseo-squamoso, oculis lateralibus, 
capite convexo, punclato, bifoveato, prothorace elongato, antice rotundato, 
tubulato post oculos lobato, dein transversim constricto, supra scutellum 
angulalo, profundo punctalo, maculis 3 albis basale conica ; scutello rotun- 
dato albo ; elylris vix prothorace latioribus, parallelis conjunctim rotun- 
datis, punctato-strialis, singulatim 7 costatis, centralibus elevatioribus ; 
corpore infra punclalo, nigro, vage albo squamoso ; tarsis supra nigris, 
flavido ciliatis. 
Brasilia. Typus auct., ex mus. Lacordaire, 


2. A. QUADRISIGNATUS, Sp. nov. — Long. 6 mill.; lat. 2 mill. — Elon- 
gatus, squamosus, niger brunneo mixtlus et &lbo varius, maculis elytrorum 
quatuor albis, humerale obliqua, altera post medium transversa ad margi- 
nem adnexa ; roslro recto, carinato, rufo squamulo minute strigoso luteo 
anlte apicem rufo, apice lurido; capile convexo, sat profunde punctato, 
rufo albo squamoso ; prothorace rufo, squamulis albis antice alternato, 
lateribus rotundato, rotunde tubulato, infra oculos lobato longitudine 
tenue sulcato alque costato ; scutello rotundato, rufo ; elytris prothorace 
vix latioribus, punctato-striatis (punclis fundo albis), singulatim bicos- 
tatis ; corpore infra rufo dense albo squamoso; femoribus albo squamosis, 
medio fusco annulatis, posticis valde calcaratis. 


Colombia, Honda. À D. J. Goudot captus. Typus auct. 


3. À. ALBITARSUS, Sp. nov. — Long. 48 mill.; lat. 3 mill, — Elongatus, 
rufus, brunneo mixtus, macula verticali, linea longitudinali in prothorace, 
maculis duabus in singulo elytro (una elongata, altera transversa) albis ; 
rostro nigro rude punctato Supra setoso longitudine carinato ; oculis nigris ; 
capite convexo, punctato, rufo, macula rotundata alba ; prothorace dorso 
arcuatim gibboso, lubulato, infra oculos lobato tuberculato, antice trans- 
versim constriclo, lateribus posticis rotundato, postice profunde sulcato, 
linea longitudinali ad medium alba lineis 4 bruneis ; scutello rotundato 
nigro ; elytris vix prothorace latioribus, parallelis, conjunctim rotunda- 
Lis, punctalo-striatis, singulatim bicostatis interstitiis lateralibus minute 
et serie tuberculatis ; corpore infra nigro-nitido, pectore et densius albo 
squamoso, femoribus calcaratis, tarsis albo et nigro pilosis. 


Mexico. À D. A. Sallé captus et datus. 
C. frontalis Chevr. olim. 
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4. HESPEROPHANES PLATIFEMUR, Sp. nov. — Long. 15 mill.; lat. 4 mill. 
(7 lin., 4 4/2 lin.).— Elongatus, pallidus, pilosulus ; mandibulis brevibus, 
nigris; prothorace rotundato, planiusculo; scutello rotundato, concavo ; 
elytris prothoracis latitudine, singulatim rotundatis; femoribus latis, 
antice planis, infra canaliculatis ; tibiis arcuatis etiam planis ; segmentis 
abdominalibus sex &. 


Syria. 


2. OBRIUM TRICOLOR, Sp. nov.— Long. 9 mill.; lat. 3 4/2 mill. (5 lin., 
4 3/4 lin.). — Elongatus, longe griseo-villosus, capite crebre punctato, et 
corpore infra læve nigris; prothorace elongato, rubro, lateribus mediis 
subelongato, foveis dorsalibus duabus ; elytris coriaceis, læte cæœruleis ; 
femoribus crassis, rubricantibus, poculo anali rubro et velutino. 


Syria. 


3. CALLIMOXYS THORACICUS (Kraatz), Sp. nov.— Long. 8 mill.; Jat, 3 mill. 
(4 lin., 4 lin). — Niger, nitidus, punctatus ; prothorace binodoso, linea 
longitudinali elevata et abdomine rubris. 


Asia minor (Tripoli). A D. Blanche captus et missus. 


h. CARTALLUM EBULINUM Lin., Syst. nat., XII, 637, — ruficolle, Fab. 
Sp. Ins., 1, 236. 


Gal. mer., Italia, Hispania, Algiria, Arabia, Syria. 
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5. CALLIDIUM ALNI, Var. NITIDUM. — Nigrum, nilidum, antennis (ar- 
ticulis apicalibus 5 eæceplis), tibüis tarsisque ferrugineis, prothorace 
nilido, ad basin anguste albo-limbato, Elytris fasciis quatuor arcuatis 
albis. 


Hispania, Escorial. Unicum exemplar. 


6. PHYMATODES VARIABILIS, Val. NOV. DIMIDIATIPENNIS nob. — Long. 
44 mill.; lat, 4 mill, (5 4/2 lin., 2 lin.).— Testaceus ; antennis ad apicem, 
sculello elytrisque in dimidio postico obscuris. 


Rossia. 


7. CLYTUS CINCTIVENTRIS, Sp. n0V.— Long. 43 mill,; lat, 4 mill, (5 1/2 
lin, 2 lin.). — Elongatus, niger ; capile antice verticali, inter antennas 
carinis 2 ; prothorace oblongo cinereo villosulo ; scutello semirotundato, 
et in elytris lineola infra humerum, fasciisque duabus albis : prima infra 
basin arcuata et secundum suturam ad scutellum ducta, secunda trans- 
versa media in abdomine continuala, parte apicali elylrorum cinerea; 
Pygidio conico, sat longe producto. 


Syria, 


8. CLYTUS AMBIGENUS, Sp. nov. — Long. 10 mill.; lat. 3 mil. — CI, 
Rhamni Germ. proximus, sed antennis basi flavis, a quarlo articulo ad 
apicem crassis nigris. Elongatus, niger, coriaceus ; capile convexo, antice 
recto, reflexo, inter antennas binodoso ; prothorace globoso, fascia in mar- 
gine anteriori, scutello, in elytris fasciis tribus ampliatis (prima postice 
recurva in sutura angulala) nitida transversa infra basin, fasciis quatuor 
abdominalibus pedibusque Sulphureis. 


Algiria, Blidah, A D. Blondel mense aprilino captus et datus, 


9. CLYTUS CORSICUS, Sp. nov. — Long. 7 mill; lat. 2 mill. (5 lin., 
2 lin.). — CI. Rhamni Germ. proximus, sed signaturis albis differt. Elon- 
gatus, niger ; capite antice oblique truncato, longitudine et ante antennas 
obsolete costalo ; prothorace globoso, coriaceo, tenue albo setuloso, ad 
basin anguslo et infra sat tenue albo-setuloso, puncto infra humerum 
inferius posito, notula laterali adversa, fascia curvata secundum suturam 
ad scutellum ducta, angulo suturali, in pectore macula infra humerum, 
puncto abdominali antico et fasciis 2 abdominalibus albis. 


Ins. Corsica. A D. Bellier de la Chavignerie captus et datus. 


Curculioniles et Longicornes. 59 


40, SMODICUM SYRIACUM, Sp. n0v. — Long. 19 mill.; lat, 3 mill, (5 lin., 
2 lin.). — Elongatus, rubidus, nitidus, planiusculus, punctatus, antennis 
crassiusculis, ad geniculis intermediis limilatis; prolthorace rotundato 
longitudine sulcato, parce nigro piloso ; scutello postice rotundato ; elytris 
nilidis, singulatim rotundatis, prothorace lalioribus, tenue punctatis, in 
sulura anguste elevatis, femoribus crassiusculis , obscuris, punclalis 
abdomine rubido, lateribus impresso villoso. 


Syria. 


44, VADONIA BITTISIENSIS, Sp. nOV, — Long, 15 mill; lat, 5 mill, (7 lin., 
2 lin.), — Nigra, nitida ; capile postice in collum altenuato ; prothorace 
globoso, crebre punctato, dense villoso, obsolete et anguste sulcato; scutello 
triangulari, nigro; elytris subconicis, truncatis, sanguineis, punctulalis, 


Asia minor (Bitlis). A D. Th. Deyrolle capta. 


C’est, à ma connaissance, la plus grande espèce de ce genre. 


12. VADONIA INTERMEDIA, Sp. nov. — Long, 45 mill,: lat. 4 4/2 mill. 
(6 4/2 lin., 2 4/2 lin.). — Elongata, nigra, sat dense punctata, usque ad 
apicem sSensim atlenuata; capite postice in collum attenuato ; antennis 
omnino nigris ; prothorace lateribus anticis fulvo-lanuginoso, postice oblique 
bifovealo, inter foveas breviter costato, in margine postice transversim 
sulcato et supra scutellum arcuato et reflexo, angulis posticis divaricatis, 
acutis supra humeros positis ; elytris rubricantibus, apice nigris extus 
singulatim rotundatis, in sulura tenue sulcatis; pectore inter pedes 
posticos, dense albo lanuginoso. & 


Sibiria, A D. A, Sallé data. 


Cette espècé était désignée sous le nom de Leplura varicornis Dalman, 
in Schr., Syn. Ins., I, 3, p. 482, mais la description ne lui convient pas ; 
cet auteur dit en parlant des antennes : sont fauves et les trois premiers 
et les trois derniers articles sont noirs. 


13. DORCADION BILATERALE , Sp. n0v. — Long, 14 mill.; lat. 6 mill. 
(41 lin., 8 lin.). — Elongatus oblongus, nigro-velutinus, capite in mar- 
gine anteriori, linea frontali cruciformi, prothorace lineis tribus, scutello, 
sulura, elytrorum lincis duabus marginalibus apice conjunctis niveis; 
corpore infra pedibusque albidis. 


Græcia. À D, Turati missum. 
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14. DORCADION BIFIDUM, Sp. nov. — Long. 11 mill.; lat, 4 4/4 mill. 
( lin., 2 lin.). — D. crucis vicinus, sed maculis quatuor elytrorum anticis 
el posticis infra et supra bifidis. Elongatus subovalis, supra nigro-brun- 
neo velulinus, capite longiludine sulcato, albo lineato ; prothorace late- 
ribus angulalo, linea longitudinali alba, scutello, sutura, maculisque h 
bifidis, albis ; corpore infra albicanti, pedibus rubidis. 


Asia minor (Smyrne). A D. Wachanru datum. 


15. DORCADION ANNULICORNE , Sp. n0v. — Long. 45 mill.; lat. 6 mill. 
(6 1/2 lin., 3 1/4 lin.). — Elongatus! oblongus, capite inæquali, inæqua- 
liter punctato ct rugoso ; antennis nigris, «a tertio articulo ad apicem basi 
albo annulatis ; prothorace lateribus mediis angulato, dense rugoso, linea 
longitudinali elevata anguste sulcata; scutello rotundato nitido ; elytris 
tenue punclatis, singulatim rotundatis, sutura paululum elevatis, versus 
apicem lateribus cinereis, femoribus crassiusculis, planis, punctulatis, 
nitidis, villosulis, tibiis intermediis poslice anqulatis. 


Græcia. A D. Turati missum. 


16. DORCADION FUSCIFRONS, Sp. nov. — Long. 15 mill.; lat. 5 mill. 
(5 lin., 2 4/4 lin.). — Elongatus, oblongus, niger subnitidus, capite lon- 
giludine sulcato, lineis tribus albis, antennis nigris, primo articulo 
rubro ; prothorace lateribus mediis angulato, coriaceo, linea longitudinali 
alba et sulcata, scutello albo, elytris oblongèis, sulura (ipsa longitudine 
anguste nigro lineata) et margine albis, rimosis, punctulalis ; pedibus 
rubidis, tarsis fuscis. 


Albania. À D. W. Saunders datum. 


17. DORCADION ESCORIALENSE Chevr. — D. MOLITOR, variélé Fabr. (4). 





(4) Ma collection renferme une soixantaine d'espèces et un nombre infini 
de variétés du genre Dorcadion; parmi ces dernières, je possède quatre 
cas de mélanismes se rapportant à des femelles : trois sont espagnoles et 
une d'Allemagne ; savoir : 1° Dorcadion Graellsi, 2° D. hispanicum var. 
encaustum n0b., 3° D. Perrisi Var. anthrasinum, et 4° la var. du D. fuli- 
ginator, D. atrum Bach. — Une autre variété de cette dernière espèce, 
que j'ai recueillie en Dordogne, à mon premier voyage dans ce dépar- 
tement, est le D. obesum Gautier, dont la femelle est assez grosse, noire, 
avec les élytres blanches ayant la suture et deux ou trois lignes latérales 
noires. 
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18. DORGATYPUS CONFIRMATUS, Sp. nOV. — Long. 20 mill.; lat, 9 mill. 
— D. tristis Lin. wffinis, sed validior ; griseo-fuscus, macula alba inter 
antennas postice bifida, prothorace laleribus acute spinoso, antice reflexo 
posticeque reclo et sulcato, linea longitudinali elevata medio interrupta : 
scutello triangulari plano ; elytris sex maculis nigris : prima transversu, 
secunda ibidem transversa lineari, tertia ante apicem plurimis signaturis 
nigris apicularibus vage repartitis ; corpore grisco-sericeo, femoribus infra 
albo marginatis. 


Patria ignola. Oriens ? 


19. PHYTÆCIA BINODOSA, Sp. nov. — Long. 45 mill.; lat. 4 mill. (6 1/2 
lin., 2 lin.). — Valida, nigra, grisco reveslita; labro, mandibulis acutis 
oculisque parvis, nilidis ; capite antice convexo, dense breviter fulvo- 
hirsuto ; prothorace inæquali, linea longitudinali elevata albida et nodulis 
duobus dorsalibus nigris notato, postice transversim sulcato ; scutello semi- 
rolundato albo ; elytris nigris, murino-vestitis, apice oblique truncatis ; 
corpore infra pedibusque murinis, femoribus in apice et tibiis sex rubris, 
quatuor posticis in apice nigris, pygidio rotundato. Q. 

Syria. 


20. PHYTÆCIA TRIPUNCTATA, Sp. n0V.— Long. 10 mill.; lat. 2 4/2 mill. 
(4 SJ4 lin., 1 lin.). — P. balearicæ s{atura, nigra, murina ; capile inæ- 
quali, dense et minute granuloso ; oculis nigris albo-cinctis; antennis cor- 
pore brevioribus, crassiusculis ; prothorace nigro, piloso, minute ct dense 
granuloso, antice transversim sulcato, lateribus rotunde ampliato, punctis 
tribus nigris dorsalibus triangulariter dispositis; scutello albo ; elytris 
planiusculis, oblique truncatis in humero longitudine sulcatis ; corpore 
infra femoribusque griseo pubescentibus, ano rubro apice nigro, geniculis 
anlicis tibiisque rubris (quatuor posticis in dimidio postico nigrècan- 
libus). 4. 


Syriæ, monlibus Drusorum. À D, cap. Coye capla et data. 


21. PHYTÆCIA BISULGATA, Sp. nOv. — Long. 44 mill.; lat 4 nuill, (6 1/2 
lin., 4 3/4 lin.). — P. albo-scutellata proxüna, valida, nigro-obscur, 
dense el minute granulosa, femoribus anticis et mediis in apice eliam 
libiis sex rubris, quatuor posticis in dimidio postico nigris ; prothorace 
antice posliceque reflexo el transversim sulcato, lateribus mediis rolunde 
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subangulalo ; scutello semirolundato ; elytris oblique truncatis, in sutura 
elevatis, granulose et fortiter dense punctatis ; ultimo segmento abdominali 
rubro, apice nigro, rotundato. 


Syria, in montibus Drusorum. A D. cap. Coye detectus et missa. 


29. PHYTÆCIA ABDOMINALIS, Sp. nov. — Long. 40 mill.; lat. 4 4/2 mill. 
(6 1/2 lin., 1 lin). — Elongata, sat valida, parallela, nigra, griseo- 
albido revestila, antennis vix corpore longioribus, cinereis, quarto et 
quinto articulis elongatis, capite convexo, coriaceo, mandibulis acutis et 
oculis parvis, nigris nitidis ; prothorace latitudine vix æquali longitudine, 
antice posticeque recto, vitta longitudinali elevata rubida, postice albida, 
inæqualiter granuloso atque punctato; scutello triangulari, albido ; elytris 
prothorace triplo longis, oblique truncatis, parallelis, planis, cinereës, 
tenue et irregulariter punctulalis, sutura anguste albida; abdomine femo- 
ribusque rubris, genubus nigris, tibiis larsisque cinereis, 9, 


Hispania, Valladolid. 


23. PHYTÆCIA NIGRITARSIS, Sp. nOV. — Long. 10 mill.; lat. 3 mill. 
(4 3/4 lin., 4 1/4 lin). — Elongata, valida, brevis, plumbea ; antennis 
crassis, brevibus, cinereis; palpis, mandibulis brevibus, acutis et oculis 
parvis nigris, capile globoso, griseo, coriaceo, dense et breviler setoso, 
antice verticali; prothorace lransverso antice truncato, posticeque sulcaio, 
linea longiludinali lata, rubra, antice abbreviata ; scutello semirotundato 
albo ; elytris, prothorace, latioribus, parallelis, sesqui et duplo prothorace 
longis, in hkumero carinatis, apice lruncatis ; femoribus basi excepta et 
genubus (nigris), ano, et tibiis anticis rubrés : limbo postico segmentorum 
abdominalium albo, tarsis nigris. $. 


Algiria, Blidah. A D. Blondel eapla et missa. 


2h. PHYTÆCIA BREVIS, Sp. nOv. —Long., d', 8 mill., lat. 2 mill. (4 lin., 
4 lin.); long., $, 9 mill., lat. 2 mill. (4 1/4 lin., 1 lin.). — & Elongata, 
nigra, angusta, elytris usque ad apicem atlenuatis in dimidio interno 
longitudine æneis, femoribus et tibiis k anticis rubris; capite in vertice 
linea longitudinali elevata, nigra dense punctata, —Q, Lata, supra plana; 
pedibus ut in masculo. 


Syria ? 
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25. PAYTÆCIA FRONTALIS, Sp. nov. — Long. 41 mill.; lat. 3 5/4 mill. 
(5 lin., 2 lin.). — Elongata, capite in vertice linea longitudinali elevata, 
prothoraceque supra scutello, maculaque triangulari infra humerum rubi- 
dis ; elytris plants, parallelis, truncatis, cinereis, tenue punctatis. 

Syria. 


26, PHYTÆCIA SCAPULARIS, Sp. nov. — Long. 9 mill; lai. 2 mill. (4 lin., 
1 lin.). — Elongata, linearis, nigra, versus apicem paululum atlenuata 
infra humerum macula triangulari flava, abdomine nitido, segmentis pos- 
tice albo marginatis, omnino rufis; capite magno convexo rotundato, lati- 
tudine prothoracis antice rufo, mandibulis acutis, oculisque minutis 
rolundalis nigris, antennis versus apicem elylrorum abbreviatis ; femorti- 
bus crassiusculis, tibiisque rectis. G 

Syria 


27. PHYTÆCIA MAURITANICA, — Cette espèce avait élé placée à tort par 


M. H. Lucas (Ann. Sc. nat., série 2°, t. XVIII, p. 188) dans le genre 
Oberea. 


28, AGAPANTHIA VERECUNDA, Sp. nOŸ. — Long, 44 mill,; lat. 6 mill, — 
A. longicollis vicina, sed multo longa, angusta, parallela, plana, pallide 
cènereo induta ; capite subconvexo, sericeo-albicanti, tenue sulcato; anten- 
nis corpore paululum longioribus, nigris, primo articulo supra albo pul- 
vereo, @ tertio ad apicem basi albo-annulatis ; prothorace longiori latitu- 
dine, lateribus mediis paululum rolundato flavo, lincis duabus nigris 
latis ; scutello flavo; elytris prothorace triplo longis, pube brevi grisea 
indutis, atomis.obscuris obsolete variegatis, singulatim aypice subangu- 
latis ; corpore pedibusque leucopheis, genubus posticis pallidioribus, ungui- 
culis nigris. 

Syria, in montibus Drusarum. A, D, Coye capta et data. 


La femelle est un peu plus foncée en couleur, ses élytres à la base sont 
fortement granulées et les stigmates du mâle très impressionnés, Le der- 
nier segment en offre un à sa base, 


29. AGAPANTHIA SUBACUTALIS, Sp. n0V.—Long. 4/4 mil. ; lat, 5 mill. — 
Elongala, punclalo-rugosa, nigra, albo nigroque pilosa, linea alba longi- 
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tudinali in capite, prothorace, sculello suluraque signato ; capile inter 
antennas, sat profunde sulcato, in prothorace vilta laterali alba ; scutello 
cordiformi ; elytris apice dehiscentibus, externe productis alque truncatis, 
lateribus elylroruwm, corpore infra et pedibus albis, abdomine argenteo, 
luberculis minulis nigris adsperso. 


Syria. Typus auctoris. 


90. AGAPANTHIA IRRORATA, Val. INTEGRA Chevr. — Cœrulea, granulosu, 
antennarum articulis 3-8 ad basin breviler albo annulatis; prothoracis 
lénea laterali integra, alba ; scutelio, el in elytris seriebus octo guttarum 
albarum infra basin incipientibus signatis; femoribus crassis, planis, 
usque ante apicem tenue griseo villosis. 4, $. 

Sicilia (4). 





(4) L'étude des mœurs des Agapanthia n'est pas, jusqu'à ce jour, 
établie d’une manière certaine. Les larves vivent en général aux dépens 
des Asphodélées, des Carduacées et des Thapsia. 

M. Graëlls, qui a décrit deux larves de ce genre, donne à l’A. àrroratu 
l'Onopordon pour nourriture; M. H. Lucas, les Thapsia gorgonica êl 
Asphodelus racemosus. Comme aujourd’hui il y a plusieurs espèces ou 
variétés connues d’érrorata (le type se trouve au Maroc; les variétés gra- 
nulata et integra se rencontrent, la première, en Algérie, la seconde, en 
Sicile, et la pubiventris Mulsant, en Espagne), à laquelle de ces espèces 
se rapportent chacune des plantes indiquées ci-dessus ? 

Les Longicornes, comme cela a lieu pour d’autres espèces d'insectes, 
faute des plantes de leur choix, s’adressent-elles à des plantes ana- 
logues ? : 


es. © Q A. 
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NOTES 
sur quelques 


Coléoptères du Soudan et de l’Inde boréale 
RECUEILLIS 


par MNVI. Bianislas et Constantin Hembielinski 


Par M. Léon FAIRMAIRE, Membre honorare. 


(Séance du {3 Avril 1881.) 


1. CarABus WAGÆ. — Long. 19 mill. — Cet insecte ressemble assez à 
certaines variétés du C. Hohlbergii chez lesquelles les caténulations des 
élytres sont plus allongées et moins saillantes que dans le type. Mais le 
corps est plus convexe, le corselet plus pelit, à peine atténué en arrière, 
plus convexe, avec les angles postérieurs plus arrondis et moins tom- 
bants ; les élytres sont moins fortement marginées, plus obtuses à l’extré- 
mité; le labre offre une forte impression arquée; les antennes sont plus 
courtes. La coloration est d’un brun légèrement bronzé, les élytres d’un 


brun plus roussâtre, 


Ce Carabe se range près du C. Wallichii Hope, dont il diffère par le 
corselet plus petit, plus convexe, à peine atténué en arrière. 


Je n'ai vu qu'une seule femelle, provenant du nord de l'Inde, où elle a 
élé trouvée par M. Slanislas Rembielinski; elle m'a élé obligeamment 
communiquée par M. le professeur Waga, auquel je la dédie en souvenir 
des services qu’il n’a cessé de rendre à la science entomologique. 


Ann, Soc. ent, Pr, — Juin 1882. 
(1882) 1" partie, D, 
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2. APATE ZICKELI Mars., Abeille, 1867, xxxIv. — Cel insecte, décrit 
comme un Sénoæylon, appartient au genre Apate (Bostrychus), et se trouve 
répandu depuis le Sahara algérien jusqu’au Soudan. Il faut joindre à cette 
espèce l'A. Reichei du même auleur et VA. hamaticollis Fairm. Elle est 
très voisine de l'A. cornuta Ol., qui commence à paraître dans le pays 
des Bogos pour s'étendre d’un côté au Sénégal et de l’autre à Madagascar 
et au cap de Bonne-Espérance. 


3 SINOXYLON SENEGALENSE Karsch, Berl. Ent, Zeit., 4881, 42 (notc), 
très commun au Sénégal, a été trouvé au Soudan par M. Constantin 
Rembielinski. En voici la description : 


Long. 8 mill. — Cylindricum, elongatum, fuscum, nitidum ; capile 
dransverso, elongalo ; fronte parum convexa, sat crasse rugosa, tnter 
oculos sulco lransverso el pone sulcum dentibus utrinque ? sublateralibus 
limitatla ; prothorace convexo, Subgibboso, lateribus rotundatis, parte pos- 
leriore sparsius granosa, parte antleriore subdeclivi, circumdenticulata, 
et lateribus dente curvato apicali instructa ; elylris humeris incrassalis, 
convexis, apice declivibus, singulo prope suturam incrassatam unidentalo, 
margine rolundato, haud Luberculato, supra Sparsius profunde punclatis, 
punctis relrorsum evanescentibus substriatis, interstitiis latioribus glabrés ; 
tibiis pedum extus denticulaltis. 


Cet insecte ressemble au S. sexdentalum, Mais la troncature postérieure 
est arrondie et inerme sur la tranche, il n’y a que les deux épines sutu- 
rales. Il est répandu depuis l’intérieur de Tripoli, la Nubie et le Sénégal 
jusqu’au cap de Bonne-Espérance et à Natal. 


h. PIMELIA SUDANICA. — Long. 20 mill. — Cetie Pimélie ressemble beau- 
coup à la P. sencgalensis, dont elle diffère par la forme un peu plus courte, 
plus arrondie en arrière, et surtout par le corselet plus arrondi sur les 
côtés, couvert d’aspérilés très serrées sur les bords, à peine moins au 
milieu ; les côtes des élytres sont entières, notamment la 3° qui est aussi 
forte à la base que dans le reste de son parcours; la partie postérieure 
est aussi plus fortement déclive. En dessous les aspérités sont plus fortes 
et plus serrées, notamment sur le mésosternum. La pubescence qui revêt 
le deæns du corps parait moins dense et d’un soyeux moins brillant, 
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J'ai vu deux individus de celte espèce, l’un trouvé dans le Soudan par 
M. Stanislas Rembielinski, l’autre dans le pays des Bogos, à Sciolel, par 
le docteur Beccari, 


5. STRONGYLIUM SUDANICUM. — Long. 10 mill. — Olongum, modice 
convezum, cœrulescens, nilidum, capile prothoraceque vage virescentibus, 
elytris rubro-castaneis, antlennis fuscis , basi nilidiore, cærulescente ; 
capile subtililer sat dense punctato, ante oculos impresso, oculis globosis ; 
prothorace transverso, elytris angustiore, lateribus leviler arcuatis, antice 
paulo angustiore, dense punclalo, basi marginato, angulis posticis sub- 
acutis ; scutello triangulari impresso ; elytris subparallelis, apice conjunc- 
tün rotundatis, punctato-slrialis, intervallis vix convexiusculis, subtilis- 
sème alutaceis ; sublus subtililer punclulatum, epislernis pedibusque grosse 
punctatis. 


Soudan. 


Cette espèce, découverte par M. Constantin Rembielinski, me semble 
devoir être placée près des $. saracenum et rubicum. La coloration est 
très différente; le 3° article des antennes est égai aux suivants, le pro- 
sternum est assez élevé entre les hanches. La forme est moins cylindrique 
et le corselet n’a aucune impression longitudinale, Les bords latéraux des 
élytres sont un peu plus vivement colorés que le disque. 


6. RHYNCHITES LONGEHIRTUS. — Long. 7 mill. (rost. excl.). — Ovatus, 
crassus, Supra planatus, æneus, nitidus, pube longa adpressa fulva obsitus 
el longe fusco-hirtus ; capite lenuiter punctato ; rostro corpore parum 
breviore, fere recto, nigro-cyanescente, nudo, lævi, basi striatulo, apice 
paulatim latiore, antennis gracilibus, articulis 3 ultimis majoribus ; pro- 
thorace longitudine vix latiore, antice parum angustato, lateribus vix 
arcuatis, transversim sat tenuiter strigosis punctulalo, basi transversim 
tmpresso; Scutello dense villoso; elytris subovalis, basi truncatis, sub- 
strialo-punclatis, punclès grossis, intervallis transversim plicatulis, sat 
grosse laxe punctatis, Spatiis interruplis lævioribus ct nitidioribus ; subtus 
cum pedious longe grisco-villosus ; pedibus subviolaceis. 


Inde- boréale. Trouvé par M. Stanislas Rembielinski. 


Forme et coloration du R. cupreus, mais beaucoup plus grand, avec le 
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rostre bien plus long, le corselet à peine arqué sur les côtés, les élytres 
moins grossement ponctuées en stries, avec les intervalles interrompus 
par de petits espaces plus lisses et plus brillants ; la pubescence et la 
villosité sont aussi bien plus longues. 


7. ADORETUS GRANULIFRONS.—LOng. 8 mill. — Parvus, oblongo-ovalus, 
flavidus, parum nilidus, luteolo-villosus, capitis dimidia parte basalè 
fusca, tibiis anticis nigro-dentatis ; capite dense subrugoso-punctato, inter 
oculos Linea subelevata transversim signato, margine antico reflexo , 
arcualo ; prothorace brevissimo, longitudine fere triplo latiore, lateribus 
rotundatis, angulis posticis obluse rotundatis, sat fortiter dense punctato, 
rugosulo ; scutello triangulari, lenuiter dense punctulato ; elytris medio 
leviter ampliatis, apice conjunclèm rolundatis, sat fortiler sat dense punc- 
tatis, transversim obsolele plicalulis, sulura et utrinque costulis S leviter 
elevatis ; pygidio obtuso, densissime punctulato ; subtus nitidior, viæ 
punctulatus, tibiis anticis extus tridentatis. 


‘Trouvé au Soudan par M. C. Rembielinski. 


Voisine de l'A. clypeatus, du Kordofan, en diffère par la tête jaune en 
avant, le pygidium nullement caréné, les tarses pas plus longs que les 
tibias, et la tête médiocrement rebordée ; le labre est nu et non caréné. 


Je dois aussi signaler le rare Léonychus sulcalus Chaud. (Rev. Zool., 
4876, 376), bien remarquable par la sculpture du corselet; un individu 
avait été trouvé par M. Raffray en Abyssinie, un aulre par M. Beccari 
à Samabr, près de la mer Rouge, et un troisième a été pris au Soudan 
par M. C. Rembielinski. 


HISTOIRE 


DES 


GUÊPES SOLITAIRES (EUMÉNIENS) 
DE 


l’Archipel Indien et de la Nouvelle-Guinée 


Par M. Maurice MAINDRON. 


(Séance du 27 Août 1879.) (1) 








1re PARTIE. — Historique. 


Les mœurs des Hyménoptères appartenant à la famille des Guêpes 
solitaires ou Euméniens sont bien connues ; les anciens auteurs qui ont 
étudié la vie évolutive de ces insectes ont cru d’abord qu’ils approvision- 
naient leur nid avec une pâtée mielleuse, erreur qui ne tarda pas à être 
réfutée par les observateurs qui suivirent. 


Réaumur (2) avait observé les Odynères, et il a laissé sur l’une d’elles 
(O. Reaumurii Duf.) une étude détaillée dans ses Mémoires. Il note que 
ces insectes font leur nid dans des terrains argileux et construisent en 
dehors de leur terrier un long tuyau droit ou recourbé, en terre gâchée, 
formé de cordons guillochés, et incliné vers le sol. Il décrit avec soin 





(1) Ce mémoire, repris au nom de l’auteur, n’a été remis à la Société 
que dans sa séance du 28 décembre 1881. 


(2) Réaumur, Mém. Ins., Paris, 1734, t. VI, mém. 8, p. 251, pl. 26. 


Ann, Soc. ent, Fr. — Juin 1882. 
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ce tuyau et le manège auquel se livre l’insecte pour installer la demeure 
de ses larves et l’approvisionner avec de petites chenilles vertes. Il 
éleva des larves de cet Odynère dans des tubes en les alimentant et suivit 
leurs métamorphoses. Il note qu'elles filent un cocon d’un tissu serré, 
ordinairement adhérent au sable, et qu’elles restent en chrysalide pendant 
dix ou onze mois. 


Dans le même Mémoire, Réaumur donne encore des détails de mœurs 
dont plusieurs se rapportent à des espèces d'Euméniens, mais, comme ces 
espèces ne sont pas décrites, on ne sait si ce sont des Odynères ou des 
Eumènes ; l’une de ces espèces approvisionne son nid avec des Araignées 
à longues pattes, qui pourraient bien, d’après la description, être des 
Tétragnathes. 


D'Azzara a laissé des notes sur les Guêpes solitaires (4), mais elles sont 
trop incomplètes pour permettre de déterminer les espèces, toutes améri- 
caines, qu’il a connues; il a observé leurs nids et les soins que prend la 
mère pour la propagation de son espèce. Get auteur pensait que ces 
insectes se fécondent eux-mêmes. 


Rœæsel (2), De Géer (3) ont également étudié les mœurs de ces insectes, 
mais le nid figuré par le premier de ces auteurs est un nid de Polistes, et 
Kirby et Spence l'ont faussement allribué à l'Odynerus parielum (hi). 


Latreille (5), dans le Règne animal de Cuvier, et Walkenaër (6) par- 
tagent l'erreur de Geoffroy (7) en prétendant que les Eumènes sont les 
auteurs de nids sphériques en terre suspendus aux Graminées et conte- 
nant une pâlée miclleuse ; Waikenaër dit que les Guèpes solitaires font, 
eomme les Sphexæ et les Bembex, de petits nids dans le sable et que 





(1) Voyages dans l’Amér. mérid., elc., 1809, Paris, p. 176, t. I. 


(2) Abh. von Ins. Hummeln und Bienen, lab. 7, — Id., Récréations 
insectologiques, 


(3) De Géer, Mém. pour servir à l’'Hist, Ins., t, If. 
(4) Introduction à l'Entomologie. 

(5) Latreille, Règne animal, & V, p. 387. 

(6) Faune parisienne, Paris, an XI, 8. 

(7) Hist. abr. Ins., Paris, 1762, 2 vol, in-4°, 
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d’autres nidifient dans les branches sèches; il cite les Eumenes coarctata, 
Odynerus parictum et O. murarius. 


Goureau (1) réfute l'erreur de ces auteurs et donne la descriplion du 
nid de l'E. coarctata. Ce nid, appliqué contre une muraille, est en terre 
gâchée, de forme bombée et muni d’une ouverture tubulaire en forme de 
cheminée que l’insecte ferme lorsqu'il a approvisionné ses larves avec des 
chenilles. La larve, dont il donne une description et une figure, file un 
cocon soyeux pour se changer en une nymphe dont il donne la descrip- 
tion. Ce mémoire, moins superficiel que les précédents, est cependant 
incomplet et les figures sont peu exactes. 


Bouché (2) donne une description abrégée de la larve de l'O. parietum. 


Lepeletier de Saint-Fargeau (3) cite le travail de Réaumur et note qu’il 
a observé lui-même un Discælius qui faisait son nid dans le trou d’une 
muraille et l’approvisionnait avec une larve éruciforme, puis qui boucha 
l'ouverture avec du mortier. L'auteur attribue aux Euméniens des boules 
de mortier sableux assez solide qu'il avait trouvées sur des arbustes. Ces 
loges étaient approvisionnées avec de petites larves vertes; sur un de ces 
nids se trouvaient un Eumenes pomiformis ; mais il ne décrit ni la larve, 
ni la nymphe. 


Léon Dufour, dans son remarquabie travail sur les Odynères (4), cite 
d’abord l'O. murarius qu'il a observé pratiquant des trous dans un terrain 
argileux coupé à pic; il a vu la femelle apportant de petites chenilles 
vertes; dans chaque nid il y avait douze chenilles. Il a élevé des larves 
de cet Odynère dans des tubes en verre et suivi leur évolution. 


Dans le même travail, l’auteur traite d’une manière complète des mœurs 
d’une espèce d’Odynère qu’il décrit (O0. rubicola Duf.). Cet Odynère éta- 
blit le berceau de sa progéniture dans les tiges sèches de la ronce (Rubus 
frulicosus); il enlève la moelle qui les remplit, puis construit dans ce 
tuyau des coques en mortier, allongées, cylindriques, d’un gris sale, rem- 








(4) Ann. Soc. ent. Fr., 1°° série, VILL, p. 534, pl. 18, fig. 1-5. 
(2) Naturg. der Ins., Berlin, 1834, p. 178. 

(3) Hist. Hym., t. II, 555-559. 

(4) Annales Sc, nat,, janvier 4839, 9° série, XI, p. 84. 
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plissant exactement l’intérieur de la lige et placées à la suite les unes des 
autres. Ces cellules sont séparées par un intervalle de quelques milli- 
mètres rempli de débris de moelle. L'auteur donne la description de l'œuf 
et de la larve, dont la croissance s’accomplit en dix ou douze jours et qui 
tapisse au bout de ce temps l'intérieur de sa coque d’un cocon soyeux. 
Léon Dufour a noté jour par jour les progrès de coloration de la nymphe, 
mais il y a obscurité relativement à l’éclosion de l’insecte parfait, car il n°y 
est pas fait mention de la cuticule chitineuse qui enveloppe la nymphe et 
dont l’'Hyménoptère doit se dépouiller. Le nid de cet Odynère est appro- 
visionné avec de petites larves vertes. 


Audouin (4), dans une lettre adressée à Léon Dufour, signale quelques 
faits relatifs à l’histoire des Odynères observés par Réaumur et qu’il avait 
éludiés aux environs de Paris; il cherche à rétablir la véritable syno- 
nymie si inextricable de l'Odynère dont Réaumur a indiqué les mœurs. Il 
remarque que souvent les terriers de cette espèce sont mulliples et abou- 
tissent à un seul boyau qui s'ouvre à l'extérieur. Ayant élevé les larves 
vertes qui composent l’approvisionnement de ce nid, il reconnut qu’elles 
appartenaient à un Coléoptère Rhyncophore (Phytonomus variabilis Schün- 
herr) qui attaque les Iluzernes, sur lesquelles la Guêpe va recueillir les 
larves. Réaumur n’avait jamais pu obtenir d’éclosion de ce Charançon, car 
il avait toujours élevé des larves contenues dans les cellules de l'Odynère, 
et par conséquent blessées et engourdies par l’aiguillon de cet insecte. 
L'auteur donne des détails sur la conformation des larves et le nombre 
de leurs stigmates, et sur leurs parasites. Suivent des remarques sur l’ar- 
chitecture du nid de VO. reniformis Wesm. Mais la plus grande partie 
du mémoire est consacée aux mœurs de l'O. cognatus Duf., qui établit 
son nid dans les branches sèches du sureau, en perçant des galeries dans 
la moelle, De même que l'O. rubicola, celte Guêpe construit dans cette 
galerie des loges en mortier, séparées les unes des autres par un disque 
de détritus de moelle de sureau qui semble former le couvercle de chaque 
loge. L'auteur note aussi qu'un insecte du même genre, qu'il croit devoir 
attribuer à l'O. parietum, construit son nid dans le canal médullaire des 
tiges de sureau, se contentant de garnir d’un mortier terreux le fond et 
le couvercle des cellules. Ce nid est approvisionné avec des chenilles de 





(1) Ann. Sc. nat., 1839, 2° série, XI, p. 104. 
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Teigne. La planche qui accompagne ce mémoire se rapporle ausssi au 
travail de Léon Dufour. La nymphe représentée n’est pas dans la 
position normale : les membres ont été écartés et la tête paraît tordue sur 
le cou; la figure de la larve n’est pas meilleure, et il est regrettable 
que la plupart des auteurs qui ont suivi les aient reproduites sans les 
améliorer (4). 

M. Blanchard (2) reprend les travaux antérieurs d’Audouin et de Léon 
Dufour et y joint ses observations personnelles sur lOdynère de la 
ronce. 


Shuckard (3) donne une étude des mœurs de l'Odynerus lævipes 
(O. rubicola Duf.). Gette étude n’ajoute rien aux précédents travaux sur 
ce sujet; l’auteur a seulement remarqué que ce sont les mâles qui éclosent 
les premiers. 


Westwood (4) a étudié l'O. antilope et a remarqué que cet insecte 
approvisionne son nid avec des chenilles qu’il croit appartenir à une Noc- 
tuelle du genre Crambus ; il note en outre que l'O. crassicornis choisit 
pour victimes les larves d’une Chrysomèle, la Lina populi. 


Kennedy (5), Wesmael (6), Brullé (7), ont également laissé des notes 
sur l’industrie des Odynères. J'aurais dû ne pas passer sous silence un 
travail de Cuvier sur le même sujet (8). 


Lucciani (9) a étudié superficiellement les mœurs de l’Eumenes coarc- 
lala ; il note que celte Guêpe construit des nids en terre, appliqués contre 
les pierres et contenant jusqu’à quatre cellules approvisionnées avec des 


(1) Blanchard, Hist. Ins. —Maurice Girard, Métamorphoses des Insectes. 
— Figuier, Les Insectes, etc. 


(2). Hist. natur. Ins., Paris, t. IL, p. 73, pl. 3, fig. 9. 

(3) Lond. Mag. of Natur. Hist., vol. I, new series, p. 490. 

(4) Trans. Entom. Soc. Lond., 1'° série, t. I, p. 78. 

(5) London and Edinb., Philos. Mag. and Journ. of Sc., t. XI, p. 14. 

(6) Bullet. Acad. Brux., 1838, t. IV, p. 389. —Revue zoologique, 1838, 
t. I, p. 445. — Isis, V, 367. 

(7) Ann. Sc. nat., 3° série, t. II, p. 271. 

(8) Bullet. Soc. Philom. de Paris, I, n° 8, p. 57. 

(9) Ann. Soc. ent. Fr., 2° série, 1845, t. III, Bullet., p. cx. 
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chenilles de Géomètres au nombre de quatre, el que les larves, qu'il ne 
décrit pas, mettent vingt-trois jours à accomplir les phases de leur vie 
évolutive. Les parasites qu'il a obtenus par éclosion sont le Mesolephus 
albitarsus et le Ghrysis ignita. Celle note n’est accompagnée d'aucune 
figure. 


Quelques années plus tard, M. Édouard Perris (1) donna l’histoire de 
l'Eumenes infundibuliformis. 11 décrit les nids de cet insecte, sa larve et 
sa nymphe, et étudie la façon dont l’insecte construit son nid, la variété 
de ces constructions soit comme forme, soil comme nombre de cellules. 
La description de la larve est fort détaillée ; la nymphe est à peine décrite. 
L'auteur ne paraît pas, à l'exemple d'Audouin et de Léon Dufour, avoir 
suivi les différentes phases du développement de cet insecte qui a pour 
parasite des Crysis, et il ne dit pas non plus avec quel genre de chenilles 
étaient approvisionnées les cellules, 


Smith (2) a décrit le nid de l’Abéspa ephippium, Euménien sessiliventre 
provenant d'Australie. Il se borne à une description sommaire de lexté- 
rieur de ce nid qui est assez volumineux, en terre gàchée, de forme 
arrondie, aplati à un de ses pôles, et offrant à son orifice un tube en 
forme de goulot de carafe. Le même auteur a fait des travaux sur les 
Odynères d'Angleterre et des Euméniens exotiques (3). 


Les mœurs des Euméniens asiatiques (E. Saundersii Weslw.) ont été 
étudiées par Saunders (4), Menzel (5) el Nieiner (6). 


De Saussure (7) a figuré le nid d'un Zethus, de Cayenne, Z. roman- 





(1) Ann. Soc. ent. Fr., 2° série, 1849, t. VII, p. 185, et 1852, {. X, 
p. 507. 


(2) Trans. Ent. Soc. Lond., vol. I, n. s., 1851, p. 180 (3-4), pl. xv1, 
fig. 4 et 5. 


(3) Ann. and Mag. Nat. Hist., 4846, t. XVII. — Trans. Ent. Soc, Lond., 
1855, 2° série, 1. III, Bulletin. 


(4) Trans. Ent. Soc. London, année 1834, t. I, p. 60-62. 


(5) Mittheilungen der Naturforschenden Gesellschaft in Zurich, Heft II, 
1848, p. 97. 


(6) Stett. Ent. Zeitung, 1855, t. XVI, p. 223-296. 
(7) Mon. Guëpes solit., pl. 15, fig. 4 c, et p. 20. 
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dinus Sauss. Il ajoute que ce nid est construit avec des substances rési- 
neuses de couleur noire; c’est un assemblage de cinq pelites cellules 
irrégulières, de nuance brunâtre, percées à leur face supérieure d’un 
orifice qui a donné passage à l’insecte parfait, 

Il est à regretter que l’auteur des Études sur la famille des Vespides 
n’ait pas donné à la nidification des Guëêpes solitaires les mêmes soins 
qu'à celle des Guêpes sociales, aux métamorphoses desquelles il a d’ail- 
leurs attaché fort peu d'importance. 


Nous trouvons encore sur les Guëépes solitaires diverses notes de Du- 
méril (1); puis dans le travail de M. Blanchard (2) sur les Métamorphoses 
des Insectes, où notamment sont figurés des nids de nos Euméniens indi- 
gènes. 


Schenck (3) a fait un rapide résumé des mœurs de toutes les Guépes 
solitaires d'Allemagne. Il passe en revue leurs divers modes de nidifica- 
tion, leurs mœurs et la nature des victimes des Euméniens. Les espèces 
cilées sont les Odynerus murarius, parielum, lævipes, Reaumuri, rubicola ; 
Eumenes pomiformis. L'auteur cile encore la nidification d’une espècce 
indienne déjà observée par Saunders, E. Saundersii (Westw.), 


Dans son Catalogue raisonné des Animaux utiles et nuisibles, M. Mau- 
rice Girard donne les indications sur la nidification des Euméniens et 
les insectes dont ces Guêpes font leur proie. Il cile l’'Eumenes pomifor- 
mis, dont le nid arrondi, en terre gâchée et muni à son entrée d’une 
cheminée cylindrique, est fixé aux murailles, aux bruyères, et appro- 
visionné avec des chenilles dont il ne précise pas l'espèce; les E. dimi- 
diata, coarctala, coangustata, qui ont les mêmes mœurs, et le Discælius 
zonalis qui approvisionne son nid avec des chenilles de la Pyrale de la 
vigne. On trouve aussi cilées dans ce travail les Odynères déjà obser- 
vées par les auleurs : O. spinines, qui nidifie dans les vieux murs et 
approvisionne ses cellules avec les larves du Phytonomus variabilis ; 
O. lævipes Shuck., qui fait son habitation dans les tiges sèches, et 





(1) Comptes rendus Acad. Sc., 1856, t. XLIIL, p. 425.—Institut, 1856, 
XXIV, n° 4178, p. 269. 


(2) Métamorphoses des Insectes, Paris. 
(3) Die Deutschen Vesparien, etc., Wiesbaden, 4861, p. 419-122, 
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l'O. ocularis Spin., qui choisit comme victimes les chenilles de la Plusia 
gamma (1). 


M. Lucas a donné dans nos Annales (2) la description de l'Ewmenes 
Germaini Luc. Ce nid, qui provient de Nouvelle-Calédonie, en terre 
gâchée, d’une forme irrégulière, élait appliqué contre une muraille. Il a 
9 centimètres dans sa plus grande longueur et 5 centimètres 1/2 dans sa 
plus petite dimension et contient sept loges profondes, de forme ovalaire. 
Dans cette nole on trouve aussi la description de la nymphe de cel Eu- 
menes, mais l'auteur n’en possédait qu'un individu desséché, mort dans 
son cocon desséché. Suit la description des insectes adultes mâle et 
femelle. 

LERCIRERT CERN EE RER ARE VLC CROCEE RENTREE RP PE MU 

(4) Catalogue raisonné des Animaux uliles et nuisibles, 1878, fase. I, 
p. 130. 

(2) Ann. Soc. ent. Fr., 5° série, t VI, 1876, p. 291, et pl. 4, fig. 4 à 8. 
— J'ai vu un autre nid de cet insecte, qui m'a été communiqué par 


M. Gambey; il était pour ainsi dire identique à un nid de Pelopæus spi- 
rifex. 


ESSAI DE CLASSIFICATION 


BLAPSIDES DE L'ANCIEN MONDE 


4e et dernière partie (1), 


Par M. Ernest ALLARD. 


Re 


(Séance du 23 Juin 1880.) 


7° Genre. BBlaps Fabr., Lacord, (Fin). 
DEUXIÈME DIVISION (fin). 


6° Sous-Genre. Blapimorpha Mots. 


Élytres larges, ovales, fortement arrondies latéralement et très faible- 
ment convexes sur le dos. De plus, elles ont une carène latérale, visible 
entièrement quand on examine l’insecte perpendiculairement en dessus. 
Enfin elles sont ordinairement rugueuses. 

L’appendice caudal est très long chez le mâle, large et court chez la 
femelle, 

Le prothorax est large, fort, plat, avec les bords laléraux marginés et 
plus ou moins réfléchis. 

Les angles antérieurs de l’épistome ne sont pas proéminents en forme 
de dent. 

La plantule est tronquée. 





(4) Voir Annales de 1880 : 1"° partie, p. 269, fig. 4 à 15. — Ann. 
1881 : 2° partie, p. 151, fig. 16 à 55 ; 3° partie, p. 493, fig. 56 à 85. 


Ann, Soc. ent. Fr, — Juin 1882. 


78 E. ALLARD. 


69. BLAPIMORPHA GRANULATA Gebl., Humm., Ess., IV, 1895, p. 47 
Fisch., Spicil., p. 103. 


L 3 


rs Long. 25 à 26 mill.; larg. 10 à 42 mill. — Corps ovale, 

\ d’un noir terreux en dessus, d’un noir un peu brillant en 

dessous. Labre échancré en avant, cilié, pubescent en dessus, 

d’un noir brillant, Épistome échancré, séparé du front par 

| un sillon transverse assez fin et légèrement courbé; une 

| 7 impression transversale, large, sur le front, entre les yeux. 

f Tête assez fortement ponctuée. Articles 4-7 des antennes 
Fig. 84 (1). coniques, une fois et demie aussi longs que larges. 


Prothorax subcarré (G), transverse (Q), rétréci postérieurement, légère- 
ment échancré en devant, coupé presque droit à la base, arrondi latérale- 
ment en devant et descendant obliquement du milieu vers la base ; presque 
plat en dessus, avec une impression transversale près de la base, au- 
dessus de l’écusson ; rebordé assez finement, sauf en devant, où le rebord 
disparait ; les côtés ont une bordure un peu aplatie en gouttière ; le disque 
est criblé de gros points rudes, très serrés et souvent confluents. Écusson 
triangulaire, couvert de poils jaunàlres, couchés. 

Élytres plus larges que le prothorax à la base, larges et ovales, pas 
beaucoup plus d’une fois et demie aussi longues que larges, non compris 
la queue ; un peu déclives postérieurement, mais très faiblement convexes 
antérieurement, fort déprimées même sur le dos; munies latéralement 
d’une étroite carène, visible entièrement de la base à la queue quand l’in- 
secte est examiné perpendiculairement en dessus; celte carène donne une 
apparence tranchante au pourlour des élytres dont le rebord latéral est 
complètement en dessous, large, et diminue graduellement de la base à 
l'extrémité. Elles sont obtuses postérieurement, avec une queue triangu- 
laire très courte et arrondie (©), brusque et de 8 à 4 millimètres de lon- 
gueur (). Elles sont couvertes en dessus de granulalions fines et inégales, 
très serrées, qui les rendent comme chagrinées. On distingue parfois 
quatre ou cinq ondulations longitudinales, légers vestiges de côtes, 





oo 


(1) La figure 84 a élé placée par erreur avec la Platyblaps ocreata 
(Ann. 4° trim. 1881, p. 525), elle appartient à la Blapimorpha granulata ; 
nous la reproduisons avec celle espèce, 
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Le menton est légèrement échancré. Le prosternum, canaliculé entre 
les hanches, se recourbe et s’aplatit en dessous et se termine par trois 
tubercules, dont le médian un peu plus fort, L’abdomen est brillant, ridé 
en tous sens, avec les deux derniers segments ponclués., Le premier seg- 
ment du mâle est fortement plissé transversalement et est séparé du 
deuxième segment par une brosse de poils jaunes. Tarses garnis en des- 
sous de soies ferrugineuses. 


Songarie. Collection Fairmaire. 


70. BLAPIMORPHA CAUDATA Gebl., Bull. Ac., Petr., ILE, 1845, p. 103. 


B. granulosa Mén., Mots., Étud, ent., III, 4854, p. 34. 


Long. 24 mill.; larg. 10 mill. — Cette espèce a une ressem- 
blance extrême avec la B. granulata Gebl, Elle a la même 
forme, la même couleur d’un noir grisâtre, terreux. Cepen- 
dant, en les examinant bien soigneusement, on remarque que 
son prothorax est moins long et plus transversal, qu’il est 
un peu moins échancré en devant, que la ponctuation, quoique 
très serrée, est moins profonde, moins rugueuse, moins rude, 

Fig. 85. un peu plus écartée, que les points sont plus ronds et plus 

isolés, que le disque du prothorax est un peu plus aplati, que 

les granulations des élytres sont un peu moins saillantes et un peu plus 

obsolètes. Le rebord du prothorax est moins fort et moins relevé sur les 
côtés ; il est complètement nul à la base el au sommet, 


Je ne vois pas d’autre différence appréciable, et pourtant l'aspect des 
deux insectes n’est pas le même, et l’idée qu'ils forment deux espèces 
distinctes paraît naturelle à l'esprit. 


Sibérie, Amasie. 
71. BLAPIMORPHA OBLITERATA Ménétr., Ac. Pelr., VI, 1849, p. 396. 
B. tædiosa (Dorhn, in litt.). 


Long. 24 mill, (dont 4 mill. de queue); larg. 9 mill. — Cette espèce est 
construite comme la granulata; elle est un peu plus pelite et d’un noir 
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brillant. Elle s'en distiogue par son prothorax plus petit, plus rétréci à la 
base, plus arrondi jatéralement, coupé droit en devant, mais par contre 
échancré à la base, avec les angles postérieurs s’avançant un peu sur les 
élytres. Celles-ci sont couvertes d’assez gros points rugueux, remplacés 
sur les côlés et à l'extrémité par de véritables granulations. Le dessous 
des tarses est glabre. 


Get insecte est originaire’de Tarbagatai (Perse); il m'a été communiqué 
par M. Dohrn, de Steltin. 


72. BLAPIMORPHA MILIARIA Fisch., Spicil., p. 108. 


Long. 18 mill.; larg. 9 mill — Corps avale, d’un noir terne 
en dessus, un peu brillant en dessous. Labre court, échancré, 
cilié. Épistome légèrement échancré, séparé du front par un 
sillon transverse, très droit; deux fossettes arrondies, peu pro- 
fondes, en travers, entre les yeux. Tête couverte de points 
fins, assez serrés. Articles 4-7 des antennes coniques, une 

Fig. 86. fois et demie aussi longs que larges, les 8°, 9° et 10° arrondis 
et courts. 


Prothorax d’un tiers environ plus large que long, coupé droit par 
devant et par derrière, el faiblement arqué latéralement ; un peu plus 
étroit au sommet qu’à la base ; les deux angles postérieurs sont presque 
droits, les deux antérieurs sont oblus, mais arqués et non pas arrondis 
comme dans la plupart des Blaps. Le rebord est nul par devant, inter- 
rompu dans le milieu à la base, mais forme un bourrelet bien distinct sur 
les côtés. Le disque est très faiblement convexe, terne et couvert de points 
très fins, peu profonds et assez serrés. Il y a une pelile impression assez 
marquée près de la base, non loin de chaque angle postérieur. 


Écusson invisible. Élytres un peu plus larges que le prothorax à la 
base, s'élargissant en s’arrondissant de manière à former un ovale assez 
court, terminé en pointe triangulaire ; elles sont d'environ un tiers plus 
larges que la base du prothorax dans leur milieu, et pas beaucoup plus d’une 
fois et demie aussi longues que larges ; un peu déclives postérieurement, 
mais très faiblement convexes antérieurement ; munies latéralement d’une 
étroite carène, visible entièrement de la base à la queue, quand l'insecte 
est examiné perpendiculairement en dessus. Le dessus des élytres est 
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terne et criblé de petits grains très fins, souvent brillants, assez r'appro- 
chés, mais séparés les uns des autres. Le fond de l’élytre, entre les 
grains, est alutacé. Le rebord latéral est fort large et diminue de largeur 
de la base à l'extrémité. Les élytres forment en arrière une queue trian- 
gulaire, obtuse, très courte. 


Le menton est très légèrement échancré. Le prosternum est relative- 
ment large et faiblement canaliculé entre les hanches ; au-dessous d'elles 
il descend presque sans courbure en formant une carène proéminente, 
mais arrondie plutôt que tranchante. L’abdomen est finement rugueux et 


plus brillant que le dessus. Les pattes sont assez grèles, les cuisses 
rugueuses, 


Motschulsky dit de cette espèce qu’elle ressemble beaucoup à la 2. cau- 
data Gebl., mais qu’elle est deux fois plus petite et très finement rugueuse 
en dessus. 


Cette observation se rapporte assez à l’insecte que j'ai sous les yeux, 


Il ressemble en effet à la caudata Gebl., mais il est plus petit, plus court, 
plus ramassé. 


Arménie, 


73. BLAPIMORPHA VARIOLATA Gemm., Col., Heft VI, 1870. 


B. variolosa Fisch., Spicil., p. 89. 


CO Long. 22 mill.; larg. 9 mill. — Corps ovale-oblong, d’un 
noir satiné. Elle a la forme de la granulata Gebl., mais le 
prothorax est plus rétréci en devant et en arrière, et ses bords 
sont fortement relevés en goultière; la sculpture des élytres 
est toute différente. 


Tête très penchée, couverte de fines granulations et de 

points rugueux; le labre est échancré et couvert de longs 

Fig. 87. Poils; l'épistome est aussi un peu échancré en devant et con- 

vexe ; sa suture avec le front est marquée par un trait court, 

transverse, enfoncé; le front entre les yeux est aplali. (Les antennes 
manquent dans l'individu que j'ai sous les yeux.) 


Le prothorax est un peu plus large que long, beaucoup plus étroit que 
(1882) 1" partie, G. 
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les élytres, échancré en devant, tronqué à la base, rétréci à la base 
presque autant qu'au sommet, dilaté au milieu, ce qui lui donne une 
forme arrondie latéralement, avec une légère sinuosité au devant des 
angles postérieurs qui sont presque droits. Son disque est presque plat, 
avec un léger canal longitudinal dans le milieu et une impression en tra-. 
vers au-dessous de l’écusson le long de la base; ses bords latéraux, très 
amincis, se relèvent en goutlière d’une façon remarquable. Sa surface, 
d’un noir velouté, est alutacée, avec de fins points granuleux. Écusson 
triangulaire, couvert de poils ferrugineux. 

Élytres ovales-oblongues, plus larges que le prothorax à la base et 
terminées par un prolongement caudal brusque de 2 millimètres 4/2 de 
longueur (); il y a en dessus, entre les deux branches contiguës de ce 
prolongement, un canal qui s’élargit anguleusement en remontant de leur 
extrémité vers l’élytre. Elles sont déprimées sur le dos, faiblement con- 
vexes et munies latéralement, comme B. granulata, d’une carène tran- 
chante, visible de la base à l'extrémité de l’élytre quand on regarde 
l’insecte perpendiculairement en dessus. Leur surface a un fond alutacé 
et velouté, et de plus des rides larges, plates, en divers sens, produisant 
de gros points variolés peu profonds. 

En dessous, le menton est arrondi en devant ; le prosternum, canaliculé 
entre les hanches, se recourbe {et disparaît en dessous. Le rebord des 
élytres, assez large, paraît d’égale largeur dans sa plus grande partie et se 
rétrécit assez brusquement vers son extrémilé. L’abdomen, assez soyeux, 
paraît pointillé. 


Geite espèce se distingue aisément par sa couleur terne, veloutée, par 
son corselet à côtés remarquablement réfléchis, et ses élytres variolées, 


Une femelle de Kiachta, communiquée par M. Dohrn. 


P. S. La description précédente était faite lorsque j'ai reçu de M. Faust 
un exemplaire mâle de cette espèce, provenant aussi de Sibérie. 11 n’a 
pas de brosse de poils abdominale, mais le premier segment de l’abdo- 
men est couvert de nombreuses et fortes rides transversales, En outre, il 
a un prolongement caudal brusque, long d’au moins 4 millimètres, sans 
hiatus au bout, 
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74. BLAPIMORPHA VARIOLOSA Fald., Mém. Ac. Petr., IE, 4835, p, 404. 


Long. 24 14/2 mill.; larg. 10 mil. — Corps oblong-ovale, 
d'un noir brillant. Forme générale de B. granuluta Gebl., 
mais avec le dos du prothorax un peu plus convexe ; de même 
les élytres sont plates sur le dos de leur base à la moitié 
environ, mais ensuile elles sont plus déclives jusqu’à la base 
que dans granulata ; latéralement, elles sont aussi plus con- 
vexes et plus tomhantes vers la carène latérale qui s'aperçoit 
encore dans toute sa longueur en regardant l’insecte perpen- 

Fig. 88. diculairement en dessus. 


Labre cilié et pubescent en dessus; épistome tronqué et séparé du 
front par un trait transversal enfoncé ; deux grosses fossettes rondes pla- 
cées en travers sur le front, entre les yeux; têle assez fortement ponctuée. 
(Les antennes sont incomplètes dans l’exemplaire que j'étudie.) 

Le prothorax, plus étroit que les élylres, est presque carré: il est 
légèrement échancré en devant et à la base, arrondi aux angles anté- 
rieurs ; les côtés sont ensuite parallèles jusqu'aux angles postérieurs qui 
sont droits; il est très faiblement convexe, avec les bords latéraux aplatis 
en gouttière ; une impression triangulaire près du bord antérieur en face 
de la tête, et une large impression transverse le long de la base; le disque 
est couvert de gros points, peu profonds, écartés, qui laissent un espace 
lisse dans le milieu, et ils sont remplacés sur les bords par des granula- 
tions très fines et très serrées. 


Les élytres sont à peine plus larges que le prothorax, en ovale un peu 
plus élroit que dans gr'anulata et couvertes de grosses rugosités, dirigées 
surtout en travers. Le rebord des élytres va en diminuant de la base à 
l'extrémité, il est très lisse et très brillant, 


Le menton est rond en devant, le prosternum canaliculé entre les 
hanches, recourbé en dessous et terminé trituberculeusement, L’abdomen 
est finement ridé et ponctué d’une façon écartée, sauf sur le dernier seg- 
ment. Le premier segment abdominal () porte dans son milieu de très 
nombreuses rides transversales superposées, et entre les hanches il y en 
a une plus courte que les autres, mais plus large et plus saillante, Il n°y 
a pas de brosse de poils abdominale, 
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Cette description est celle d’un exemplaire typique de Falderman, 
appartenant à M. le comle de Mniszech. Il provient de Mongolie. 


75. BLAPIMORPHA REFLEXA Gebl., Nouv. Mém. Mosc., IL, p. 55. 


Long. 22 mill. (@); larg. 40 mill. (QG). — Corps ovale, d’un 

noir grisätre, terreux, comme la granulala Gebl., avec laquelle 

il a beaucoup de rapprochements. Il s’en distingue par son 

prothorax un peu plus transversal, échancré à la base et au 

sommet, avec une large goullière près des bords latéraux, 

dont le disque terreux tout autour est alutacé et obsolètement 

rugueux. Les élytres ne sont pas déprimées sur le dos, mais 

Fig, 89. CONVEXES ; la suture est leur point le plus élevé, ce qui, vues 

de la queue, les fait un peu paraître en forme de toit. Elles 

sont couvertes de grosses rugosités onduleuses et transverses dont les 

intervalles, coupés longitudinalement par des stries très obsolètes, 

semblent contenir des gros points superficiels de forme un peu rhom- 
boïdale. 


J'ai sous les yeux une femelle de cette espèce, originaire de Daourie et 
qui appartient à M. le comte de Mniszech. 


7° Sous-Genre. Blaps Mots. 


Corps étroit et allongé. 


Élytres oblongues, déprimées sur le dos, se rétrécissant triangulaire- 
ment à l'extrémité et se terminant souvent dans les mâles par un prolon- 
gement très long. 


Prothorax fort aplati, avec les bords latéraux plats ou légèrement 
retroussés en gouttière. De plus, il est transverse et souvent presque aussi 
large que les élytres, au moins dans sa partie antérieure. 


Les angles antérieurs de l’épistome ne sont pas proéminents en forme 
de dent. 


La plantule est tronquée carrément. 
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76. BLAPS MORTISAGA Linn., Syst. nat., éd. 19, p. 676. — Panz., Fn. 
Germ., 3, 8. — Solier, Stud. ent., p. 306, ?. — Muls., Latigènes, 
DALLZ: 


B. acuminata De Géer, Ins., V, p. 31. 

B. canaliculata Fisch., Spicil., p. 81. 

B. fœlida Mouffet, Ins., p. 139. 

B. officinarum Dalech., Pharm., p. 91. 

Var. substriata Fald., Nouv. Mém. Mose., VI, p. 176. 
Var. elongata Mén., Cat. rais., p. 199. 

Var. ensifera Mots., Bull, Mosc., 1845, 1, p. 67. 
Var. oblusangula Mots., ibid. 


Long. 21 à 28 mill.; larg. 7 1/2 à 10 mill — Étroite, 
allongée et à peine ovale. Tête couverle de points moyens, 
peu serrés. 

Prothorax ponctué à peu près comme la tête, à peine plus 
large que long, plan en dessus, avec la partie antérieure 
ponctuée, ayant sa plus grande largeur à peu près au tiers de 
sa longueur, arrondi sur les côtés en cette partie, en se 
rétrécissant assez fortement vers la tête, diminuant ensuite 

Fig. 90. de largeur vers la partie postérieure, mais moins qu’anté- 

rieurement et en ligne droite, de manière à tomber oblique- 

ment sur la base à peine bisinuée, subtronquée. Bourrelet marginal assez 

marqué, plus large et plus effacé antérieurement, étroit, mais fortement 

relevé sur les côtés. Flancs du prothorax finement plissés en long et gra- 
nuleux dans la moitié antérieure. 


Élytres avec de très fines réticulations irrégulières, quelquefois entière- 
ment oblitérées, et des points enfoncés plus écartés que sur le prothorax, 
tantôt aussi gros que ceux de. ce dernier et tantôt plus petits qu'eux. 
Prolongement caudal un peu rétréci au delà de l’anus et assez long (4, ©). 
Abdomen avec des points enfoncés râpeux, serrés sur les deux derniers 
segments et écartés sur les autres, sur lesquels on voit des rides sinueuses 
longitudinales et transversales peu profondes. Articles des antennes 4-7 
longiuscules et coniques, 7° sensiblement plus gros que le précédent. 
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Mäle absolument semblable à la femelle et n’en diffère que par la 
touffe de poils située dans la cavité abdominale, — Solier, 


M. Schneider m'a envoyé de Dresde un assez grand nombre d’exem- 
plaires de cette espèce, Je l’ai eue aussi du voyage de M. Leder au Caucase 
et d'Arménie. 


Le prolongement caudal n’a habituellement que deux à trois millimètres 
de longueur, mais dans ceux d'Orient il atteint souvent le double de cette 
longueur, Je ne vois pas d'autre différence sérieuse entre l’ensifera Mots. 
et les mortisaga ordinaires. 


L'oblusangula de Motschulsky est une variété qui a les angles posté- 
rieurs du corselet un peu obtus. 


77. BLAPS DORSATA (Fisch. ?)., Spicil., 408. 


Long. 23 mill.; larg. 8 4/2 mill. — Noire, non brillante, de la forme 
du mucronata Lalr., mais un peu plus déclive postérieurement et avec 
un prolongement caudal beaucoup plus court. 


Tête densément ponctuée, ayant le labre pubescent en dessus, lépi- 
stome très faiblement échancré, séparé du front par un irait transversal 
lisse et droit ; une impression linéaire, arquée, entre les yeux. Antennes 
ayant les articles 4-7 coniques, le 7° plus large que les précédents, les 
8°, 9° et 40° ronds. 

Prothorax un peu plus large que long, légèrement échancré à la base 
et au sommet, arrondi et élargi latéralement en avant, se rétrécissant 
ensuite graduellement jusqu’à la base. Il est aussi plat que celui du 
mucronala, très étroitement rebordé et criblé de points très serrés, mais 
non confluents. 


Élytres en ovale allongé, se terminant en pointe avec un léger hiatus 
à l’extrémité (cette pointe est un peu plus obtuse dans le mâle que dans 
la femelle); elles sont assez plates sur le dos et forment un même plan 
avec le prothorax, mais postérieurement leur déclivité est plus prononcée 
que dans mucronala, Elles sont, comme le corselet, criblées de points, 
non râpeux, très serrés. La carène latérale n’est visible du dessus qu’à sa 
naissance et à son extrémité, Le repli épipleural, assez large à la base, 
se rétrécit graduellement de la base à l'extrémité. 
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Le menton est rond; le prosternum, canaliculé entre les hanches 
forme au-dessous une carène concave, obtuse, terminée par un {ubercule 
brillant, 


Le mâle à le premier segment abdominal excavé longitudinalement 
dans son milieu et fortement ridé transversalement, Il y a un tubercule 
arrondi, lisse, entre les hanches. 


Gelte espèce est curieuse en ce que son corselet, par sa forme plate et 
un peu cordiforme, la place dans ce sous-genre, landis que son arrière- 
corps a la déclivilé postérieure des Dineria. 


Elle se prend à Kiev, au nord de la Podolie, et aussi en Crimée, Collec- 
tions Fairmaire et la mienne. 


78 BLAPs LONGULA Reiche, Ann, Soc, ent, Fr., 1857, p. 284. 


Long. 23 mill,; larg. 8 mill. — Noire, brillante, de la forme 
du mucronata Latr. 

Tête presque ronde, à ponctuation écartée, Épistome séparé 
du front par un trait enfoncé un peu arqué. Antennes grèles, 
dépassant en longueur la base du corselet ; leurs articles 4-7 

| oblongs, coniques ; les trois suivants sont en ovale allongé. 


Fig. 91. Prothorax de près de deux fois la largeur de la tête, trans- 
verse, assez fortement atténué en avant, nullement en arrière ; ses côtés 
parallèles depuis le tiers antérieur jusqu’à la base ; bord antérieur un peu 
échancré, avec les angles légèrement aigus ; bord postérieur droit, avec 
les angles droits; disque rebordé tout autour, sauf antérieurement dans 
le milieu, à ponctuation écartée, 

Élytres de la largeur du corselet à leur base, allant en s’élargissant 
jusqu’au cinquième de leur longueur, parallèles de là jusqu’au delà du 
milieu, s’alténuant ensuile jusqu’à l'extrémité qui se termine en un pro- 
longement caudal assez court. Elles ont une ponctuation écartée, avec 
des stries peu marquées, Les épipleures sont comme dans la mucronatu. 


En somme, cet insecte ressemble beaucoup à un petit mucronata Latr. 
dont le corselet serait court et aurait les côtés presque parallèles au lieu 
d’être rétréci à la base, 


88 E. ALLARD, 


J'ai vu le type de l'espèce décrite par mon ami M. Reiche, et qu’il me 
permette de lui dire qu’il se trompe sur son sexe : son prétendu mâle de 
Naplouse n’est qu'une femelle. Je possède un mâle qui ressemble beau- 
coup à celte femelle et qui a la brosse de poils à la base du premier 
segment abdominal et sur ce segment des plis transversaux assez forts, 
dont l’un, placé entre les hanches, est plus élevé que les autres. Ce mäle 
est originaire d’Amasie. 


79. BLAPs coRIACEA Fisch., Spicil., p. 85. 


B. scabiosa Faust, Hor. Soc. entom. Rossic., !. XI, p. 67. 


Long. 18 à 91 mill.; larg. 7 4/2 à 8 1/2 mill. — Étroite, 
allongée, très déprimée en dessus, un peu brillante. Cette 
espèce ressemble plus à la mortisaga qu'à la confusa (var. 
halophila), à laquelle M. Faust la compare. L’halophila ou 
confusa a un prothorax carré et à côtés tombants sans aucune 
apparence de bords relevés, tandis que la coriacea a, comme la 
mortisaga, le prothorax rétréci à la base, un peu cordiforme et 

Fig. 92. à bords en gouttière. De même les élytres ne sont pas paral- 

lèles, mais elliptiques et plates comme dans mortisaga. En 

réalité, le profil de la coriacea est celui de la mortisaga, avec un prolon- 
gement caudal d’un millimètre seulement (4, ?). 


Labre pubescent ; épistome tronqué carrément, séparé du front par un 
sillon très court ; lête couverte de points peu serrés, avec deux fossettes 
ou impressions dans le milieu, entre les yeux. Antennes grêles, ayant les 
articles 4-7 longs, coniques, environ deux fois aussi longs que larges. 


Prothorax aussi large que long, fortement échancré au sommet, très 
faiblement à la base ; s’élargissant antérieurement en s’arrondissant jus- 
qu'aux deux cinquièmes environ, puis descendant obliquement sur la base. 
Le rebord latéral est assez épais el un peu relevé en gouttière. Le disque 
est à peine convexe et un peu inégal à raison d’un canal longitudinal 
obsolète dans le milieu et d’une impression transversale longeant la base. 
Il est couvert de points assez gros sur les côtés, plus fins dans le milieu 
et très peu serrés. 


Élytres de la largeur du prothorax à la base, s’élargissant légèrement 
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de manière à prendre une forme elliptique; elles sont très peu plus larges 
que le prothorax dans leur plus grande largeur et environ deux fois et 
demie aussi longues que lui ; leur extrémité s’atténue graduellement et 
elles se terminent triangulairement avec un prolongement caudal qui n’a 
guère plus d’un millimètre de longueur et est un peu bifide au bout. Le 
rebord des élytres est large et d’égale largeur de la base aux deux tiers 
environ. Le dos des élytres est couvert de rugosités, entremêlées d’aspé- 
rités pointues. 

En dessous le menton est arrondi; le prosternum est un peu canaliculé 
entre les hanches et aplati au-dessous. L’abdomen est rugueux, avec les 
deux derniers segments ponclués. Les pattes sont longues, assez grêles. 


Le mâle n’a pas de brosse abdominale, mais il a tout près du bord 
antérieur du premier segment, entre les hanches, un petit tubercule 
transverse arrondi et au-dessous d’assez nombreux plis transversaux, Les 
tibias antérieurs sont finement dentelés en dehors. 


Je ne connais pas la femelle. 


Gette curieuse espèce m'a été communiquée par M. Dohrn, dans la 
coliection duquel elle est indiquée comme provenant de Shah-Kuh (Perse 
septentrionale), M. Faust me l’a donnée d’Astrabad, 


80. BLAPS BRUNNEA All. 


Long. 46 mill.; larg. 6 1/2 mill. — D'un noir brunâtre, non 


2, 
} brillant en dessus, brillant en dessous et sur les pattes, avec 
les tibias d’un brun plus clair et les antennes rousses. Cette 
espèce est remarquable en ce qu'elle est granulée sur toutes 


les parties de son corps; il y a des petits granules arrondis 
sur la tête, les élytres, sur le rebord latéral de ces dernières, 
Fig. 93. Sur l'abdomen, partout. 


Corps allongé, étroit, subdéprimé en dessus. Labre pubescent en dessus ; 
épistome tronqué en devant, séparé du front par un trait creusé transver- 
salement, bisinueux. Têle ponctuée en devant, granulée sur le vertex: 
antennes grêles et longues, à articles 4-7 coniques, environ trois fois aussi 
longs que larges. 


Prothorax pas plus large que long, légèrement échancré en are à la base 
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el au sommel ; s’élargissant en s’arrondissant latéralement en devant, 
mais faiblement, puis se rélrécissant et descendant en droite ligne vers 
les angles postérieurs qui sont droits ; il est à peine convexe, légèrement 
déprimé le long de la base et couvert de petits granules arrondis, fins, 
très serrés, se Louchant par endroits. 

Élytres de la largeur du prothorax à la base, s’arquant légèrement sur 
les côtés de manière à former une ellipse assez étroile et terminées en 
pointe courte el très obtuse avec un léger hiatus; elles sont très faible- 
ment convexes, s’abaissent anguleusement sur les côtés et sont couvertes 
de granules plus écartés que sur le prothorax, mais plus gros, La carène 
latérale n’est pas visible du dessus ; le rebord des élytres diminue de lar- 
geur de la base à l'extrémité ; il à des granules arrondis, fins et écartés. 

Le menton est court, à peine arrondi, presque tronqué en devant. Le 
prosternum, très étroit et canaliculé entre les hanches, est recourbé au- 
dessous en carène obtuse, L'abdomen est densément granulé, ainsi que 
les pattes qui sont assez grèles et assez longues, 


Je n’ai pas vu dans celle espèce de signe sexuel. Je l'ai décrite d’après 
un individu appartenant à M. Dohrn, de Stellin, et provenant de l’'Hima- 
laya. 


81. BLaps MonrAnA Motsch., Bull. de Moscou, 1839, I, p. 62. 
Faust, Hor. Soc. ent, Ross., t. XI, p. 65. 


Long. 99 mill.; larg. 8 4/2 mill, — Étroite, légèrement ovale, 
d'un noir brillant, Labre pubescent; épistome légèrement bisi- 
nué en devant, séparé du front par un trail droit, enfoncé. 
Têle couverte d'assez forts points, peu serrés, presque nuls 
sur le vertex. (Les antennes manquent.) 

| Prothorax à peine plus large que long, tronqué à la base et 
| au sommet, faiblement arqué latéralement, maïs un peu plus 
Fig. 94. rélréci en devant qu’à la base; finement rebordé à la base et 
sur les côtés, très faiblement convexe et un peu inégal à cause d’un 
sillon longitudinal assez marqué dans son milieu, nul antérieurement, 
et d’une impression transversale vers la base ; couvert d'assez gros points 
écartés, un peu plus fins et un peu plus serrés sur-les côtés, en avant, 
Écusson invisible, 
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Élytres étroites, oblongues, très aplaties sur le dos; de la largeur du 
prothorax à la base, se dilatant faiblement, arquées latéralement, rétrécies 
graduellement en arrière et terminées par une pointe triangulaire (Q). 
La carène latérale n’est pas visible du dessus ; le rebord des élytres n’est 
pas recourbé à la base comme dans acuminatla, mais il est droit comme 
dans mucronata, et il diminue graduellement de la base à l’extrémilé, 


Le menton est large et rond ; le prosternum est faiblement canaliculé 
entre les hanches et se retourne en dessous en carène très obtuse, Les 
paltes sont fortes, les cuisses un peu épaisses, les tarses relativement plus 
longs que dans les espèces voisines, 


Cette espèce a les contours, la taille et assez l'apparence d’un acumi- 
nala Fisch,; mais elle s’en distingue aisément par son corselet el ses 
élytres plus aplatis, par le corselet plus court et autrement ponctué, etc. 


Une femelle du Caucase oriental, communiquée par M. Dohrn. 


Le mâle, que j'ai reçu plus tard de M. Faust comme provenant de 
Kurusch, a une brosse de poils au bas du premier segment abdominal, 
qui est creusé de fortes rides. Il a en outre un prolongement caudal 
brusque de 2 millimètres environ de longueur. 


82, BLAPS STOLIEZKANA Bates, Gistul. entom., vol. I, p. 474. 


Long. 18 mill.; lat, 8 mil — M. Bates a bien voulu me 
communiquer une femelle de cette espèce. Elle a presque com- 
plètement la forme de la B. variolaris Gemm. $; le corselet 
est seulement plus rétréci à la base, plus cordiforme, sa ponc- 
tuation est plus fine et plus dense, et les rugosités des élytres 
sont tout à fait analogues à celles de la B, énfleæa Zoub, 


Fig. 95. Labre à peine échancré, pubescent en dessus, Épistome tron- 
qué carrément, séparé du front par un trait enfoncé, transverse, peu 
marqué. Tête densément et fortement poncluée, avec deux fosseltes 
placées en travers sur le front. Antennes plus grêles que dans variolaris, 
les articles 8, 9, 10 elliptiques. 

Prothorax à peine convexe, cordiforme, légèrement échancré à la base 
et au sommet ; élargi et arrondi latéralement en devant jusqu’à la moitié 
environ, puis se rétrécissant assez fortement, Il est plus large que long ; 
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les bords sont minces, retroussés, et forment une large gouttière. Il y a 
une impression transversale le long de la base, Il est couvert d'assez forts 
points, très serrés. 

Élytres plus larges que le prothorax à la base, ovales-oblongues comme 
dans variolaris et Clotzeri, terminées triangulairement en arrière sans 
prolongement caudal, déprimées en dessus comme les espèces voisines et 
couvertes de rugosités granuleuses très serrées et assez fortes. La carène 
latérale des élytres s'aperçoit de leur base à leur moitié environ quand on 
regarde l’insecte perpendiculairement en dessus. Elle est en forme de 
gouttière. Le repli épipleural, assez large, lisse et uni, est d’égale largeur 
jusqu'aux deux tiers environ, puis rétrécit jusqu’à l'extrémité. 

Le menton est rond en devant. Le prosternum forme au-dessous des 
hanches une carène très obtuse, un peu concave. L’abdomen est brillant, 
finement rugueux, avec les deux derniers segments ponctués. 


Pamir, Sirikol, Panga. Collection Bates. 


83. BLAPS GRÆGA Sol., Stud. ent., p. 312. 


B. subquadrata Motsch. 


Prosodes Ledereri Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1866, p. 263. 


Long. 148 à 20 mill.; larg. 6 1/2 à 7 1/2 mill. — Allongé, 
étroit, elliptique, très déprimé en dessus, d’un noir terne. 
Labre échancré, non pubescent en dessus; épistome tronqué 
carrément ; il y à à sa suture avec le front un léger sillon 
transverse, très court. Tête plane, très densément pointillée. 
Antennes épaisses, ayant le 4° article un peu plus long que 
large et les suivants moniliformes ou transverses. 

Fig. 96.  Prothorax presque carré, à peine plus large que long, 
échancré à la base et au sommet, faiblement arqué latéralement, avec 
les angles antérieurs arrondis et les postérieurs droits ; assez fortement 
rebordé à la base et sur les côtés qui sont un peu en gouitière ; plan à la 
base, à peine convexe, légèrement courbé antérieurement et présentant de 
chaque côté, près des angles postérieurs, une assez large fossette comme 
triangulaire qui devient parfois une impression transversale longeant la 
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base. Son disque est criblé de points assez forts, très serrés sur le 
devant, un peu moins serrés et plus gros vers les angles postérieurs. 
Écusson invisible. 

Élytres de la largeur du prothorax à la base, s’élargissant légèrement 
de manière à prendre une forme elliptique; elles sont très peu plus larges 
que le prothorax dans leur plus grande largeur et environ deux fois et 
demie aussi longues que lui; leur extrémité s’atténue graduellement et 
elles se terminent triangulairement ($) ou par un prolongement caudal 
très court (4) (4 millim.). La carène latérale n’est pas visible du dessus; 
le rebord latéral est large et ne se rétrécit sensiblement que vers son 
extrémité. Elles sont très planes en dessus et couvertes d’une ponctua- 
tion assez forte et très serrée, un peu rugueuse. 

Le menton est très arrondi en devant ; le prosternum, canaliculé entre 
les hanches, s’aplatit tout à fait au-dessous. L’abdomen est plissé et 
comme réliculé, densément ponctué sur les deux derniers segments. Il 
y à plusieurs plis transverses assez forts sur le premier segment chez la 
femelle ; chez le mâle il y en a sur les deux premiers segments, el le pre- 
mier a dans son milieu un tubercule transverse triangulaire. Les pates 
sont courtes et assez épaisses. 


Grèce, coll. Mniszech ; Bosdagh, coll, Fairmaire et Dohrn, 


Cette espèce, par sa forme allongée, étroite, plate, ressemble à la sca- 
biosa. Elle en diffère par son corselet non rétréci à la base et par la 
sculpture des élytres. 


84. BLAPs VARIOLARIS Gemm., Col. Heft., 4870. 


B. vermiculata AÏ., olim, 


B. variolosa Fisch., Spicil., p. 104. 


Long. 93 mill. (4 28 1/4 avec la queue); larg. 8 1/2 mill. — J’avais 
d’abord pris cel insecte pour un très grand exemplaire de B. Clotzert ; 
ils ont même couleur, de gros points analogues sur le prothorax et des 
rugosités assez semblables sur les élytres. Mais l'examen fait découvrir 
d'importantes différences : la variolaris a le corselet plus étroit que les 
élytres, canaliculé dans le milieu, impressionné à la base, à bords relevés; 
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ses élytres ne Sont pas elliptiques, mais parallèles, se rétré- 
cissant à l'extrémité plus brusquement, etc. 


Labre pubescent en dessus ; épistome légèrement bisinué 
en devant, séparé du front par un sillon profond, transverse, 
presque droit ; front convexe, avec une impression transverse, 
large, entre les yeux; d'assez gros points peu serrés sur la 
tête. Antennes courtes, à articles 4-7 coniques, d’un quart 
environ plus longs que larges. Prothorax carré, pas plus large 

Fig. 97. que long, presque droit à la base, assez fortement échancré en 
are au sommet; rétréci en devant, avec les angles antérieurs arrondis ; à 
côtés parallèles et relevés en gouttière, avec les angles postérieurs droits; 
à peine convexe ; un vestige de canal longitudinal dans le milieu ; une 
large impression, assez profonde, près de la base, à égale distance entre 
le milieu et chaque angle postérieur ; le fond de ces deux impressions est 
presque lisse, mais le reste du disque est couvert de très gros points 
inégalement serrés. 

Élytres un peu plus larges que le prothorax à la base, s'élargissant 
faiblement, puis parallèles et rélrécies assez brusquement à l'extrémité, 
où elles se terminent par un prolongement caudal triangulaire, très court. 
Elles sont assez déprimées en dessus et assez subitement déclives posté- 
rieurement. La carène latérale n’est pas visible du dessus; le rebord est 
fort large à la base, à partir de laquelle il diminue graduellement jusqu’à 
l'extrémité, Tout le disque est fortement rugueux, à la façon de Clotzeri 
Fisch. 


Le menton est rond ; le proslernum, canaliculé entre les hanches, se 
recourbe au-dessous en carène assez tranchante. L’abdomen est ridé 
assez fortement et d’un noir brillant. 

Le mâle à un prolongement caudal de 6 millim. de longueur, analogue 
à celui de mortisaga S. De plus, il a une brosse de poils jaunes au-des- 
sous du premier segment abdomiral, qui supporte dans son milieu, à la 
hauteur des hanches, un fort tubercule transversal, au-dessous duquel il 
y à des plis transverses profonds, 


Songarie, Perse, 
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85. BLars INFLEXA Zoubk., Bull. Mosc., 1833, p. 331. 


Long. 25 mill.; larg. 8 mill. — L’inflexa Zoub., au premier 
aspect, ressemble à la variolaris Gemm. La taille est la même, 
le corselet est très plat et carré, les élvtres ont à peu près le 
même contour, les antennes sont presque semblables, Mais 
l'examen fait reconnaître que la tête est Lien plus finement 
et plus densément pointillée ; que les bords latéraux du cor- 
selet sont plus parallèles et moins retroussés en gouttière, 
que sa hauteur égale sa largeur, qu'il est couvert, non pas 
de gros points, mais de points fins et très serrés; que les 
élytres sont infléchies transversalement au-dessous de l’écusson, qu'elles 
sont couvertes de rugosités granuleuses beaucoup plus fines, que le repli 
épipleural qui, dans la variolaris, reste d’égale largeur pendant près des 
trois quarts de sa longueur, n’est large, dans l’énflexa, qu’à la base et se 
rétrécit rapidement et fortement à partir de cette base, etc. L 


Fig. 98. 


Corps allongé, étroit, plat en dessus, d’un noir peu brillant. Labre 
échancré, cilié et pubescent en dessus. Épistome tronqué en devant, 
séparé du front par un trait enfoncé, droit. Front impressionné en tra- 
vers. Tête ponctuée. Antennes n’atteignant pas la base du prothorax, 
ayant les articles 4°, 5° et 6° une fois et demie aussi longs que larges, le 
7° triangulaire, les 8°, 9° et 10° courts, transversaux, 

Prothorax carré, échancré à la base et à peine au sommet; les côtés 
sont à peine rebordés, parallèles, sauf au devant, où ils s’arrondissent 
aux angles antérieurs. Il est presque plan, un peu incliné par devant et 
criblé de points assez forts et serrés. 


Élytres ovales, oblongues, se rétrécissant graduellement en arrière en 
pointe triangulaire, terminées par un prolongement épais de 2 millimètres 
de long, bifide. Elles forment à leur base un même plan avec le pro- 
thorax et sont déclives en arrière. La carène latérale n’est visible du 
dessus que tout à fait à sa base. Tout le dessus est couvert de rugosités 
granuleuses très serrées,. 


Le menton est arrondi en devant ; le prosternum se recourbe et s’aplatit 
au-dessous des hanches et se termine par trois tubercules. L'abdomen est 
très finement rugueux, avec les deux derniers segments ponctués. 


Une femelle de Syr-Darja, communiquée par M. Faust, 
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86. BLars CLOTZERI Kar., Fisch., Spicil., p. 105, — De Haani, 
Baudi de Selve, Deutsch. Ent. Zeit., 1875, p. 400. 


Long. 45 à 47 mill.; larg. 6 à 7 mill. — Allongée, élroile, 
elliptique, très déprimée en dessus et d’un noir lerreux. Épi- 
stome tronqué, séparé du front par un léger sillon transverse. 
Tête plane, peu ponctuée. Antennes à articles 4-7 à peine plus 

Fig. 99. longs que larges. : 

Prothorax un peu plus large que long, presque droit au 
sommet, un peu échancré à la base, ce qui fait descendre les angles sur 
les élytres; rétréci en devant et arrondi latéralement jusqu'aux deux 
cinquièmes environ, puis descendant un peu obliquement sur la base où 
les angles sont droits; rebordé étroitement latéralement et sur les côtés 
de la base; très peu convexe, plan en arrière, un peu courbé en avant, 
criblé de gros points variolés dont beaucoup sont confluents sur les côtés. 
Écusson invisible. 


Élytres très peu plus larges que le prothorax à la base, mais pas plus 
larges que lui dans sa partie antérieure, parallèles, rétrécies postérieure- 
ment en pointe triangulaire; environ deux fois aussi longues que larges, 
très aplaties en dessus et couvertes de rugosilés fortes, saillantes, trans- 
verses, analogues à celles de B. variolosa Fald. La carène latérale n’est 
pas visible du dessus ; le rebord des élytres, fort large à la base, diminue 
graduellement de largeur jusqu'à son extrémité ; il est marqué de gros 
points écarlés. En dessous, le prosternum forme, au-dessous des hanches, 
une carène obtuse, recourbée et terminée par un éperon pointu. L’abdo- 
men, d’un noir terne, a des points épars sur les premiers segments, plus 
fins et plus serrés sur le dernier. 


Le mâle ne me paraît différer de la femelle que par l’abdomen, dont la 
ponctualion est moins obsolète et porle sur le premier segment plusieurs 
plis transverses, 

Songarie. Collection Dohrn.. 


Celle espèce a assez d’analogie avec B. græca, mais elle est moins 
allongée et autrement sculptée. 
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8° Sous-Genre. Dineria Mots. 


Corps étroit et allongé. 

Élytres oblongues, déprimées sur le dos, se rétrécissant triangulaire- 
ment à l'extrémité, un peu plus en pointe dans les mâles, mais sans 
prolongement long. 

Le prothorax n’est pas plat sur les bords comme dans le groupe précé- 
dent, mais, quoique assez plat en dessus, ses bords sont inclinés, étroite- 
ment rebordés et nullement en gouttière. De plus, il est souvent carré. 


Les angles de l’épistome ne sont pas proéminents en forme de dent. 
La plantule est tronquée carrément. 


87. DINERIA GONFUSA Ménét., Cat. rais., 1832, p. 201. 


D. reflexicollis Sol., Stud. ent., p. 314. 

D. viatica Mill. in litt. 

D. convexicollis Mots. (©), Bull. Mosc., 1845, p. 67. 
D. halophila Fisch., 111. 

Var. longicollis Fisch., Spicil., 83. 

Var. microphthalma Fisch. 


Long. 47 à 26 mill.; larg. 7 à 9 mill — Cette espèce est 
une de celles dont la nomenclature est le plus embrouillée. 
J'avais d’abord admis, avec le Catalogue de MM. Gemminger 
et de Harold, sur la foi d’une note non motivée de M. Kraatz, 
qu’il fallait joindre aux noms qui précèdent, en synonymie, 
les Blaps confluens et songarica Fischer. Mais, après avoir vu 
un grand nombre d'exemplaires de ces insectes, l’opinion de 
M. Kraatz m'a parue discutable ; en outre, j'ai reconnu que les 
mâles des confluens, contrairement à ce qui a lieu pour ceux 
de B. confusa, ne diffèrent point des femelles par la forme de l'extrémité 
de leurs élytres, mais par une brosse de poils au bas du premier segment 
abdominal. Une différence sexuelle aussi importante m'a parue ne pouvoir 
s'expliquer que par l'existence d'espèces différentes. 

Ann. Soc. ent, Fr, — Août 1882. 
(1882) 4'° partie, 7. 


Fig. 100. 
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Voici donc la description de l’insecte que j'appelle confusa Ménétriès : 


Corps très allongé, très étroit, subparallèle, subdéprimé sur le dos du 
prothorax et sur celui des élytres. Il a le plus ordinairement 22 milli- 
mètres de longueur sur moins de 9 de largeur. Labre pubescent en 
dessus ; épistome tronqué carrément, séparé du front par une ligne trans- 
verse enfoncée, pas toujours visible. 


Prothorax subcarré, très légèrement échancré à la base et au sommet, 
arrondi aux angles antérieurs, avec les côtés parallèles et les angles pos- 
térieurs droits ; aussi large que long, parfois un peu plus long que large ; 
ayant une apparence carrée et le dos à peine convexe ; très finement 
rebordé sur les côtés et à la base; en avant le rebord disparaît ; les bords 
latéraux et antérieurs sont un peu tombants vers le bas. Sa ponctuation 
est fine et médiocrement serrée. 


Élytres très peu plus larges que le prothorax, se dilatant très faible- 
ment de la base au milieu, puis s’atténuant doucement pour finir en 
pointe, sans prolongement subit ni notable. Elles ont une apparence un 
peu cylindrique, néanmoins elles sont bien visiblement aplaties le long 
de la suture, et leurs côtés seuls sont assez convexes. Elles sont couvertes 
de points médiocrement serrés, entre lesquels on distingue de petites 
lignes croisées en tous sens. La carène latérale n’est pas visible du dessus. 
Le repli épipleural, assez large à la base, diminue graduellement de lar- 
geur jusqu’à l'extrémité. 

Le menton est rond en devant; le prosternum, canaliculé entre les 
hanches, se recourbe au-dessous en carène très obtuse, un peu arquée. 
L'abdomen est finement rugueux et ponctué sur les deux derniers seg- 
ments. Les pattes sont courtes et épaisses, et les quatre cuisses antérieures 
assez rénflées. 

Les mâles diffèrent des femelles par une forme un peu plus acuminée 
en arrière el par les plis transversaux assez forts existant sur leur pre- 
mier segment abdominal. Ils n’ont pas de brosse de poils au bas de ce 
segment. 

Gette espèce est répandue sur les deux versants du Caucase, sur les 
bords des mers Noire et Caspienne, et jusqu’en Hongrie. 


Var. longicollis Fisch. — Elle a environ 26 millim. de longueur et a 
une ponctuation forte et serrée sur le corselet ; celle des élytres est aussi 
fort rapprochée, confuse et rugueuse. — Sibérie. 
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Var. microphthalma Fisch. — Corselet carré, brillant, à ponctuation 
assez forte, écartée sur le devant et le milieu, plus serrée et un peu 
rugueuse vers la base. Élytres non ponctuées, mais couvertes de gerçures 
et de fines rugosités. — Podolie. 


88. DINERIA CONFLUENS Fisch., Spicil,, 84. 
D. confusa Fisch., Spicil. (4). 


Long. 49 à 20 mill.; larg. 9 à 40 mill. — Cette espèce a beaucoup d’ana- 
logie avec la D. confusa Ménét. Elle en diffère cependant par plusieurs 
caraclères qui ne permettent pas de les réunir et que je vais préciser : 


La confluens à une forme moins allongée et moins cylindrique que la 
confusa, et elle est généralement plus petite. Son corselet n’est point 
carré ou long et n’a pas les côtés parallèles. Il est plus large que long et 
un peu rétréci postérieurement, et il paraît bien plus étroit que les 
élytres. Sa ponctuation est un peu plus forte et plus profonde que dans 
confusa. 


Les élytres sont moins étroites, moins allongées, plus convexes sur le 
dos que dans la confusa. A l'extrémité, elles se terminent en triangle 
plus obtus. Elles ne sont pas plus prolongées dans le mâle que dans la 
femelle, mais sont semblables dans les deux sexes. Leur ponctuation est 
variable : tantôt elle n’est pas plus dense que dans la confusa, tantôt, 
dans les femelles surtout, elle est plus dense et même confluente vers les 
bords latéraux; mais le caractère particulier à cette espèce est qu’il y a 
toujours des stries plus ou moins distinctes le long de la suture. 


Le mâle a les tibias postérieurs droits el nullement épaissis intérieure- 
ment avant l'extrémité comme dans la confusa. Il a, entre les hanches 
postérieures, un petit tubercule transverse, triangulaire, bien saillant, et 
au-dessous cinq ou six forts plis transversaux. Enfin, il y a à la base du 
premier segment abdominal une épaisse brosse de poils jaunes. 


Cette espèce m'a été envoyée sous le nom de confluens, par M. Miller, 
comme originaire d'Autriche, et par M. von Heyden comme provenant de 
Hongrie et de Kasan. Je l’ai reçue de M. Stierlin sous le nom d’Aalophila, 
avec Sarepta pour patrie, Je l’ai vue enfin de Derbent. 
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89. DINERIA SONGARICA Fisch., Spicil., 407. 


D. intrusa Fisch., Spicil., 103. 
D. georgica Fisch. 


Long, 20 à 25 mill.; larg. 8 4/2 à 10 mill. — La songarica diffère au 
premier aspect des confusa et confluens par sa couleur d’un noir très 
luisant. La ponctuation de ses élytres est plus fine et plus écartée que 
dans ces deux espèces, et dans les intervalles des points le fond est uni et 
lisse au lieu d’être, comme chez celles-ci, alutacé ou plus ou moins cha- 
griné. 

Le prothorax est relativement plus étroit que dans confusa, et moins 
large que les élytres. Dans le mâle, il est peu transverse, ses côtés sont 
assez parallèles et s’arrondissent aux angles antérieurs ; dans Jes femelles, 
le parallélisme n’a lieu que du milieu à la base, la partie antérieure se 
rétrécit graduellement. Le dos du prothorax est plus bombé que dans les 
espèces comparatives, et il est presque aussi déclive du milieu à la base 
que du milieu au sommet. Sa ponctuation est plus forte et plus dense que 
celle des élytres. Il est assez longitudinalement caréné dans son milieu. 


Les élytres, plus larges que le prothorax à la base, forment un ovale 
allongé, un peu moins déprimé sur la suture que dans confusa et à côtés 
un peu plus arqués el un peu moins parallèles. Elles sont couvertes de 
points confus, fins et écartés, sans aucune rugosité dans les intervalles. 
Elles se terminent en pointe plus obtuse dans les femelles que dans les 
mäles, sans être aussi prolongées postérieurement dans ce dernier sexe 
que chez la confusa. 

Les mâles ont le premier segment abdominal légèrement excavé dans 
son milieu ; cette partie creusée est garnie de plis transversaux saillants 
de la base jusqu’à la hauteur des hanches où il y en a un plus fort que 
les autres. Les tibias intermédiaires sont un peu courbes, et les posté- 
rieurs ont une sorte de mollet ou d’épaississement au côté interne après 
leur milieu. 

Les femelles n’ont pas le premier segment abdominal excavé longitudi- 
nalement, et leurs tibias postérieurs sont droits et sans épaississement au 
côté interne. 


Sibérie et monts Altaï, collection Dohrn ; désert de Kirghises, M, Faust. 
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90. DiINERIA SOLIERI Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., 1857, p. 249. 
D. acuminata Sol., Stud. ent., p. 302. 


Long. 20 à 23 mill.; larg. 8 1/2 à 9 1/2 mill. — Étroite, 
légèrement ovale, subparallèle, avec l’appendice caudal assez 
long, mais sans rétrécissement brusque ou à rétrécissement 
peu marqué, oblus, entier ou très légèrement échancré au 
bout. Tête couverte de points enfoncés assez gros, tantôt très 
serrés sur loute la surface et quelquefois un peu moins au 
milieu. Tergum du prothorax aussi long que large, couvert 

Fig, 101, de points enfoncés assez gros et serrés, plan et subparallèle 
postérieurement, mais courbé et rétréci antérieurement. Bour- 
relet marginal très fin et entièrement oblitéré antérieurement. 

Élytres plus finement ponctuées que sur le prothorax, ayant quelquefois 
une réliculation très subtile, à peine visible à la loupe et plissée quelque- 
fois assez fortement pour rendre la ponctuation moins sensible ; base gra- 
nuleuse. 

Rides abdominales assez marquées chez l'individu à élytres plissées, et 
plus fines chez celui qui n'offre qu’une réticulation à peine sensible. (Sol.) 

Le labre est pubescent en dessus; la suture de l’épistome, qui est 
coupé droit, avec le front, est ou indistincle, ou marquée par un trait 
transverse très léger. Le rebord des élytres, invisible du dessus, diminue 
graduellement de largeur à partir de sa base jusqu’à son extrémité. 


Le menton est rond; le prosternum s’aplatit en carène très obtuse 
au-dessous des hanches, 


On dirait, à l’aspect de cet insecte, une grande B. confusa à arrière- 
corps très dilaté, Elle a bien aussi un peu l’aspect de la véritable acumi- 
nata Fisch., mais celle-ci est plus petite, ses élytres sont moins larges et 
plus convexes, son corselet est d’un tiers moins large, plus bombé, plus 
long que large; leur poncluation est toute différente. 


Gette espèce, originaire de Crimée, m'a été donnée jadis par feu de 
Baran sous le nom de extensicollis Mannerh. 


Le mâle a un prolongement caudal un peu plus long que la femelle; les 
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côtés du corselet sont très légèrement sinués avant la base ; son disque 
est plus finement ponctué. Il a une brosse de poils au bas du premier 
segment abdominal qui a d’assez forts plis transverses et une saillie usée 
entre les hanches. 


Ce qui distingue cette espèce, c’est son corselet plan postérieurement 
et de niveau avec les élytres; ce sont aussi ces dernières bien nettement 
elliptiques et nullement parallèles, et s’atténuant graduellement en arrière 
et non pas brusquement comme dans scabriuscula et anthracina. 


Géorgie, coll. Chevrolat; Caucase, coll. Fairmaire. 


94. DINERIA PUELLA All. 


Long. 22 mill.; larg. 8 mill. — Allongée, étroite, d’un noir 

peu brillant, fort déprimée sur le prothorax et les élytres. 
Cette espèce, en raison de sa forme étroite et déprimée et de 
sa ponctuation dense, peut être comparée et confondue avec 
la confusa Mén. En les comparant, on reconnait néanmoins que 
la puella a le corps plus horizontal, c’est-à-dire que la tête et 
le devant du corselet ne sont pas inclinés en bas comme dans 
Fig. 102. confusa, mais presque horizontaux; que les élytres sont beau- 
coup moins déclives en arrière et se terminent en triangle plus aigu ; 
que le corselet, plus étroit que les élytres et plus étroit relativement 
que dans la confusa, est carré et moins convexe. Enfin le mâle a un 
prolongement caudal bien déterminé de 2 millimètres de longueur 
environ et une brosse de poils jaunes au bas du premier segment abdo- 

minal. 


Labre fortement échancré, cilié et pubescent. Épistome tronqué en 
devant, séparé du front par un trait léger; tête densément ponctuée, non 
penchée en bas. Antennes ayant les articles 4-7 une fois et demie aussi 
longs que larges, les 8°, 9° et 40° ronds. 

Prothorax aussi long que large, très légèrement échancré à la base, 
tronqué au sommet, plus étroit en devant qu’à la base et ayant les côtés 
arrondis antérieurement et presque parallèles ensuite ; très peu convexe, 
étroitement rebordé de côté et à la base, et criblé de points confus. 


Élytres plus larges que le prothorax à la base, étroites comme dans 
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confusa, mais un peu plus elliptiques, déprimées en dessus et formant un 
même plan avec le prothorax de leur base à la déclivité postérieure qui 
est moins forte que dans confusa. La carène latérale n’est visible du 
dessus que dans le premier quart. Le repli épipleural, assez large, ne 
commence à diminuer de largeur que dans sa seconde moilié. 

Le menton est arrondi en devant; le prosternum est recourbé et écrasé 
au-dessous des hanches et se termine par trois tubercules peu saillants, 
L'abdomen est densément rugueux. 


Le mâle a un prolongement caudal qui se détache de l'extrémité avec 
2 millimètres environ de longueur; de nombreux plis transversaux sur le 
premier segment abdominal, au bas duquel il y a une brosse de poils 


jaunes. 


Kurdistan. Collection de M. Bates. 
92. DINERIA LADAKENSIS Bates, Cist. ent., t. II, p. 472. 


Long. 15 mill.; larg. 6 mill. — Cette espèce éveille un peu 
l’idée d’une B. confusa fort petite, à corselet étroit et à élytres 
raccourcies. Elle est d’un noir assez brillant. Labre échancré 
et pubescent. Épistome tronqué et séparé du front par un trait 

Fig. 103. arqué en dehors dans son milieu, Tête densément et forte- 
ment ponctuée. Antennes à articles 4-7 coniques, mais fort peu plus longs 
que larges, et à articles 8°, 9° et 10° ronds, mais un peu plus longs que 
larges. 

Prothorax transverse, d’un quart environ moins large que les élytres 
prises ensemble ; tronqué à la base et au sommet, arqué latéralement, 
pas plus convexe que dans confusa, plus finement pointillé que la tête, 
mais assez densément; finement rebordé latéralement, 

Élytres ovales, déprimées sur le dos, en pointe plus obtuse en arrière 
que dans confusa, guère plus arquées latéralement que les femelles de 
cette espèce. La carène latérale n'est visible du dessus qu'à la base; le 
repli épipleural, assez large, ne se rétrécit que dans son dernier tiers. 
Elles sont couvertes de points rugueux et de fines rugosités. : 

Menton arrondi en devant ; prosternum formant au-dessous des hanches 
une carène légèrement concave, d’abord canaliculée longitudinalement, 
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puis terminée par une pointe. Abdomen finement rugueux et brillant, 
avec les deux derniers segments ponctués. Pattes épaisses. 


Une femelle à M. Bates, provenant de la vallée de Pankong (Tankise-to- 
Chagra). 


9° Sous-Genre. Agroblaps Mots. 


Élytres généralement aplaties sur le dos, assez larges, oblongues, à 
côtés subparallèles, brusquement arrondies postérieurement, avec un 
prolongement caudal nul chez la femelle et assez court chez le mâle, Les 
angles huméraux des élytres sont ordinairement distincts et plus ou moins 
saillants. 


Le prothorax est très peu convexe, déprimé sur le disque. 

L’épistome est tronqué en avant. 

Les pattes sont robustes ; les cuisses antérieures fortement en massue ; 
la plantule est tronquée. 


93. AGROBLAPS TRANSVERSALIS Gebl., Bull. Ac. Petr., III, 1845, p. 102. 
Fisch., Spicil., p. 105. 


Long. 24 mill.; larg. 9 4/2 mill. — Corps allongé, parallèle, 
déprimé en dessus, d’un noir un peu brillant. Labre échan- 
cré ; épistome légèrement bisinué en devant, séparé du front 
par un trait court, transverse, très peu enfoncé. Tête presque 
lisse, avec le vertex granuleux. Antennes à articles 4, 5, 6 
coniques, une fois et demie aussi longs que larges, le 7° est 
triangulaire, les trois suivants courts et ronds, le dernier 

Fig. 104. acuminé. 

Prothorax carré, un peu transverse, échancré en arc en devant, coupé 
droit en arrière, avec les côtés parallèles, mais arrondis aux angles anté- 
rieurs, les postérieurs droits; il est plan en arrière, courbe en devant; 
les bords sont relevés en gouttière assez large ; il a un vestige de canal 
longitudinal dans le milieu, une impression transversale en face de l’écus- 
son et une autre près de chaque angle postérieur ; il est à peine convexe 
et paraît lisse. L'écusson est à peine visible. 
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Élytres de la largeur du prothorax à la base, s’élargissant un peu assez 
subitement, puis parallèles et ne se rétrécissant qu'à l’extrémité, assez 
brusquement, et terminées par un prolongement caudal triangulaire de 
2 millimètres de longueur; elles sont fort plates en dessus ; la carène 
latérale n’est pas visible du dessus et le rebord diminue de largeur gra- 
duellement de la base à l'extrémité ; elles sont coupées transversalement 
par quinze profondes rides qui ne dépassent pas la'partie plane de chaque 
élytre et entre lesquelles elles paraissent lisses. 

L’abdomen est rugueux ou ridé en tous sens, peu brillant. Le premier 
segment (4) a au-dessous de lui une brosse de poils jaunes et entre les 
hanches un assez gros tubercule très usé par le frottement ; au-dessous 
de ce tubercule il y a plusieurs plis profonds transversaux. Les pattes 
sont médiocrement longues, les cuisses lisses. 


Un mâle de Songarie, appartenant à mon ami M. Fairmaire. J'en ai vu 
un autre dans la collection de M. de Marseul et deux dans celle de M. le 
comte de Mniszech. 


Cette remarquable espèce est facile à reconnaître aux bandes transver- 
sales, profondes, qui zèbrent ses élytres. 


94. AGROBLAPS REFLEXICOLLIS Fisch., Spicil., p. 32. 


A. Dahli ® Sol., Stud. ent., p. 317. 


A. pannonica Dahl. 


Long. 24 mill.; larg. 41 mill. — Étroite, ovale, très allon- 
gée, subparallèle. Tête finement ponctuée. Prothorax légère- 
ment convexe, plan près de la base, peu transverse et rétréci 
antérieurement et postérieurement. Base un peu sinueuse et 
bordée d’un bourrelet fin à peu près aussi marqué que sur les 
bords latéraux qui sont un peu relevés. Ponctuation du tergum 
fine et peu serrée, avec quelques espaces lisses. Sillon médian 

Fig. 105. assez marqué seulement dans la partie la plus relevée du 
dos. 


Élytres aussi finement ponctuées et à points peu rapprochés et pas sen- 
siblement granuleux. Prolongement caudal assez long, large, subparallèle, 
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obtus au bout, avec un petit hiatus peu marqué. Abdomen plissé longitu- 
dinalement sur les côtés des quatre premiers segments et transversale- 
ment sur les trois premiers. Plis plus forts sur le 1° et le 2°, Point de 
callosité tuberculeuse sur l’antérieur. Antennes à articles 4-7 coniques, 
oblongs, à peu près égaux en longueur et grossissant légèrement du 4° au 
7°; les trois suivants globuleux, à peu près de la longueur du 7°, (Sol.) 


Gette description de Solier s'applique assez bien à la femelle de la 
refleæicollis. Le mâle a une queue assez longue et pointue comme les pte- 
rosticha et putrida. 11 a une brosse de poils jaunes au-dessous du pre- 
mier segment abdominal, lequel est fortement plissé en travers, el a entre 
les hanches un tubereule conique, un peu transversal, assez saillant. 


Le labre, dans les deux sexes, est pubescent en dessus; l’épistome est 
légèrement bisinué en devant et séparé du front par un sillon transverse, 
bien marqué, courbe à ses extrémités. La carène latérale des élytres n’est 
pas visible du dessus ; le rebord, assez large à la base, diminue graduelle- 
ment de largeur jusqu’à l'extrémité, 

Le menton est arrondi en devant; le prosternum, canaliculé entre les 
hanches, se replie en dessous en carène très obtuse. Les cuisses ont des 
points écartés et sont très brillantes. 


Cette espèce est une de celles sur lesquelles on se méprend le plus. 
Presque tous les entomologistes croient la posséder et ont sous son nom 
soit la confusa Ménét., soit la putrida Motsch. Elle n’est pas commune. 
M. Schneider m'en à envoyé un exemplaire màle de Hongrie. J'en ai un 
second de Turquie. 


Ce qui la distingue particulièrement, c’est la forme de son corselet 
courbé devant, très plat derrière, et ses élytres fort déprimées en dessus, 
d’un noir légèrement métallique et à ponctuation fine et écartée, non ou 
imperceptiblement striées. 


95. AGROBLAPS ROBUSTA Mots., Bull. Mosc., 1845, I, p. 68. 


Long. 20 à 23 mill.; larg. 9 à 10 mill. — Cette espèce tient de la reflexi- 
collis Fisch. et de la putrida Motsch. Ses élytres ont le contour et la con- 
vexité de celles de la putrida, ce qui revient à dire qu'elles sont plus 
convexes et plus courtes que celles de la refleæicollis Fisch.; mais, par 
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contre, elles ont la ponctuation fine et espacée de cette der- 
nière espèce. Le prothorax est plus large que dans putrida, 
plus arqué latéralement, à ponctuation très fine et écartée. 

Labre peu échancré et pubescent. Épistome tronqué, séparé 
du front par un trait enfoncé droit; front un peu convexe. 
Tête à ponctuation fine et écartée. Antennes épaisses et 
courtes. 

Fig. 106. prothorax échancré à la base et au sommet, un peu trans- 
verse, plus étroit en devant qu’à la base, arrondi aux angles antérieurs, 
très légèrement arqué ensuite jusqu'à la base où les angles sont droits; 
un peu plus convexe que dans reflexicollis Fisch., impressionné en travers 
dans le milieu de la base ; finement rebordé tout au tour, à ponctuation 
confuse, fine et écartée, 

Étytres ovales-oblongues, convexes, subdéprimées, un peu plus larges 
que le prothorax à la base, légèrement arquées latéralement, en pointe 
obtuse en arrière; couvertes d’une ponctuation fine, écartée, confuse, très 
légèrement rugueuse. La carène latérale n’est visible du dessus qu'anté- 
rieurement ; le repli épipleural est large dans le premier tiers, il diminue 
assez subitement et brusquement, puis son rétrécissement a lieu jusqu’à 
la fin graduellement de la manière normale. 

Le menton est rond; le prosternum est échancré entre les hanches et 
forme au-dessous une carène très écrasée, un peu convexe et terminée par 
un tubercule pointu. L’abdomen est couvert de rugosités fines et serrées. 
Le premier segment abdominal du mâle a une protubérance épaisse usée, 
dans son milieu; elle est suivie de plis transverses, et il y a une brosse 
de poils à la base du segment. Ce même mâle a un petit prolongement 
caudal triangulaire comme celui de la putrida, qui n’existe pas dans la 
femelle. 


cette espèce m'a été envoyée par M. Faust comme provenant de Der- 
bent et des Kirghises, où elle ne paraît pas rare. 


96. AGROBLAPS PUTRIDA Motsch., Bull. Ac. Petr,, II, 1860, p. 528. 
A. asiatica Sol., Stud. ent., p. 310. 


Long. 19 à 25 mill.; larg. 9 à 10 mill. —Au premier aspect, on croirait 
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voir un petit exemplaire de pterosticha Fisch. Les deux 

espèces ont la même coloration noire, peu brillante, satinée, 

un corselet carré, sensiblement plus étroit que les élytres, 

qui ont elles-mêmes une forme en carré long et sont termi- 

nées par le même prolongement caudal, subit, pointu. Mais, 

outre la différence de taille, plusieurs caractères les distin- 

guent très nettement : la putrida à la tête plus densément 

Fig. 107. ponctuée, plus convexe sur le front, plus impressionnée trans- 
versalement entre les yeux; les antennes ont les articles 4-7 plus courts ; 
le prothorax est un peu plus transversal, un peu plus convexe, moins 
aminci et moins relevé en dessus sur les côtés qui sont plus droits; il 
est bordé d’un bourrelet plus fort sur les côtés, fin, mais non inter- 
rompu à la base; son disque a une ponctuation plus forte et plus serrée. 
Les élytres sont un peu plus convexes, relativement moins allongées, 


et le prolongement caudal est plus court, et même dans la femelle est 
nul. 


La ponctuation des élytres a assez d’analogie, mais est plus marquée 
et plus serrée dans la putrida. Elles sont couvertes, dit Solier, de très 
petits points enfoncés, presque recouverts par de peliles granulosités ; 
ces points et ces granulosités joints par de petites rides transversales, un 
peu arquées et à peine visibles à la loupe. On voit en outre de nom” 
breuses petites côtes longitudinales très fines et très peu relevées. 


Le Catalogue de MM. Gemminger et Harold assimile la putrida Motsch. 
à la reflexicollis Fisch. A mon avis, c’est tout à fait à tort. La vraie 
reflexicollis Fisch. est un insecte à corselet et à élytres bien plus plats 
en dessus, le corselet est beaucoup plus large ; sa ponctuation et celle 
des élytres est toute différente ; fine, écartée, elle n’a point le caractère 
ràpeux de la ponctuation de la putrida ; à même sexe comparé, l’abdo- 
men est moins rugueux et les tarses sont plus longs, etc. 


J'assimile, pour mon compte, l’asiatica de Solier à la putrida de Mots- 
chulsky, parce que j'ai trouvé dans la collection du Muséum de Paris le 
iype même de l’asiatica étiquelé par Solier et que j'ai eu sous les yeux 
plusieurs types de la putrida venant de Motschulsky lui-même. 


La putrida est commune dans les steppes des Kirghises, depuis le 


Volga jusqu'en Songarie. J'en possède d’Indursk, de Sarepta et de 
Sibérie. 
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97. AGROBLAPS AMURENSIS All. 


Long. 20 à 21 mill.; larg. 40 mill. — Cette espèce est très 
voisine de la putrida, dont elle a la couleur et le peu d’éclat, 
mais elle en est bien distincte. Son prothorax est plus large, 
tout à fait transverse, moins carré, plus échancré au sommet, 
plus arrondi en devant sur les côlés qui sont plus retroussés 
et forment une gouttière plus large. Les élytres sont plus 
courtes, un peu plus plates sur le dos et couvertes d’une 


Fig. 108. ï 
= ponctuation fortement et densément rugueuse, 


Labre peu échancré et pubescent. Épistome légèrement arrondi dans 
son milieu, séparé du front par un trait enfoncé droit. Tête densément 
ponctuée. Le front est légèrement en dos d’âne; les antennes sont 
épaisses ; les articles 8, 9 et 10 sont ronds. 


Prothorax d’un sixième environ plus large que long, fortement échancré 
au sommet, faiblement à la base, plus large à celle-ci que devant, arrondi 
latéralement des angles antérieurs jusque vers le milieu, très légèrement 
rétréci à la base, relevé en forte gouttière latéralement et à la base: le 
disque est légèrement convexe et densément ponctué. 


Élytres larges, courtes, subparallèles, s’arrondissant brusquement pos- 
térieurement et terminées en triangle (9), par un prolongement très 
court (4), comme dans putrida. Elles sont aussi rugueuses que dans la 
B. similis Latr. et ont de plus des stries et de légères côtes. La carène 
latérale n’est visible du dessus qu’à la base; le repli épipleural, assez 
large, ne commence guère à se rétrécir que dans le dernier quart, 


Le menton est rond ; le prosternum, écrasé au-dessous des hanches, 
concave, se relève à l'extrémité en un tubercule pointu. Abdomen rugueux, 
avec les deux derniers segments ponctués, le dernier plus densément que 
l'avant-dernier. 

Le mâle a le prothorax plus brillant et moins densément ponctué que 
la femelle. Il a une brosse de poils au bas du premier segment qui est 
couvert de nombreux plis transverses, dont l’un est plus fort que les 
autres et usé par le frottement, à la hauteur des hanches. 


Mandchourie. Collection Bates. 
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98. AGROBLAPS NITIDA Fisch., Spicil., p. 96. 


Long. 21 mill.; larg. 9 mil. — Cette espèce a presque la 
même taille et la même forme que Bl. putrida Motsch., seu- 
lement elle est d’un noir très brillant, son prothorax est plus 
petit, plus étroit, plus carré, et sa ponctuation, ainsi que 
celle des élytres, est plus fine, plus écartée et nullement 
râpeuse. 

Fig. 109. Labre pubescent en dessus; épistome bisinué en devant ; 
suture frontale à peine distincte, mais une impression arquée, très 
profonde, au milieu du front, entre les yeux; il y a en outre une fossette 
bien distincte à la base de chaque oreillette, ce qui fait paraître le 
devant de la tête convexe. La ponctuation de la tête est fine et éparse. 
Les antennes sont brillantes et ont les articles 4, 5 et 6 coniques, peu 
allongés, le 7° triangulaire. 

Le prothorax a 5 1/2 millim. de largeur ; il n’est pas plus large que 
long, légèrement échancré au sommet, plus légèrement encore à la base ; 
ses côtés sont parallèles, sauf en devant, où ils s’arquent par suite du 
rétrécissement du prothorax ; celui-ci a comme une large gouttière le 
long de la base et le long des côtés dont les bords sont amincis et 
retroussés ; le milieu du thorax est un peu pulviné, avec un léger sillon 
médian longitudinal. Le disque est très brillant et couvert de points fins, 
très peu serrés. L'écusson est triangnlaire et couvert de poils jaunes. 


Les élytres, en carré long, comme celles de putrida, paraissent presque 
deux fois plus larges que le prothorax ; elles sont arrondies aux épaules, 
puis parallèles et s'atténuent brusquement à l'extrémité, où elles sont en 
même lemps fort déclives, et se terminent par un petit prolongement 
caudal pointu, un peu triangulaire comme dans putrida, Elles sont très 
brillantes, obsolètement striées longitudinalement et finement ponctuées 
de points écartés. La carène latérale est invisible du dessus; le rebord, 
assez large antérieurement, diminue graduellement de largeur jusqu’à 
l'extrémité, 

Le menton est rond; le prosternum est peu canaliculé entre les 
hanches, il se courbe et s’aplatit en dessous, puis ressort à son extré- 
mité en une pointe aiguë. L’abdomen est à peu près comme dans la 
putrida, avec les mêmes signes sexuels (), 


Sibérie. 
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99. AGROBLAPS PTEROSTICHA Fisch., Cat, Col. Kar., 1843, p. 27. 
Gebl., Bull. Mosc., 1847, IV, p. 476. 


: Long. 24 à 25 mill.; larg. 40 à 41 mill. — Corps oblong, 
parallèle, d’un noir peu brillant en dessus. Labre pubescent 

en dessus; épistome légèrement sinué en devant, séparé du 
front par un trait transversal un peu arqué. Tête presque 

plate, couverte de points fins, épars, peu distincts. Antennes 

à articles 4-7 coniques, d’un tiers environ (4) plus longs que 

NN larges; chez la femelle, ils sont plus courts, plus épais, et 


ï “ le 7° est sensiblement plus large. 
ig. 110. 
: Prothorax presque carré (©), légèrement plus large que 


long (), tronqué à la base, un peu échancré en devant, très finement 
rebordé latéralement, un peu rétréci en devant, avec les côtés légèrement 
arrondis dans leur moitié antérieure, et légèrement sinueux dans la seconde 
moitié ; les angles postérieurs sont droits ; Les bords latéraux sont un peu 
relevés en gouttière assez large ; le disque est à peine convexe, plan posté- 
rieurement, courbé en devant ; le milieu est un peu canaliculé longitudi- 
nalement, et il y a de chaque côté, le long de la base, une impression 
transverse ; le disque est couvert de points très fins, assez écartés et 
plus sur les bords que dans le milieu. L’écusson est caché par les cils 
qui frangent la base, 


Élytres en carré long, brusquement déclives et brusquement rétrécies 
postérieurement, avec un prolongement caudal (1 mill. $, 2 mill. 4) assez 
mince et pointu. Elles sont assez déprimées en dessus et couvertes d’une 
ponctuation ràpeuse, fine, écartée, à lravers laquelle on aperçoit à la 
loupe de nombreuses stries longitudinales. La carène latérale n’est pas 
visible du dessus ; le rebord, très large à la base, se rétrécit graduelle- 
ment jusqu’à l’extrémité et est lisse. 

Le menton est presque coupé droit antérieurement et ne s’arrondit que 
vers les côlés ; le prosternum est canaliculé entre les hanches et aplati 
au-dessous. L’abdomen est ridé en long sur les côtés et en tous sens 
dans le milieu ; le dernier segment est ponctué. 


Le mâle est d’un noir plus brillant que la femelle; les stries de ses 
élytres sont moins distinctes; son prolongement caudal est un peu plus 
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long ; il a une brosse de poils jaunes au-dessous du premier segment 
abdominal; un tubercule usé sur ce segment, entre les hanches, et 
au-dessous de ce tubercule de nombreux plis transverses. 


Cette espèce est très distincte par son corselet et ses élytres de forme 
carrée ; les élytres sont beaucoup plus larges que le corselet. La femelle 
est d’un beau noir satiné ; le mâle est plus brillant. 


Sibérie. Collections Dohrn et de Mniszech. 


400. AGROBLAPS STRIOLA Motsch., Bull. Ac. Petr., II, 14860, p. 529. 


Long. 30 mill.; larg. 9 mill. — Cette espèce ressemble à un 
B. pterosticha étroit, un peu aplati et très allongé. Il en a la 
coloration terne et ses élytres ont la même sculpture et les 
mêmes côles obsolètes. Son corselet est plus étroit et offre de 
moins larges gouttières le long de ses bords latéraux; ses 
élytres sont plus étroites, plus plates sur le dos, et le mâle, 
seul sexe que je connaisse, a un prolongement caudal de 
5 à 6 millim. de longueur. 


Tête horizontale, non inclinée en bas comme dans putrida. 
Fig. 111. Labre à peine échancré, pubescent. Épistome un peu arrondi 
dans son milieu, séparé du front par un trait enfoncé un peu courbe. 
Front assez plat, à peine et imperceptiblement pointillé. Antennes très 
courtes, très épaisses, les articles 4, 5, 6, 7 à peine plus longs que larges, 
le 8°. transversal; les autres manquent. 


Prothorax carré, coupé droit à la base, à peine échancré au sommet, 
ayant les angles antérieurs arrondis; la courbe descend jusqu’au milieu 
des côtés environ ; de là à la base il se produit un léger rétrécissement 
sinueux et les angles postérieurs ressortent droits. 1] est très peu convexe, 
impressionné transversalement le long de la base, légèrement canaliculé 
dans son milieu, en étroite gouttière le long de ses côtés, et pointillé de 
points fins et écartés, difficiles à apercevoir même à la loupe, 


Élytres un peu plus larges que le prothorax à la base, en carré long, 
subdéprimées en dessus, arrondies brusquement à l'extrémité et fort 
déclives, avec un prolongement caudal subit, épais, canaliculé en dessus, 
de 5 à 6 millimètres de longueur. Elles sont obsolètement striées, avec 
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des vestiges de côtes; leur ponctuation est plus fine, moins nette que 
dans péerosticha. La carène latérale n’est visible du dessus qu’à la base, 
Le repli épipleural, assez large dans le premier tiers, l’est moins dans le 
second, mais ne se rétrécit sensiblement que dans le troisième. 


Menton rond. Prosternum en carène très écrasée au-dessous des 
hanches, s’élargissant à l'extrémité sans former de tubercules saillants. 
Abdomen très rugueux et terne. Une brosse de poils au bas du premier 
segment qui est couvert de nombreuses rides transversales ; il y en a une 


plus forte que les autres, à la hauteur des hanches. Les tibias postérieurs 
sont droits. 


Je dois la connaissance et la possession de cette espèce à M. Faust, 
qui l’a recueillie à Krasnowodok. 


101. AGROBLAPS PULVINATA Ménét., Mém. Ac. Petr., VI, 1849, p. 235, 


Long. 23 mill.; larg. 8 1/2 mill.; larg. du corselet 6 1/2 mili. 
— Oblongue, assez étroite, médiocrement convexe, d’un noir 
un peu brillant. Labre à peine échancré, pubescent. Épistome 
très légèrement bisinué en devant, séparé du front par un 
trait transversal, fin et à peine imprimé ; légèrement bifovéolé 
dans son milieu. Le front est assez plan; quelques points 
très fins et très épars sur la tête qui a le vertex finement gra- 

Fig. 112. nulé. Articles 4-7 des antennes coniques, assez allongés. 


Prothorax carré, tronqué à la base, très faiblement échancré au som- 
met, légèrement rétréci en devant, à côtés parallèles, ce qui fait que les 
angles antérieurs sont arrondis et les postérieurs droits. 11 est peu con- 
vexe, plan en arrière, un peu courbé en avant, légèrement impressionné 
en travers le long de la base ; le bourrelet latéral est très fin et un peu 
relevé; il n’y en à pas à la base ni au sommet. Le disque est très fine- 


ment pointillé de points peu distincts, fort écartés, Un vestige de canal 
dans le milieu. 


Élytres fort allongées, subparallèles quoique ayant leur plus grande 
largeur au delà du milieu, sensiblement plus larges que le corselet, 
rétrécies brusquement à l'extrémité, où elles sont subitement déclives, 
terminées par un petit prolongement caudal triangulaire dépassant peu 
l'abdomen ($). Elles sont striées-ponctuées et l’on y distingue parfois 


(1882) 1'° partie, 8. 
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sept ou huit côtes légères, ou plutôt les intervalles sont alternativement 
plats et légèrement convexes; les points sont bien plus forts que ceux 
du corselet et très écartés. La carène latérale n’est pas visible du dessus; 
le rebord est assez large, ridé en tous sens et se rétrécit graduellement 
de la base à l'extrémité. 

Le menton est rond, le prosternum fortement échancré entre les 
hanches, recourbé et écrasé en dessous. L’abdomen est ridé en tous sens 
sauf les deux derniers segments, qui sont ponctués ; le premier est un 
peu plissé en travers, Le dessous est d’un noir peu brillant, comme le 
dessus. 


Krasnowodok. Collection Dohrn. 


Cette espèce, par son corselet carré et ses élytres striées, se rapproche 
un peu de la putrida, mais le corselet est plus étroit et plus lisse, les 
élytres sont moins larges, moins convexes, plus longues. 


Si on la compare à la seriata, celle-ci s’en éloigne par son corselet en 
cœur et ses élytres plus courtes. 


Le mâle a un petit prolongement caudal pointu comme la putrida, une 
brosse de poils abdominale, un fort tubercule écrasé sur le milieu du 
premier segment abdominal, entre les hanches, et au-dessous cinq ou six 
plis transversaux. Il m’a été envoyé par M. Faust, qui l'avait pris à Kras- 
nowodok. 


C2 


102. AGROBLAPS VICINA Ménét., Mém. Ac. Petr., VI, 1849, p. 235. 


A. tenuepunctata Mots., Bull. Ac. Petr., 1860, p. 528. 


Long. 23 mill.; larg. 8 1/2 mill. — Oblongue, d’un noir peu 
brillant. Labre à peine échancré, pubescent ; épistome tronqué 
en devant, séparé du front par un fin sillon transverse. Tête 
finement pointillée et plane. 

Prothorax presque carré, plus rétréci en devant qu’à la base, 
à peine échancré à la base, plus distinctement au sommet ; 
étroitement rebordé, sauf en devant ; canaliculé longitudinale- 
ment dans son milieu; finement pointillé de points inégalement 
serrés et moins sur la base et les côtés qu'ailleurs; très peu convexe et 


Fig. 113. 
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à rebord latéralement Lrès peu relevé. Les côtés sont arrondis antérieu- 
rement et un peu rétrécis postérieurement. Écusson court, large, trian- 
gulaire, disparaissant sous une couche de poils jaunes couchés. 

Élytres s’élargissant à partir de la base, médiocrement arquées, rétré- 
cies postérieurement en une pointe triangulaire assez brusque, très 
courte (9), de 1 millim. 1/2 (Z). Elles sont obsolètement striées, médio- 
crement convexes et couvertes de points fins, un peu ràpeux, peu serrés. 


Le mâle se distingue de la femelle par la brosse abdominale de poils 
jaunes, et le premier segment plissé en travers et muni d’un tubercule 
usé entre les hanches. 


Ménétriès compare cette espèce à la seriata Fisch. Elle lui ressemble 
en effet un peu, mais elle s’en distingue par son corselet moins cordi- 
forme, et par ses élytres où les stries sont rarement apparentes. 


Ellé ressemble aussi un peu à la putrida Mots., mais elle est plus 
petite, plus brillante, à corselet moins large, moins carré, rétréci en 
arrière, à élytres plus étroites, plus en pointe postérieurement, moins 
convexes et à ponctuation plus fine et plus confuse. 


Turcomanie, Sibérie, coll. Dobrn ; Asie min., coll. Faust. 


103, AGROBLAPS SERIATA Fisch., Spicil., p. 90. 


Long. 22 mill.; larg. 8 1/2 mill. — D’un noir brillant, un 
peu à reflet métallique. Corps oblong, déprimé en dessus, bien 
moins épais en arrière que dans B. putrida. Le corselet et les 
élytres forment un plan horizontal assez prononcé, tandis que 
le dessus du corps de la putrida, de la tête à la queue, est 
sensiblement plus convexe. 


Labre court, à peine échancré en devant, pubescent. Épi- 

” stome coupé droit devant, séparé du front par un sillon trans- 

verse, bisinueux, profond. Tête assez plate, imperceptiblement pointillée. 

Antennes courtes, à articles 4-7 épais, à peine plus longs que larges, Le 
vertex est granulé. 

Prothorax à peine plus large que long, un peu cordiforme, c’est-à-dire 

rétréci à la base, dilaté et arrondi antérieurement, échancré légèrement 


Fig. 114 
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à la base, plus fortement au sommet ; rebordé tout autour, sauf en devant, 
où le rebord s'interrompt au milieu; ce rebord est assez épais latérale- 
ment, se retrousse et forme une gouttière le long des côtés; il y a, 
dans le milieu, le long de la base, une impression transverse peu pro- 
fonde; le milieu du dos, en dedans de ces bordures aplaties, paraît un 
peu pulviné et a un vestige de sillon longitudinal dans son milieu. Tout le 
dessus paraît lisse; il faut une forte loupe pour y découvrir un pointillé 
très fin et très épars. 


Élytres plus larges que le prothorax à la base, s’élargissant assez rapi- 
dement jusqu'aux trois quarts environ, puis s’atténuant brusquement et 
terminées par un prolongement court, triangulaire, avec un petit hiatus 
au bout. Elles sont déprimées notablement sur le dos el ponctuées-striées 
longitudinalement ; ces stries, au nombre de quinze environ, produisent 
des petites côtes peu saillantes ; la ponctuation est fine et écartée. La 
carène latérale des élytres est visible dans son premier tiers quand on 
regarde l’insecte perpendiculairement en dessus. Le rebord des élytres a 
une disposition tout à fait particulière à cette espèce, il est notablement 
courbé dans son tiers antérieur ; la courbure a lieu de bas en haut; ce 
rebord est lisse, assez large à la base, et se rétrécit graduellement jusqu’à 
l'extrémité. 

Le menton est coupé droit en devant, arrondi sur les côtés seulement ; 
le prosternum est très profondément canaliculé entre les hanches; il a 
même plutôt une échancrure triangulaire qui se çontinue au-dessous des 
hanches, et il se termine par trois tubercules dont le médian est assez 
fort et dentiforme. L’abdomen est ridé longitudinalement sur les côtés, en 
travers dans le milieu ; les deux derniers segments sont ponctués ; le 
premier, dans l’insecte mâle que j’ai sous les yeux, a de forts plis trans- 
verses, dont les deux supérieurs, à la hauteur des hanches, sont plus 
courts et plus épais que les autres et comme usés par le frottement. Il y 
a une brosse de poils jaunes abdominale. Les pattes sont courtes, bril- 
lautes ; les cuisses à peine pointillées. 


Cette description est faite d’après un type de seriata que m'a commu- 
niqué mon ami M. Chevrolat et qu’il a reçu jadis de Fischer, Il est origi- 
naire de Bokhara. 
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104. AGROBLAPS PARVICOLLIS Esch., Zubk., Bull. Mosc., 1829, VI, p. 160. 
Sol., Stud. ent., 1848, p. 318. 


À. Krynickir Karel., Bull. Mosc., 1829, VI, p.195.—Fisch., Spicil., p. 101. 


Long. 16 à 49 mill.; larg. 7 4/2 à 8 mill. — Subcylindrique 
et médiocrement allongé (4, ®). Tète couverte de points en- 
foncés ràpeux et médiocrement serrés. 


Prothorax sensiblement plus étroit que les élytres, plan à la 

base, aussi long que large, légèrement rétréci postérieurement 

Fig. 115, © un peu plus antérieurement. Ponctuation de son tergum fine 

à et peu serrée. Bourrelet marginal peu marqué à la base, fin 
sur les côtés et nul antérieurement. 


Élytres à ponctuation fine et peu serrée, sensiblement tuberculeuse, 
surtout chez le mâle, et présentant quelques plis lisses transverses, écartés, 
ainsi que quelques côles peu marquées. Queue du mäle peu prolongée 
au delà de l’abdomen, mais brusquement rétrécie en saillie étroite et 
 subépineuse ; celle de la femelle, très courte, ne dépassant pas sensible- 
ment l'abdomen. On voit à son extrémité un petit sinus peu marqué (4, ©). 
Ponctuation des trois premiers segments de l’abdomen très fine; plis 
transverses et longitudinaux de ces segments presque oblitérés, excepté 
sur le premier segment du mâle où l’on en voit quatre ou cinq trans- 
verses assez gros, mais aucune callosité distincte de ces plis. Articles 4-6 
des antennes à peine plus longs que larges, obconiques ou subeylin- 
driques ; 7° plus gros que les précédents ; les trois suivants globuleux, à 
peu près de la grosseur du 7°. (Solier.) 


Gette espèce a une conformation analogue à celle de B. rugosa Gebl. : 
un prothorax assez carré et des élytres bien plus larges que lui, qui sont 
un peu carrées aussi, avec un petit prolongement caudal subit, Il n’y a 
pas de trait enfoncé sur la tête pour marquer la suture de l’épistome et 
du front. Le prothorax, arrondi aux angles antérieurs jusqu’au tiers envi- 
ron des côtés, descend ensuite en ligne un peu oblique vers la base. Ses 
bords sont un peu retrousses en rigole, ce qui n’a pas lieu dans la rugosa 
Gebl. La carène latérale des élytres n’est pas visible du dessus; le rebord, 
très large au commencement, se rétrécit graduellement jusqu’au bout. 


118 E, ALLARD. 


Le menton est rond ; le prosternum, canaliculé entre les hanches, forme 
au-dessous une carène très obtuse, terminé par trois pelits tubercules 
dont le médian est plus gros et pointu. 


Cette espèce a parfois le corselet brillant et les élytres ternes, mais le 
plus souvent tout le dessus n’est pas brillant. M. Schneider, de Dresde, 
m'en a envoyé plusieurs provenant de Hongrie et de Sarepta. J’en possède 
une variété, originaire du pays des Kirghises, dont les élvtres sont 
entièrement couvertes de fines rugosités. Je crois que c’est la B. Kry- 
nickii Karel, 


105. AGROBLAPS RUGOSA Gebl., Humm., Essai, IV, 1825, p. 48.—Fisch., , 
Spicil., p. 102. — Sol., Stud. ent., p. 329. 


A. scabripennis $ Fald., Mém. Ac. Petr., II, 1835, p. 69. 


Long. 49 mill.; larg. 9 milll — Oblongue, assez large, pas 
sensiblement ovale et s’élargissant plulôt légèrement de la tête 
aux deux tiers des élytres. 

Tête assez fortement ponctuée. Prothorax aussi long que 
large, plan postérieurement, penchée vers la tète, subparallèle 
et à peine rétréci antérieurement; angles postérieurs légère- 

Fig. 116. ment prolongés en arrière et émoussés au sommet. Ponctuation 

de son tergum assez forte et assez serrée ; sillon médian bien 
marqué, mais s’effaçant avant la base et avant le bord antérieur. 

Élytres très notablement plissées transversalement et fortement granu- 
leuses, même à l'œil nu. Queue peu sensible, ne dépassant pas l’abdo- 
men, et comme divisée en deux dents obtuses. 

Ponctuation et plis des trois premiers segments de l'abdomen peu mar- 
qués ; les deux derniers segments fortement ponctués. Articles 4-6 des 
antennes à peu près aussi longs que larges et grenus; les quatre suivants 
globuleux et un peu plus larges que les précédents. (Solier.) 


Daourie. 


J'ajouterai que le labre est pubescent en dessus; que la suture de 
l’épistome et du front est marquée par un sillon transverse, droit, pro- 
fond, bien distinct ; que le prothorax est coupé presque droit en devant, 
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mais bien nettement échancré en arrière; qu'il est étroitement rebordé 
latéralement, que, loin d’avoir les bords en gouitière, son disque est 
assez courbé vers le bas sur les côtés; que la caréne des élytres n’est 
pas visible du dessus; que le rebord des élytres, large à la base, diminue 
progressivement jusqu’à l'extrémité ; que le menton est rond; que le pro- 
sternum, canaliculé entre les hanches, s’aplatit complètement en dessous ; 
que l’abdomen est très brillant. 


Le mâle a la brosse de poils abdominale, le premier segment de l’abdo- 
men très fortement plissé en travers jusqu’à hauteur des hanches, et le 
prolongement caudal un peu plus long que la femelle, 


Les pattes sont courtes, rohusles ; les cuisses couvertes d’aspérités. 
Kiachta, Sibérie, 
Cette espèce ne paraît pas rare. 


M, le comte de Mniszech possédait à la fois les B. scabripennis de la 
collection Falderman et des types de la B. rugosa Gebler, et leur compa- 
raison m'a permis de m’assurer qu'il n’y avait là que la même espèce. 


106. AGROBLAPS MOERENS All. 


Long. 20 mill; larg. 9 mill. — Ovale-oblong, d’un noir 
non brillant. Labre peu échancré, pubescent. Épistome tronqué 
en devant, séparé du front par un trait enfoncé, bisinué. Tête 
densément ponctuée. Antennes ayant les articles 4-7 coniques, 
plus d’une fois et demie aussi longues que larges, les 8, 9, 40 
sont un peu coniques aussi, mais très courts. 





Ut Prothorax ressemblant beaucoup à celui de B. rugosa Gebl,, 
mais un peu plus court, un peu plus échancré en devant, un peu plus 
étroit et criblé de points un peu plus petits, plus réguliers, plus denses. 
Il ÿ a aussi en face de chaque angle postérieur une fossette assez large 
qui n’exisle pas chez la B. rugosa. 

Les élytres ont beaucoup d’analogie également avec celles de B. rugosa; 
cependant elles sont un peu plus courtes et un peu plus larges et cou- 
vertes de granulosités rondes, très rapprochées, mais sans ordre, entre 
lesquelles le fond de l’élytre paraît alutacé, Le repli épipleural des élytres 
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est bien plus large que chez B. rugosa et diminue graduellement de lar- 
geur depuis la base. L’abdomen est plus fortement rugueux. 


On voit par ce qui précède que cette espèce est extrêmement voisine 
de la rugosa Gebl. et qu’il y a peu de différence entre elles. Elle provient 
des Indes orientales et m'a été communiquée par M. Fred. Bates. 


107. AGROBLAPS SCABRIUSCULA Ménétr., Cat. rais., 1832, p. 200. 


Long. 26 1/2 mill.; larg. 10 milll — Oblong, d’un noir 
brillant. Labre pubescent ; épistome tronqué en devant, séparé 
du front par un trait transversal et bisinué, bien marqué. 
Tête assez égale, très finement pointillée et peu serré. An- 


tennes ayant les articles 4-7 coniques, mais peu allongés ; 
le 7° est triangulaire. 


Prothorax d'un quart au moins plus large que long, échan- 
Fig. 118. cré à la base et au sommet; plus étroit en devant qu’à la 
base; les côtés sont arrondis du sommet aux quatre cin- 
quièmes, dans le dernier cinquième le corselet se rétrécit un peu, et ils 
deviennent sinueux et descendent en droite ligne sur la base, où les 
angles sont droits et émoussés. Il est finement rebordé, sauf dans le 
milieu du devant, où le bourrelet disparaît ; il est un peu en goutlière 
le long des bords latéraux et de la base, et il y a un canal longitudinal 
peu profond dans son milieu; l’aplatissement des bords et de la base fait 
paraître le dos du corselet un peu pulviné, bien qu’il soit faiblement 
convexe. Il est assez fortement ponctué, mais il y a des places lisses où 
les points cessent. L’écusson n’est pas visible. 


Élytres près de trois fois aussi longues que le prothorax, peu arquées 
latéralement, offrant généralement du quart à la moitié leur plus grande 
largeur, terminées par un prolongement caudiforme court graduellement 
rétréci, peu ou point divisé à son extrémité; à carène latérale indistincte 
des deux cinquièmes aux cinq sixièmes de leur longueur quand l’insecte 
est vu perpendiculairement en dessus; faiblement convexes sur le dos, 
marquées de points assez fins et d’une manière un peu ràpeuse, avec de 
légères stries longitudinales peu distinctes. Le repli des élytres est lisse, 
ou avec quelques rares points, el à peu près d’égale largeur de la base 
aux trois quarts environ de sa longueur. 
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Le menton est arrondi ; le prosternum est très faiblement échancré ou 
canaliculé entre les hanches, aplati en dessous, puis terminé par trois 
petits tubercules dont le médian est dentiforme. L'abdomen est rugueux 
et ridé longitudinalement sur les côtés. Les pattes sont brillantes, cou- 
vertes de points räpeux, assez fortes. 


Le mâle a la brosse de poils jaunes abdominale, et le premier segment 
est fortement plissé en travers ; il porte en outre entre les hanches un 
gros tubercule usé par le frottement; sa queue est un peu plus longue 
que celle de la femelle. 


Cette espèce se distingue du sémélis par sa taille plus grande, par sa 
couleur brillante, par son corselet plus long, pulviné, à côtés sinueux 
avant la base et à angles postérieurs droits, par sa ponctuation toute 
différente. 


Je ne m'explique pas que le Catalogue de MM. Gemminger et Harold 
donne celte espèce comme une acuminata Fisch. Cette dernière est très 
différente par sa taille et par sa couleur, par son corselet plus long 
que large et très étroit, par ses élytres étroites et elliptiques, etc. 


Caucase, Collection de M. le comte de Mniszech. J'en possède un exem- 
plaire de Baku. 


108. AGROBLAPS SUBALPINA Ménélr., Cat. rais., p. 200. 
A. tarda Mots., Bull. Ac. Petr., 1860, p. 530. 


e Long. 26 mill.; larg. 11 mill. — D'un noir non brillant, 

LS) oblongue, subdéprimée en dessus. Labre à peine échancré, 

cilié en devant et pubescent en dessus. Épistome légèrement 

arrondi en devant dans son milieu, séparé du front par un 

trait transversal enfoncé, droit. Tête plate, couverte de points 

peu serrés. Antennes épaisses, articles 4, 5, 6 coniques, 

le 7° large et triangulaire, les 8, 9, 10 transversaux, mais 

Fig. 119. plus courts que dans scabriuscula el moins courts que dans 
pterotapha. 


Prothorax d’un quart environ moins large que les élytres dans la plus 
grande largeur de tous deux ; d’un cinquième au plus plus large que long 
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et paraissant carré si on le compare à celui des scabriuscula et pterota- 
pha ; légèrement échancré au sommet, tronqué à la base, dilaté et arrondi 
latéralement en devant depuis le sommet jusqu’à la moilé environ, puis 
descendant vers la base, en se rélrécissant un peu sinueusement ; il est 
un peu convexe et rebordé à la base latéralement; son disque est couvert 
de points fins et serrés dans le milieu, plus gros et plus écartés vers les 
bords ; il est un peu canaliculé longitudinalement dans le milieu. L’écus- 
son disparait sous une couche de poils fauves. 


Élytres un peu plus larges que le prothorax à la base, en carré long, 
subparallèles, déprimées en dessus, d’une manière plus apparente que 
dans pterotapha; brusquement arrondies et déclives en arrière et termi- 
nées triangulairement comme dans sèmilis Latr. Le mâle a un petit pro- 
longement, fendu au bout, de 1 millim. 1/2 de longueur. La carène 
latérale n’est visible du dessus que dans le premier tiers des élytres ; le 
repli épipleural diminue progressivement de largeur de la base à lextré- 
milé, et en cela diffère de celui de la pterotapha qui conserve la même 
largeur assez longtemps dans sa partie médiane. Le dessus des élytres, 
assez plat sur la suture à partir de l’écusson, est couvert de points 
confus et rugueux, mais il est moins raboteux que dans B. sémilis Latr. 
On distingue parfois des vestiges de sept ou huit côtes très obsolètes. 


Le menton est rond, et le reste du dessous du corps est assez sem- 
blable à celui de pterotapha dans les deux sexes. 


Cette espèce se rapproche, par sa taille et sa forme, des B. scabriuscula 
et pterotapha ; elle a le corselet plus étroit que toutes deux, moins con- 
vexe que la première, moins étranglé et moins sinueux latéralement que 
la seconde. La poncluation de son corselet est plus forte que dans ces 
deux espèces, et celle de ses élytres plus rugueuse. J'en ai reçu un assez 
grand nombre d'individus de M. Schneider, de Dresde, provenant d’Ar- 
ménie, 


M. Faust m'a communiqué un exemplaire typique de la B. tarda Mots- 
chulsky ; c’est évidemment la même espèce que la subalpina. 


109. AGROBLAPS ANTHRACINA Fald., Faun. Ent. Transc., p. 50. 


Long. 24 à 25 mill.; larg. 10 mill. — Cette espèce est extrêmement voi- 
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sine de la subalpina Mén. et n’en est peut-être qu’une variété. Voici en 
quoi elle me parait en différer : 


Sa couleur est d’un noir un peu moins opaque, la ponctuation de son 
corselet est plus fine et plus écartée ; celle des élytres est fine, râpeuse 
et écartée, mais nullement rugueuse comme dans la subalpina, et l'on voit 
des stries longitudinales nombreuses, très légères il est vrai, et fort super- 
ficielles, mais néanmoins bien distinctes. Le premier segment abdominal 
du mâle a, au-dessous du tubercule intercostal et au-dessus de la brosse 
de poils, des plis transversaux plus profonds et plus gros que dans 
la subalpina. g 


A part ces différences, il n’y a rien de caractéristique qui sépare les 
deux espèces. 


Les exemplaires de cette espèce que je possède proviennent de Tiflis, 
Arménie, 


110. AGROBLAPS PTEROTAPHA Ménét., Cat. rais., p. 201, 


A. angulicollis Mots., Bull. Ac. Petr., 1860, p. 528. 


Long. 22 à 27 mill.; larg. 9 à 41 mill. — D’un noir très 
opaque, oblongue, subdéprimée en dessus. Labre à peine 
échancré, cilié en devant et pubescent en dessus. Épistome 
légèrement arrondi en devant, dans son milieu, séparé du 
front par un trait transversal, enfoncé, bisinueux. Tête plate, 
couverte de points peu serrés. Antennes épaisses, à articles 
4, 5, 6 coniques, le 7° triangulaire, les 8, 9, 140 transver- 
Saux. 

Fig. 120. Prothorax presque aussi large que les élytres, un peu plus 
large que long, presque tronqué au sommet, légèrement échancré à la 
base, dilaté et arrondi latéralement en devant depuis le sommet jusqu'aux 
deux tiers, rétréci fortement dans le dernier tiers, avec les angles posté- 
rieurs droits, mais ronds. Les côtés sont parallèles dans la partie étranglée. 
Il est très faiblement convexe el assez plan, mais un peu impressionné 
près des angles postérieurs. Il est finement rebordé sur les côtés et à la 
base, un peu canaliculé longitudinalement dans son milieu, Son disque 


(RS 
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porte des points enfoncés, ronds, bien nets, mais fort écartés et qui se 
raréfient tout à fait près des bords. 


Les élytres sont un peu plus larges que le prothorax à la base, en carré 
long, subparallèles, déprimées en dessus, brusquement arrondies et 
déclives en arrière, et terminées triangulairement comme B. sémilis Latr. 
Le mâle a un petit prolongement de 4 millim. 4/2 de long. Elles sont 
fort planes, cependant on distingue parfois des vestiges de sept ou huit 
côtes légères. Elles sont couvertes de points râpeux et espacés, le plus 
souvent confus, mais formant parfois des séries longitudinales. La carène 
latérale est visible du dessus dans le premier tiers. Le repli épipleural 
conserve sa largeur pendant les deux tiers environ de sa longueur et se 
rétrécit assez brusquement à l'extrémité. 


Le menton est rond. Le prosternum se retourne au-dessous des hanches, 
y forme une carène très obtuse, légèrement canaliculée dans son milieu, 
et se termine par trois petits tubercules. L’abdomen est assez fortement 
ruUgueux. 

Le mâle a la brosse de poils abdominale et sur le milieu du premier 
segment un tubercule arrondi, épais, usé, au-dessous duquel se trouvent 
plusieurs plis transverses. 


M. Faust m’a donné plusieurs exemplaires de cette espèce, provenant 
de Baku. 


Elle se distingue de la scabriuscula par sa couleur absolument terne, 
son corselet plus plat et rétréci à la base. Elle est plus longue, plus paral- 
lèle que la similis Latr, Son nom de pterotapha me paraît d'autant mieux 
trouvé qu’elle a une vraie couleur noire de deuil. 


A1. AGROBLAPS SsiMILIS Lat., Hist. nat. Crust. et Ins., X, p. 279. 


A. fatidica Sturm, Fn., LE, p. 205. — Muls., Latig., p. 121. — Perris, 
Ann. Soc. ent. Fr., 1852, p. 609. 

A. mortisaga Duméril, Hist. Sc., IV, p. 453. — Herbst, Kaf., VIIL, p. 182. 

A. obtusa Curtis, Brit. Ent., IV, t. 148. 

A. mucronata Sol., Stud. ent., p. 309. 


Long. 20 1/3 à 27 mill; larg. 8 2/5 à 41 1/5 mill. — Ovale-oblons. 
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5° et 6° article des antennes à peine plus longs que larges. 
Suture frontale droite dans son milieu. Prothorax faiblement 
plus large sur les deux cinquièmes, presque parallèle ou à 
peine rétréci postérieurement, presque plan à la base. Élytres 
offrant avant la moitié de leur longueur leur plus grande 
largeur; ordinairement subconvexes ; poncluées d’une ma- 

\ nière un peu räpeuse; à rebord en grande partie visible en 
Fig. 121. dessus; à prolongement court, obtus; à repli rétréci de la 
base à l'extrémité. Métasternum convexe ou à peine ridé sur son 
milieu. 





&. Prothorax ordinairement plus parallèle ou moins rétréci dans sa 
moitié postérieure et paraissant ainsi moins large et moins arrondi vers 
les deux cinquièmes. Appendice caudal des élytres atteignant jusqu'à 
2 millimètres. Ventre chargé sur le premier arceau, entre les hanches 
intermédiaires, d’une gibbosité oblongue ; orné d’une brosse ou touffe 
de poils roux. Tibias antérieurs légèrement arqués à la base. 


©. Prothorax ordinairement moins parallèle ou plus sensiblement rétréci 
dans sa moitié ou les trois cinquièmes postérieurs, et très légèrement 
sinueux avant la base. Appendice caudal des élytres presque nul. Ventre 
offrant longitudinalement une saillie convexe entre les hanches posté- 
rieures ; sans brosse de poils. Tibias antérieurs droits. 


Corps en ovale-oblong, d’un noir obscur en dessus, luisant en dessous, 
Tête peu unie, marquée de points médiocrement rapprochés, parfois plus 
légers ou presque effacés sur son milieu ; quelquefois notée postérieure- 
ment d’une ligne imprimée arquée en arrière. Suture frontale en ligne 
droile dans son milieu. Épistome non rayé d’une ligne médiane, Antennes 
un peu moins longuement prolongées que la base du prothorax ; offrant 
leurs articles 5 et 6 à peine plus longs que larges. 


Prothorax ordinairement en ligne droite (4), souvent subsinueux près 
de la base sur les côtés (Q); rebordé ou même relevé en rebord latérale- 
ment ; d’un quart environ plus large à la base que long dans son milieu ; 
marqué de points, en général assez fins, sur tout le disque chez le mâle, 
habituellement plus fortement et parfois subruguleusement ponctué chez 
la femelle ; offrant les traces apparentes ou marquées d’un sillon longitu- 
dinal médiaire, n’atteignant quelquefois pas la base et surtout le bord 
antérieur. 
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Élytres près de trois fois aussi longues que le prothorax, peu arquées 
latéralement ; offrant généralement du quart à la moité leur plus grande 
largeur ; ordinairement égales dans ce point (prises ensemble) aux trois 
quarts de leur longueur; terminées par un prolongement caudiforme 
court, graduellement rétréci, peu ou point divisé à son extrémité ; munies 
latéralement d'un rebord ordinairement indistinct seulement des deux 
cinquièmes ou de la moitié aux cinq sixièmes, quand l’insecte est vu 
perpendiculairement en dessus ; faiblement convexes sur le dos; marquées 
de points assez gros et d’une manière un peu râpeuse ou ruguleuse. Repli 
marqué de points moins rapprochés et moins profonds ; rétréci de la base 
à l’extrémité; égal vers le milieu au tiers ou un peu moins du dos de 
chaque élytre; constituant à lui seul presque toute la partie des élytres 
courbée en dessous et invisible en dessus. 

Menton et pièce prébasilaire ponctués, râpeux ou ruguleux. Prosternum 
sensiblement écrasé après les hanches: à peine prolongé après le bord 
postérieur de l’antépectus ; trituberculeux postérieurement : les tubercules 
latéraux presque nuls, le médiaire ordinairement saillant, mais parfois à 
peine. Métasternum relevé en rebord en devant, convexe dans son milieu 
ou n’offrant que sur les côtés les traces peu marquées d’un sillon 
transverse. 


Var. «. Parfois le corps des mâles est proportionnellement plus étroit, 
avec l’appendice caudiforme plus brusquement rétréci et plus court. — 
Var. À. Sol. 

Var. £. Prothorax un peü plus large ou au moins aussi large à la base 
que celle des élytres. 

Var. y. Prothorax proportionnellement plus étroit à la base. Mucronata 
Christofori Solier. 

Var. #. Élytres offrant des rangées de points striement disposées. 

Var. +. Élytres à intervalles plus ou moins légèrement convexes et 
paraissant ainsi faiblement sillonnées. 


Europe, Asie. 
112, AGROBLAPS SUBQUADRATA Br., Expéd. Mor., III, p. 204. 


Long. 20 à 27 mill.; larg. 8 à 11 mill, — Cette espèce a la taille et le 
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port de B. sémilis, et plusieurs entomologistes n’en font qu’une de ses 
variétés ; cependant on la reconnaît toujours à plusieurs caractères qu’on 
rencontre sans cesse réunis et que voici : 


La subquadrata à le corselet plus carré à la base, ses côtés sont légère- 
ment sinueux au devant de la base; le disque est ponctué bien plus fine- 
ment et d’une manière bien plus écartée. Les élytres ne sont jamais 
rugueuses comme celles de la sëmilis, mais toujours ponctuées de points 
inégaux, très espacés, peu profonds. 


Je n'ai vu ces caractères que dans des exemplaires originaires de 
Grèce, d'Asie mineure, de l'ile de Crète (coll. Dohrn), tandis qu'aucune 
similis de France ou d'Allemagne ne les présente. Il faut donc, suivant 
moi, admettre que les subquadrata sont au moins une variété de sémilis 
propre à la Grèce et à ses îles. 


113. AGROBLAPS BIPUNCTATA All. 


Long. 15 mill.; larg. 6 1/2 mill. — Ovale-oblong, d’un noir 
terne. Labre pubescent; épistome tronqué en devant, séparé 
du front par un trait enfoncé, transverse el droit. Tête plate, 
assez densément ponctuée. Antennes robustes, articles 4, 5, 6 
à peine plus longs que larges, 7° triangulaire, 8, 9, 10 arron- 

Fig. 122. dis, transversaux. 

Prothorax un peu plus large que long, légèrement échancré en devant, 
tronqué à la base, un peu plus étroit devant que derrière ; les côtés sont 
très faiblement arqués; sa plus grande largeur est au-dessous du milieu ; 
il est rebordé à la base et sur les côlés qui sont un peu en gouttière, Il 
est peu convexe, avec une impression en forme de V en face de l’écusson 
et deux gros points placés en travers sur le milieu du disque. Il est forte- 
ment ponctué, mais les points ronds et profonds sont denses dans le 
milieu et se raréüent sur les bords. Il y a une ligne longitudinale lisse 
du milieu au bord antérieur, 


Élytres oblongues, subparallèles, plus larges que le prothorax à la base, 
obtusément arrondies par derrière et terminées triangulairement sans 
prolongement caudal. Elles sont couvertes de points entremélés de l'UgO- 
sités qui les rendent fort raboteuses; on y distingue des vestiges de stries. 
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La carène latérale n’est visible qu’à la base. Le repli épipleural se rétrécit 
graduellement de la base à l'extrémité. 

Le prosternum est très écrasé au-dessous des hanches et terminé par 
trois petits tubercules. L’abdomen est brillant et finement rugueux. 


Gette espèce est remarquable par sa pelite taille et par les deux points 
ou fossettes arrondies, placés en travers sur le milieu de son disque. 


J'ai sous les yeux deux exemplaires de cette espèce recueillis par 
M. Faust à Ékatérinost. 


10° Sous-Genre. Leptocolena All. 


Prothorax petit relativement aux élytres, qui sont ovales, s’élargissent 
jusqu’au delà du milieu et sont déprimées en dessus. Leur extrémité est 
obtusément triangulaire, sans prolongement caudal. 

Toutes les pattes sont grêles; les cuisses antérieures ne sont pas ren- 
flées en forme de massue, mais presque droites et comprimées latérale 
ment comme les postérieures. 

La plantule est tronquée. 

L’épistome l’est également et ses angles antérieurs ne sont pas proémi- 
nents. 


114. LEPTOCOLENA EMODA All. 


Long. 22 mill.; larg. 10 mill. — Oblong-ovale, d’un noir 
terne. Labre échancré, pubescent en dessus ; épistome tronqué 
carrément, s’unissant sans suture distincte au front qui est 
convexe; une impression arquée entre les yeux. Tête couverte 
: | } de gros points confluents qui sur le vertex font place à des 

SA grains très serrés, entremèêlés d’une pubescence jaune, cou- 

Fig. 123, Chée. Antennes robustes, avec les articles 4-7 épais, un peu 
plus longs que larges, coniques; les articles 8-10 sont petits 
et ronds, le 41° acuminé. 


Prothorax à peine plus large que long, fortement échancré en arc à la 
base et au sommet ; fortement rétréci postérieurement ; dilaté en s’arron- 
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dissant dans la moitié antérieure des côtés, puis descendant en ligne 
oblique vers la base où les angles sont droits ; impressionné fortement et 
transversalement le long de la base; les rebords latéraux sont relevés en 
gouttière ; peu convexe; un peu canaliculé longitudinalement dans le 
milieu, avec une petite fossette ronde dans le milieu, de chaque côté de 
ce canal ; plan en arrière, courbé assez fortement en devant; couvert de 
petits tubercules ronds, très serrés. Le bord postérieur est cilié et les poils 
couvrent l’écusson. 


Élytres de la largeur du prothorax à la base, se dilatant fortement en 
s’arrondissant, de manière à former un ovale d’un tiers environ plus long 
que large ; assez fortement convexes, quoique subdéprimées sur le dos. 
Elles sont assez fortement et brusquement déclives postérieurement, mais 
la carène latérale, qu’on n’aperçoit pas ailleurs du dessus, se dilate à 
l'extrémité et fait que les élytres se terminent en ogive. Le rebord des 
élytres est relativement étroit et se rétrécit graduellement de la base à 
l'extrémité ; il est finement granulé. Tout le dessus de l’élytre est couvert 
de petites aspérités, rondes en général, réunies par place, et divisées en 
outre par de nombreuses stries longitudinales peu distinctes. 

Le menton est échancré ; le prosternum, à peine canaliculé entre les 
hanches, forme au-dessous une carène obtuse, mais proéminente. L’abdo- 
men est densément granulé, sauf le dernier segment qui est ponctué. Les 
pattes sont assez longues, les cuisses granulées. 


Koollov, Himalaya. Collection Dohrn. Un seul exemplaire, que je crois 
une femelle. 


115. LEPTOCOLENA MUCRONATA Latr., Hist. nat. Crust. et Ins., 
X, 1804, p. 278. 


L. Chevrolati Sol., Stud. ent., p. 298. — Muls., Latig., 1854, p. 119. 
L. mortisaga Oliv., Ent., III, 60, p. 5. 

L. obtusa Sturm, Fn., IT, p. 206. — Casteln., Hist. nat,, II, p. 200. 
L. plicaticollis Ménét., Bull. Acad. Pelr., I, p. 151. 

Var. dilatata Cast., Hist. nat., IH, p. 200. 


L. reflexa Sol, Stud. ent,, p. 299, 
(1882) 4"° partie, 9. 
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L, stricticollis Sol., Stud. ent., p. 299. 
L. Villa Sol., Cat. Col. Eur., Suppl., 1835, p. 48. 


L. sublineata Br., Exp. Mor., IL, p. 204. — Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., 
1837, p. 236. 


L. subovata Sol., loc. cit. 

L. striolata Kust., Kaf, Eur., 7, 46. 
L occulta Dahl. 

L. ragusensis Neumeyer, 

L. dilatata Dahl. 


Long. 20 1/3 à 24 4/5 mill.; larg. 8 2/5 à 10 mill. — Ovale- 
oblong. 5° et 6° article des antennes de moitié au moins plus 
longs que larges. Épistome rayé d’une ligne médiaine longi- 
tudinale. Sulure frontale anguleusement avancée dans son 
milieu. Prothorax faiblement plus large vers les deux cin- 
quièmes, subparallèles postérieurement, presque plan à la 
base. Élytres plus larges après le milieu, subdéprimées sur le 

* dos, finement ponctuées, à rebord en majeure partie invisible 
en dessus, à prolongement court, obtus; à repli rétréci de la base à 
l'extrémité. Métasternum lransversalement sillonné sur son milieu. 


Fig. 12 


S. Appendice caudal des élytres ordinairement égal à 1 3/5 mill. Pre- 
mier arceau du ventre chargé entre les hanches, après son bord antérieur, 
d’un tubercule transversal; peu ou point relevé en rebord sur les côtés 
de celui-ci. Point de houppe de poils entre les premier et deuxième 
arceaux. Jambes de devant proportionnellement un peu plus longues, 
sensiblement plus renflées en dessus vers leur tiers el vers leur extrémité 
qu'entre ces deux points. 


®. Appendice caudal ordinairement égal à 4 2/5 mill. ou un peu moins. 
Premier arceau ventral chargé après son bord antérieur d’un tubercule 
subarrondi ; sensiblement relevé en rebord sur les côtés de celui-ci. 
Jambes de devant subgraduellement épaissies de la base à l'extrémité, 


Corps ovale allongé ; peu ou point luisant en dessus, luisant en dessous. 
Tête assez unie, marquée de points plus petits et parfois presque obli- 
térés sur le front. Épistome longitudinalement marqué dans son milieu 
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d’une raie lisse plus ou moins distincte, Suture frontale anguleusement 
avancée dans son milieu. Antennes un peu plus longuement prolongées 
que la base du prothorax, offrant leurs articles 4-7 de moitié au moins 
plus longs que larges. 


Prothorax élargi sur les côtés en ligne un peu courbe jusqu'aux deux 
cinquièmes environ de leur longueur, subparallèle ensuite ou faiblement 
rétréci en ligne droite ; muni latéralement d’un rebord parfois faiblement 
relevé dans ses trois cinquièmes postérieurs; à peine rebordé à la base, 
mais paraissant muni d’un rebord rendu moins indistinct par une dépres- 
sion transversale située au devant de lui; d’un cinquième à peine (4) ou 
presque d’un quart (®) plus large à la base que long dans son milieu ; 
ordinairement marqué de chaque côté, entre la ligne médiane et le bord 
latéral, vers le milieu de la longueur, d’une impression transversale ou 
de deux fossettes accolées plus ou moins faibles ; offrant rarement 
les traces presque indistincies et plus ou moins raccourcies d’une raie 
longitudinale médiaire; marqué de points ordinairement fins et peu 
serrés. 


Élytres près de trois fois aussi longues que le prothorax ; médiocrement 
arquées latéralement, plus larges de la moitié aux trois cinquièmes de 
leur longueur, ordinairement égales dans ce point (prises ensemble) aux 
neuf quatorzièmes de leur longueur: terminées par un prolongement 
caudal court, graduellement rétréci, obtusément tronqué et peu ou point 
divisé à son extrémité; munies latéralement d’un rebord, indistinct depuis 
le tiers de leur longueur jusque près du prolongement postérieur, quand 
linsecte est vu perpendiculairement en dessus; subdéprimées sur le dos, 
marquées de points ordinairement assez fins. Repli presque lisse, gra- 
duellement et très sensiblement rétréci à partir de la base ou près de 
celle-ci ; égal vers le milieu au Liers environ de la partie de chaque élytre 
visible en dessus ; à peine égal vers les trois quarts de la longueur à la 
partie repliée en dessous des élytres. 


Prosternum offrant après les hanches une carène obtuse ou parfois un 
peu écrasée, faiblement prolongée en dent obluse après le bord posté- 
rieur de l’antépectus, ridée transversalement. Métasternum non relevé en 
rebord, en devant; creusé, sur le milieu de sa longueur, d’un sillon 
transversal arqué et plus profond dans son milieu ; muni postérieurement 
de rides moins prononcées, Postépisternum rétréci en ligne droite jusqu’à 
la moitié, légèrement sinué après celle-ci à son côlé interne. 
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Gette espèce est commune en France et se retrouve dans presque toute 
l’Europe et en Algérie. 


Elle offre, suivant les individus, des variations assez sensibles : 


1° Dans sa forme : son corps est parfois plus étroit et paraît ainsi sub- 
allongé; 2° dans sa couleur : quelquefois diverses parties, principalement 
le labre, les palpes, les jambes, sont brunes’ au lieu d’être noires ; 3° dans 
la ponctuation : ordinairement assez fine, elle est tantôt plus superfi- 
cielle, tantôt plus marquée. 


Var. a. Côtés du prothorax relevés en rebord et formant une légère 
soultière dans ses trois cinquièmes postérieurs. (refleæa Sol.) 


Var. 8. Élytres à intervalles plus ou moins sensiblement convèxes, et 
paraissant ainsi plus ou moins légèrement sillonnées. Le prothorax est un 
peu moins ponctué antérieurement que dans le type de l’espèce. (stricti- 
collis Sol.) 


Var. y. Élytres plus convexes et sans rétrécissement sensible à l’extré- 
mité de leur appendice caudal ; bords latéraux du prothorax à peine rele- 
vés ; prothorax très étroit. Abdomen presque lisse. (subovata Sol.) 


J'ai vu dans la collection de M. von Heyden un type de la B. striolata 
Kuster provenant de Sardaigne, la B. stricticollis Sol., de Sicile, et la 
B. dilatata Dahl, de Dalmatie, provenant de Dahl lui-même ; la B. occulta 
Dahl, de Raguse, et la ragusensis de Neumeyer (Raguse), provenant de 
la collection de Ziegler. Ce sont toutes des rnucronata Latr. 


116. LEPTOCOLENA FOVEICOLLIS All. 


Long. 24 mill.; larg. 41 mill. — Ovale, d’un noir peu brillant. Labre 
échancré, cilié et pubescent en dessus; épistome tronqué carrément, 
séparé du front par un trait enfoncé bien marqué ; une impression demi- 
circulaire sur le front entre les yeux. Têle ponctuée peu densément. 
Antennes ayant les articles 4, 5, 6 coniques, deux fois aussi longs que 
larges environ; le 7° est presque triangulaire. 

Prothorax relativement petit, très peu plus large que long; fortement 
arqué en devant, coupé droit en arrière ; très rétréci en devant et un peu 
moins à la base ; dilaté en s’arrondissant des angles antérieurs au milieu, 
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puis se rétrécissant du milieu à la base presque en droite ligne; rebordé 
sur les côtés seulement ; le rebord est fin et s’abaisse des angles anté- 
rieurs au milieu ; il se relève au contraire et forme goullière du milieu à 
la base. Le disque, qui est presque plat, est assez inégal : outre une 
impression flexueuse devant la base, il a deux fosseties rondes placées en 
travers dans son milieu et deux autres plus obsolètes placées chacune 
assez près de chaque angle antérieur. Touie la surface est assez densé- 
ment pointillée. 


Élytres de la largeur du prothorax à la base, s’élargissant graduelle- 
ment de manière à devenir deux fois plus larges que cette base vers leur 
milieu ; assez obtusément arrondies postérieurement et terminées par un 
prolongement caudal triangulaire assez court, pas plus long et analogue à 
celui de B. mucronata. Dans le seul exemplaire que je possède, la suture 
est enfoncée et forme comme un canal de l’écusson jusqu’au commence- 
ment de la déclivité postérieure. On ne voit pas du dessus la carène laté- 
rale ; le rebord des élytres, très large à la base, va en diminuant gra- 
duellement jusqu’à l'extrémité. Toute leur surface est couverte de petits 
points très fins, écartés, et de fines gerçures ; en outre elle paraît obso- 
lètement striée, ce qui produit quatorze ou quinze côtes, étroites, peu 
distinctes. 


Le menton est arrondi; le prosternum, canaliculé entre les hanches, se 
recourbe en dessous. L’abdomen est finement ridé, ses deux derniers 
segments densément ponctués. Les cuisses sont presque cylindriques, à 
peine en massue, très lisses et peu ponctuées. Les tibias sont épineux et 
les tarses assez longs. 


Cette curieuse espèce est originaire de l’île de Malte. Vue superficielle- 
ment, elle a l'apparence d’un grand exemplaire de B. mucronata Latr., 
mais elle s’en distingue par son corselet notablement plus rétréci en 
avant et en arrière, très densément pointillé, beaucoup plus échancré en 
avant, plus convexe, etc. 


117. LEPTOCOLEMA JAPONENSIS de Marseul, 


Long. 24 mill.; larg. 14 mill. — Cette espèce a un peu l’aspect de la 
B. foveicollis AÏ., ou encore d'une grosse mucronata Latr., à corselel 
très petit et à élytres très larges. 
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Ovale, d’un noir non brillant, avec les tarses tirant sur le 
sf brun. Labre échancré, cilié et pubescent en dessus ; épi- 
stome légèrement arqué en dehors, séparé du front par un 

trait droit, assez marqué. Tête couverte de gros points, con- 
fluents vers les côtés. Antennes ayant les articles 4 à 7 environ 

\ / deux fois el demie plus longs que larges; les 8, 9, 10 sont 

Nr arrondis, mais un peu oblongs ; le 11° n’est guère plus long 

Fig. 125. que le précédent et pointu. 

Prothorax relativement petit, très peu plus large que long, légèrement 
échancré en devant et à la base; dilaté faiblement, en s’arrondissant des 
angles antérieurs au milieu, puis se rétrécissant du milieu à la base 
presque en droite ligne ; rebordé sur les côtés seulement ; ce rebord est 
mince et petit, et il est longé par une légère goultière. Le disque, qui 
est presque plat, est couvert de très gros points dont beaucoup sont con- 
fluents. 


Élytres de la largeur du prothorax à la base, s’élargissant graduelle- 
ment en s’arrondissant de manière à devenir deux fois plus larges que 
cette base vers leur milieu ; assez obtusément arrondies postérieurement 
et terminées en pointe ogivale, courte. Elles sont très déprimées, presque 
plates en dessus. On aperçoit, en regardant l'insecte du dessus, le tiers 
antérieur environ de la carène latérale. Le rebord des élytres, très larg 
davs son premier quart, diminue ensuite rapidement jusqu’à l'extrémité ; 
il est lisse, ce qui contraste fortement avec toute la partie supérieure des 
élytres qui est criblée de fortes rugosités et granulations, au milieu des- 
quelles on aperçoit des vestiges de stries. 

Le menton est arrondi ; le prosternum, médiocrement canaliculé entre 
les hanches, se recourbe et s’aplatit en dessous sans apparence de carène. 
L'abdomen est finement rugueux et ridé, sauf les deux derniers segments 
qui paraissent lisses, avec des points fins, écartés. Les pattes sont longues 
et grèles; les cuisses sont maigres, d’un noir brillant, finement ponc- 
tuées ; les tibias sont épineux ; les quatre antérieurs sont un peu courbés 
en dedans à leur extrémité; les deux postérieurs sont droits. Les tarses 
sont brunâtres et garnis de poils ferrugineux en dessous. 


Ma description est celle d’un insecte originaire du Japon qui m'a été 
communiqué par M. Bates, de Leicester, et qui a servi à la description 
primitive de M. de Marseul. 


| 
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Post-scriptum. 


Pendant la publication de ce travail, j'ai reçu de M. Dohrn, de Stettin, 
deux nouvelles espèces de Blaps, dont il m'a prié de lui donner la des- 
cription. La voici telle que je la lui ai adressée et qu’il l’a publiée en 
avril dernier. 


2 bis. BLAPISA CARABOIDES Allard. 


Long, 46 mill.; lat. 6 1/2 mill, — Nigra, nitida, antennis tarsisque 
piceis. Epistomo antice leviler emarginato ; labro brevi emarginato, rufo- 
ciliato; capite dense punctato; punctis prope oculos ct in vertice rugosis ; 
thorax transversus, convexus, apice vix emarginatus, basi leviler bisi- 
nuatus, a lateribus valde rotundatus et distincte marginatus, secus basin 
paululum complanatus, dense rugoso punctatus, punclis in medio ante- 
riore disci distantibus. Scutello pubescente. 

Elytra thoracis basi latiora, ovalia, convexa, in dorso vix depressa, 
supra fortiter granulosa et rugosa. Epipleuris elytrorum postice tantum 
angustatis, impunctatis, sublilissime rugulosis. 

Thorax infra a latere reticulatus, processu prosternali concavo, late 
acuminalo. Abdomen aspero-punctalum. 

d femina minor, duobus primis abdominalibus segmentis valde trans- 
versim plicatis. 

Cette espèce a la taille et la forme du Carabus convexus. Sa place est à 
côté de la Blap. gibba Cast. 

Turkestan. 


93 bis. AGROBLAPS AKININA Allard. 


Long. 29 mill.; lat. 42 mill. — Afra, subopaca. Caput subtiliter vage 
punclatum, apice Leviler bisinuatum, linea bisinuata inter antennas trans- 
versim notalum. 

Thorax quadratus, basi truncatus, apice parum emarginatus, lateribus 
antrorsum rotundatus, deinque parallelus usque ad basin, disco leviler 
convezus, secus basin pressulus, in medio disci linea longiludinali obsoleta, 
vage punctatus. 


136 E,. ALLARD. 


Elytra oblonga, basi truncata, apice acuminata et subito producta 
(3 mill.), thorace latiora, lateribus fere parallela, dorso valde deplanata, 
costæ obsoletissimæ longitudinales et sinus fluentes transversales certo situ 
observantur, cum punctis minutissimis irregulariter vage immixtis. 


Corpus subtus ut in Agr. putrida. 


Cette espèce est d’un quart plus grande que l’Agr. putrida, mais en 
a presque complètement la forme. Je dis presque, parce que les élytres 
s’arrondissent d’une façon moins obtuse et moins brusque postérieu- 
rement, elles s’atténuent plus graduellement et la queue est moins 
brusque. En outre, dans la putrida, la convexité du disque du prothorax 
s'arrête seulement au rebord latéral, tandis que dans l’akinina elle 
s’arrêle avant ce rebord et y forme une bande plate, qui a presque un 
millimètre de largeur. Enfin, les élytres de l’akinina ont sur le dos une 
douzaine au moins d’impressions transversales ondulées, légères, mais 
distinctes, qui les empêchent d’être planes comme celles de la putrida. 


Turkestan. 


Tableau des BLAPSIDES. 


Genre Fagona Fisch. Genre Dila Fisch. 
1. macrophthalma Fisch. — Turco- | 4. lævicollis Gebl. — Songarie. 
manie. 2. Mniszechi AI. — Perse. 
acuminata Fisch., d. 
tinodactyla Fisch. Genre Cæœlocnemodes Bates. 
Genre Gnaptor Sol. 4. Stoliezkanus Bates. — Kashgar. 
1. spinimanus Pall. — Hongrie. Genre Prosodes Esch. 
glabratus Herbst. 
Boryi Cast. — Grèce. 4. angustata Zub. — Turcom. 
græcus Kust. asperata Fisch, 


2. prolixus Fairm. — Asie min. carinata Fisch. 
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14. 
15: 
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coriacea Sol, 

mammillata Fald. 
Karelini Zub. — Songarie. 

Bæri Fisch. 

marginata Fisch. 

Herbsti Fisch. 


. bitidula Motsch. — Tarbagatoi. 
. gracilis Faust. — Sibérie, 


rugulosa Gebl. — Songarie. 
bicostata Fisch. 
foveata Fisch, 


. cribrella Baudi. — Perse, 


pustulata Faust. 


. vestita AI. — Astrabad. 

. trisulcata Bates. — Kashgar. 

. vicina Bates. — Kashgar. 

. transverso-sulcata Bates. — Id. 


phylacoides Fisch. — Songarie. 
brevis Gebl. 


. Solskyi Faust. — Kraznowod. 


obtusa Fab. — Russie mérid. 
cylindrica Herbst. 
cylindro-pastica Kryn. 
pastica Sol. 
attenuata Fisch, 
punctata Fisch. 
taurica Stev. 
dilaticollis Faust. — Russie mér. 
lævigata Baudi, — Perse sept. 
persica Faust. 


Genre Leptomorpha Fald. 


4, chinensis Fald., — Chine. 


4, 


Genre Blaps Fabr. 


L Uroblaps Motsch. 


orientalis Sol. — Bengale, Inde 
orient. 
spathulata &' Sol, 


2 


15. 


16. 


17. 


18. 
49. 


20. 
24. 
22 


23. 
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Titana Mén. — Kraznowod. 
Var. gigantea Motsch. 
anthrax Fisch.? 


. alternans Brullé. — Ganaries. 
. Spinosa AÏl, — Mésopotamie. 
. prodigiosa Er. — Algérie. 


multicostata Sol. 
ominosa Mén. — Baku, Orenb. 
Batesi AI. — Mésopotamie. 
tingitana AI — Maroc. 
antennalis AÏl, — Maroc. 


. inflata (Chevr.) AI, — Algérie, 


Heydeni AÏl. — Maroc. 


. lusitanica Herbst. — France, 


Espagne. 
producta Cast. 


. hispanica Sol. — Esp., France. 
. Emondi Sol. — Algérie. 


nitidula Sol. — Algérie, Sicile, 
Turcomanie. 


Il Lithoblaps Motsch. 


caudigera Gemm. — Algérie. 
caudala Sol. 
gages Lin. — Europe, Algérie. 
gigas Fab. 
piligera Cast. 
producta Brullé. 
Rolli Find. 
cognata Sol. — Égypte. 
brachyura Kust. — Espagne. 
abbreviata Sol, 
Wiedemanni Sol. — Égypte. 
puncto-striata Sol. — Inde or. 
rotundata Sol. — Mésopotam. 
lineato-punctata AI, 
pruinosa Eversm. — Sibérie. 
longipes Zub. 
Fischeri Fisch. 
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amæna Fisch. 
ovipennis Mannerh. 
rorulenta Motsch. 
lurcomanica Karel. 


NT. Rhizoblaps Motsch. 


24. pubescens AIL — Bou-Saada. 
25. magica Erich. — Algérie. 
26. judæorum Mill. — Syrie. 
27. Propheta Reiche. — Algérie. 
28. superstitiosa Erich. — Algérie, 
29. cordicollis Sol, — Égypte, Ara- 
bie. 
30. Strauchi Reiche. — Algérie. 
31. bifurcata Sol. — Égypte. 
Var. dimidiata Sol. 
armeniaca Fald — Turquie, 
Croatie. 
plana Sol, — France, Espa- 
gne, Algérie. 
hians Fisch.,.Muls. 
gages Fisch. 
33. tæniolata Mén. — Turcomauie, 
Syrie. 
ægyptiaca Sol. 
polychresta Forsk. — Égypte. 
lineata Sol. 
sulcata Fab, — Égypte. 
costula Sturm. 
36. barbara Sol. — Algér., Armén. 
Var. substriata Sol. 
37. divergens Fairm. — Tunis. 
38. Requieni Sol. — Algérie. 
39. nitens Cast. — Algér., Espagne. 
subteres Sol. 
stygia Sol. 
vicina Sol. 
pinguis All. — Maroc. 


CS 
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IV. Blapisa Motsch. 


41. convexa Reiche. — Syrie. 
mutata Gemm. 
42. gibba Cast. — Italie, Mahon. 
australis Sol. 
ecaudula Kust. 
Var. A. planicollis Sol. 
Var. B. impressicollis Sol. 
2 bis, caraboiïdes AI, —- Turkest. 
43. laticollis Sol. — Syrie. 
serripes Reiche. 
hh. brevis Fisch. — Tartarie. 
45. acuminata Fisch. — Sibérie. 
46. kashgarensis Bates. — Kashgar. 
47. cribrosa Sol. — Syrie. 
angulata Reiche. 
48. crassa Reiche. — Syrie. 
49. Jægeri Hümm. — Sibér., Cauc. 
carbo Fisch. 
50. Juliæ AI. — Égypte, Syrie. 
54. orbicollis Motsch. — Kirghiss, 
Pollawa. 
02. sodalis Reiche. — Syrie. 
53. tenuicollis Sol. — Syrie. 
54. abbreviata Mén. — Autriche, 
Syrie. 
ovata Sol. 
convexa Fisch. 
cuspidata Mégerle. 
Var. indagator Reiche. — 


Syrie. 

Var. rotundicollis Reiche.— 
Syrie. 

55. luctuosa Mén. — Mastara, Sa- 
valon. 


V. Platyblaps Motsch. 


56. scutellata Fisch. — Kirghiss, 
Turcomanie. 
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57. stenothorax Fisch. — Tartarie, 
58. holconota Fisc.—Kirgh., Perse, 
gigas Fisch. 
depressa Klug. 
59. deplanata Fald. — Baku. 
60. quinque-costata Fisch. — Baku. 
61. muricata Fisch. — Caucase, Si- 
bérie, Perse. 
62. corrosa Fisch. — Podol., Song, 
depressiuscula Motsch. 
63. planicollis Motsch. — Derbent, 
Bogdo. 
64. indicola Bat. — Thal., Valley. 
65. striato-punctata Mots. — Sibér, 
66. tibialis G Reiché. — Asie min., 


Grèce. 
67. rectangularis Sol. — Algérie, 
68. ocreata AI. — Algérie. 


VL Blapimorpha Motsch. 


69. granulata Gebl. — Songarie, 

70. caudata Gebl. — Sib., Amasie, 
granulosa Mén. 

71. obliterata Mén. — Sibérie. 
Var. tædiosa (Dorhn). 

72. miliaria Fisch. — Arménie. 

73. variolata Gemm. — Kiachta. 
vartolosa Fisch. 

74. variolosa Fald. — Mongolie. 

75. reflexa Gebl. — Daourie. 


VIL. Blaps Motsch. 


76. mortisaga Lin. — Europe, Asie, 
acuminata De Géer. 
canaliculata Fisch. 
fæœtida Mouffet. 
officinarum Dalech. 

Var. substriata Fald. 


77. 
78. 
79 


80. 
81. 


82. 


85. 


8. 


85. 
86. 


87. 


88. 


89. 


Var. elongata Mén. 

Var. ensifera Motsch. 

Var. obtusangula Motsch. 
dorsata (Fisch.?). — Podolie. 
longula Reiche, — Amasie. 
coriacea Fisch, — Perse sept. 

scabiosa Faust. — Astrabad. 
brunnea All. — Himalaya. 


montana Motsch. — Caucase, 
Kurusch. 
Stoliezkana Bates. — Pamir, 


Sirikol, Panga. 
græca Sol. — Grèce, Asie min. 
subquadrata Motsch. 
Pros. Ledereri Fairm. 
variolaris Gem.— Song., Perse. 
vermiculata Al. olim. 
variolosa Fisch. 
inflexa Zoubk. — Syr-Darja. 
Clotzeri Karel. — Songarie. 
De Haani Baudi. 


VIII. Dineria Motsch. 


confusa Mén. — Hongrie, Rus- 
sie mérid. 
reflexicollis Sol. 
viatica Mill. 
convexicollis Motsch. 
halophila Fisch. 
glubrata Fisch. 
punctatissima Motsch. 
Var. longicollis Fisch. 
Var. microphthalma Fisch. 
confluens Fisch. — Russie. 
confusa Fisch. 
songarica Fisch. — Kirghiss. 
intrusa Fisch. 
georgica Fisch. 
halophila Fisch. 
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90. Solieri Reiche. —Crim., Cauc. 


91. 
92. ladakensis Bates. — Kashgar, 


93. 


acuminata Sol. 
puella AI — Kurdistan, 


Pankong. 


IX. Agroblaps Motsch. 


transversalis Gebl.—Songarie, 


93 bis, akinina AI. — Turkestan. 


94. 


96. 


97. 
98. 
99. 


100. 
101. 
102. 


105. 
104 


105. 


106. 
107, 


reflexicollis Fisch. — Hongrie, 
Turquie. 
Dahli $ Sol. 
pannonica Friw., Dahl. 


9. robusta Motsch. — Derbent, 


Kirghiss. 
putrida Mots. — Kirgh., Sibér, 
astatica Sol. 
amurensis All. — Mandchour. 
nitida Fisch. — Sibérie. 
pterosticha Fisch. — Sibérie, 
striola Motsch. — Krasnowod. 
pulvivata Mén.— Krasnowod. 
vicina Mén.— Turcom., Sibér. 
tenuepunctata Motsch. 
seriata Fisch. — Bokhara, 
parvicollis Esch. — Hongrie, 
Sarepta. 
Krynickii Karel. 
rugosa Gebl. — Kiachta, Sib. 
scabripennis $ Fald. 
exarata Fald. 
mærens All, — Indes orient. 
scabriuscula Mén. — Caucase. 


108. 


109. 
110. 


114. 


412. 
115. 


114. 
115. 


116. 
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subalpina Mén. — Arménie. 
tarda Motsch. 
anthracina Fald. — Arménie. 
pterotapha Mén. — Baku. 
angulicollis Motsch. 
similis Latr. — Europe, Asie. 
fatidica Sturm. 
mortisaga Duméril. 
obtusa Curtis. 
mucronata Sol. 
opaca Fald. 
subquadrata Brullé. — Grèce. 
bipunctata All. — Ékaterinost. 


X. Leptocolena All. 


Emoda All. — Koollov, Himal. 
mucronala Latr. — Europe. 
Chevrolati Sol. 
mortisaga ON. 
oblusa Sturm. 
plicaticollis Mén. 
Var. dilatata Casl. 
reflexa Sol. 
strèclicollis Sol., Villa. 
Villa, Cat. Col. Eur., Suppl. 
sublineata Brullé. 
subovata Sol, 
striolata Kust. 
occulta Dahl. 
ragusensis Neumeyer. 
dilatuta Dahl, 
foveicollis AIL — Malte, 


117. japonensis de Mars. — Japon. 


—— RE — 


DIAGNOSES 


DE 


LYCIDES nouveaux ou peu connus 


3€ PARTIE (1). 


Par M. J. BOURGEOiS, 


(Séance du 8 Février 1882,) 


Enr nee 


1. CALOPTERON GORHAMI Bourg., Ann. Soc, ent. Fr., 1880, 
Bull., p. CXLVINI. 


Oblongo-ovatum, antice attenuatum, postice acuminatum, subplanatum, 
pubescens, vix nitidum, nigrum, thorace elytrisque flavis, illo disco, his 
fascia lata pone medium nigris, subtus nitidum ; prothorace trapeziformi, 
basi longitudine fere duplo latiore, antice utrinque subsinuato, lateribus 
reflexo-marginatis, fere rectis, angulis anticis rotundatis, posticis sub- 
acutis, haud productis, ad marginem anticam et lateralem rugoso-punc- 
tato; elytris ab humeris usque ad medium arcuatim dilatatis, dein simi- 
liter attenuatis, apice conjunctim acuminatis, 3-costatis, prima costa apice 
abbreviata, tertia ad humerum dilatata, intervallis costarum a clathris 
lransversis in areolas divisis, areolis tertii intervalli irregularibus, hoc 
præcedenti latiore. — & Antennis flabellatis, abdomine segmentis 8 con- 
spicuis, penullimo postice semicirculariler exciso, ultimo clongato. — 
®. Alata, antlennis profunde serratis, abdomine segmentis 7 conspicuis, 
ultimo fere semilunato. — Long. 9-10 mill.; lat. hum. 4 3/4 mill.; lat. 
max. 4 4/2-5 1/2 mill. 


Nouvelle-Grenade (Lindig). Coll. Gorham (©), la mienne (&). 





QE 4"° partie, Annales 1877, p. 363; 2° partie, Annales 1878, 
pe . 
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Quand j'ai publié pour la première fois la diagnose de cette espèce, je 
ne connaissais que la femelle. Depuis j'ai trouvé le mâle dans les doubles 
de la collection Mniszech, parmi d’autres Lycides rapportés de Colombie 
par A. Lindig. Je crois donc devoir compléter ma description, en faisant 
connaître les deux sexes, qui diffèrent notablement par la conformation 
des antennes, comme dans toutes les espèces du même groupe. 


2. EMPLECTUS ATRICOLLIS Bourg. 


Subparallelus, subplanatus, brevissime sericeo-pubescens, niger ; pro- 
thorace subnitido, trapeziformi, latitudine basali vix breviore, antice 
rotundato, basi profunde bisinuato, ad marginem anticam et lateralem 
grosse rugoso-punctato, lateribus rectis, angulis anticis rotundatis, pos- 
ticis oblique in spinam longe productis, disco postice areolato, areola elon- 
gata, utrinque lanceolata, a triente anteriori inde usque ad apicem in 
costulam prolongata ; elytris fere parallelis, postice conjunctim rotundatis, 
opacis, aurantiacis, vitta postscutellari fasciaque lata pone medium nigris, 
h-costatis, costis 2 et h multo magis elevatis, fere carinatis, intervallis 
costarum a clathris transversis costulaque longitudinali biseriatim areo- 
latis (inde costæ 9 appareunt), areolis subquadratis, callo humerali parum 
conspicuo ; corpore subtus nitidiore. — &. Antennis flabellatis, articulis 
5-10 ramulum compressum, longitudine articulum multo superantem, & 
basi emittentibus ; abdominis segmentis 8 conspicuis, penultimo integro, 
ultimo triangulariter elongato. — ®. Antennis profunde serratis ; abdo- 
minis segmentis tantum septem conspicuis, ultimo subtriangulari, postice 
rotundato. — Long. 114 1/2-12 mill.; lat, 3 4/2-4 mill. 


États-Unis de Colombie : La Vega (E. Steinheil). Coll. R. Oberthür, la 
mienne. 


Cette espèce est voisine de l'Emplectus (Calopteron) lætus Kirsch, mais 
bien distincte par sa coloration et le prolongement spiniforme des angles 
postérieurs du corselet. 


3. EMPLECTUS ERICHSONI Bourg. 


Elongatus, apicem versus paulum dilatatus, subplanatus, brevissime 
sericeo-pubescens, niger ; prothorace subnitido, trapeziformi, basi longitu- 
dine fere æquali, antice rotundato, bast profunde bisinuato, ad marginem 
anticam et lateralem grosse rugoso-punttato, lateribus medio subsinuatis, 
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angulis anticis rotundatis, posticis oblique longe prolongalis ; disco pos- 
tice areolato, areola elongata, utrinque lanceolata, a triente anteriori inde 
usque ad apicem in costulam prolongata ; elytris ab humeris usque ultra 
medium paululum dilatatis, dein apicem versus subarcuatim attenuatis con- 
junctimque rotundatis, opacis, dimidio anteriori nigris, posteriori flavis, 
L-costatis, costis 2 et & mullo magis elevatis, carinatis, intervallis costa- 
rum & clathris transversis costulaque longitudinali biseriatim areolatis 
(ënde costæ 9 appareunt), areolis subquadratis, callo humerali parum ele- 
vato ; corpore Subtus nitidiore. — d'. Antennis flabellatis, articulis 3-10 
ramulum compressum, longitudinem articuli multo superantem, a basi 
emiltentibus, abdominis segmentis 8 conspicuis, penultimo postice inciso, 
ultimo triangulariter elongalo. — $. Antennis profunde serratis ; abdo- 
minis segmentis tantum Sseplem conspicuis, ultimo subogivali. — Long. 
8 1/2-9 1/2 mill.; lat. 2 1/2-3 mill. 


États-Unis de Colombie : Fusagasugä (E. Steinheil). Coll. R. Oberthür, 
la mienne, 


Diffère du précédent par les élytres moins allongées, un peu dilatées 
vers l’extremité, les angles postérieurs du prothorax non spiniformes, bien 
que notablement prolongés, l’avant-dernier segment de l’abdomen incisé 
chez le mâle, la coloration différente, la taille plus petite, ete. 


h. PLATEROS CITRINICOLLIS Bourg. 


Subparallelus, subplanatus, vix nitidus, fusco-niger ; prothorace citrino, 
sericeo-pubescente, trapeziformi, basi longitudine multo latiore, antice 
rotundato-lobato, basi utrinque sinuato, lateribus medio paulum sinuatis, 
angulis anticis retusis, posticis productis, subacutis, postice longitudina- 
liter canaliculato, apice haud carinato ; elytris apicem versus paululum 
dilatatis, fere glabris, 9-costatis, costis alternis elevatioribus, intervallis 
uniserialim punctato-areolatis ; corpore subtus nilidiore, rarius pubes- 


cente. — &. Invisus. — $. Abdominis segmento ultimo ogivali. — Long. 
41 mill.; lat. 3 mill. 


Nouvelle-Grenade. Ma collection. 


Espèce facile à reconnaître à sa coloration d’un noir brunâtre uniforme, 
à l'exception du prothorax qui est d’un jaune citron. 
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d. PLATEROS ANTENNALIS Bourg. 


Elongatus, subplanatus, subnitidus, niger, antennis articulis 8-11 
aurantiacis, brevissime pubescens ; prothorace trapeziformi, basi longitu- 
dine latiore, antice angulato-lobato, basi utrinque sinuato, lateribus fere 
rectis, medio vix sinuatis, angulis anticis retusis, posticis leviter productis, 
subacutis, dorso carina levi ab apice usque ad basin instructo; elytris api- 
cem versus paululum dilatatis, fere glabris, cyaneo-nigris, 9-costatis, 
costis alternis valde elevatioribus, quarta et sexta postice confluentibus, 
intervallis uniseriatim punctato-areolatis ; corpore subtus nitidiore, rarius 
pubescente. — Œ. Invisus. — ©. Abdominis segmento ultimo utrinque 
sinuato. — Long. 41 mill.; lat. 3 1/2 mill, 


Nouvelle-Grenade. Ma collection. 


Facile à distinguer à la coloration d’un noir bleuâtre de sés élytres, 
dont les côtes sont alternativement beaucoup plus saillantes; à la carène 
longitudinale du prothorax; à la couleur d’un beau jaune des quatre der- 
niers articles des antennes. 


G. PLATEROS CHRYSOMELAS Bourg. 


Oblongus,; subplanatus, piceo-niger, antennis apice elytrisque triente 
basali flavis, his brevissime sericeo-pubescentibus, subopacis ; prothorace 
sat nitido, sparsèm pubescente, trapeziformi, basi longitudine latiore, 
antice subrotundato, postice profunde bisinuato, lateribus antice subpa- 
rallelis, postice fortiter divaricatis (inde anguli postici valde producti 
appareunt), gibba transversa ante basin utrinque ; elytris a quadrante 
anteriori inde arcuatim dilatatis, 9-costatis, costis alternis elevatioribus, 
intervallis confertim areolatis ; corpore subtus nitidiore, rarius pubescente. 
— d. Invisus. — ®. Abdominis segmento ultimo semilunato. — Long. 
40 mill.; lat. hum. 2 3/4 mill.; lat. max. 5 mill. 


Nouvelle-Grenade. Ma collection. 


Groupe des CYDNIDES 


6e PARTIE (1). 


Par M. Vicror SIGNORET, Membre honoraire. 


(Séance du 26 Janvier 1881.) 


Genre CYDNUS Fab., Syst. Ryng. (pro parte) (1803), 184. 
Annales, pl. 6 et 7 (Cydnides, pl. XI et XII), fig. 84 à 98. 


Nous prenons pour faire partie de ce genre les espèces de Cydnides 
ayant des spinules et des cils sur les bords de la tête ; lobes latéraux 
ou médian : celui-ci libre en avant et généralement aussi avancé que les 
latéraux; de plus, pour les distinguer du genre Æthus, les espèces offrant 
à l'extrémité du canal ostiolaire un lobe libre, plus ou moins surélevé, 
en forme de cornet et plus ou moins aplati sur les côtés. Les autres 
caractères se retrouvent en général dans tous les Cydnides. 


1. CYDNUS NIGROPUNCTATUS Berg, Hem. Argent. (1879), p. 42, 6. 
Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. XI), fig. 84. 


Mendoza (Conféd. Argent.) —Long. 3 à 6 mill.; larg. 2 4/3 à 2 4/2 mill, 
(Coll. Berg et coll. Sign.) 


Ovalaire arrondi, jaune sur la tête, les bords du prothorax et les élytres, 





(1) Voir Annales 1881 : 4'° partie, p. 25; 2° partie, p. 193; 3° parlie, 
p. 319; 4° partie, p. 423. — Ann. 1882, 5° partie, p. 23. 
Ann. Soc. ent. Fr. — Août 1882. 
(1882) 1° partie, 10. 


146 V. SIGNORET. (104) 


testacé sur le disque du prothorax, de l’écusson et de la corie, ponclué et 
maculé de noir sur ces mêmes parties testacées. 


Tête arrondie, presque aussi longue que large, compris les yeux ; base 
du vertex et suture du lobe médian noires, le reste jaune, strié et ponc- 
tué. Sur les bords latéraux, huit spinules et cinq cils au moins sur chaque 
lobe, plus deux spinules sur le médian. Rostre atteignant le sommet des 
hanches intermédiaires. Antennes avec le deuxième article un peu plus 
long que le troisième. Prothorax près de deux fois plus large postérieure- 
ment qu’antérieurement, les bords latéraux très ciliés; sur le disque 
antérieur deux macules noires, et postérieurement une ponctuation noire ; 
antérieurement, derrière léchancrure, quelques points. Écusson avec le 
sommet largement arrondi, les angles basilaires noirs et deux macules 
noires de chaque côté à l'extrémité ; le disque présente la même ponctua- 
tion que sur le prothorax et sur les élytres ; sur le clavus, une série de 
points, et, plus près de l’écusson, à la base, une seconde série qui se 
perd vers le tiers avec la première, près de la suture; la seconde série, 
très visible à la base et au sommet, est interrompue vers le milieu de la 
corie; espace marginal imponctué; côte marginale très ciliée. Membrane 
jaune hyalin, un peu enfumé entre les nervures. Abdomen jaune, cilié 
sur les côtés, lisse sur le milieu et présentant au sommet des troisième, 
quatrième et cinquième segments une ligne de points formant comme un 
sillon cilié; ces cils se continuent dans toute l'étendue des segments, mais 
la ponctuation est presque invisible. Pattes jaunes, avec les épines noi- 
râtres, les tibias antérieurs dilatés et présentant six épines très longues 
au côté externe et quatre au bord interne; à peine ciliés sur les faces. 
Plaque mate supérieure occupant les deux cinquièmes du mésosternum 
dans l'angle de la hanche intermédiaire et venant finir en pointe aiguë 
sur la suture et très près du bord. Plaque inférieure occupant l’espace 
depuis le milieu de la fausse suture jusque vers le point où finit la supé- 
rieure. Les deux plaques à peine sillonnées. Canal ostiolaire finissant par 
un lobe arrondi, aplati, un peu téinté de noir vers la circonférence. 


Cette espèce est très remarquable par sa couleur claire maculée de 
noir, et qui forme, avec le Chærocydnus nigrosignatus, auquel elle 
ressemble, une exception, comme coloration, dans la grande famille des 
Cydnides. 
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2. CYDNUS NIGRITUS Fab., Ent. Syst. (1794), 1V, 123, 169, S, R., 180, 3. 
— H. Sch., Faun. Germ., 126, 24. — Burm., Handb. (1835), 
Il, 376, 10, — picipes Hahn, fig. 85. — Amyot, Mon. (1848), 
scolethus, 59, 36. — Gors., Mel. (1852), 59, 27. — Fieb., Eur. 
Hem. (1861), 364, 3. — Muls. et Rey (1866), 26, 1. — Ferr., 
Hem. Lig. (1874), 9. — G. nigro-piceus Scott, Ann. Mag. Hist. 
Nat. (1874), 294. — €. nigrilus Sign., Ann. Mus. civ. Gênes 
(1881), 637. 


Annales, pl. 6 (Cyänides, pl. XI), fig. 85. 


Europe. — Long. 4 à 5 mill.; larg. 2 4/2 à 3 mill — Japon (Scott), 
Chine, Cochinchine (Collin de Plancy), Pékin (abbé David). (Mus. Berlin, 
Budapest, Léveillé, G. Fallou, Signoret.) 


Ovalaire large, aplati en dessus, très convexe en dessous, d’un brun 
noir sur le corps, d’un brun de poix sur les élytres, d’un brun jaune sur 
le rostre, les antennes et les pattes, autour de la tête et du prothorax ; 
ponctué fortement, surtout sur l’écusson, 


Tête subarrondie, faiblement échancrée en avant, le lobe médian un 
peu plus court que les latéraux, ceux-ci présentant huit ou neuf épines 
noires et cinq cils longs, roux, et le médian deux cils ; le vertex fortement 
impressionné aux points piligères et très finement ponctué. Yeux petits, à 
surface non réticulée. Rostre atteignant le sommet des hanches intermé- 
diaires. Antennes avec les trois derniers articles globuleux, le deuxième 
étroit, cylindrique et le plus court. Prothorax rebordé sur les côtés, un 
peu impressionné au milieu sur la ligne transverse, très ponctué, excepté 
sur le disque antérieur et le long du bord postérieur; le disque antérieur 
plus convexe, la portion lisse se continuant jusqu’au bord entre les deux 
points piligères sous-oculaires, les bords latéraux jaunâtres et très ciliés. 
Écusson large à l'extrémité, mais anguleux, rugueusement et fortement 
ponctué, les angles basilaires lisses. Élytres fortement ponctuées et por- 
tant sept ou huit points piligères sur la côte; membrane d’un blanc ‘au- 
nâtre, avec cinq nervures faibles. Tibias antérieurs très élargis, avec dix 
épines au côté externe, quatre plus longues au sommet au côté interne ; 
sur la surface interne une dizaine d’épines, et sur celle externe des cils. 
Abdomen lisse au milieu, strié et ponctué sur les côlés. Mésosternum 
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avec la plaque mate formant une surface triangulaire, séparé de l’épister- 
num par une surface lisse, siriolée, et de la suture mésosternale par une 
languette étroite, lisse ; la plaque du métasternum large, séparée de la 
partie lisse, finement striolée, par une ligne presque droite. Canal ostio- 
laire atteignant plus de la moitié du métasternum, étroit de la base jus- 
qu'aux deux tiers, puis s’élargissant en forme de cornet renversé, avec 
l'ouverture ostiolaire au centre et à la naissance de l'élargissement, 


3 CYDNUS GESTROI Sign., Ann. del Mus. civ. di Stor. nat, di Gen., 
vol. XVI, p. 638 (1881). 


Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. XI), fig. 86. 


Australie, — Long. 3 mill; larg. 2 mill. (Mus. civ. de Gênes.) 


D'un brun noirâtre, épais, très cilié, avec les antennes, le rostre et les 
tarses jaunes, | 


Tête arrondie, aussi longue que large entre les yeux, spinuleuse et 
ciliée ; deux spinules courtes sur le lobe médian et sept ou huit sur cha- 
cun des lobes latéraux : d’abord quatre au sommet, puis un cil, trois 
spinules, un cil, enfin à l’extrémité une spinule et deux cils près des 
yeux. Vertex faiblement sillonné et finement ponclué. Antennes courtes ; 
deuxième article égalant le troisième, mais plus étroit, les trois derniers 
globuleux. Rosire atteignant le milieu de l’espace entre les pattes anté- 
rieures et les intermédiaires. Prothorax ponctué, le disque antérieur lisse, 
mais présentant une forte impression, le bord antérieur marginé, ponctué, 
le bord postérieur et les angles lisses. Écusson arrondi à l'extrémité, fine- 
ment el densément ponctué, les angles antérieurs et une bande étroite 
latérale, partant de ceux-ci, lisses. Élytres larges, très convexes, avec les 
lignes ponctuées ordinaires, la corie moins densément ponctuée, ainsi que 
l'espace marginal, la côte présentant en dessous un grand nombre de 
points pilifères, au moins une vingtaine, les cils de ce bord continués 
par ceux des bords latéraux de l'abdomen. Tibias antérieurs courts, épais, 
avec cinq épines au côté externe, trois ou quatre au côté interne. Abdo- 
men plus ou moins lisse, avec des cils latéraux continuant la série de 
ceux des élytres. Canal ostiolaire finissant par un lobe arrondi, aplati, 
rayonné, presque en forme de cornet, avec l’osliole à Ja naissance, comme 
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dans le G, nigritus, dont il diffère par la taille moindre et par la gran- 
deur des plaques mates des épisternums, qui n'existent presque pas ici, 
et ne dépassent pas le niveau du lobe de l’extrémité du canal ostiolaire, 
pour la plaque métasternale, et ne‘consiste qu’en une bande transversale 
longeant la suture pour la plaque mésosternale dans le négritus. La plaque 
supérieure est triangulaire, occupant deux cinquièmes de la surface et, 
pour l’inférieure, les trois cinquièmes du métasternum. Il se rapproche 
beaucoup plus du flavicornis pour la pubescence ciliaire, pour la grandeur 
et pour la forme générale, mais en diffère surtout par la forme du canal 
ostiolaire plus large; celui du flavicornis (fig. 93) est plus étroit à la 
naissance et finit par un lobe allongé en forme de boucle, avec l’ostiole 
formant une ouverture allongée au milieu ; de plus, les plaques mates 
de ce dernier sont à peines visibles, 


h. Cxpnus cruRALIS Slàl, Vet. Ak. Forh. (1856), 194, 1, 
Id., Hem. Aîfr. (1864), 21, 3, 


Annales, pl 6 (Gydnides, pl. XI), fig. 87. 


Cap de Bonne-Espérance. — Long. 3 à 4 mill.; larg, 2 mill. (Mus, roy. 
de Stockholm.) ; 


Corps ovale allongé, brillant, d’un brun de poix, les deux articles basi- 
laires des antennes, le rostre, les tibias et les tarses, plus pâles; finement 
ponctué sur le bord antérieur du prothorax, sur l'impression transverse 
et le long des bords latéraux en avant, sur l’écusson, moins la base et le 
sommet, sur les élytres, moins le disque au sommet près de la membrane, 
et sur les bords latéraux de l'abdomen. 


Tête transversale, arrondie en avant, finement rugueuse et offrant près 
du bord des spinules ou dents très courtes sur le vertex, el, en dessous, 
les poils ordinaires. Lobe médian continuant la ligne circulaire des laté- 
raux. Rostre dépassant à peine les pattes antérieures, les articles épais, 
le second presque aussi long que les troisième et quatrième réunis, le 
dernier très court, à peine la moitié du précédent, celui-ci à peu près la 
moitié du second. Antennes avec le troisième article le plus court et le 
plus foncé, le quatrième le plus long. Prothorax très pubescent sur les 
côtés, une demi-fois plus large que long, très finement ponctué au delà 
du milieu et en arrière de l’échancrure antérieure. Écusson finement 
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ponctué, angulairement arrondi au sommet et présentant une faible 
dépression. Élytres très finement ponctuées, presque lisses, excepté les 
séries ordinaires de points, sur le bord faiblement marginées, cinq ou 
six points piligères. Membrane hyaline un peu brunâtre à la base. Abdo- 
men noirâtre, les quatrième et cinquième segments échancrés au milieu. 
Pattes comme dans les espèces précédentes. Mésosternum avec le tiers 
interne, près des hanches, mat; cette surface séparée de la suture méso- 
sternale par une bande lisse, continuation de la surface lisse externe, qui 
est très finement striée longitudinalement près de la partie mate en des- 
sous du prosternum. Métasternum mi-partie mate, mi-partie lisse, cette 
dernière très faiblement striée en dessous de la suture mésosternale ; la 
portion mate, par une ligne courbe, va se perdre vers la suture, très près 
de l’angle externe. Canal ostiolaire long, étroit, sillonné transversalement 
et finissant au sommet par un lobe arrondi, large et un peu en forme de 
cornet, la portion de ce lobe noire près de l’ostiole, puis brune autour, 
lisse et brillante. 


Cette espèce se rapproche beaucoup du nigritus Fab., dont elle diffère 
surtout par les élytres presque lisses au sommet et ne présentant sur la 
côte que cinq points piligères, six au plus ; sa forme générale est diffé- 
rente, plus ovalaire, plus allongée, plus étroite en arrière au sommet de 
la corie, la plus grande largeur presque à la base des élytres et non au 
sommet de l’écusson comme dans zigritus ; les cils sont également beau- 
coup moins nombreux. 


5, Cypnus LEPIDUS Stäl, Vet. Ak. Forh. (1853), 215, 6. 
Id., Hem. Afr. (1864), 24, 2. 


Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. XL), fig. 88. 


Cap, Cafrerie, — 4. Long. 4 mill.; larg. 2 4/2 mill, (Coll. Mus. Stockh., 
Mus. de Berlin [Nossi-Bé], de notre collection.) 


Ovale, brun, l’écusson noir, le limbe postérieur du prothorax, le clavus, 
le rostre, les antennes, les pattes, jaunâtres, les tarses plus pâles. 


essemble beaucoup pour la forme et la grandeur au GÇ. flavicornis 
Fab., mais moins cilié sur les bords. 


Tête subarrondie, spinuleuse et ciliée, avec deux spinules sur le lobe 
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médian, puis, à partir de celui-ci, les autres ‘dispersés comme suit : un 
cil, trois spinules; un cil, deux spinules; un cil, une spinule et un cil près 
des yeux. Vertex peu ponctué. Antennes avec les trois derniers articles 
globuleux olivaires. Rostre atteignant les coxis intermédiaires. Prothorax 
deux fois plus larges postérieurement qu’au bord antérieur, finement 
ponctué derrière l’échancrure antérieure, le long des bords latéraux, en 
avant et au delà du milieu; le bord postérieur lisse et jaune. Écusson 
avec le sommet légèrement arrondi; disque ponctué. Élytres plus ou 
moins foncées, le cubitus et les bords externes plus clairs, jaunâtres ; 
ponctuées sur la corie, la côte marginale avec dix ou onze points piligères ; 
membrane jaune hyalin. Abdomen presque lisse, cilié sur les côtés. Méso- 
sternum avec la plaque mate très petite, n’occupant que l'angle basilaire 
près des hanches, le reste lisse et plus ou moins fortement ponctué. Méta- 
sternum avec la plaque n’occupant que la moitié de lespace, arrondie à 
l'angle postérieur et finissant en angle sur la suture, la portion lisse 
ponctuée près de la ligne mate et formant plusieurs séries de points. 
Canal ostiolaire finissant par un large lobe plus ou moins quadrilatère, 
rayonné de l’ostiole à la circonférence et plus ou moins brun vers les 
bords. 


Cette espèce se rapproche beaucoup de la {autipennis, dont nous 
n’osons à peine la séparer, celle-ci étant seulement plus claire, et quoique 
nous trouvions une différence de forme dans l’ostiole et dans la disposition 
des spinules et des cils. 


Pour la différence de l’ostiole, si l’on examine les Geotomus punctatus, 
on verra combien cet organe, dont nous nous servons continuellement, 
est cependant variable et diffère dans chaque individu de la même espèce. 
Aussi y a-t-il toujours du plus ou du moins à ajouter. 


6. CYDNUS LAUTIPENNIS Stàal, Vet. Ak. Forh. (1858), 312, 6. 
Id Hem Air (1861), 21,72: 


Annales, pl. 6 (Cydnides, pl XI), fig. 89. 


Fleuve Knisip (Afrique mérid.). — Long. 3 2/3 mill.; larg. 2 4/4 mill. 
(Goll. Mus. Stockh.) 


Cette espèce nous semble une variété de Ja précédente ({epidus), quei- 
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que différant un peu par la forme de la plaque ostiolaire. Mais nous croyons 
qu'il ne faut pas non plus s'attacher par trop à une différence légère de 
cet organe. Ici le lobe est arrondi et se prolonge en dessous du canal 
ostiolaire. 


Même forme que le précédent, seulement la couleur claire domine ; le 
limbe marginal est de même couleur, mais le disque thoracique est plus 
pâle dans le type de l'espèce précédente, le clavus seul est jaune ici, 
toute la corie de la même couleur, les pattes, le rostre et les antennes 
sont plus clairs ; seulement, sur les article trois, quatre et cinq, le milieu 
est foncé ; le second article est jaune. La disposition des spinules de la 
tête est différente dans celle-ci ; nous trouvons, en partant du lobe 
médian : deux spinules, puis un cil; trois spinules, un cil; deux spinnles, 
deux cils, et pour terminer une spinule près de l'œil. Gette dernière ne 
serait-elle pas un cil brisé ?. Pour le reste, peu de différence. 


7. CYDNUS THOREYI, NOV. Sp. 
(? ovatulus Dallas, Cat. Hem. Brit. Mus. (1851), 417, 16.) 


Annales, pl. 6 (Gydnides, pl. XI), fig. 90. 


Rockhampton (Thorey). — Long. 4 4/2 mill.; larg, à peine 3 mill. (Coll. 
du Mus, de Stockholm.) 


D'un brun noirâtre, un peu plus clair sur les bords; rostre, antennes 
et pattes jaunes. 

D'une forme ovalaire obtuse en arrière, se rapprochant des C. nigritus, 
flavicornis et Gestroi, ayant l’ostiole en forme de cornet évasé, mais se 
distinguant d’eux par le prothorax et la tête, lisses et imponctués : du 
Gestroi, provenant de l'Océanie, par l’ostiole qui, dans celui-ci, est en 
cornet renversé; il présente une languette mate le long de la suture 
mésosternale, le reste du métasternum étant lisse, brillant. 


Tête plus large que longue, le lobe médian aussi long que les latéraux, 
un peu élargi dans la partie moyenne et offrant deux spinules à l’extré- 
mité ; sur les bords des latéraux, des spinules et des poils comme dans 
nigrilus où à peu de chose près et disposés ainsi : quatre spinules à 
partir du lobe médian, un long poil ; deux ou trois spinules, un long 
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poil ; deux spinules, puis deux ou trois longs poils près des yeux, en 
tout treize ou quatorze, soit spinules, soit poils, en outre sur le disque du 
vertex les poils sortant des points ordinaires ainsi que les poils naissant 
de chaque côté du rostre en dessous de la tête. Antennes courtes, les 
articles plus ou moins en olives, le deuxième à peine plus court que le 
troisième. Prothorax convexe, lisse, imponctué en dehors des points pili- 
gères ordinaires, très cilié sur les bords latéraux, les cils paraissant alter- 
nativement ou plus longs ou plus courts. Écusson avec l’extrémité arron- 
die, le disque finement ponctué, les points plus abondants sur les côtés. 
Élytres avec la corie plus longue de deux fois que la membrane et fine- 
ment ponctuée, mais plus fortement le long des nervures ; bord marginal 
avec sept ou huit points piligères. Pattes jaunes, un peu plus brunûtres 
sur les cuisses. Les épines des tibias noires. Abdomen lisse au milieu, 
très finement ponctué sur les côtés, qui présentent des cils longs conti- 
nuant ceux du bord marginal des élytres. Épisternum avec les plaques 
mates faiblement sillonnées, les portions lisses à peine striolées, surtout 
la supérieure, Canal ostiolaire atteignant le milieu du métasternum et 
finissant par un long et large cornet évasé. 


Parmi les petites espèces d’Océanie, nous trouvons encore une espèce 
voisine qui présente des spinules et des cils sur la tête, le C. pauculus 
nobis, mais qui s’en distingue par le petit nombre des spinules, trois ou 
quatre au plus, et surtout par le canal ostiolaire finissant par un tuber- 
cule très fort avec échancrure en dessous (fig, 97). 


8. CYpNUS (ÆTHUS) OVATULUS Dall., Cat. (1854), 147, 16. 


Nouvelle-Hollande. — Long. 4 4 14/2 mill,, larg, 3 mill. 


Comme c’est avec doute que nous attribuons l'espèce précédente à 
l’'Æthus ovatulus Dall., nous en donnons ici la description : 


Noir brillant, légèrement ponctué, le bord de la tête, du thorax et la 
base des élytres frangés avec des poils courts et fins. 

Tête et thorax émponclués, lisses, ce dernier sans sillon transverse. 
Écusson finement et abondamment ponctué, plutôt long, avec le sommet 
plutôt court et arrondi. Gorie des élytres très longue, très abondamment 
et finement ponctuée ; membrane petite, blanchâtre, transparente et variée 


154 V. SIGNORET. (112) 


de brun. Abdomen uni, lisse, imponctué, les côtés finement ponctués. 
Poitrine finement ponctuée. Pattes brun noir, les tarses ferrugineux. 
Antennes brunes. Rostre brun de poix. (Dall., loc. cit.) 


9, GYDNUS ? BLANGHARDI Sign. (Æthus) Ann. Soc. ent. Fr, (1864), 545, 14, 
pl. 19, fig. 11. 


Annales, pl. 6 (Gydnides, pl. XI), fig. 91. 


Chili. — Long, 5 mill,; larg, 2 4/2 mill. (De notre collection et de celle 
de M. Uhler.) 


Ovalaire, d’un brun noir, avec le rostre, les antennes et les tarses fer- 
rugineux. 


Tête circulaire, arrondie ; lobe médian avec deux cils, les latéraux avec 
huit ou neuf spinules ou cils. — Il nous est difficile, vu l’état fruste des 
exemplaires, de savoir si ce sont des spinules ou des cils. — Vertex 
presque lisse, très finement striolé et ponctué. Antennes avec les articles 
allongés, le second à peine plus long que le troisième, le quatrième le 
plus long. Rostre atteignant l'extrémité des hanches intermédiaires. Pro- 
thorax très finement ponctué en travers, le long des bords latéraux anté- 
rieurement et derrière l’échancrure du bord antérieur, Écusson arrondi 
à l'extrémité, très finement ponctué sur le disque, avec un fort sillon 
sur les côlés près du bord. Élytres avec huit points piligères sur la côte 
marginale ; celle-ci se prolongeant jusqu’au sommet de la corie. Mem- 
brane enfumée, un peu plus longue que l'abdomen. Abdomen presque 
lisse. Mésosternum avec une plaque mate triangulaire longeant les hanches, 
l'espace lisse se prolongeant en dessous le long de la suture mésosternale 
et formant un angle aigu. Métasternum avec la plaque mate assez 
petite, très arrondi en dessus des hanches postérieures et finissant en 
pointe aiguë en dessous de la suture mésosternale. Canal ostiolaire très 
étroit, se Lerminant par un lobe en cornet étroit, très allongé, ce qui rend 
cette espèce tout à fait distincte de toutes les autres, avec lesquelles on 
ne peut la confondre. 


Gr 
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10. CYDNUS VARIANS Fab, Syst. Rhyng. (1803), 187, 16. — C. cyrlome- 
noides Dohrn, Ent. Zeitung Stett. (1860), 40, 47. — GC, varians 
Stàl, Hem. Fabric. (1868), 18, 6. 


Annales, pl, 6 (Cydnides, pl. XI), fig. 92. 


Bengale, Bombay, Geylan. —Long. 4 mill.; larg. 2 4/2 mill, (Collections 
Distant, Dohrn, Fairmaire, Signoret; Mus. de Leyde.) 


Cette espèce se rapproche beaucoup du G. flavicornis Fab., mais elle 
est beaucoup moins pubescente, et par cela elle serait bien plus voisine 
du C. nigritus. Nous l’avons reçue sous le nom d’apicalis Dall., dénomi- 
nation que nous ne pouvons lui conserver, Dallas indiquant dans sa 
description le lobe médian de la tête plus long que les latéraux (Head 
with the central lobe a little longer than the lateral). 


Corps oblong, ovalaire, d’un brun foncé (nous en avons un exemplaire 
d’un jaune ferrugineux, mais il est immature, pensons-nous), brillant, 
ponctué, avec de longues soies et des spinules au bord de la tête; le 
bord même de la tête présente une ligne noire, le vertex strié légère- 
ment et ponctué. Yeux assez gros, globuleux, avec les facettes bien dis- 
tincles. Antennes jaunes, très courtes, les articles fusiformes, le second 
très court, le quatrième plus foncé. Rostre épais, atteignant presque les 
coxis intermédiaires ; le second article aussi long que les deux derniers. 
Prothorax avec une dépression plus ou moins forte antérieurement, où il 
est très peu ponctué, ponctué au delà du milieu et sur les côtés ; les bords 
avec des soies assez nombreuses, dix-huit à vingt. Écusson angulai- 
rement arrondi et infléchi au sommet, la base lisse. Élytres ponctuées, 
avec des soies nombreuses sur la côte marginale. Membrane hyaline. 
Dessous du corps brillant, lisse au milieu, finement strié et ponctué sur 
les côtés ; deux soies longues sur chaque segment, et sur le disque quel- 
ques soies plus fines et assez rares ; quatrième segment profondément 
échancré, Mésosternnm sans plaque mate à la portion supérieure, mais 
largement ponctué; de chaque point part une petite soie très courte ; sur 
la portion inférieure on ne remarque qu’une très petite partie mate le 
long de la suture mésoslernale, au-dessus du canal ostiolaire ; celui-ci 
finissant au sommet par un lobe aplati, arrondi; la partie externe, très 
lisse, est fortement ponctuée. 
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41. CYDNUS FLAVICORNIS Fabr., Ent. Syst. (4794), IV, 124, 70, S. R. 
(1803), 184, 2. — zophoides Ramb., Faun. And. (1842), 36, 10, 
— fuscipes Muls. et Rey (1866), 22. 


Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. XIL), fig. 93. 


Europe, — Long. 4 4/2 mill.; larg. 3 mill. (Dans toutes les collec- 
tions.) 


Subovalaire, ponctué, spinuleux et cilié sur la tête, d’un brun plus ou 
moins foncé, suivant l’âge, plus ou moins ponctué; rostre, antennes et 
paites jaunes, les tarses encore plus pâles. 


Tête subarrondie, plus large que longue, largement ponctuée, les cils 
et les spinules très longs ; sur le bord médian, deux cils ou spinules ; 
rebord plus ou moins canaliculé. Antennes avec le second article étroit, 
presque égal au troisième, qui est fusiforme. Rostre atteignant le sommet 
des hanches intermédiaires ; deuxième article un tiers plus long que le 
troisième el celui-ci du quatrième. Prothorax faiblement impressionné 
transversalement, ponctué, avec un large espace lisse sur le disque 
antérieur; bords fortement ciliés, ainsi que le dessus du prothorax, 
surtout aux angles antérieurs. Écusson plus ou moins convexe, ponc- 
tué, angulairement arrondi au sommet, avec une impression qui se 
prolonge quelquefois, mais faiblement sur le disque, les angles basilaires 
lisses. Élytres ponctuées, mais moins densément ; membrane dépassant 
l'abdomen; la côte marginale offre dix à douze points piligères. Pattes 
d’un brun jaunâtre, les épines noires; les tibias antérieurs élargis, 
présentant huit épines au côté externe, quatre au côté interne, plus les 
poils erochus et les cils ordinaires, le dessus lisse et le dessous avec 
cinq ou six épines et des poils. Abdomen brun plus ou moins foncé, 
strié, ponctué, offrant des cils très longs sur les bords, lesquels conti- 
nuent la série des points piligères des élytres, de sorte que le corps est 
entièrement bordé de cils longs. Au sommet de chaque segment on 
remarque aussi une série de cils très longs. Plaques mates n’occupant 
que l’angle interne du mésosternum et du métasternum, le reste brillant, 
mais plus ou moins fortement strié et ponctué. Le canal ostiolaire est 
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terminé par un lobe en cornet plus ou moins aplati, plus ou moins 
allongé ou arrondi, très variable, mais atteignant à peine le milieu du 
mélasternum, 


42. Cypnus rirosuzus Klug et Ehrenb., Symbol. Phys. (1815), pl. 43, 
fig. 9. — dilutus Ferrari (type), Hem. Liguria (1874), 192. 
— ovatulus Jakowlelf (type), Bull. Mosc. (1877), IH, p. 282. 
— Signoret, Ann. du Musée civ. de Gênes (1881), 636, 46. 


Égypte, Perse, Caucase. — Long. 3 à 4 mill.; larg. 2 à 3 mill 


Cette espèce, très voisine de flavicornis, en diffère par le canal ostiolaire 
moins long, n’atteignant pas le milieu du métasternum, tandis que dans le 
flavicornis il atteint et dépasse même le milieu; de plus les plaques mates 
ne consistent ici que dans une légère bande le long et en dessous de la 
suture mésosternale, entre celle-ci et le canal ostiolaire et quelquefois 
en dessous de celui-ci, mais ne dépassant pas le commencement du lobe 
du sommet du canal; les méso- et métasternum plus ou moins fortement 
striés et ponctués, les côtes lisses, Le reste comme dans fluvicornis. 


Nous avons vu un assez grand nombre d'individus provenant d'Égypte, 
pilosulus véritables et conformes à la figure de Klug et Ehrenberg ; 
d’autres de Perse, dilutus, types mêmes de M. Ferrari, et d’autres prove- 
nant d’Astrakan, types ovatulus, envoyés par M. Jakowleff; nous les con- 
sidérons tous comme la même espèce, encore bien qu’il y ait des variétés 
consistant dans la couleur et surtout dans la forme, les dilutus et les 
ovatulus étant généralement un peu plus grands et plus parallèles sur 
les côtés, tandis que le pélosus est généralement plus ovalaire arrondi en 
arrière; mais nous ne pouvons assigner de caractères tranchés à ces 
différents types. 


Dans le cas où d’autres que nous voudraient faire une espèce distincte 
de l'ovatulus, que nous considérons tout à fait comme identique à ditutus, 
il conviendrait de changer ce nom, ayant déjà Æthus ovatulus Dall. (1851) 
pour désigner une espèce d'Australie à laquelle nous n'avons pu assigner 
une place dans notre classification. 
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Un caracière que nous avons omis de signaler est la présence de trois 
épines sur les cuisses intermédiaires, et sur lequel notre attention a été 
appelée par suite de son indication pour le C. Komarofii, espèce de 
M. Jakowleff. Ce caractère ne serait donc pas spécial à cette espèce, car 
on voit les mêmes épines au nombre de trois dans ovatulus, dilutus, fla- 
vicornis; dans nigritus il y en a cinq. Ceci nous amène à craindre que 
Komaroffi ne soit qu’une variété locale. 


13 Cypnus RUGOSUS Jakowleff, Bull. Mosc. (1874), [E, p. 295. 
PI. 7 (Gydnides, pl. XII), fig. 95. 


Astrakan, — Long. 5 mill.; larg. 2 4/5 mill. (Coll. Jakowleff.) 


De même forme que le flavicornis Fab. et de même couleur, en diffère 
par une ponctuation beaucoup plus forte et s’en distingue de suite par la 
tête échancrée en avant, le lobe médian plus petit que les latéraux, mais 
avec l'extrémité libre. Un caractère encore plus visible est l'existence 
d’un sillon circulaire derrière l’échancrure antérieure du prothorax, ce 
qui le rapprocherait presque des Pangæus, mais dans ces derniers le sillon 
se continue jusqu'aux bords latéraux, tandis qu'ici il s'arrête entre les 
ocelles et les yeux. Couleur brune, plus claire sur le bord de la tête, sur 
la côte marginale et le clavus. Très fortement sillonné et ponctué sur le 
verlex, sur la moitié basilaire du prothorax, et plus faiblement au som- 
met de l’écusson et à la base des élvytres. 


Tête circulairement arrondie, avec une échancrure profonde au milieu, 
en avant, par suite des lobes latéraux plus longs que le médian, mais 
laissant celui-ci libre sans l’englober. Ocelles très rapprochés des yeux. 
Antennes avec le deuxième article le plus grêle, les autres olivaires, les 
troisième et quatrième égaux en longueur, le cinquième plus petit, 
déprimé sur le côté. Rostre atteignant à peine la base des hanches inter- 
médiaires. Prothorax deux fois plus large en arrière qu’en avant, la 
moitié postérieure très sillonnée et ponctuée fortement ; le bord anté- 
rieur avec une dépression en forme de croissant, limitée par un sillon, 
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cel espace ponctuë. Bords latéraux très ciliés, les cils partant aussi des 
points qui existent le long du bord et dans l'angle antérieur. Écusson 
ponctué sur le disque, plus fortement sur les côtés et rugueux. Sillon 
dans la moitié apicale, le sommet anguleux. Élytres élargies vers les 
deux tiers, très ciliées sur la côte marginale; corie moins fortement 
ponctuée que les séries et l’espace marginal ; série interne de la suture 
cubilale obsolète dans la plus grande partie de son étendue; elle n’est 
bien visible qu’à la base ; membrane courte, ne débordant pas l'abdomen 
et d’un blanc sale. Abdomen finement striolé et ponctué, cilié sur les 
côtés et sur le disque de chaque segment. Pattes brunes, les tarses 
jaunes. Méso- et métasternum sans plaques mates, brillants, ruguleux et 
ponctués, excepté une petite portion latérale du métasternum qui offre 
l'aspect particulier comme chagriné que l’on remarque sur les plaques et 
sur le canal ostiolaire. Celui-ci long, dépassant le milieu du métaster- 
num, finissant par un lobe arrondi, striolé, avec l'ostiole médian à la 
base de l’évasement du cornet. 


Get individu unique, distinct par la cicatrice ou impression antérieure 
du prothorax, est-il bien normal, c’est-à-dire un individu arrivé à tout 
son développement? Nous en doutons. 


44. Cypnus KoMAROrrI Jakowleff, Trudy Soc. ent. Russ, (1879), 
XII, page 21. 


Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. XIE), fig. 94. 


Derbent. — Long. 4 mill; larg. 2 4/2 mill. (Coll. Jakowleff et coll. 
Horväth.) 


D'une forme ovalaire, arrondie en arrière, et se rapprochant beaucoup 
du flavicornis. Noir de poix, ponctué légèrement sur le vertex en travers 
et sur les côtés du prothorax, l’écusson et la corie des élytres, très cilié 
sur les côtés du prothorax, des élytres et de l’abdomen. 


Tête circulairement arrondie, presque aussi longue que large, avec 
sept spinules et cinq ou six cils, dont deux ou trois au-dessus des yeux, 
sur les lobes latéraux, le lobe médian avec deux spinules. Vertex fine- 
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ment strié et ponctué. Rostre atteignant le sommet des coxis. Antennes 
avec le second article un peu plus long que le troisième, le cinquième le 
plus court et presque conique, en forme de toupie. Prothorax avec les 
côtés très ciliés, ainsi que le disque, même aux angles antérieurs ; ceux-ci 
brusquement arrondis en avant. Écusson avec le sommet légèrement 
arrondi, celui-ci présentant une légère impression; disque finement 
ponctué, un peu plus fortement sur les côtés. Élytres ponctuées assez 
fortement vers les nervures, plus faiblement et plus discrètement sur la 
corie, la série interne de points le long de la suture cubitale très visible 
à la base et au sommet, plus discrètement vers le milieu, la radiale 
interne interrompue au tiers apical de la corie. Membrane un peu plus 
longue que l'abdomen, légèrement enfumée entre les nervures. Abdomen 
noir, les deux premiers segments très ponctués sur les côtés, lisses au 
milieu, les autres segments à peine ponctués. Tibias avec les épines 
noires, les cuisses présentant en dessous trois épines avec des cils, Méso- 
sternum et métasternum sans plaques mates et assez fortement ponctués. 
Canal ostiolaire assez long, finissant par un lobe arrondi en forme de 


cornet. 


Gette espèce se rapproche beaucoup de la flavicornis, mais en diffère 
par une forme généralement plus arrondie postérieurement à partir du 
prothorax, ce qui donne un aspect plus large aux élytres qu’au pro- 
thorax ; dans flavicornis, suivant les sexes, les élytres sont également 
élargies, mais au niveau du sommet de la corie seulement; la têle est 
plus longue ici, elle est presque aussi longue que large ; dans flavicornis 
elle est évidemment plus large que longue, et les méso- et métasternum 
sont moins ponctuës. Il y a aussi les trois épines noires en dessous des 
cuisses intermédiaires, mais nous n’osons pas nous appesantir sur ce 
caractère, que cependant nous indiquons dans notre figure. 


45. CYDNUS PAUCULUS, NOV. SP 
Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. XII), fig. 96. 


Afrique (est), — Long. 5 4/2 mill.; larg. 3 4/2 mill. (Mus. de Vienne); 
Ensaba, Bogos : Beccari. (Coll. Lethierry.) 
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Celle espèce est facile à distinguer des espèces voisines, telle que Aispi- 
dulus, dont elle diffère par la taille moindre, par l’écusson plus arrondi 
à l'extrémité, et surtout par l’absence des plaques mates épisternales, ce 
qui nous la ferait rapprocher du GC. flavicornis Fab., dont on la distingue 
par la taille plus grande, par la ponctuation moins forte sur le prothorax, 
l’'écusson et la corie des élytres, par les cils plus nombreux et au con- 
traire moins de spinules, et par la tête presque lisse, 


Ovalaire obtus, d’un brun de poix, avec quelques spinules et beaucoup 
de cils sur la téte, le vertex presque lisse, les antennes avec les deuxième 
et troisième articles presque égaux, le rostre alteijgnant le milieu des 
hanches intermédiaires et jaune, ainsi que les antennes et les tarses. 


Prothorax très cilié sur les côtés, à peine ponctué sur le sillon médian, 
très faiblement cilié sur les parties latérales, mais avec une série de 
gros points entre ces derniers etiles points pilifères marginaux ; bord 
marginal de l’échancrure antérieure lisse, Écusson avec l'extrémité large- 
ment arrondie, faiblement ponctué sur le disque, plus fortement sur les 
côtés. Élytres faiblement ponctuées sur la corie, un peu plus fortement 
sur l’espace marginal, la seconde ligne de points près du clavus à peine 
visible au sommet et ponctuée comme l’autre à la base, la ligne du clavus 
plus fortement ponctuée. Membrane d’un jaune hyalin. Abdomen fine- 
ment ponctué sur les côtés, lisse au milieu. Mésosternum stlrié-ponctué, 
sans partie mate. Métasternum avec une très pelite partie male entourant 
le canal ostiolaire et fortement strié dans la partie lisse el sur la dépres- 
sion transverse. Canal osliolaire atteignant le milieu de l’épisternum, 
faiblement strié et terminé par un lobe convexe, arrondi et un peu ren- 
versé, avec l’ostiole à la naissance, mais peu visible. 


16. CxpNus OBLIQUUS (MicROPORUS) Uhl., Hayden’s Surv. (1872), 394, 
et Geol. and Geogr. Surv. (1876), 10. 


Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. XIT), fig. 97, 
Utah, Arizona. — Long. 4 1/2 mill.; larg. 2 3/4 mill. (Coll. Uhler et 


de la nôtre,) 


Ovalaire arrondi, noir de poix, avec le rostre, les antennes et les larses 
surtout plus clairs, 
(1882) 1'° partie, 11. 
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Tête circulaire, arrondie, un peu aplatie en avant, le lobe médian au 
niveau des latéraux, avec deux fortes spinules, les lobes latéraux avec 
dix spinules et six à huit cils chacun, disposés comme suit : trois spi- 
nules, un cil; trois spinules, un cil; quatre spinules et trois à cinq cils 
très grands près des yeux. Vertex fortement ponctué. Antennes avec les 
articles globuleux, olivaires. Rostre atteignant les pattes intermédiaires, 
le second article le plus grand et le plus large, le premier dépassant un 
peu les carènes rostrales, le troisième un tiers moins long que le deuxième, 
et le quatrième un tiers du troisième. Sur le vertex, la ponctuation, assez 
forte, présente quelques cils. Prothorax fortement ponctué en travers du 
disque, derrière l’échancrure antérieure et le long des bords latéraux, en 
avant, les bords très ciliés; des points de l'angle partent, en assez grand 
nombre, des cils se confondant avec ceux du bord. Élytres fortement 
poncluées, la côle marginale présentant dix ou onze points piligères. 
Écusson avec le sommet largement arrondi, le disque fortement ponctué. 
Membrane blanchâtre, dépassant à peine l’abdomen ; celui-ci légèrement 
ponctué sur les côtés et cilié. Mésosternum et mélasternum lisses, plus 
ou moins striés, ponctués, sans plaques males limitées, le canal ostiolaire 
n’alteignant pas le milieu de l’espace transverse et terminé par un large 
lobe élevé, très auriculé, c’est-à-dire avec un large bord plus ou moins 
aplati, ce qui le distingue de toutes les autres espèces. 


17. CYDNUS LATICEPS, NOV. Sp. 
Annales, pl. 7 (Cydnides, pl. XII), fig. 98. 
Hong-Kong.— Long. 4 1/2 mill.; larg. 3 mill. (Mus. imp. de Vienne.) 


C'est avec doute que nous plaçons cette espèce parmi les Cydnus, la 
tête ne nous semblant que ciliée et non spinuleuse ; mais c’est la forme 
générale, d’un ovale large, et surtout l’écusson arrondi à l'extrémité qui 
nous engage à la mettre ici, bien qu’on pourrait peut-être la classer dans 
les Geotomus. 


Elle est d’un brun noirâtre, un peu plus clair au bord du prothorax, le 
rosire, les antennes et les pattes jaunes, les tarses encore plus pâles. 


Tête plus large que longue, simplement pileuse sur les bords; neuf à 
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dix cils sur chaque lobe et deux sur le médian, celui-ci rétréci au som- 
met et vers le milieu. Vertex lisse. Antennes avec le deuxième article 
égalant le troisième. Rostre atteignant le sommet des hanches intermé- 
diaires. Prothorax très large, une fois et demie plus large que long, 
presque deux fois plus large postérieurement, finement et discrètement 
ponctué, très cilié sur le bord. Écusson avec l'extrémité arrondie, les 
côlés à peine sinués, très finement ponctué sur son disque, la base lisse, 
Élytres finement ponctuées, lisses au sommet de la corie, la côte margi- 
nale avec six points piligères, l’espace marginal finement et abondamment 
ponctué. Abdomen lisse au milieu, ponctué-striolé sur les côtés. Plaque 
mésosternale laissant un espace lisse entre elle et la suture. Métasternum 
finement striolé dans l’espace lisse. Canal ostiolaire étroit, sillonné et 
finissant par un lobe en cornet allongé. 


Genre BYRSINUS Fieber, Hém. Europ. (1861), 362, 297. 


Annales, pl. 7 (Cydnides, pl. XII), fig. 99. 


Tête spinuleuse et ciliée comme dans les Cydnus, mais les lobes laté- 
raux plus longs que le médian, sans cependant se croiser au delà et se 
toucher, quoique à première vue ils semblent englober entièrement le 
médian qui offre, comme dans la majeure partie des Cydnides, deux cils 
à l'extrémité, les latéraux offrant des spinules et entre ces dernières des 
cils très longs. Se rapproche beaucoup des Psamnozethus, en diffère 
par les tibias postérieurs qui sont ici cylindriques, tandis que dans 
les Psamnozethus ils sont aplatis, élargis de la base au sommet, Canal 
ostliolaire grêle à la base et finissant par un lobe arrondi, ovalaire, en 
forme de cornet. Rostre ordinaire, avec le second article le plus long, 
grêle au sommet. — Fieber dit : « Troisième article coudé à la base, » 
Nous pensons que cette partie appartient au second article qui toujours 
à l’extrémilé présente un rétrécissement ressemblant dans quelques 
Cydnides à un article supplémentaire. — Antennes de cinq articles, 
avec le second grèle et le plus court, les autres articles épais et chacun 
un peu plus long que le précédent. Protnorax très lransversal, très 
arqué sur les côlés antérieurs. Écusson ayant le sommet arrondi. 
Élytres avec la membrane à peine la moitié de la corie, dépassant 
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très légèrement l'abdomen. Tibias postérieurs cylindriques, les anté- 
rieurs et les intermédiaires aplatis, épineux, ceux-ci avec deux rangs 
d’épines, tantôl courtes, tantôt longues, mêlées de grands cils aux arêtes 
externes et seulement des cils aux arêtes internes. L’écusson est cilié sur 
le disque, mais nous ne pouvons considérer ce caractère comme géné- 
rique. 


ByrsiNUS FOssoR Muls. et Rey (1866), 18. — scarabæoides Fieb,, 
Hemipt. Eur. (1861), 363, 9. 


Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. XII), fig. 99. 


Russie méridionale. —Long, 4 1/2 mill.; larg. 2 2/3 mill. (Coll. Puton, 
type Fieber mutilé.) 


D'un brun jaune uniforme, peu ponctué, excepté sur les élytres, très 
ciliées sur les bords, tête, prothorax et élytres ; cilié sur l’écusson, sur- 
tout au sommet; rostre, antennes el pattes jaunes, celles-ci très ciliées. 


Tête circulaire, lisse, convexe, hérissée sur les bords de spinules et de 
cils entre celles-ci; lobe médian plus court que les latéraux, avec deux 
cils au sommet ; lobes latéraux plus longs, englobant le médian mais sans 
se toucher, laissant un espace libre entre eux. Antennes courtes, le 
deuxième arlicle grêle et le plus court, les autres olivaires et de plus en 
plus longs. Rostre atteignant le sommet des hanches. Prothorax deux fois 
plus large que long, les côtés presque circulaires, très hérissés de cils ; 
peu ponctué, ainsi que le disque. Écusson lisse à la base, arrondi à l’ex- 
trémité, caréné sur les côtés, finement ponctué et cilié vers le sommet. 
Élytres avec la corie large, deux fois plus longue que la membrane ; ponc- 
tuées, très ciliées sur la côte marginale qui est très faible, invisible au 
sommet. Abdomen lisse au milieu, un peu striolé-ponctué sur les côlés, 
Méso- et métasternum sans plaques mates, très faiblement ponctués sur 
les côtés el au sommet du mésosternum. Canal ostiolaire étroit et finis- 
sant par un lobe ovalaire en forme de cornet. 


La forme générale est plus ovale, plus arrondie sur les côtés, tandis 
que dans le Psannozethus albipennis la forme est plus parallèle. 
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Genre PSAMNOZETUS Mulsant et Rey (1866), 18. — Byrsinus Fieber 
(1861), 563 (pro parte). 


Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. XI), fig. 100. 


Tibias intermédiaires et postérieurs armés seulement d’épines et non 
hérissés de longs poils. Écusson glabre, Tibias postérieurs élargis de la 
base à l'extrémité. Tels sont les caractères donnés par Mulsant pour 
former ce genre dont tous les autres caractères sont identiques à ceux des 
Cydnus. 


Antennes courtes, le premier article long, le double plus long que le 
deuxième, celui-ci le plus court et le plus étroit, cylindrique, les trois 
derniers globuleux, olivaires. Rostre atteignant à peine le sommet des 
hanches. Prothorax transverse, plus de deux fois plus large postérieure- 
ment qu’antérieurement, les côlés très arrondis en avant. Élytres avec la 
membrane un peu plus longue que l'abdomen. Pattes épineuses et courte- 
ment ciliées, Méso- et métasternum sans plaques mates. Canal ostiolaire 
finissant par un large lobe arrondi en forme de cornet, un peu aplati sur 
les côtés. 


PSAMNOZETUS ALBIPENNIS Costa, Cim, Reg. Nap. Cent., 56, 41, pl. 11, 
fig. 9. — sphæridioides Fieb., Hem. Eur, (161). — Muls. et 
Rey (1866), 19, 1. 


Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. XII), fig, 100, 


Europe méridionale, Sicile, Espagne, Algérie. — Long. 5 mill.; larg. 
2 4/2 mill. 


D'une forme ovalaire, finement et abondamment ponctué sur le pro- 
{horax, l’écusson et la corie; d’un jaune brun sur la tête, le prothorax et 
l'écusson, ce dernier toujours plus foncé que le reste qui est quelquefois 
plus clair, suivant la maturité de Pindividu; élytres jaunes, membrane 
hyaline ; abdomen brun, pattes jaunes, ainsi que le rostre et les antennes. 


Tête circulaire, mais aplatie et échancrée en avant, très finement 
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striolée sur le vertex, les lobes latéraux un peu plus longs que le médian, 
ceux-là avee huit fortes épines en avant, trois moins grandes près des 
yeux et deux ou trois cils entre les premiers ; lobe médian avec deux 
épines, Rostre atteignant à peine les hanches intermédiaires. Antennes 
courtes, avec le deuxième article le plus court et cylindrique, les autres 
globuleux, olivaires. Prothorax très convexe en avant, lisse antérieure 
ment, très ponctué postérieurement et très cilié sur les côtés. Écusson 
arrondi au sommet, qui est infléchi et impressionné, lisse à la base, très 
ponctué ensuite. Élytres très ciliées sur les côtés, très finement ponctuées 
sur la corie, la côte forte jusqu'au milieu, à peine visible an sommet. 
Membrane dépassant l'abdomen et hyaline, les nervures à peine visibles, 
Abdomen brun, ponelué et cilié sur chaque segment el sur les côtés. 
Palles jaunes, les antérieures très élargies, avec les épines noires, neuf 
au côté interne el quatre très longues au côté externe, Tibias postérieurs 
aplatis, élargis de la base au sommet, jaunes, avec les épines noires. 
Méso- el mélasternum sans plaques males, faiblement striolés et ponclués. 
Canal osliolaire assez fort, sillonné, et finissant par un large lobe arrondi, 
aplati, avec le sillon médian et en forme de cornet dont les côtés seraient 
renversés, 


Genre CHOEROCYDNUS Dall., List of Hem. (1851), 124, 4. 
Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. XIII), fig, 104. 


Ce genre est formé sur la pelitesse des yeux, sans autres indications 
dans le Tableau des Cydnides de Dallas (List of Hemipt.), et comme nous 
ne connaissions pas l'espèce, tout d’abord nous n'avons pu l'étudier com- 
plètement, mais depuis, l'ayant eue en main, grâce à l’obligeance de 
M. Scolt et de M. Buchanan While, nous pouvons compléter la descrip- 
tion et ajouter : Antennes de quatre articles, dont le second le plus grand 
et presque deux fois plus long que le troisième. — Ge caractère essentiel 
et plus important nous oblige aussi à classer ce genre ailleurs de la place 
que nous lui assignons ici, et nous devrons le mettre à la suite du genre 
Adrisa, qui, comme ? i, se caractérise par les antennes de quatre articles, 
el sa position toute Paturelle serait après l’Adrisa Mayri, qui termine 
l'étude des espèces ue ce genre et dont la figure se trouve dans notre 
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planche VI des Cydnides (fig. 39). A la fin de la description de cette 
espèce, page 218 (54) (1881), nous disions justement qu’elle se rappro- 
cherail par sa forme des Chærocydnus. Si nous avions eu ce dernier en 
notre possession, au lieu de n’en avoir qu'une figure et la description 
sommaire que nous avait envoyée notre collègue et ami M. Distant, de 
Londres, bien certainement le Chærocydnus nigro-signatus ent suivi cette 
espèce, dont elle s'éloigne par la forme spéciale du canal ostiolaire ter- 
miné ici par un large lobe arrondi, replié en arrière, avec l'ouverture 
osliolaire centrale. 


Nous caractériserons le genre comme suit : 


Antennes de quatre articles, dont le second très long, Ocelles très petits 
(et non manquants, comme le dit Dallas, page 110 : Ocelli wanting). Tête 
ciliée, non spinuleuse, et lobe médian au méme niveau que les latéraux, 


CHOEROCYDNUS ALBOSIGNATUS Buch. White, Ent, monthly Mag., vol. XIV 
(1878), 275. — foveolatus Dall. (sans description, List of Hemipt., 
124, mais indiquant : White, Zool., Voy. Erebe et Terror, dans 
lequel il n’est fait nulle mention ni du genre ni de l'espèce). 


Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. XIIL), fig. 401. 


Nouvelle-Zélande et Nouvelle-Hollande, — Long. 5 à 6 mill.; larg. 3 à 
8 1/2 mill, (Coll. British Mus., Buchanan White, Scott et la nôtre.) 


Ovalaire arrondi, d’un jaune plus ou moins varié de brun et ponctué 
de noir. 


Tête noirâtre, marginée de jaune, le bord cilié; cinq cils sur {es lobes 
latéraux, deux sur le médian. Vertex noir, fortement ponctué. Ocelles 
très pelits, plus près des yeux que de la ligne médiane. Antennes jau- 
nâtres à la base, le deuxième article presque deux fois plus long que le 
troisième, les derniers articles plus ou moins foncés, suivant les individus. 
Rosire plus ou moins foncé, atleignant les hanches intermédiaires, le 
second article épais, à peine plus long que le troisième; premier article 
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épais, débordant les carènes rostrales. Prothorax jaune, avec le disque 
antérieur lisse et noir; quelquefois le noir domine et alors il n’y a que 
les bords jaunes ; fortement ponctué de noir dans les parties jaunes, 
simplement ponctué lorsque le noir domine. Écusson avec l'extrémité 
anguleuse, noir à la base et au sommet, ponctué de noir dans les portions 
jaunes. Elytres fortement et discrètement ponctuées de noir et plus ou 
moins maculées de brun noir; la côte marginale avec sept ou huit points 
piligères. Membrane plus ou moins développée; dans un des exemplaires 
du British Museum elle est à l’état rudimentaire, bordant simplement la 
corie ; dans d’autres exemplaires elle est aussi longue que l'abdomen et 
d’un brun enfumé; l'extrémité de la corie sinueuse et noirâtre, le disque 
plus ou moins maculé. Abdomen noir, lisse au milieu, ponctué sur les 
côtès. Cuisses brunâtres, les Libias jaunâtres. Plaques mates des méso- et 
métasternum faiblement striées, la supérieure triangulaire, n’occupant 
qu'un tiers du mésosternum, le long de langle formé par les hanches et 
la suture ; l’inférieure occupant les deux tiers du métasternum, la portion 
lisse un peu ponctuée, ainsi que le postmétlasternum, en dessous de la 
fausse sulure. 


HISTOIRE 


DES 


GUÊPES SOLITAIRES (EUMÉNIENS) 


l'Archipel Indien et de la Nouvelle-Guinée 


28 PARTIE (1). 


Par M. Maurice MAINDRON. 


(Séance du 27 Août 1879.) 


Il 


Considérations générales. — Nidification. 
Mœurs. — Etc. 


D’après leur nidification, les Guêpes solitaires peuvent se partager en 
trois groupes bien distincts. 

Les unes se construisent, à l'instar de certains Apiaires et Sphégiens, 
des nids extérieurs, maçonnés en terre gâchée, contenant des cellules 
dans lesquelles leurs larves accompliront les différentes phases de leur 
vié évolutive ; elles les fixent contre les murailles, le long des arbres, 
sous les écorces, les grosses pierres, ou les suspendent aux branches des 
arbustes. 

Les autres se creusent dans les terrains sablonneux de longs boyaux 


(1) Voir, 1'° partie, Annales 1882, p. 69. 
Ann. Soc. ent. Fr. — Août 1882. 
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semblables à ceux des Crabroniens, et les divisent en loges; souvent nous 
voyons aussi ces Guêpes profiter de lindustrie d’autres insectes et s’éta- 
blir dans des terrains déjà creusés, soit encore nidifier dans des trous 
que la main de l’homme a pratiqués dans les murailles ou des planches 
formant palissade. Mais, semblables sous certains rapports à leurs congé- 
nères du premier groupe, on les voit aussi gâcher de la terre et en 
construire de longs tunnels droits ou recourbés, inclinés vers le sol, for- 
mant à l'extérieur une sorte de tuyau de cheminée, et destinés à préser- 
ver l'entrée de leurs nids avant qu’ils soient complètement terminés et 
murés. 

Enfin, parmi ces insectes, d’aucuns établissent le berceau de leur pro- 
géniture dans les tiges sèches de certaines plantes et arbrisseaux ; ils 
enlèvent complètement la moelle ou la creusent, et aménagent dans le 
boyau ainsi formé des cellules qu’ils séparent par des cloisons en terre 
gàchée ; ces insectes sont encore des maçons. Quelques-unes de ces 
Guêpes, moins laborieuses ou douées plutôt d’un sens plus pratique, 
choisissent des tiges fistuleuses déjà sèches, dépourvues de moelle, et se 
contentent de les diviser en compartiments dont les parois sont en terre 
gàchée. 

Si nous voyons les Euméniens avoir plusieurs modes de nidification 
distincts, nous devons remarquer que bien moins diflérentes sont leurs 
habitudes dans la façon d'assurer la nourriture de leurs larves. Dans cette 
famille, et selon une règle qui ne souffre pas jusqu'ici d'exception, les 
larves se nourrissent d’une proie vivante que la mère a soin de mettre à 
leur portée dans la cellule où chacune d'elles est murée, 


1° MODE. — EUMÉNIENS PÉDONCULIVENTRES (Eumenes, 
Zethus) ET EUMÉNIENS SESSILIVENTRES (Abispa, Rhynchium, 


Synagris). 


L'architecture des différents nids que nous savons appartenir aux 
insectes du genre Eumenes se rapporte au premier mode de construction. 
Ce sont toujours des nids maçonnés en terre gâchée et fixés le long des 
murs, des pierres, aux bruyères où aux branches des arbustes, 
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Les espèces de notre pays ont été observées avec soin et leur nidification 
nous est bien connue. L'Eumenes coangustata construit ses loges le long 
des murs ou des grosses pierres ; chaque nid contenant une seule cellule 
est en terre finement gâchée et agglutinée, en forme de calotte sphérique, 
et l’on remarque en général à son sommet une sorte de cheminée conti- 
nuant l'orifice par lequel entre et sort l’insecte tant qu’il travaille à 
l'aménagement de son nid. D’après certains auteurs, le même insecte fixe- 
rait son nid à des tiges de bruyères (1). 


J'ai vu au Muséum, dans la collection Giraud, un nid de VE, Amedei, 
formé de petits fragments de quartz agglomérés avec du mortier. Ce nid, 
de forme triangulaire et aplatie, devait être fixé le long d’une pierre ou 
d’uve muraille. Il est très grossièrement construit, car les quelques 
cailloux qui le composent sont assez volumineux et simplement agglo- 
mérés par un ciment épais fait d’une boue grisàtre. Ce nid, petit par 
rapport à l’insecte, est aménagé avec fort peu de soin, ce qui me porte 
à croire que l'architecte, pressé de pondre, ne se trouvait pas dans un 
milieu favorable pour trouver les matériaux nécessaires. 


Les Eumenes pomiformis et coarctata construisent des boules en terre 
grisâtre, formées de zones irrégulières, souvent de couleurs différentes, 
collées les unes aux autres ; du reste ces nids sont identiques à ceux de 
l'E. angustata, mais plus pelits ; ils sont tantôt fixés à des murs, tantôt 
attachés aux branches des arbres. 


Les nids de celte dernière espèce sont parfois semblables aux construc- 
tions des Chalicodoma et Pelopæus; ils sont formés d’un pâté de terre 
appliqué contre une muraille et contiennent quelquefois jusqu’à douze 
cellules elliptiques disposées en général suivant un ordre régulier, Ces 
constructions atteignent parfois des dimensions considérables relative- 
ment à la taille de l’insecte ; un nid observé par Édouard Perris (2) 
mesurait 41 centimètres de longueur sur 4 de largeur; il était aplati 
et contenait onze cellules elliptiques dont neuf sur deux rangées paral- 
lèles, cinq d’un côté, quatre de l’autre et une à chaque extrémité, Get 





(4) Maurice Girard, Catalogue raisonné des Animaux utiles et nuisibles, 
1878, fasc. 1, p. 130. 


(2) Ann. Soc. ent. Fr., 1852, t X, p. 558. 
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Eumenes établit son nid le long des murs, sous des grosses pierres (1) 
et sous les écorces (2). 


Les espèces exotiques du même genre construisent des nids en général 
plus grands, d’ailleurs proportionnés à leur taille, mais contenant en 
général plusieurs cellules. 


L’'E. circinalis, dont j'ai observé la nidification dans l’île de Ternate 
(Moluques), fixe son nid aux branches des buissons. Ce nid est en terre 
gàchée, d’un ton brun clair, composé de petits graviers et de grains de 
sables pétris avec une terre fine et dure, soigneusement égalisée et polie 
extérieurement. D'une forme oblongue, arrondie, ce nid ressemble de 
loin, par sa forme et sa couleur, fixé comme il l’est à l'extrémité d’une 
petite branche, à un fruit desséché ; car il est couvert par endroits d’une 
pruinosité blanche, sorte de crépit se détachant par petites plaques, imi- 
tant la moisissure, Ce nid peut mesurer 8 centimètres dans sa plus grande 
longueur et 6 dans sa plus grande largeur. Il contient six cellules ovales, 
soigneusement polies intérieurement, et leurs parois sont enduites d’un 
vernis brillant, presque argenté, semblable à ces traces luisantes que 
laissent sur les surfaces qu’ils ont parcourues ies Mollusques gastéropodes 
terrestres. Ce vernis est destiné à protéger les parois de la loge contre 
l'humidité et l’'éboulement. Les cellules sont séparées les unes des autres 
par des parois d’épaisseur très variable. 


Ce nid est fixé sur une petite branche qui le traverse dans toute sa 
longueur, mais l’insecte a si bien aménagé sa construction, que ce sup- 
port ne passe pas par le milieu de la masse, ce qui aurait gêné dans leur 
évolution les larves en diminuant l’espace déjà restreint de chaque cellule; 
mais c’est dans l’épaisseur de la paroi pour ainsi dire extérieure du nid 
que se trouve prise la branche qui sert de support à l’édifice. 


Je ne crois pas devoir attacher autrement d'importance à la construc- 
tion de ce nid, que pour faire remarquer les différences qui ressortent de 
sa structure et celle du nid d’un insecte du même genre, Eumenes Ger- 
maini Lucas (3), provenant de la Nouvelle-Calédonie, Ce nid est beaucoup 





(1) Luciani, Ann. Soc. ent. Fr., 1845, t. II. 
(2) Éd. Perris, cfv., loc. cit. 
(3) Ann. Soc. ent. Fr., 5° série, 1876, t. VI, p. 291. 
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plus grand, plus rugueux, les cellules se laissant deviner au dehors par 
des saillies distantes ; le nombre des cellules est plus grand. Cependant 
ces deux nids sont bien conformes au type ordinaire de l'architecture des 
insectes de ce groupe (1). 


Mais il est à remarquer que les espèces de petite taille construisent des 
nids à une seule cellule, isolés ou quelquefois agglomérés, mais toujours 
bien distincts les uns des autres. Telle est la nidification d’une espèce 
que j'ai trouvée en Nouvelle-Guinée, au havre de Dorey et à Andaie 
(E. doricus mihi). Cet insecte construit de petites loges, tantôt isolées, 
tantôt réunies, mais n’adhérant jamais les unes aux autres et ressemblant 
beaucoup aux nids des Zethus (2). Ges petites cellules sont fixées le long 
des murailles et en général sous les auvents. Elles sont formées de petites 
zones de terre grise, finement gâchée et en général si bien polies et dur- 
cies qu’on les prendrait pour de petites masses de carlon ; parfois aussi 
elles sont construiles avec une terre jaune ou noiràtre dont les grains 
forment des séries de petits tubercules assez réguliers imitant des cordons 
noués de distance en distance roulés autour du nid. 


Je crois aussi devoir attribuer à un insecte du genre Eumenes un petit 
nid que ÿai rencontré dans les Moluques, à l’île de Tidore. Gette petite 
construction élait fixée à une fine brindille, dans un buisson :; elle se 
compose de deux petites boules de terre grise, dont l’une est détruite et 
n’est plus représentée que par une amorce tenant encore au support, Ges 
boules, fort petites, de la grosseur d’un gros pois, très polies inlérieu- 
rement et extérieurement, contiennent des chenilles. 


Les Euméniens sessiliventres du genre Abispa (Monerebia Sauss.) cons- 
truisent aussi des nids en terre. Le nid de VA. ephippium Fab., d’après 
Smith, a la forme d'un gros dé à coudre en terre gâchée, dont la partie 
inférieure ou base est tronquée carrément et munie à l’orifice d’une che- 
minée en forme d’entonnoir ou mieux de goulot de carafe, Le nid est 
arrondi supérieurement. Mais j'ignore et sa disposition intérieure et la 





A 


(1) Je figure ici un nid que j'ai trouvé dans les Gélèbes, à Kema, et 
que je crois appartenir à un Æumenes, Car il contenait des dépouilles et 
une larve identiques à celles des insectes de ce groupe. Son architecte 
m'est inconnu, mais ce nid est bien conforme aux Lypes cités ci-dessus. 


(2) Saussure, Guêpes solit., p. 20, pl 1x, fig. 4 c, 
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façon dont il était fixé à un objet quelconque. Gette construction a trois 
pouces de diamètre sur trois et demi de hauteur (1). 


D'ailleurs il est à remarquer que les nids extérieurs en terre gâchée 
construits par les insectes de cette famille des Guêpes solitaires appar- 
tiennent toujours aux Euméniens pédonculiventres ; cependant nous 
voyons le genre Abispa faire exception à cette règle; ces insectes se rap- 
prochent des Odynères par leurs formes, mais s’en éloignent comme 
mœurs, et nous remarquons que les Discælius, véritables Euméniens 
pédonculiventres, nidifient dans les trous des murs, quoique certains 
auteurs aient avancé que ces insectes construisent des nids extérieurs (2). 


D'ailleurs, les observations du docteur Keer sur les nids des Monerebia 
n’ont point été renouvelées, et il est à désirer que de nouveaux détails 
nous soient donnés sur les mœurs de ces insectes. 


2° MODE. — EUMENIENS PÉDONCULIVENTRES (Discœælius) 
ET EUMÉNIENS SESSILIVENTRES (Odynerus ET genres voisins). 


Les Guêpes solitaires qui nidifient dans des terriers creusés dans les 
vieux murs ou les terrains sablonneux coupés à pie appartiennent toutes 
jusqu'ici aux Euméniens sessiliventres, excepté le genre Déscælius, dont 
les mœurs encore mal connues sembleraient établir un passage entre les 
Eumènes et les Odynères. 





(1) Smith, Trans. Entom. Soc. Lond., vol. I, nov. ser., 1851, p. 180. 


(2) J'ai observé au Sénégal que les Euméniens sessiliventres cons- 
truisent des nids en terre. Je cilerai entre autres les Synagris el le 
Rhynchium marginale, ete. Ces nids sont semblables à ceux des Eumenes 
et approvisionnés de chenilles de Géomètres. Toutefois ces nids pré- 
sentent en général un caractère assez particulier : la couche extérieure 
de terre qui les recouvre est boursouflée et présente des cavités irrégu- 
lières dont l’usage ne m'a pas encore élé expliqué. Lorsqu'on fait dans 
l’un de ces nids une section transversale, on remarque que l'enveloppe 
paraît formée de feuillets de terre maçonnée appliqués les uns sur les 
autres comme dans un gâteau feuilleté et laissant entre eux des espaces 
vides formant comme des alvéoles irrégulières. 
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Lepeletier (1) a vu cet insecte établir le berceau de ses larves dans un 
trou creusé dans une muraille et le boucher avec du mortier. On sait que 
ce Discælius (D. zonulis) approvisionne son nid avec les chenilles de la 
Pyrale de la vigne, mais les auleurs qui citent ce fait (2) ne disent rien 
de larchitecture de cette Guêpe. 

Les Odynerus spinipes Linné, parietum Linné, Reaumurit Léon Dufour 
creusent dans le sable ou le mortier placé entre les pierres des murailles 
un trou profond d’une dizaine de centimètres. Ce boyau communique en 
général avec plusieurs terriers, dans chacun desquels la larve accomplit 
les phases de sa vie évolutive. A l’orifice extérieur, l'insecte construit 
un tuyau en terre gâchée, juste assez large pour permettre le passage 
du corps mince de l'architecte; ce tuyau est tantôt droit, -tantôt 
recourbé ; son orifice est toujours situé selon un plan plus incliné que la 
surface à pic où est creusé le nid, de telle sorte que les eaux des pluies 
ne puissent y pénétrer. Cetle cheminée est composée de filets contournés, 
granuleux, en terre fine et gâchée et aiteint parfois la longueur de trois 
centimètres. Lorsque le nid est terminé, l’insecte bouche d’abord l'entrée 
du terrier et détruit la cheminée, mais souvent il se contente de laisser 
ce soin au temps, et il n’est pas rare de voir des terriers fermés portant 
encore à leur orifice celte cheminée qui se détruit graduellement sous 
l'influence de l'humidité ou des agents extérieurs. 

Une nouvelle espèce d’Odynère (O0. tricolor) que j'ai observée en Nou- 
velle-Guinée, à Andaie, fait son nid dans les planches de bois tendre for- 
mant les murs des maisons ; elle profite de trous cylindriques déjà creusés 
par des larves de Coléoptères xylophages ou la main de l'homme et se 
contente de bâlir une cheminée extérieure, tantôt droite, tantôt recour- 
bée. Malheureusement il m'a élé impossible d'examiner la disposition 
intérieure du nid. 

Nos espèces indigènes ont été fort bien observées par Réaumur, 
Audouin, Blanchard, etc.; nous prendrons pour exemple de la disposition 
intérieure des nids de l'O. spinipes. Chaque ouverture extérieure d’un 
terrier ne correspond pas toujours à un seul tube, mais souvent il y a 
trois ou quatre boyaux communiquant avec le tuyau qui s'ouvre directe- 
ment à l’extérieur. 


D 


(1) Lepel., Hist. Hymén., t. IT, p. 556. 
(2) Maurice Girard, loc. cit., p. 130. 
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Il y a là pour l'architecte économie de travail et de temps, car il n’a 
d'abord qu'une cheminée à construire pour un seul nid qui peut contenir 
un certain nombre de terriers, et par suite il n’a qu'un seul orifice à 
obturer. Au fond de chaque terrier, l'Odynère entasse la provision de 
chenilles destinées à la nourriture de sa larve, et chaque boyau forme 
ainsi un pelit nid séparé où chaque larve accomplira les phases de ses 
différentes métamorphoses. 

Je ne n'appesantirai point sur l’industrie de nos espèces indigènes, 
c’est un travail déjà fait et mieux que je ne saurais le faire moi-même, 
w'ayant pas eu l'occasion d'étudier dans l'archipel Indien les Guêpes 
fouisseuses propres aux différentes îles que j'ai pu visiter. 


3° MODE. — EUMENIENS SESSILIVENTRES (Odynerus, Rhynchium). 


Les Euméniens dont nous nous occuperons ici nidifient dans les branches 
sèches. L'Odynerus rubicola L. Duf, à été observée avec une rare exacti- 
tude par L. Dufour el M. Blanchard, Je renvoie, pour Pétude de ses mœurs, 
à ces auteurs déjà cités; il en est de même de PO. cognatus, dont les 
mæurs ont été bien décrites par Audouin. L'Odynerus parielinus, de même 
que l'O. cognatus, fait son nid dans les branches mortes de sureau et 
creuse des galeries dans la moelle, Get insecte choisit une branche sèche, 
autant que possible inclinée vers la terre, et enlève avec ses mandibules 
la moelle dans laquelle il creuse à une profondeur de dix centimètres un 
long boyau large de trois ou quatre millimètres. Il rejette avec ses pattes 
postérieures les parcelles de moelle détachées et se trouve bientôt en pos- 
session d’un terrier dont les parois sont parfaitement unies. 

Ge travail une fois accompli, l'insecte va chercher la terre qu'il gâche, 
agglomère avec des fragnents de moelle de sureau et construit des coques 
allongées, cylindriques, d’un gris sale, qui occupent exactement linté- 
rieur du boyau creusé dans la tige et situées à la file les unes des autres. 
Ces coques ont 20 où 25 millimètres de longueur sur 8 de largeur ; elles 
sont au nombre {antôt de trois ou quatre ou de huit ou dix. Ces cellules 
ne se Louchent pas entre elles et sont séparées par un pelit intervalle 
occupé par des débris de terre ou de moelle en morceaux. Ges coques 
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sont formées d’une terre fine, mêlée à du gravier très fin el à quelques 
parcelles de moelle de sureau agglutinés avec la salive de l’insecte ; elles 
sont assez unies extérieurement ; leur intérieur est très poli. 


Une espèce du genre Rynchium (R. medium, nov. sp.) que j'ai observée 
en Nouvelle-Guinée, au havre de Dorey, a des mœurs fort voisines de 
celles de nos Odynères. Cet Euménien établit Ja plupart du temps sa 
demeure dans les tiges sèches de bambous qui dépassent la toiture des 
maisons, Il choisit une tige ouverte à l’une de ses extrémités, d’un 
diamèlre moyen de 12 millimètres et présentant une longueur de 25 à 
32 centimètres comme espace libre compris entre lorifice béant et un des 
nœuds qui séparent ces tiges fistuleuses en longs compartiments. Il visite 
avec soin ce tuyau et le débarrasse de tous les corps étrangers qu’il peut 
contenir ; il apporte alors cinq ou six chemilles rougeâtres qu'il engourdit 
d’un coup d'aiguillon; puis, après avoir pondu un œuf, il ferme cette 
cellule avec un disque de terre gàchée, de couleur grisâtre, d’une épais- 
seur moyenne de 2 millimètres. Chaque nid contient en général trois 
cellules, chacune d’elles contenant un espace de 9 centimètres de lon- 
gueur, Lorsque le Rynchium a terminé l’approvisionnement de la cellule 
et qu’il l’a fermée, il ménage encore une petite cellule qu'il clôt égale- 
ment, mais en la laissant déserte; il en laisse encore une assez longue, 
formée par l’espace compris entre le disque qui clôt la pelite cellule et 
celui qui ferme l'entrée de toute la construction. Ce tampon de terre 
n'arrive jamais à l'extrémité ouverte du bambou, car larchitecte prévoit 
que la pluie pourrait endommager sa maçonnerie, mais, rempli de pru- 
dence, il construit ce dernier disque à quelque distance de l’orifice, de 
telle sorte que la pluie ne puisse Patteindre, car l’insecte choisit toujours 
un bambou incliné horizontalement vers la terre, et la plupart du temps 
ces nids sont exposés au nord. 


Les différences que nous remarquons dans les divers modes de nidifi- 
cations que nous venons de passer en revue, se relrouvent dans les 
mœurs de leurs architectes. En effet, l’'Euménien qui nidifie dans des 
tiges fistuleuses est obligé d’approvisionner d’abord la première cellule 
terminée, c’est-à-dire celle qui se trouve le plus éloignée de l'orifice de 
la branche, et d’y pondre un œuf; il serait en effet fort difficile, sinon 

(1832) 1°° partie, 12. 
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impossible, à la Guêpe de se glisser à travers les proies amoncelées dans 
les premières cellules pour gagner celle du fond. Et d’ailleurs, les cloisons 
maçonnées qui séparent les différentes loges du nid empêcheraient l’in- 
secte d'accomplir ce manège, à supposer toutefois qu’il eût pris la pré- 
caution de ménager une ouverture au milieu de chaque disque de terre, 
ce qui n'est pas. 

L'Odynère est donc obligé de remplir en même temps l'office de maçon 
et de chasseur, et ce n’est qu'après avoir assuré le sort du premier œuf 
pondu que la mère s’occupe de la seconde cellule, puis de la troisième, 
et ainsi de suite jusqu’à la dernière qui contiendra le dernier œuf pondu 
d’où sortira le premier insecte, 

Il n’en est pas de mème pour les Ewnenes qui construisent des nids en 
terre. Nous avons vu que l’insecte ménage une ouverture circulaire dans 
une des parois de chaque cellule, ouverture souvent garnie d’une che- 
minée ; lorsque le nid est terminé, notre Guêpe ne s'occupe plus que de 
chasser et d’entasser dans les cellules les diverses proies dont se nourri- 
ront ses larves, Puis, après avoir pondu ses œufs, elle oblitère chaque 
ouverture avec un tampon de terre gàchée qui se confond au dehors, 
après la destruction de la cheminée, avec la teinte et la granulation géné- 
rale du nid, mais que l’on remarque toujours à l'intérieur, car cette petite 
masse de terre n’est pas aussi polie que la surface des parois de la 
loge (1). 


L’approvisionnement des nids est très variable suivant les espèces d’Eu- 
méniens, et même selon les individus d’une même espèce, et l’indiffé- 
rence qu'apporltent ces insectes dans le choix de leurs victimes est 
tellement prononcé, qu'il n’est pas rare de voir un grand nid d’'Eumenes 
contenir dans quelques cellules des Araignées et dans d’autres des che- 
nilles de Lépidoptères souvent différents. 


Dans nos pays, ces différences ne sont pas sensibles, et nos espèces 
indigènes paraissent toutes rester fidèles au choix qu’elles font de leurs 
proies : l'Eumenes pomiformis approvisionne ses cellules avec de petites 
chenilles vertes de quelque Tordeuse; lOdynerus spinipes préfère les 





(4) J'ai observé (mars 4879) au Sénégal plusieurs nids d’Eumenes ter- 
minés el contenant des larves adultes, et chez qui cette ouverture n’était 
pas oblilérée; mais ce fail me paraît plutôt accidentel, et cette ouverture 
est toujours bouchée par la femelle après la ponte. 
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larves d'un petit Coléoptère (Phytonomus variabilis) (4); le Discælius 
conalis S’empare de chenilles de la Pyrale de la vigne (2); les chenilles 
de la Plusia gamma servent de proie à l'Odynerus ocularis (3), et nous 
voyons l'Odynerus rubicola rechercher de petites chenilles de Tinéites ou 
de Tordeuses (4), tandis que lEurnenes coangustata approvisionne son 
nid avec des chenilles de Géomètres (b). 


J'ai vu en Nouvelle-Guinée, au havre de Dorey, des nids de l’Eumenes 
dorycus approvisionnés avec de pelites larves éruciformes, tandis qu’un 
insecte de la même espèce, nidifiant à quelques pouces de distance, avait 
renfermé dans ses loges de petites Arachnides du genre des Saltiques. 


Au Sénégal, j'ai observé de grands nids d’Eumenes composés de plus 
de vingt cellules qui contenaient en général des chenilles, mais l’une de 
ces loges renfermait le cadavre vidé d’une grande Araignée dont toutes 
les paltes avaient été coupées. 

Nous remarquons de semblables faits chez les Sphégiens, témoins les 
Larrada et les T'achytes dont j'ai étudié les mœurs dans la Malaisie ; 
cependant les Hyménoptères de cette famille apportent en général, au 
moins dans nos pays, un tact admirable à la recherche de leur proie, et 
lon pourrait explorer vingt nids différents d'insectes de la même espèce 
sans pour cela voir varier une seule fois le genre et même l'espèce des 
victimes amoncelées dans les cellules. 


Les Eumenes sont en général beaucoup plus paisibles dans leurs mœurs 
que les Guêpes sociales, leur habitude de construire très souvent leurs 
nids dans nos maisons les rend plus patients et moins vindicatifs que les 
Vespa, les Polistes, etc. Il est très facile d'observer leurs nids et même 
de les détacher sans pour cela courir le risque de ces piqüres doulou- 
reuses dont la crainte rend souvent inabordables à l'observateur les nids 
des Hyménoptères sociaux. 

A NL CU An nur Ru 


(1) Audouin, Ann. Sc. nat., 1839, 2° série, XI, p. 404. 
(2) Maurice Girard, loc. cit. 

(3) Maurice Girard, id, 

(4) Léon Dufour, Audouin, Shuckard, Blanchard, loc, cit, 
(5) Lucciani, loc. cit. 
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La plupart du temps l’'Euménien se contente d’effrayer le perturbateur 
par ses bourdonnements, et sa vengeance se borne à une simple pour- 
suite, qu’il abandonne bientôt, sans montrer lacharnement désagréable 
des Guëpes et des Frelons. 

Je n'ai jamais entendu parler de personnes piquées par des Eumenes. 
Dans les pays chauds, ces insectes sont simplement considérés comme 
très gênants à cause de leurs nids qu'ils édifient sans cesse le long des 
murs, des persiennes, voir même au fond des armoires et quelquefois sur 
les glaces. 

Le travail de ces Guêpes solitaires est réellement colossal par rapport à 
leur petite taille. En effet, un Ewrnenes de la taille d’une Vespa germanica 
construit souvent un nid en terre plus gros que le poing; celte construc- 
tion s’élève même assez rapidement, et souvent il ne faut pas plus d’un 
mois au débile architecte pour mener à bien son entreprise gigantesque. 
On voit au Sénégal, dans les maisons dont ils tapissent parfois les mu- 
railles, quelques-uns de ces nids contenant vingt-cinq cellules, longs de 
plus d’un pied et larges de trois pouces, el dont l’auteur est un Eumenes 
à peine aussi grand que l'E, coangustata. 





III 
Métamorphoses. 


Larves. 


Lorsque la cellule est approvisionnée, la mère y dépose un œuf jaune, 
allongé aux deux bouts, légèrement arqué. La taille de ces œufs varie 
suivant les espèces, Nous ne suivrons pas la larve dans son évolution, et 
nous prendrons simplement le moment où, ayant terminé son long repas, 
elle se prépare à filer son cocon pour y subir les mystérieuses phases de 
son existence de nymphe. 

Comme toutes celles des Hyménoptères porle-aiguillons, les larves des 
Euméniens sont apodes, d’une forme allongée, fusiforme, charnues, molles 
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et inertes. Leur coloration est d’un blanc crémeux, parfois jaune, fine- 
ment pointillé ou moucheté par de petites granulations ressortant parfois 
par leur teinte plus claire sur le fond général de.la robe. La tête, fort 
petite, ressemble par sa coloration transparente à une petite boule d’opale 
sur laquelle se détachent les organes buccaux en général foncés de noir 
ou de brun, 

Ges larves sont composées de treize anneaux, sans compter la tête. Ges 
anneaux, nettement séparés les uns des autres, sont mamelonnés, surtout 
sur la face dorsale. L'ensemble du corps est toujours glabre, 


Par leur corps ramassé, à anneaux renflés et nettement séparés les uns 
des autres, par de profondes impressions qui les rebordent, leur tête peu 
ou point inclinée sur les segments thoraciques, les larves des Euméniens 
sessiliventres décrites par les auteurs (Odynerus) se rapprochent de celles 
des Guëêpes sociales, dont le corps présente avec elles une similitude de 
conformation particulière aux larves renfermées dans des cellules longues 
et étroites. Nous voyons en eflet que chez ces larves les segments thora- 
ciques et les derniers segments abdominaux ne s’incurvent pas sur le 
plan antérieur, position que la forme des cellules ne leur permettrait pas 
de prendre. 

Chez les larves d'Euméniens pédonculiventres nous rencontrons des 
caractères généraux bien opposés. 


Les larves de ces Hyménoptères se rapprochent beaucoup plus de celles 
des Sphégiens par l'aspect général Ge leur corps recourbé en croissant 
sur le plan antérieur et leur tête inclinée sur les premiers segments tho- 
raciques. 

On voit que la plupart de ces larves doivent accomplir leur vie évolu- 
tive dans des cellules arrondies, peu élevées, dont la forme oblige l'in- 
secte à adapler pour ainsi dire son corps à l’alvéole, 


Il n’en serait pas de même des nymphes ; si, en effet, on considère les 
Sphégiens dans cel élat de leurs métamorphoses, on verra que, si allongé 
el si ténu que soit le pédoncule de l'abdomen (Pelopæus), celte partie 
du corps n’est jamais repliée sous le thorax ; chez les Euméniens pédoncu- 
liventres, les nymphes ont au contraire la masse abdominale repliée sous 
le pétiole et le thorax. 


Gette disposition peut encore se rapporter à la forme des alvéoles qui, 
chez les Sphégiens, sont beaucoup plus elliptiques que dans les nids 
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d'Eumenes. La nymphe d’un Pelopæus peut se tenir complètement allongée 
dans l’alvéole, tandis que cette position n’est pas possible à celle d’un 
Eumenes qui se trouve renfermée dans une cellule beaucoup plus arron- 
die et moins ovale. Au contraire, chez les Euméniens sessiliventres qui 
construisent des nids en terre, par exemple les Synagris calida et cornuta, 
du Sénégal, les cellules sont très allongées, longues et étroites, aussi 
voyons-nous ces nymphes, toujours droites, n'avoir jamais la masse abdo- 
minale repliée sous le thorax. 


Les larves des Eumenes ont la tête arrondie, cornée et presque trans- 
parente, en général plus large que longue. Le crâne est d’une teinte opa- 
line, parfaitement rond, glabre et poli. Le front est large et marqué à 
son milieu d’une impression en forme de parallélogramme dont la forme 
varie souvent en une sorte de gouttière triangulaire dont la base est 
située à la partie inférieure. Cette gouttière porte-à son milieu deux 
impressions symétriques en forme de points enfoncés. La place qu’occu- 
peront les yeux composés est vaguement indiquée de chaque côté par 
une ligne recourbée et échancrée, souvent indistincte. De chaque côté de 
l'impression médiane du front on remarque une ligne divergente, légère- 
ment enfoncée, au-dessus de laquelle est un petit tubercule représentant 
les antennes de la larve, sans aucune analogie de formes avec celles de 
l’insecte parfail; nous remarquons deux points enfoncés au milieu de la 
cavité frontale. 


Les antennes de la larve sont composées de trois pièces distinctes : 
un petit disque roussâtre, base de deux petits articles, dont le premier, 
arrondi et mamelonné, est fort court, et le dernier, une fois plus long, 
allongé et filiforme. 


L’épistome est en général en forme d’écusson échancré d’une façon 
symétrique inférieurement, arrondi supérieurement, avec ses côtés droits 
et parallèles. Celte pièce est plus ou moins bombée et saillante ; elle se 
termine la plupart du temps en une pointe mousse. Cet épistome est 
bilobé inférieurement, ainsi paraît-il à première vue ; mais ces deux lobes 
arrondis et saillants, représentant le labre, sont nettement séparés du 
reste des pièces buccales ; la pointe de l’épistome se trouve prise entre 
eux, ce qui fait paraître l’ensemble de la pièce échancré inférieurement 
et comme sillonné en son milieu. 


Les mandibules sont courtes, robustes, cornées, rousses à Ja base, 
noires à leur extrémité qui est tridentée, mais qui paraît bidentée lors- 
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qu'on voit les mandibules de face. Elles sont très larges à leur base, qui 
s’appuie sur le bord antérieur d’une pièce cornée et solide affectant une 
forme échancrée, parfois en forme de croissant (E. énfundibuliformis); 
puis elles vont en diminuant jusqu’à leur extrémité, Ces mâchoires sont 
cachées en partie sous les deux lobes de lépislome, que nous avons con- 
sidéré comme labre. 


Dans la larve de l’'Eumenes Germaini (Lucas), cet épistome a la forme 
d’un blason, ou plutôt d’un écu renversé, la pointe en bas; cette forme 
répond à la figure schématique, car réellement celle pièce est bombée ; 
elle s'appuie sur les deux lobes qui sont ovoïdes et nettement séparés. 


« Sous les mandibules sont {rois gros mamelons, entourés d’une fine 
« bordure roussâtre et subcornée ; les deux latéraux sont elliptiques et 
« constituent les mâchoires..... » (1). 


Telle est cette disposition des mâchoires dans la larve de l’Eumenes 
observée par Édouard Perris. Si l’on examine la larve de l'E. Germaint, on 
verra que cetle partie des organes buccaux est beaucoup plus développée; 
ici les mâchoires ressemblent à celles d'une larve de Sphégien. Chaque 
mâchoire est représentée par une lame horizontale, recourbée de bas en 
haut et portant à son extrémité un renflement arrondi surmonté d’un 
petit tubercule, rudiment d’un palpe maxillaire, Ges mâchoires sont plus 
courtes que les mandibules qui les dépassent de la longueur de leurs 
dents cornées ; entre ces différentes pièces on voit l’ouverture buccale 
limitée inférieurement par la lèvre inférieure, qui est une pièce arrondie 
portant en son milieu deux tubercules symétriques représentant les palpes 
labiaux. Comme dans celle de la Nouvelle-Calédonie, on remarque chez 
l'espèce observée par Perris une petite crête transversale couronnant la 
lèvre inférieure, 

Les caractères que nous rencontrons dans les organes buccaux de la 
larve du Rynchium medium sont à peu près les mêmes ; la forme géné- 
rale du crâne est plus large et plus aplatie; la place qu’occuperont de 
chaque côté les yeux composés est indiquée par une saillie très appré- 
ciable, et nous ne remarquons sur le vertex ni cette goutlière si caracté- 
ristique chez les larves d’Eumenes, ni les petites antennes. Deux bosses 
symétriques occupent le haut du front parfaitement lisse et glabre. La 





(1) Éd. Perris, loc. cit. 
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pièce représentant l’épistome est longue et étroite, arrondie supérieure 
ment et échancrée inférieurement ; on ne remarque pas de vestiges du 
labre. Les mandibules, longues et étroiles, sont faiblement dentées, et les 
mâchoires sont inermes, sans rudiment de palpes ; il en est de même de 
la lèvre inférieure. 

Cette larve ne diffère pas sensiblement de celles des Eumenes, seule- 
ment, de même que les larves des Odynerus, elle n’a pas les segments 
thoraciques et abdominaux postérieurs incurvés en avant ; sa couleur 
générale est d’un jaune rosé, avec la têle opaline, les organes buccaux 
se détachant par leur teinte plus foncée, leurs bords cornés nettement 
découpés en brun et en noir. 

Comme celles des Eumenes, cetle larve est oblongue, un peu déprimée, 
fusiforme, à l'extrémité abdominale tronquée, mais néanmoins assez 
arrondie et terminée par un anus formé de deux valves, limitant une 
ouverture froncée, transversale. Le corps, sans y comprendre la Lête, est 
composé de treize anneaux, rebordés et séparés par des sillons réguliers 
et peu profonds; ces anneaux sont mamelonnés sur le côté, et derrière 
ce mamelon, sur tous les anneaux, excepté le premier et les deux der- 
niers, se trouve une pelite boutonnière cornée et roussâtre : ce sont les 
stigmates. Ces organes sont en forme de disque et très petits ; ils sont 
même fort difficiles à apprécier chez les larves qui ont séjourné dans 
l'alcool. 

Chez les Eumenes à cet élat, le corps est beaucoup plus ventru et 
recourbé en forme de croissant, l'anus est tronqué plus carrément ; la 
région représentant la face abdominale est presque plate, tandis que la 
face dorsale est gibbeuse ; les anneaux du milieu du corps ont près du 
double de diamètre du premier segment thoracique et du dernier abdo- 
minal. Chez la larve de l'Eumenes Germaini nous remarquons sur la face 
latérale de chaque anneau, à en excepler les deux derniers abdominaux, 
un mamelon arrondi, derrière lequel est silué le stigmate dans les dix 
anneaux intermédiaires, et, en outre, les 5°, 6°, 7° et 8° segments portent 
un autre petit mamelon, moins saillant, derrière chaque stigmate ; tout 
le corps est finement ridé et tigré de petits points blancs se délachant 
sur le fond rose de la robe. 

La larve de l’Ewnenes coangustata ne diffère pas sensiblement de celle 
de l’espèce précédente. Sur le dos, la séparation des segments est, suivant 
Édouard Perris, «rendue très apparente par deux séries de mamelons 
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« charnus que sépare un sillon longitudinal, et qui, commençant au 
« 2° segment, finissent au 11°. Sur chaque flanc on voit une autre série 
« de mamelons, et c’est au-dessus de ceux-ci que se trouvent les stig- 
« males... » 


Nymphes. 


Quand la larve de lEuménien a terminé son repas, elle se prépare à 
filer la coque soyeuse dans laquelle elle accomplira sa dernière métamor- 
phose. 

Ge cocon, dont toutes les larves de Guêpes solitaires ont l'habitude de 
s’envelopper, affecte une forme plus ou moins ovoïde, rarement régulière, 
Il est formé d’une matière soyeuse, sécrélée par la larve, et prend en 
durcissant une apparence et une consistance membraneuse qui le fait 
ressembler à de la baudruche. D'une couleur jaunâtre, plus ou moins 
transparent, son tissu est élastique, résistant et parfaitement imper- 
méable; lorsqu'on le déchire, il ne se dévide pas comme un cocon de 
Bombyx, mais se casse comme une matière feutrée el vernie. 


La larve fixe d’abord les premières assises du pôle supérieur du cocon 
à un des points de la voûte de sa cellule, et continue à le filer jusqu'aux 
trois quarts de la cellule; elle le ferme alors, ménageant ainsi un espace 
entre son cocon et la paroi de la loge ; dans cet espace sont séquestrés 
les excréments et les débris des insectes qui ont servi à son alimen- 
tation. 

Cette coque est mince, papyracée, soyeuse, brillante et lustrée, 
avec des reflets argentés; elle paraît être de la même nature que l’enduit 
dont linsecte parfait, constructeur du nid, revêt les parois intérieures 
des loges. Intérieurement, ce cocon est la plupart du temps d’un beau 
blanc nacré et soyeux (Eumenes—Rynchium). 

Les coques des Odynères sont plus grossières, Nous ne reviendrons pas 
sur ces insectes, Réaumur, Audouin et Léon Dufour ayant très bien décrit 
leurs mélamorphoses qu'il ne nous a pas élé donné d'observer en ce 
qui touche les espèces austro-malaises. 


Nous voyons que, contrairement aux larves de Pelopæus et autres Sphé- 
giens, celles des Euméniens rejettent leurs excréments avant de cons- 
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truire leur cocon ; toutefois le fait ne me semble pas suffisamment expli- 
qué, et il faudrait s'assurer si les excréments n’appartiennent pas plutôt 
aux chenilles sacrifiées qu’à la larve de l’Hyménoptère. Il me souvient, à 
ce sujet, avoir remarqué une cellule de Rynchium medium contenant une 
larve tout nouvellement éclose, longue à peine de 2 millimètres, et sept 
ou huit chenilles intactes, sauf une, et près d'elle des excréments dont la 
forme et la dimension indiquaient bien leur provenance, qui ne pouvait 
être du fait de la larve de Guêpe. 


Ce dernier insecte présente d’ailleurs une particularité assez curieuse : 
sa larve se métamorphose sans filer de cocon, et la nymphe repose au 
milieu des débris de chenilles dont elle n’est séparée par aucune enve- 
loppe. Je ne sais s’il s’agit ici d’un fait individuel ou si cette habitude se 
retrouve chez tous les insectes de la même espèce, car je ne dirai pas du 
même genre, ayant vu les cocons des R. marginale, etc., construits 
comme ceux des autres Euméniens. 


La nymphe varie du jaune clair au blanc, et devient de plus en plus 
foncée jusqu’à la maturation complèle, où l’on y retrouve toutes les cou- 
leurs de l’insecte parfait, 


Nous avons dit plus haut les différentes attitudes de ces nymphes sui- 
vant les genres auxquels elles appartiennent; nous croyons inutile d'y 
revenir et ne nous occuperons plus que de la façon dont l’insecte parfait, 
délivré de ses entraves après une captivité plus ou moins longue, suivant 
les espèces et les pays, sort de son nid pour s'envoler et jouir des quel- 
ques jours qui lui sont donnés pour reproduire son espèce. 


Un fait intéressant à constater et qui affirme pour nous le meillenr ins- 
tinct de ces Guêpes solitaires, est la façon dont s'effectue la sortie des 
insectes parfaits, lorsqu'ayant affranchi leurs membres des derniers débris 
de cette pellicule chitineuse qui les enveloppait à l’état de nymphe, ils 
attaquent avec leurs mandibules, en la ramollissant avec leur salive, la 
cloison maçonnée qui sépare les cellules les unes des autres. 


Si, selon la règle ordinaire, et ainsi que nous l’observons chez les 
Guêpes sociales, l'œuf le premier pondu venait à suivre son développe- 
ment normal, ce serait l’insecte parfait, issu du premier œuf, qui devrait 
sortir le premier du nid (1). Chez les Odynères, ce serait donc l’insecte 








(4) Léon Dafour, loc. cit, 
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occupant la première loge construite; mais alors le prisonnier, en cher- 
chant à sortir, rencontrerait sur son passage ses compagnons moins avan- 
cés en âge, et encore soit à l’état de larve, soit se préparant dans Jeurs 
cellules aux mystérieuses phases de la nymphose; il ne pourrait faire 
autrement que de les détruire, vu l’exiguïté d'espace qu'offre la longueur 
du poyau. 


Cependant, ce fait ne se produit jamais, ou s'il se produit ce n'est 
qu'exceptionnellement, et alors il a pour causes des conditions anormales 
qui ont retardé le développement des insectes cloîtrés dans les cellules 
supérieures. Selon une règle invariable, c’est toujours linsecte renfermé 
dans la dernière cellule construite qui éciôt le premier, livrant ainsi pas- 
sage au second, qui sera suivi par le troisième, et ainsi jusqu’au dernier, 


Un fait analogue a lieu dans les nids arrondis, en terre gâchée, et ren- 
fermant un nombre plus ou moins considérable de cellules que cons- 
truisent les Guêpes du genre Eumenes et certains Rynchium. Si irrégulier 
que soit l’ordre selon lequel sont disposées les cellules où chaque insecte 
accomplit sa vie évolutive, on peut toujours théoriquement ramener ces 
nids à deux modes : 


1° Ceux qui, appliqués contre les murs, sont formés de cellules juxta- 
posées et qui par conséquent rentreront dans la catégorie des nids tubu- 
laires dont nous venons de parler. 


2° Ceux qui sont arrondis et fixés à un axe, tel qu’une branche 
d'arbre. 


On peut toujours considérer céès nids comme une sphère traversée par 
un axe fictif el dans laquelle les cellules seraient représentées par un 
certain nombre de sphères inscrites, tangentes à la sphère qui les ren- 
ferme et rayonnant autour de l'axe. C’est toujours dans la paroi exté- 
rieure du nid, qui est d’ailleurs pratiquement la plus mince, que l’insecte 
parfait perce l’ouverture par laquelle il doit sortir, de telle sorte qu'il 
n’a point à passer par les autres cellules et qu’il ne peut détruire ses 
compagnons moins avancés que lui. 

Dans de pareilles conditions, le développement de chaque insecte n’est 
subordonné en rien à celui de son voisin, et {ous les insectes parfaits 
peuvent éclore ensemble sans se gêner les uns les autres. 

Il pourrait se faire, dans le premier cas, que la mère Odynère rationnât 
l'approvisionnement de sa progéniture d’une façon proportionnée au 
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temps que chaque insecte doit meltre à accomplir les phases de sa vie 
évolutive. De cette manière, ce serait la larve occupant la cellule du fond, 
ou la première construite, qui serait la mieux partagée comme alimenta- 
tion et mettrait par conséquent plus de temps à épuiser ses provisions. 
Cependant il est à noter que les larves des Euméniens paraissent moins 
gloutonnes que celles des Sphégiens, ou tout au moins que la mère Guêpe 
se montre moins parcimonieuse à l’égard de sa progéniture que le Sphcx, 
car les larves des insectes de cette dernière famille ne laissent dans leurs 
cellules que les débris cornés de leurs victimes qu’il leur a été impossible 
d'ingurgiter, tandis qu’il n’est pas rare de trouver une nymphe d’Odynère 
entourée de plusieurs victimes encore entières ou dévorées imparfaite- 
ment. 

Ce dernier fait vient d’ailleurs à l'appui de ce que j’avance ; on n’ignore 
pas qu’il est facile d'accélérer ou de retarder le développement des che- 
nilles, en leur prodiguant ou en leur mesurant la nourriture. Les fonc- 
tions volontaires des larves, et surtout de celles des Hyménoptères qui 
sont apodes et par conséquents privés de locomotion, se rapportent exclu- 
sivement à la nutrition. Une larve privée de nourriture ne tardera pas à 
se chrysalider et par conséquent devra se transformer prématurément en 
insecte parfait. 


Comme chez tous les Articulés, ce sont les mäles qui éclosent les 
premiers; je ne parle pas ici des Hyménoptères hélérogynes, Apiaires et 
Diploptères sociaux. Dans ces familles nous voyons d’abord éclore des 
femelles dont les organes génitaux insuffisamment développés sont inaptes 
à la reproduction; ces femelles infécondes, improprement appelées neutres, 
construisent de nouvelles cellules d’où sortiront des ouvrières, des mâles 
et des femelles fécondes. 

Par conséquent, chez les Odynères tubulicoles, les premières cellules 
construiles sont destinées à recevoir des œufs de femelles, et les dernières, 
des œufs qui donneront naissance à des mâles qui devront sortir les 
premiers, 
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Quelques Arachnides recueillis en Bretagne 


PARTICULIÈREMENT AUX ENVIRONS DE PRÉFAILLES 


Par M. H. LUCAS. 


ns 


(Séance du 26 Avril 1882.) 





Ayant passé en 1881 mes vacances à Préfailles, village situé sur les 
côtes de Bretagne (Loire-Inférieure), à quelques kilomètres de Pornic, 
j'explorai celte station balnéaire peu connue des naturalistes. Ge pelil 
coin de la France, assez accidenté, est très peu boisé; les plantes que 
l'on rencontre le plus communément dans la campagne et dans les jardins 
sont représentées par des Tamariscus gallica, des Atripleæ halimus, 
des Ulex europæus, des Scolymus hispanicus, des Eryngium campes- 
dre, elC. 


J'ai résidé tout le mois d'août et une partie de septembre 1881 dans 
celte localité extrêmement pauvre en végétation, et j'ai parcouru dans 
tous les sens la côte, en face de laquelle est située File de Noirmoutiers ; 
cette côle est admirable, profondément découpée et laisse à découvert, 
lorsque la mer se retire, une végétation sous-marine extrêmement riche 
et qui doit fournir des refuges aux animaux marins qui fréquentent ces 
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parages. La mer n’est jamais très froide, et cela est probablement dù au 
Gulfstream qui baigne cette côte et qui influe aussi sur la température, 
car celle-ci pendant la saison d'hiver est généralement douce et clé- 


mente. 


Mes recherches n’ont pas porté sur les habitants de la mer; mais un 
naturaliste qui viendrait s'établir dans cette localité pour étudier les pro- 
ductions maritimes, particulièrement les Crustacés, trouverait toutes les 
conditions désirables et y ferait sans aucun doute des observations inlé- 


ressantes. 


Je ferai toutefois remarquer qu’en cherchant des Lycosa cinerea, Ara- 
néide qui se plait sur le rivage et qui se tient sous les fucus rejetés par 
la mer, j'ai rencontré des débris de Crustacés Macroures, particulière- 
ment des portions d'antennes et de rostres que j’ai rapportés au Scyllarus 
latus et au Nephrops norwegicus; j'avais déjà mentionné le premier de 
ces genres comme se trouvant sur les côtes de Roscoff; quant au second, 
c’est la première fois qu’il est signalé comme habitant ces parages, car 
il n'avait encore été indiqué que de la mer du Nord et des mers 


Adriatique et Méditerranée. 


À une très petite distance de Préfailles se trouve une source d’eau fer- 
rugineuse qui attire un très grand nombre de touristes et dans laquelle 
j'ai pris en abondance un Gammarus que je rapporte, mais avec doute, 
au Niphargus (Gammarus) puteanus de M. C.-L. Koch où Gammarus 


pulex minutus de P. Gervais. 


Une localité très curieuse à explorer est la pointe Saint-Gildas. On se 
rend à cette extrémité de Ja côte en suivant les bords de la mer; le 
pays est assez pittoresque et mouvementé. Arrivé à cette pointe, la vue 
découvre une étendue immense, et les rochers qui bordent toute cette 
partie de la côte peuvent être facilement explorés à cause de leur dispo- 
sition el de la mer qui se retire à une très grande distance. 


Mes recherches ont particulièrement porté sur les Arachnides ; j'en ai 
rencontré cinquante-cinq espèces représentées par cinq cents individus 
environ. Parmi les plus remarquables comme géographie entomologique, 
je mentionnerai le Phlegra Bresnieri, commun en Algérie et dans toutes 
les régions méditerranéennes ; le Saitis barbipes des contrées méridio- 
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nales de l’Europe, et dont le mâle et la femelle sont tellement dissem- 
blables qu’ils ont été pendant un certain temps considérés comme deux 
espèces distinctes; l’Epeira adiantha, 1e Chiracanthium Letochæ, le 
Drassus minusculus et le Micaria scintillans. Je signalerai encore, parmi 
les Aranéides à six yeux, le Scytodes thoracica que l’on trouve ordinaire- 
ment à Paris dans les maisons et les bibliothèques, et que j'ai rencontré 
sous des pierres aux environs de Préfailles et à la pointe Saint-Gildas. 
Ce n’est pas la première fois que je mentionne cette élégante espèce dans 
ces condilions : je l'avais déjà observée ainsi dans les environs de Roscoff 
(Finistère) et du Portrieux (Côtes-du-Nord). Quant au Segestria floren- 
lina, il est très commun à Préfailles et se tient dans les interstices des 
vieilles murailles où il établit une habitation cylindriforme. Si j'indique 
celte espèce lucifuge, c’est à cause de ses antennes-pinces ou mandi- 
bules qui, au lieu d’être d’un beau vert métallique, sont au contraire 
d’un cuivreux bronzé teinté de brun, 


A. EPEIRA ADIANTA © Walck. — Charmante petite espèce rencontrée 
particulièrement sur des toulfes d’Afripleæ halinus, sur les bords de la 
route qui conduit de Préfailles à la source ferrugineuse. Cet Epetra avait 
tendu sur cette Chénopodée une toile assez grande, régulière et accom- 
pagnée d’une retraite en forme de petit dôme de soie blanche, ouvert en 
dessous. A la fin d'août, elle rapproche quelques feuilles afin d'établir 
une chambre assez vaste et y suspendre son cocon qui est piriforme et 
composé d’un tissu soyeux, très blanc et à mailles serrées. Parmi les 
quelques individus que j'ai rencontrés, j’en ai observé un chez lequel la 
plaque sternale est d’un brun ferrugineux au lieu d’être noire. 


2, EPEIRA DIADEMATA ® Clerck, — Très commune dans les jardins, et 
construisant sur les buissons une toile orbiculaire très grande, au centre 
de laquelle elle se tient. Sa retraite consiste en quelques feuilles rappro- 
chées et maintenues par des fils jetés çà et là et dont l'intérieur n’est 
pas tapissé. 


3, ZILLA X-NOTATA d, Ÿ, Clerck. — Abondamment répandue à Pré- 
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failles et dans ses environs. Elle établit sa toile dans les angles des treil- 
lages, dans les encadrements des vitres, à l’intérieur des maisons; elle 
ne dédaigne pas non plus les anfractuosilés des rochers ; je lai souvent 
observée à la source ferrugineuse, dans des concavités peu profondes où 
elle avait établi sa retraite qui est tubiforme, ouverte aux deux extré- 
milés ; quant à la toile, elle est orbiculaire et à mailles très écarlées. 
Chez les individus des deux sexes, l'abdomen en dessus est très 
enfumé, 


h. TITANÆCA QUARIGUITATA © Hahn. —$e plail sous les pierres légère- 
ment humides et très peu enfoncées dans le sol. Le cocon est globuleux, 
d’un tissu blanc testacé et ordinairement recouvert de fines parcelles de 
terre. Dans un individu, le plastron sternal était noirâtre et très légère- 
ment impressionné. 


5. TETRAGNATHA EXTENSA @ Linné. — Affeclionne les lieux humides 
situés dans Je voisinage des eaux, où elle file sur les plantes aquatiques 
une toile assez régulière et privée d’une retraite; elle se tient soit au 
centre, soit à côté, sur une lige, les pattes antérieures et postérieures 
élendues longitudinalement , le céphalothorax et l'abdomen tellement 
appliqués contre la tige qu’ils se confondent et que cette Aranéide 
échappe facilement aux yeux. Trouvée sur les bords d’une mare située 
dans le voisinage de la mer et placée sur la route qui conduit de Pré- 
failles à Saint-Gildas. 


6. AMAUROBIUS ERBERI G', &, Kys. — Rencontrée à la pointe Saint- 
Gildas, se tenant sous les pierres légèrement humides, où elle établit une 
toile blanche, tubiforme, sous laquelle elle se tient. Gelte espèce n’avait 
encore été signalée que de la France méridionale et de la Corse ; je lai 
trouvée aussi sur les côtes de la Manche. 


7. ENYO GALLICA & E. Sim. — Se plaît sous les pierres dans les lieux 
sablonneux. Je n'ai rencontré que deux individus de celte espèce, qui est 


extrèmement agile. 


8. PHOLGUS PHALANGIOIDES &, $, Fuessl, — Commune dans les chambres 
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mal tenues, où elle établit dans les angles des plafonds une toile com- 
posée de fils jetés irrégulièrement et croisés en mailles très larges. 


9. TEGENARIA AGRESTIS ', ?, Walck. — Se plaît sous les pierres dans 
des trous peu profonds ; elle affeclionne aussi les talus des routes, où 
elle construit une toile irrégulière, peu étendue, présentant à l’un de ses 
angles une relraite tubiforme dans laquelle elle se retire avec précipita- 
tion au moindre mouvement que lon fait pour s’en emparer. Au moment 
de la ponte, elle se construit plusieurs cocons superposés, recouverts de 
corps étrangers consistant en brindilles de Graminées, en parcelles de 
terre, en débris de mousse, etc. En défaisant ces cocons, on remarque 
que la bourre qui en tapisse l’intérieur est d’un beau jaune orangé tirant 
un peu sur le rougeàtre. 


10. XYSTIGUS CRISTATUS ® Clerck. — Rencontré une seule fois, sous 
une pierre légèrement humide, peu profondément enfoncée dans le sol. 


11. Xysricus Ninnir @ Thor. — Trouvé sous une pierre placée dans 
un lieu arénacé. Un seul individu se tenant sur son cocon. Celui-ci est 
assez gros, COnvexe, arrondi, composé d'une soie blanche, peu serrée, 
transparente, à travers laquelle on aperçoit les œufs qui sont assez gros, 
arrondis, d’un blanc testacé et non agglutinés. 


42. THANATUS ARENARIUS $ Thor. — Rencontré errant dans les sen- 
tiers sablonneux qui conduisent de Préfailles à la pointe Saint-Gildas. 


13. THANATUS FORMICINUS ® Clerck. — Un seul individu, qui avait 
établi dans l’anfractuosité d’une pierre assez forte et non enfoncée dans 
le sol un cocon adhérent et sur lequel il se tenait, Ce cocon contient des 
œufs maintenus dans une bourre peu serrée, de couleur blanche: il est 
convexe, arrondi, recouvert par un disque soyeux, solide au toucher, 
Quant aux œufs, ils sont assez gros, arrondis, non agglutinés et de cou- 
leur testacée, 


Ah. MICROMMATA VIRESCENS d', ®, Clerck. — C’est en secouant des 
(1882) 4'e partie, 13. 
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touffes d’Atriplex halimus et de Tamariscus gallica que je me suis pro- 
curé celte espèce dont j'ai rencontré mâle et femelle. Le cocon construit 
au moment de la ponte est ordinairement placé au milieu de feuilles rap- 
prochées, maintenues par des fils de soie; les œufs sont assez nombreux, 
non agglutinés et d’un vert testacé. 


45. CALLIETHERA SCENICA ® Clerck. — Très abondamment répandue à 
Préfailles et dans les environs ; je l'ai toujours rencontrée errant sur les 
murs des maisons exposés au soleil ; elle se plait aussi sur les palissades, 
les treillages, les troncs d'arbres, etc. 


16. CALLIETHERA ZEBRANEA GG, ®, Clerck. — Aussi commune que 
la précédente espèce et se trouve dans les mêmes conditions; elle 
affectionne aussi les buissons, les toufles d'Ulex europæus et d’Atriplex 
halimus. 


17. PHLEGRA BRESNIERI G', $, Luc. — N'est pas très rare aux environs 
de Préfailles et à la pointe Saint-Gildas; se plaît sous les pierres très 
légèrement humiles, où elle se construit un tube soyeux, d'un blanc 
éclatant, transparent, et à travers lequel on aperçoit l'architecte de 
cette habitation. Elle est très agile, saute plutôt qu’elle ne marche et 
échappe facilement à la main qui veut la saisir. Dans le jeune âge, elle 
est testacée, et les bandes fauves longitudinales qui orrent le céphalo- 
thorax et l'abdomen sont très peu accusées. — Gette espèce n’avait encore 
été signalée que des régions méditerranéennes. 


18. HELIOPHANES CAMBRIDGEI d, $, E. Sim. — Elle n’est pas rare aux 
environs de Préfailles et se plaît sous les pierres où elle se construit un 
petit tube soyeux dans lequelle elle se tient. Prise aussi assez abondam- 
ment en frappant des touffes d’Atriplexæ halimus et d'Ulex europæus. 
Pendant la vie, les patles-mâchoires de celte espèce, couvertes de squa- 
mules dorées, sont très légèrement teintées de vert. 


19. HELIOPHANES CUPREUS ® Walck. — C’est en secouant des Tama- 
riscus gallica que je me suis procuré un seul individu de cette espèce. 
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20. EUOPHRYS ERRATICA d, $, Walck. — Se plaît sous les pierres, où 
elle se construit une petite coque soyeuse de couleur blanche et dans 
laquelle elle se retire. Rencontrée quelquefois errante sur les murailles 
dans la campagne; elle affectionne aussi l’intérieur’des maisons, car je lai 
prise sur les murailles et au plafond de la chambre de l'hôtel de l'Océan 
que j'habitais à Préfailles. : 


21. SaITIS BARBIPES d', @, E. Sim. — Trouvée assez abondamment sous 
les pierres humides et habite un cocon soyeux à tissu serré, très fin et 
d’une belle couleur blanche. Elle est très agile et échappe facilement à la 
main qui veut la capturer. Le mâle, que j'ai rencontré dans les mêmes 
conditions, diffère beaucoup de la femelle par la longueur tout à fait dis- 
proportionnée des pattes de la troisième paire, qui sont aussi colorées 
d’une manière différente, Les sexes chez cette espèce sont tellement dis- 
semblables qu'ils ont été pendant un certain temps considérés comme 
formant deux espèces distinctes, Dans le jeune âge, chez le mâle, le petit 
trait noir transverse qui coupe vers le tiers postérieur la banle longitu- 
dinale testacée est à peine marqué, et chez la femelle on distingue deux 
points noirs el la tache longitudinale de celle couleur qui ornent le même 
organe dans les individus adulles, 


29. ATTUS SALTATOR @ E. Sim. — Affeclionne les lieux arénacés. Deux 
individus. 


23. DENDRYPHANTES RUDIS & Sund, — En frappant des toulfes d’Arré- 
plex halimus. 


2h. LycOSA GINEREA d', ®, Fabr. — Cette espèce, qui varie beaucoup 
pour la taille, recherche les lieux sablonneux ; se plaît surtout sur le 
rivage et se tient sous les fucus rejetés par la mer. Elle est très agile, et 
lorsqu’on cherche à s’en emparer elle échappe en exécutant une suite de 
bonds et franchit, au moyen de cette manœuvre et en très peu de lemps, 
un espace considérable. La femelle creuse dans un terrain sablonneux et 
non loin du rivage une espèce de terrier, généralement peu profond et 
dont les parois sont tapissées de soie afin d'empêcher les éboulements ; 
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c’est à cet abri qu’elle confie sa progéniture, après l'avoir préalablement 
recouvert de sable et de terre. 


95. LycOSA ACCENTUATA d\, @, Latr. — Très commune dans les prairies 
humides; rencontrée surtout très abondamment au pied des murailles qui 
entourent le cimetière de Préfailles. 


96. LYCOSA PERITA @® Latr, — Un seul individu, errant dans des lieux 
incultes et découverts, aux environs de Saint-Gildas. 


97, PARDOSA MONTICOLA ® Clerck., — Rencontrée errante dans la cam- 
pagne ; se plaît dans les champs incultes. Quelques individus seulement, 
parmi lesquels un, portant sur sa région dorsale ses pelits qui étaient peu 
nombreux, et dont il m'a été impossible de m’emparer à cause de leur 
grande agililé. 


98, PARDOSA PROXIMA © C. Koch. — Se lient dans les lieux humides. 
Deux individus, que j'ai surpris sur les bords d’une mare qui se trouve 
sur les côtés de la route conduisant de Préfailles à la pointe Saint- 
Gildas. 


29. MIiCARIA SCINTILLANS G' Cambr.—Rencontrée sous les pierres dans 
un terrain sablonneux, où elle avait construit une toile blanche, transpa- 
rente, à mailles très fines, serrées, et à deux ouvertures; est très agile, 
tient son abdomen sans cesse en mouvement lorsqu'elle marche, et même 
le relève quelquefois verticalement. 


30. PROSTHESIMA PETRENSIS 8 C, Koch. — Affectionne les lieux sablon- 
neux, exposés au soleil. Quelques individus seulement, parcourant avec 
rapidité un sentier situé dans un terrain inculte. 


31. DRASSUS LAPIDICOLENS d', ?, Walck. — C’est à la pointe de Saint- 
Gildas, à une très petite distance du rivage que j'ai pris assez communé- 
ment celle Aranéide. Elle se plaît sous les pierres assez profondément 
enfoncées dans le sol, où elle se construit une toile assez grande, de cou- 
eur grise, à mailles fines et serrées, transparente, à travers laquelle on 
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aperçoit cette espèce qui est très agile et échappe facilement à la main 
qui veut la saisir. 


32. DrAssus MINUSCULUS © L. Koch. — Se plaît sous les pierres hu- 
mides. Chez l'unique individu que j'ai rencontré, le céphalothorax est 
entièrement d’un fauve clair et légèrement teinté de brun vers la région 
oculaire. L'abdomen est fauve en dessus et en dessous, légèrement 
pubescent. Les pattes-mâchoires, les pattes ambulatoires el la région 
sternale sont d’un fauve très clair; quant aux filières, elles sont enlière- 
ment testacées. 


33. PYTHONISSA EXORNATA Q® C. Koch. —Rencontrée dans un lieu sec, 
arénacé et exposé au soleil. Un seul individu. Cette espèce n’avait encore 
été signalée que des régions méditerranéennes occidentales. 


34. CHIRACANTHIUM LAPIDICOLENS ® E. Sim.— Se plaît sous les pierres 
humides. Chez l'unique individu que j'ai rencontré, le céphalothorax est 
glabre el d’un testacé légèrement teint de roussâtre; les pattes sont d’un 
testacé pale, avec l'extrémité des tarses d’un brun foncé ; toute la région 
sternale est testacée, ainsi que les filières; quant à l'abdomen, il est 
entièrement testacé et très légèrement teint de vert clair. 


35. CHIRACANTHIUM LETOCHÆ QG C. Koch. — Rencontrée dans une coque 
soyeuse, de couleur blanche, à tissu fin et serré, sous une pierre humide, 
légèrement enfoncée dans le sol, vers la pointe de Saint-Gildas. Chez 
l'unique individu que j'ai trouvé et qui est très agile, tout l'abdomen, à 
l’état de vie, est d’un vert tendre. 


36. STEATODA VERSUTA  Blackw. — Un seul individu, rencontré au 
pied des murailles qui entourent le cimetière de Préfailles. Chez cet indi- 
vidu mâle, le céphalothorax est entièrement ferrugineux, brillant, lisse, 
avec l'impression médiane profondément enfoncée, Les paltes-mâchoires 
sont testacées, à conjoncieur brun et couvert de poils de cette couleur. 
Les pattes ambulatoires sont très allongées, grêles, teslacées et couvertes 
de poils bruns, allongés, peu serrés; la hanche et l’exinguinal sont ferru- 
gineux, Les mâchoires sont d’un ferrugineux foncé et testacées à leur 
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partie interne. Le sternum est ponctué et entièrement ferrugineux. L’ab- 
domen, d'un ferrugineux foncé, présente en dessus quatre bandes trans- 
versales testacées et trianguliformes ; en dessous, il est entièrement 


testac*. 


37. STEATODA THORACICA ® Hahn. — En battant des touffes d’Atriplex 
halimus. Deux individus de cette espèce, qui est très agile. 


38. STEATODA MANDIBULARIS ® Auctor. — En fauchant les grandes 
herbes à la pointe Saint-Gildas ; assez commune; se plaît aussi sur les 
parties latérales des pierres peu enfoncées dans le sol, où elle établit une 
toile très irrégulière. 


39. LINYPHIA TENEBRICOLA ® Wid, —Rencontrée une seule fois en bat- 
tant des touffes d’Ulex europæus. 


49. LINYPHIA BUCCULENTA © Clerck. — En fauchant les grandes herbes 
dans les environs de Préfailles. Deux individus : un mâle et une femelle. 


U1. THERIDIUM TRIANGULIFERUM $ Walk, — Trouvée sous une armoire 
de la chambre que j’habitais à Préfailles. Un seul individu qui avait établi 
une toile composée de fils très làâches et dirigés presque dans tous les 
sens, el qui se lenait sur les parties latérales de cette habitation. 


A2, THERIDIUM DENTICULATUM £ Walck. — Un seul individu, qui avait 
établi une toile à réseau très lâche à laisselle d’une feuille de Scolymus 
hispanicus. 


H3. SCYTODES THORACICA $ Latr. — Trouvée sous des pierres légère- 
ment humides, aux environs de Préfailles et de la pointe Saint-Gildas. 
C’est la troisième fois que je capture celte espèce dans ces conditions; je 
l’avais déjà ainsi observée aux environs de Roscoff et du Portrieux, 


Ul. SEGESTRIA FLORENTINA 4, ®, Rossi. — N'est pas rare à Préfailles ; 
établit dans les crevasses plus ou moins profondes des vieilles murailles 
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une habitation tubiforme généralement mal tenue et constatable à l’exté- 
rieur par la présence d’un très grand nombre de fils divergents dirigés 
dans tous les sens. Les individus des deux sexes rappellent, par la couleur 
de leurs antennes-pinces ou mandibules, ceux que j'ai rencontrés à Roscoif 
et au Portrieux. En eflet, ces organes, au lieu d’être d’un beau vert 
métallique brillant comme cela a lieu chez les individus des environs de 
Paris et de la France méridionale, sont au contraire d’un cuivreux bronzé 
teinté de brun. J'ai observé celte différence dans les deux sexes et chez 
un grand nombre d’individus. 


L5. SEGESTRIA SENOCGULATA , ®, Walck. — Construit sous les pierres 
des murailles qui entourent les jardins et les propriétés son habitation qui 
consiste en un long tube soyeux, plus ou moins sinueux, formé d’une 
soie blanche teintée de gris, à mailles fines et serrées. Extérieurement, 
celle retraite, mal tenue et recouverte de parcelles de terre, paraît comme 
abandonnée ; mais lorsqu'on l’observe avec attention, on finit par aper- 
cevoir une convexilé ou saillie produite par la présence de lAraignée ; 
celle-ci, très agile, s'échappe facilement, son tube ayant deux ouver- 
tures. 


46. DYSDERA ERYTHRINA © Latr.— Sous une pierre légèrement humide, 
peu profondément enfoncée dans le sol, à la pointe Saint-Gildas. Deux 
individus, dont l’un avait établi un tube de soie, de belle couleur blanche, 
et dans lequel il se tenait blotti. Les environs de cette habitation cylindri- 
forme étaient jonchés de cadavres appartenant à une espèce de Fourmi, 
peut-être la Formica rufa ? 


H6. DYsDERA CROCATA ® C. Koch. — Deux individus, sous des pierres 
très légèrement humides. 


HS. DysperA HOMBERGI & Scopoli. —Trouvée une seule fois, sous une 
pierre assez forte, dans les anfractuosités de laquelle elle avait construit 
un tube soyeux, d’un gris cendré, à mailles fines et serrées. 


49. OpPILIO sAXATILIS $ C. Koch. — Affectionne les lieux accidentés, 
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particulièrement les falaises ; elle est très agile et se plaît dans les lieux 
sablonneux dans le voisinage de la mer. 


50. CERASTOMA CORNUTUM &, 9, Linné. — Très commune ; se plait à 
parcourir avec rapidité les lieux sablonneux et non cultivés ; se rencontre 
aussi dans les champs et les sentiers pierreux. 


51. AGANTHOLOPHUS SPINOSUS d, ®, Bosc. — Cette espèce est assez 
lente dans ses mouvements. Quelques individus, rencontrés sous des 
pierres humides peu enfoncées dans le sol. 


52. LIOBUNUM HEMISPHÆRICUM 4, ®, Herbst. — Très commune et 
errant dans les champs et les prairies; elle vit également en société, 
probablement au moment de laccouplement; fréquente aussi les mu- 
railles. 


53. SCLEROSOMA QUADRIDENTATUM &, ®, Cuv. — Deux individus, pris 
sous des pierres humides assez profondément enfoncées dans le sol. 


54. NEMASTOMA LUGUBRE © Muller. — Se plaît sous les pierres humides 
et affectionne aussi les lieux herbeux. Quelques individus seulement. 


55. TETRANYCHUS LINTEARIUS , ®, L. Duf. — Cet Acarien social n’est 
pas rare sur les touffes d'Ulex europæus, que lon rencontre çà et là dans 
la campagne. La toile d’un blanc de lait que cette espèce établit sur cette 
plante, très abondamment répandue dans toute la Bretagne, rappelle une 
fine batiste par la délicatesse de son tissu et des mailles qui sont très 
serrées, 
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XX 


Descriptions d'espèces et de genres nouveaux 


DE LA 


Famille des DYSDERIDÆ 


(Séance du 23 Février 1881.) 





Genre LEPTONETA E, Simon. 


1. LEPTONETA ABEILLEI, Sp. nov. 
&, $ Long. 4 mill, 


Céphalothorax fauve rouge foncé finement et densément chagriné ; 
partie céphalique large et convexe ; partie thoracique à strie large et 
déprimée. — Yeux du premier rang en ligne fortement courbée en demi- 


em mm 


(4) Voir Annales 1873 : 1** mémoire, n° I, p. 109 ; 2 mémoire, n° II, 
Il et IV, p. 827. — Annales 1874 : 3° mémoire, n° Vet VI, DOTE 
Annales 14876 : A° mémoire, n° VII et VILLE, p. 57. — Annales 4877 : 
5° mémoire, n° IX, p. 53; 6° mémoire, n° X, p. 225. — Annales 1878 : 
7° mémoire, n° XI, XII et XII, p. 445; 8° mémoire, n° XIV D: 201: 
9° mémoire, n° XV, p. 999. — Annales 4879 : 10° mémoire, n° XVI, 
p. 93. — Annales 1880 : 11° mémoire, n° XVII, p. 97; 12 mémoire, 
ne’ XVIII et XIX, p. 377. 
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cerele, presque égaux et connivents, les latéraux ovales, allongés; yeux 
du second groupe assez pelits et connivents ; intervalle des deux groupes 
oculaires environ double du diamètre des latéraux antérieurs. — Bandeau 
peu incliné et plan, son bord antérieur étroit, avec les angles arrondis. — 
Plastron et chélicères fauve-rouge obscur, celles-ci longues et légèrement 
divergentes. — Pattes fauve rougeûtre; fémurs 1 et 11 comprimés et élargis 
à la base, pourvus en dessous de quelques séries granuleuses assez fortes, 
mais dépourvus d’épines; des épines patellaires, tibiales el métatarsales 
fines. — (7). Patie-mâchoire longue ; patella courte et convexe; tibia beau- 
coup plus long, sensiblement atlénué à la base; tarse plus long que le 
tibia, cylindrique à la base, très fortement resserré vers le tiers terminal, 
ensuile très dilaté et convexe, sans saillie externe, seulement un peu 
anguleux à l’angle terminal externe et surmonté d’une épine noire, 
courte ; bulbe volumineux, presque arrondi. 


Ardèche : grotte Nouvelle, près Vallon; grotte de Saint-Martin, près 
Saint-Marcel. (Abeille.) 


2. LEPTONETA MINOS, Sp. nov. 
d', 9. Long. 2,5 mill. 


Céphalothorax fauve olivätre, un peu plus foncé à la marge, assez forte- 
ment chagriné-réticulé, mais presque lisse en avant; partie céphalique 
peu convexe, presque de niveau ; strie thoracique fine, non déprimée. — 
Yeux antérieurs égaux, en ligne fortement courbée en demi-cercle, les 
médians très légèrement, mais distinctement séparés, les latéraux ovales, 
courts et droits; yeux du second groupe pelits et connivents ; intervalle 
des deux groupes plus large que le diamètre des latéraux antérieurs, mais 
non double. — Bandeau à peine plus large que l'aire oculaire, plan, assez 
incliné, droit en avant, avec les angles arrondis. — Plastron et chélicères 
fauve brunâtre ; plastron cordiforme, très large ; chélicères longues et 
légèrement divergentes, — Paltes assez longues et fines, garnies de poils 
assez courts ; fémurs inermes, à peine granuleux, 1 et 11 comprimés et un 
peu élargis à la base; des épines patellaires et tibiales noires, très fines 
et longues; point d’épines mélatarsales. — Paite-mâchoire assez longue ; 
tibia relativement court, à peine plus long que la patella, assez for- 
tement atténué à la base; tarse plus long que le tibia, parallèle dans 
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la première moitié, sensiblement resserré vers le milieu, dans la seconde 
moitié un peu élargi et pourvu au côté externe d’une apophyse courte, 
large, non atténuée, tronquée carrément avec les angles obtus, et sur- 
montée d’une petite épine ; tarse garni de très longs crins el pourvu près 
la base, au côté externe, d’une longue épine noire; buibe volumineux, 
lisse. 


Pyrénées-Orientales : grotte de Villefranche!, Gonat (sous les pierres) !, 
La Preste (dans les mousses) !, — Aude : grotte de Ginoles, de As-Pradels, 
de Belvis et d’Espezel, près Quillan !. — Ariège : grotte de Rieufourcand, 
près Belesta !. 


3. LEPTONETA ALPICA, SP. NOV. 
d', $. Long. 2 mill. 


Céphalothorax fauve olivâtre obscur, avec une ligne marginale brune, 
lisse en avant, finement chagriné-réticulé en arrière ; partie céphalique 
peu convexe, de niveau avec la partie thoracique; strie thoracique fine, 
assez longue, à bords non déprimés. — Yeux du premier groupe disposés 
en demi-cercle, gros et connivents, les médians visiblement plus gros et 
arrondis, les latéraux ovales, allongés et obliques ; yeux du second groupe 
assez gros et connivents, relativement très peu reculés; intervalle des 
deux groupes oculaires à peine égal au rayon des yeux latéraux du pre- 
mier. — Bandeau à peine aussi large que le groupe oculaire, presque 
vertical et plan. — Plastron et chélicères fauve brunâtre, celles-ci peu 
longues et presque parallèles. — Pattes fauve olivâtre, fines, dépourvues 
d’épines ; fémurs antérieurs légèrement comprimés et un peu élargis à la 
base, très finement et peu densément rugueux en dessous. — Patte- 
mâchoire courte; tibia environ de même longueur que la patella, étroit 
et parallèle; tarse beaucoup plus long que le tibia, étroit et parallèle, 
sensiblement resserré et déprimé vers le dernier tiers, ensuite dilaté, 
convexe, et pourvu d’un fort tubercule externe conique, surmonté d’une 
épine ; bulbe très volumineux, lisse, presque arrondi. 


Alpes-Maritimes : Sospel!, Saint-Martin-Lantosque !. 


Dans les mousses humides et épaisses des forêts. 
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L. LEPTONETA OLIVACEA, Sp. nov. 
d, $. Long. 2,7 à 8 mill. 


Céphalothorax fauve testacé olivâtre clair, très finement chagriné-réti- 
culé; partie céphalique assez convexe; strie thoracique large et déprimée, 
surtout en avant. — Yeux antérieurs en ligne relativement peu courbée, 
presque égaux, les médians très légèrement mais distinctement séparés, 
les latéraux presque arrondis ; yeux du second groupe petits et conni- 
vents, largement séparés de ceux du premier; intervalle des groupes 
ayant près de quatre fois le diamètre des latéraux antérieurs. Bandeau 
plus large que l'aire oculaire, plan et incliné, droit en avant, avec les 
angles arrondis. — Plastron et chélicères fauve obscur, celles-ci longues 
et un peu divergentes. — Pattes longues, fauve olivâtre, garnies de poils 
assez longs ; fémurs antérieurs légèrement élargis à la base, nullement 
granuleux ni rugueux, pourvus de 3 épines internes courtes et de 3 dor- 
sales fines et assez longues ; des épines patellaires, tibiales et métatar- 
sales très fines et longues. — (Z) Patte-mächoire longue ; patella petite, 
sensiblement convexe ; tibia beaucoup plus long que la patella, légère- 
ment atténué à la base ; larse presque aussi long, déprimé vers le milieu, 
pourvu dans la première moitié d’une courte saillie externe obtuse et 
perpendiculaire, prolongée par un fort erin noir dirigé en avant; bulbe 
globuleux. 


Var : Trou-des-Fades, près Hyères!, grotte dite le Saint-Trou, près 
Toulon (Gounelle). 


Genre TELEMA, gen. nov. 


Géphalothorax court et large, à peine plus long que large, arrondi laté- 
ralement, obtusément tronqué en arrière, peu atténué en avant, à front 
large et oblus; assez convexe dans le milieu, incliné en avant et en 
arrière; strie thoracique nulle ou à peine sensible. — Pas d’yeux. — Ché- 
licères longues, atténuées, un peu divergentes, à crochet long. — Pièce 
labiale grande, en triangle oblus aussi large que long. — Lames-maxil- 
laires assez longues, étroites et parallèles, sensiblement inclinées, ne 
dépassant la pièce labiale que de sa longueur, atténuées et obtuses à 
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l'extrémité. — Pattes dans les proportions 4, 2, 4, 3 (ou 4, 4, 2, 3), 
longues et grêles, avec les fémurs de la première paire très élargis dans 
le milieu, atlénués aux deux extrémités, fusiformes allongés, dépourvus 
d’épines; patellas et tibias pourvus chacun en dessus d’un long crin 
dressé. 


d. Patte-mâchoire courte ; fémur, patella et tibia grèles ; tarse étroit, 
sans saillie ; bulbe très volumineux, piriforme allongé, pourvu de deux 
petites apophyses terminales. 


. Épigyne dans aucune saillie. 
PISY 


Ce genre remarquable diffère du genre Leptoneta, non-seulement par 
l'absence complète des yeux, mais encore par l'élargissement des fémurs 
antérieurs, la pièce labiale plus grande, les lames-maxillaires plus courtes 
et sensiblement inclinées., — La patte-mâchoire du mâle a aussi une struc- 
ture plus simple, le tarse n’a pas de saillie, et le bulbe piriforme allongé 
rappelle complètement celui des espèces du genre Harpactes. 


Ce genre ne renferme qu’une seule espèce que nous avons découverte 
récemment dans les grottes des Pyrénées-Orientales, 


0. TELEMA TENELLA, &P. NOV. 
d', $. Long. 1,5 à 2 mill. 


Céphalothorax, pièces buccales, sternum et pattes fauve testacé rou- 
geûtre clair. — Abdomen gris verdâtre plus ou moins obscur, convexe, 
court, globuleux, parsemé de crins longs très fins. — Paltes garnies de 
crins plus courts que le diamètre des articles aux fémurs et disposés en 
bandes longitudinales peu régulières, plus longs aux tibias el aux méta- 
tarses; paiellas pourvues en dessus, à l'extrémité, et tibias en dessus, 
vers le milieu, d’un crin fin dressé, très long. 


d. Patte-mâchoire courte ; fémur court, très grèle et cylindrique ; 
patella petite, nodiforme; tibia plus long que la patella, cylindrique; tarse 
au moins aussi long que le tibia, étroit, atténué et un peu courbe, appli- 
qué sur le bulbe ; bulbe très volumineux, beaucoup plus large et au 
moins aussi long que les trois articles basilaires, piriforme atténué, son 
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extrémité un peu courbe et pourvue de deux pelites apophyses styloïdes 
croisées. 

Pyrénées-Orientales : grotte Brichot, près La Preste f. 

Habite sous les pierres, dans le fond de la grotte. 


Genre SEGESTRIA Latr. 


6. SEGESTRIA FUSCA, Sp. nov. 


d. Géphaloth., long. 3 mill.; larg. 2,3 mill. — Pattes 4, 2, 3, 4. 
$. Céphaloth., long. 3,4 mill.; larg. 2,6 mill. — Pattes 1, 2, 4, 3. 


Céphalothorax brun rouge plus foncé en avant, à pubescence blan- 
châtre très longue et peu serrée. — Yeux médians très gros, presque 
arrondis et connivents, les latéraux un peu plus petits, ovales et obliques, 
touchant presque au bord du bandeau ; intervalle des médians aux laté- 
raux à peine plus large que le rayon des médians. — Chélicères robustes 
et convexes, brun rouge presque noir, lisses ou à peine striées, garnies 
de crins simples très forts et longs. — Abdomen subeylindrique, très 
allongé, brunâtre violacé, plus clair sur les côtés ; en dessous, région 
épigastrique légèrement convexe et un peu coriacée, — Palles fauve rou- 
geàtre, robustes, assez courtes, concolores ; scopulas très peu serrées, 
presque nulles ; métalarses 1 et 11 pourvus en dessous de 2-2 fortes 
épines latérales et d’une petite épine terminale, mais sans épines mé- 
dianes près la base, 

&. Bulbe génital plus long et beaucoup plus large que le tarse, piri- 
forme large, peu atténué, très brusquement rétréci vers le milieu et ter- 
miné en pointe fine, simple, environ de même longueur que le lobe et 
fortement arquée en avant. — Chélicères brunes, garuies de crins fins, 


Aude : La Clape, &, @, avril !. — Pyrénées-Orientales : Collioure !, 
7. SEGESTRIA PUSIOLA, Sp. noOY. 


&. Céphaloth., long. 3 mill.; larg. 2,2 mill. — Paties 1, 2, 8, 4. 
@. Céphaloth., long. 8,3 mill, larg. 2,5 mill — Pattes 1, 2, 4, 38. 


Céphalothorax brun rouge, avec une ligne marginale et sur la partie 
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céphalique quelques lignes ramifiées noirâtres, garni de pubescence blan- 
châtre très longue et assez serrée. — Yeux médians ovales larges, conni- 
vents, beaucoup plus gros que les latéraux, leur intervalle aux latéraux à 
peine plus large que leur rayon. — Chélicères brun rouge, lisses, avec 
quelques faibles stries transverses irrégulières, garnies de crins simples 
très longs. — Abdomen subcylindrique, blanchälre testacé, marqué de 
quelques points noirs espacés sur les côlés et d’une bande médiane noire 
entière et continue, présentant dans la première moitié deux faibles élar- 
gissements obtus, et près l'extrémité postérieure une série de 4 ou 5 dila- 
tations successives et rapprochées ; ventre testacé clair, imponclué, avec 
une fine ligne brune de chaque côté des filières; pubescence blanchätre, 
longue et peu serrée. — Paltes fauve rougeâtre; fémurs avec un anneau 
terminal et en dessous une tache médiane noirâtre plus large et plus 
constante aux paires postérieures ; tibias et mélatarses marqués chacun 
de deux anneaux ; métalarses et tarses 1 el 11 souvent uniformément rem- 
brunis ; scopulas peu serrées aux deux premières paires, presque nulles 
aux deux postérieures ; métalarses 1, 11 et 111 pourvus en dessous sur la 
ligne médiane d’une forte épine vers le tiers basilaire et d’une petite 
épine terminale, présentant de plus deux paires de longues épines et 
deux latérales internes et externes, les externes manquant chez le mâle. 


d. Bulbe génital beaucoup plus long et plus large que le tarse, piri- 
forme, assez large dans la première moilié, brusquement rétréci et grêle 
dans la seconde, terminé en pointe obtuse simple et presque droite; partie 
grêle un peu plus longue que la partie piriforme large. — Chélicères 
brunes, garnies de longs crins simples. 


Corse !. 
Genre DYSDERA Latr. 
8. DYSDERA DENTICHELIS, SD. NOV. 
: d. Céphaloth., long. 4 mill. — Pattes 1, 4, 2, 3. 


Céphalothorax brun rouge carminé foncé, finement et uniformément 
chagriné et marqué de quelques pelits points enfoncés très espacés et 
irréguliers. — Yeux supérieurs égaux, formant une ligne assez courbée ; 
les médians conniventis, ovales et obliques, les latéraux bien séparés (leur 
intervalle au moins égal à leur rayon) et arrondis ; yeux antérieurs plus 
gros, leur intervalle environ égal à leur diamètre. — Chélicères brun 
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rouge, longues, un peu projetées, striolées en travers, pourvues en avant, 
dans la première moitié et au côté interne, d’un fort denticule dirigé obli- 
quement en dedans. — Plastron brun rouge, finement chagriné-vermiculé, 
avec des espaces lisses latéraux. 
Pattes brun rouge clair, les anté- 
rieures un peu plus foncées; pattes 
x et 11 et fémur 111 inermes; fémur 
IV pourvu en dessus, à la base, 
d'une ligne de 3 petites épines; 
tibias et métatarses 111 et IV pour- 
vus d’épines. — Abdomen ovale, 
gris fauve testacé.— Patte-mâchoire 
brun rouge; fémur fortement con- 
vexe et un peu courbe dans la 
Fig. 1. Chélicère du mâle. — Fig. 2. seconde moitié; tibia visiblement 
Bulbe vu du côté externe. plus court que la patella; tarse plus 
long que le tibia, étroit et fortement atténué dans la seconde moitié ; 
bulbe à lobe très développé, ovale beaucoup plus long que large et tron- 
qué presque droit à l'extrémité; pointe terminale plus courte que le lobe, 
droite en avant, pourvue à la base en arrière d’une forte apophyse très 
obtuse, très légèrement bimamelonnée au sommet, son extrémité oblique 
et aiguë pourvue d’une lamelle perpendiculaire. 





®. Céphaloth., long. 6,2 mil. — Abd., long. 40 mill. 


Plastron lisse brillant, avec quelques petits espaces latéraux légèrement 
vermiculés. — Chélicères robustes, relativement courtes, assez fortement 
striées en travers, pourvues à la base, au côté interne, d’une saillie 
conique très basse non prolongée en apophyse; bord de la rainure pourvu 
d’une série de trois dents équidistantes, dont la médiane plus petite. — 
Tibia 1v pourvu en dessous de 2-2 épines éloignées, de chaque côté de 
2-2 épines latérales et d’une épine intermédiaire au niveau de la pre- 
mière latérale. — Abdomen ovale allongé, gris violacé obscur passant au 
fauve mat en dessous et en avant, 


Liban (Ch. de la Brülerie), 
Espèce remarquable, se distinguant à première vue par la singulière 


conformation des chélicères pourvues en avant chez le mâle d’une longue 
apophyse, chez la femelle d’une saillie conique. 
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9. DYSDERA SPINICRUS, Sp. nov. 
Q. Céphaloth., long. 4,5 mill, — Abd., long. 7,5 mill. 


Céphalothorax brun rouge carminé très foncé, finement chagriné et 
parsemé de points enfoncés petits et irréguliers, espacés en dessus, beau- 
coup plus denses sur les côtés. — Yeux supérieurs égaux, formant une 
ligne assez courbée, les médians très légèrement séparés ; intervalle des 
latéraux presque égal à leur rayon; yeux antérieurs plus gros, leur inter- 
valle un peu plus large que leur diamètre. Bandeau au moins aussi large 
que l'intervalle des yeux antérieurs. — Chélicères brun rouge, robustes, 
très atténuées, lisses, non striées, mais parsemées de granulations à la 
base et au côté externe. — Plastron lisse brillant, avec de petits espaces 
latéraux vermiculés correspondants aux intervalles des hanches. — Pattes 
fauve rouge obscur, les antérieures plus foncées et plus robustes ; pattes 
returet fémur 1 inermes ; fémur 1v pourvu en dessus, dans la première 
moitié, d’un groupe de 4 ou 5 épines ; tibias 111 et 1V pourvus de chaque 
côté de 2 épines latérales, en dessus, dans la première moitié, de deux 
épines dorsales en ligne transverse, et, en dessous, dans la première 
moitié, de longues épines (5 au tibia 111, 40 au tibia 1v) disposées sur 
trois rangs peu réguliers ; métatarses 111 et 1v pourvus de fortes et nom- 
breuses épines. — Abdomen ovale allongé, gris brunâtre satiné, plus päle 
en dessous. 


Liban (Ch. de la Brülerie). 
Espèce remarquable, facile à distinguer par larmature des tibias posté- 


rieurs. C'est la seule espèce du genre pourvue d’épines tibiales dorsales 
et de nombreuses épines inférieures. 


10. DYSDERA LEPRIEURI, Sp, nov. 
d. Céphaloth., long. 4 mill. 


Géphalothorax brun rouge carminé très foncé, un peu éclairci en avant, 
entièrement et assez fortement chagriné vermiculé, principalement sur 
les côtés. — Yeux supérieurs en ligne assez courbée, la base des latéraux 
presque au niveau du centre des médians, presque égaux, les médians 

(1882) 1'° partie, 14. 
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connivents, les latéraux bien séparés; yeux antérieurs plus gros, leur 
intervalle au moins égal à leur diamètre. Bandeau un peu plus large que 
le diamètre des yeux antérieurs. — Chélicères robustes, atténuées et pro- 
jetées, parsemées au côté externe, principalement à la base, de quelques 
granulations assez grosses, —Plastron entièrement et fortement chagriné- 
vermiculé, — Pattes brun rougeûtre vif, les antérieures plus foncées ; 
fémur 1 pourvu au côté interne, près l'extrémité, d’un groupe de 2 épines ; 
fémur 11, d’une petite épine supéro-interne ; fémur 111 pourvu sur la face 
antérieure de 2 petites épines ; fémur rv pourvu en dessus, à la base, 
d’un groupe de 3 ou 4 fortes épines; tibias et métatarses 111 et 1v garnis 
d'épines. 


d. Patte-mâchoire brun rouge vif; patella convexe 
en dessus; tibia un peu plus long que la patella, 
cylindrique ; tarse un peu plus court que le tibia, de 
même largeur, peu atténué et obtus; bulbe à lobe 
assez long, large, presque droit en avant, avec une 
saillie obtuse à l'extrémité, très convexe en arrière ; 
pointe un peu plus courte que le lobe, assez large, 
non alténuée et tronquée presque droit à l'extrémité, 
avec l'angle antérieur prolongé en pointe grèle mem- 
braneuse, obtuse, et l'angle postérieur prolongé en 
poinie noire très aiguë, un peu recourbée en haut. 


Fig. 3. Bulbe vu du . 
côté externe. Bordj-Menaël (D° Ch. Leprieur). 





Par la disposition des épines aux pattes, cette espèce se rapproche de 
D. maurusia Th., mais elle est constamment plus petite, ses téguments 
sont plus rugueux et le bulbe du mäle a une forme totalement diffé- 
rente. 


11, DYSDERA ACICULATA, Sp. NOV. 


d. Géphaloth., long. 8,5 mill. 


Céphalothorax assez convexe, à front large, brun rouge carminé, assez 
finement et entièrement chagriné vermiculé, — Yeux supérieurs gros, 
égaux, presque arrondis, les médians connivents, les latéraux légèrement 
séparés, en ligne assez courbée, la base des latéraux néanmoins un peu 
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en arrière du centre des médians; yeux antérieurs plus gros, leur inter- 
valle visiblement plus étroit que leur diamètre. Bandeau un peu plus 
large que l'intervalle des yeux antérieurs. — Chélicères robustes, longues, 
atténuées et projetées, parsemées, surtout au côté externe, de petites 
granulations, — Plastron assez fortement et entièrement chagriné vermi- 
culé, — Pattes fauve orangé, les antérieures un peu plus foncées ; fémur 1 
pourvu dans la seconde moitié, au côté interne, de 
=> 2 épines; fémur 11, d’une seule ; fémur ur, d’une ligne 
7" de 2 sur la face antérieure; fémur 1v pourvu en dessus, 
près la base, d’un groupe de 2 ou 3 épines courtes; 
tibias et métatarses r11 et 1v garnis d’épines. — Abdo- 
men ovale, gris-fauve. — Patte-mächoire fauve rou- 
geâtre ; tibia un peu plus court que la patella, à peine 
C plus étroit, cylindrique, garni de crins fauves assez 
serrés ; tarse à peine plus court que le tibia, un peu 
plus étroit, à peine atténué et obtus, garni de crins 
semblables ; bulbe à lobe basilaire assez allongé, ovale, 
plus convexe en arrière; pointe terminale environ de 
même longueur que le lobe, sans saillie antérieure; 
apophyse postérieure presque basilaire, longue, trian- 
gulaire, aiguë ; extrémité du bulbe oblique, peu atténuée, inégalement 
bifide. 


Bou-Saada (D° Ch. Leprieur). 





Fig. 4. Bulbe du 
mäle par la face 
externe. 


Espèce voisine de la précédente et de D. maurusia Th.; elle se dis- 
tingue par la forme du bulbe dont l’apophyse postérieure est longue et 
très aiguë, 


12. DYSDERA LUCIDIPES, SP. nov. 
d, $. Céphaloth., long. 3,5 à 4 mill. — Pattes 1, 4, 2, 3, 


Céphalothorax brun rouge carminé vif, assez fortement chagriné vermi- 
culé, principalement sur les côtés, et parsemé de quelques granulations 
très espacées, — Yeux supérieurs gros, égaux, subconnivents, presque 
arrondis, en ligne assez courbée, la base des latéraux néanmoins en 
arrière du centre des médians ; yeux antérieurs plus gros, © leur inter. 
valle plus large que leur diamètre, 4 un peu plus étroit. Bandeau environ 
de même largeur que l'intervalle des yeux antérieurs, — Chélicères très 
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longues, très atténuées et projetées en avant, lisses, brillantes, un peu 
inégales seulement au bord externe et pourvues près la base, au côté 
externe, de quelques petites granulations espacées. — Plastron, & entière- 
ment et assez fortement chagriné vermiculé, © plus légèrement, avec des 
espaces lisses. — Pattes jaune clair orangé vif; pattes 1 et 11 entièrement 
inermes; fémur 1v pourvu en dessus, près la base, d’une petite épine ; 
tibias et métatarses 11 et 1v pourvus de quelques très petites épines espa- 
cées. — Abdomen ovale, blanc jaunâtre testacé. 


7,  d. Patte-mâchoire jaune orangé; tibia un peu plus 
court que la patella, à peine plus étroit, cylindrique, 
garni de crins fauves assez serrés; tarse à peine plus 
court que le tibia, un peu plus large dans le milieu, 
fusiforme allongé, garni de crins semblables ; bulbe 
à lobe basilaire assez allongé, ovale ; pointe termi- 
nale de même longueur que le lobe ou à peine plus 
longue, pourvue à la base, en avant, d’une saillie 
conique, et en arrière d’une saillie semblable, égale- 
ment obtuse, mais séparée du lobe par une légère 
échancrure ; extrémité oblique, longue, atténuée, 
inégalement bifide. 





Fig. 5. Bulbe par la 
face externe. 

Géryville (D' Munier). 

Diffère des espèces précédentes par l'absence d’épines aux fémurs des 
trois premières paires ; sous ce rapport elle se rapproche de D. crocata 
x Koch., mais s’en distingue par ses pattes fauve clair, son sternum 
beaucoup plus lisse, surtout chez la femelle, et par le bulbe du mâle, 
dont l’apophyse basilaire moins avancée rappelle davantage celle de 
D. erythrina. 


15. DYSDERA VESICULIFERA, SP. nov. 


&. Céphaloth., long. 4,5 mill. — Pattes 4, 4, 2, 8. 


Céphalothorax brun rouge carminé foncé, assez finement chagriné en 
dessus et en arrière, plus fortement sur les côtés. — Yeux supérieurs gros, 
presque arrondis, formant une ligne légèrement courbe, la base des laté- 
raux en arrière du centre des médians, les médians connivents, les laté- 
raux bien séparés ; yeux antérieurs plus gros, arrondis, leur intervalle à 
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peine égal à leur diamètre. Bandeau plus large que le 
diamètre des yeux antérieurs. — Chélicères longues, 
atténuées, projetées, parsemées de quelques granu- 
lations près la base. — Plastron finement chagriné 
vermiculé, avec des espaces lisses. — Pattes fauve 
orangé, avec les hanches et les fémurs antérieurs 
rembrunis ; pattes 1 et 11 inermes; fémur ni inerme:; 
fémur 1v pourvu d’une épine en dessus à la base ; 
tibias et métatarses 11 et 1V garnis de quelqües petites 
épines. — Patte-mâchoire fauve-rouge ; patella et tibia 
presque égaux ; tarse un peu plus court que le tibia, 
atténué, obtus; bulbe à lobe grand, ovale, convexe 
en arrière, sans saillie antérieure ; pointe terminale environ de la 
longueur du lobe, terminée en pointe droite très atténuée et bifide; apo- 
physe postérieure très grande, ovale large, vésiculeuse, touchant au bord 
du lobe. 


Biskra, 





Fig. 6. Bulbe par 
la face externe. 


Espèce remarquable par la structure du bulbe chez le mâle; à part 
cela elle est voisine de D. crocata. 


14. DYSDERA NUBILA, Sp. noOV. 
d', $. Céphaloth., long. 2,5 à 3,2 mill. — Pattes 4, 4, 9, 3. 


Céphalothorax fauve rouge orangé, avec un fin rebord noir; relative- 
ment étroit et long, finement et uniformément chagriné. — Yeux supé- 
rieurs gros, presque égaux, presque arrondis, en ligne assez courbée, les 
médians connivents, les latéraux un peu séparés ; yeux antérieurs plus 
gros, arrondis, leur intervalle un peu plus large que leur diamètre. Ban- 
deau égal au diamètre des yeux antérieurs. — Chélicères fauve rouge, 
longues, très atténuées, projetées, parsemées de granulations (surtout 4). 
— Plastron finement chagriné mat, avec des espaces latéraux lisses. — 
Pattes fauve rougeûtre clair, relativement longues et peu robustes ; fémurs 
1 et 11 pourvus d’une épine supéro-interne ; fémur 111 inerme ; fémur 1v 
pourvu en dessus, près la base, d’un groupe de 2 ou 8 épines; tibias et 
métatarses 1 et 11 inermes ; tibia 111 présentant en dessous 1 épine dans la 
première moitié et 2 terminales, plus 2-2 épines latérales ; tibia 1v, 4 en 
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dessous près la base, 4 vers le milieu et 2 terminales, de plus 3-2 laté- 
rales ; métatarses 111 et 1V épineux. — Abdomen ovale allongé, étroit, 
blanc testacé. 


&. Patte-mâchoire fauve rouge clair; tibia un peu plus court que la 
patella, plus étroit, parallèle ; tarse à peine plus court que le tibia, atté- 
nué, obtus, garni de crins fauves assez serrés ; bulbe à lobe basilaire 
assez long, régulièrement ovale, fauve, lisse, avec une double ligne circu- 
laire foncée non déprimée; pointe terminale environ de la longueur du 
lobe, presque aussi large, avec la base un peu dilatée et anguleuse au 
côté interne, l'extrémité très obliquement tronquée, avec l'angle antérieur 
prolongé en forme de bec assez long et terminé par 8 petites pointes, l'angle 
postérieur également prolongé, mais beaucoup plus court et obtus ; à la 
base du bec antérieur, une petite saillie noire arrondie, 


©. Patte-mâchoire longue, grêle; tibia sans brosse interne ; tarse plus 
long que le tibia, garni de crins fauves serrés, avec un espace feutré en 
dessus dans la seconde moitié. 


Corse !. Commun dans toute l’île. 


15. DYSDERA PROVINCIALIS, SP. NOV. 


o 


&, $. Géphaloth., long. 3 à 3,7 mill. — Pattes 1, 4, 2, 3. 


Céphalothorax brun rouge très foncé, presque noir, fortement et den- 
sément chagriné ponctué, principalement sur les côlés. — Yeux supérieurs 
assez gros, égaux, en ligne assez courbée, les médians connivents, les 
latéraux distinctement séparés. — Yeux antérieurs plus gros que les pos- 
térieurs, leur intervalle, © plus large que leur diamètre, 4 de même lar- 
geur. Bandeau beaucoup plus étroit que les yeux antérieurs. — Ghélicères 
longues, très atténuées, projetées, © presque lisses, 4 sensiblement plis- 
sées et un peu granuleuses, excepté à l'extrémité. — Plastron, 4 finement 
chagriné-vermiculé, @ très lisse brillant. — Pattes fauve rouge orangé 
clair, médiocrement longues ; pattes r et 11 entièrement, fémurs 111 et 1v 
inermes ; tibias mx et 1v offrant en dessous une épine avant le milieu et 
deux terminales ; tibia 111, deux petites latérales internes et une externe ; 
tibia 1v, une interne et une externe, — Abdomen ovale allongé, gris 
soyeux en dessus, testacé en dessous, 
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d, Patte-mâchoire fauve rougeâtre ; tibia environ de même longueur 
que la patella, plus étroit; tarse un peu plus court que le tibia, fortement 
alténué, garni de crins fauves assez serrés ; bulbe étroit et long; lobe 
assez long, très étroit et cylindrique, tronqué très obliquement; pointe 
plus longue que le lobe, atténuée et droite, sa base pourvue en arrière 
d’une petite apophyse très aiguë, recourbée en haut et dépassant le bord 
du lobe. 


$. Patte-mâchoire longue; tibia à peine plus court que la patella, plus 
étroit, sans brosse interne; tarse un peu plus long que le tibia, ovale 
allongé, garni, surtout à l’extrémité, de crins serrés. 


Var : Ile*de Porquerolles !, 


16. DYSDERA LANTOSQUENSIS , SP. nov. 
d, ?. Céphaloth., long. 3 à 3,5 mill. — Pattes 4, 4, 9, 8, 


Céphalothorax brun rouge très foncé, presque noir, assez court et large, 
très fortement et densément chagriné vermiculé et ponctué, principale- 
ment sur les côtés. — Yeux supérieurs assez gros, en ligne légèrement 
courbée, égaux, les médians connivents, les latéraux distinctement sépa- 
rés; yeux antérieurs plus gros que les postérieurs, presque arrondis, leur 
intervalle un peu plus étroit que leur diamètre. Bandeau presque aussi 
large que leur intervalle. — Chélicères longues, très atténuées, projetées, 
© lisses, assez fortement plissées et éparsement granuleuses dans leurs 
deux tiers basilaires. — Plastron brun rouge, & très fortement et entière- 
ment chagriné-vermiculé, $ très lisse, éparsement et très finement ponc- 
tué. — Pattes fauve rouge, les antérieures plus foncées, médiocrement 
longues, robustes; pattes 1 et 11 entièrement, fémurs 111 et 1v inermes ; 
tibias ri1 et 1v pourvus en dessous d’une ligne de 2 épines et de 2 termi- 
nales ; tibia r11 présentant deux latérales externes ; tibias 1v une latérale 
externe etune interne ; mélatarses 111 et IV épineux. — Abdomen ovale, 
gris fauve en dessus, testacé en dessous. 


d. Patte-mâchoire brun rouge ; patella atténuée à la base ; tibia environ 
de même longueur ; tarse plus court que le tibia, ovale court très obtus, 
garni de crins fauves serrés; bulbe étroit et long, lobe très long, étroit 
et cylindrique, tronqué très obliquement ; pointe environ de même lon- 
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gueur que le lobe, presque droite et atténuée, sa base pourvue en arrière 
d’une apophyse courte, dentiforme, recourbée en haut, précédée d’une 
petite échancrure et ne dépassant pas l'angle du lobe. 


Alpes-Maritimes : Saint-Martin-Lantosque !. 


17. DYSDERA FERVIDA, Sp. nov. 
d', $. Céphaloth., 2 à 3,2 mill. — Pattes 1, 4, 2, 8. 


Céphalothorax assez allongé, chagriné, © uniformément, & plus forte- 
ment sur les côtés el ponctué, brun rouge très foncé carminé, — Yeux 
supérieurs gros, arrondis, en ligne légèrement courbée, les médians con- 
nivents, les latéraux un peu séparés et un peu plus gros ; yeux antérieurs 
beaucoup plus gros que les latéraux postérieurs, arrondis, leur intervalle 
visiblement plus étroit que leur diamètre. Bandeau de même largeur que 
l'intervalle des yeux antérieurs. — Chélicères brun rouge, longues, très 
atténuées, projetées, chagrinées et parsemées de granulations dans leur 
moitié basilaire (surtout 4). — Plastron brun rouge, & très fortement 
chagriné, © presque lisse avec des espaces finement chagrinés vermiculés 
sur les côtés et en arrière. — Pattes jaune rougeätre orangé vif, assez 
longues; pattes 1 et 11 entièrement et fémurs x11 et 1v inermes; tibia 111 
pourvu en dessous de 2 épines terminales et de 2 petites latérales 
externes ; tibia 1v en dessous d’une épine vers le milieu, de deux termi- 
nales et d’une petite latérale externe; métatarses 111 et 1v épineux. — 
Abdomen ovale allongé, blanc testacé. 


&. Patte-mâchoire fauve rougeâtre ; patella et tibia presque égaux, 
allongés; tarse visiblement plus court que le tibia, ovale atténué, garni 
de crins fauves serrés ; bulbe très long ; lobe assez étroit, long et cylin- 
drique, non déprimé, tronqué obliquement à l'extrémité; pointe plus 
longue que le lobe, pourvue en arrière, près la base, d’une petite apophyse 
très simple, subaiguë et un peu courbe, précédée d’une profonde échan- 
crure, ensuite atténuée et presque droite. 


®. Patte-mächoire assez longue ; tibia plus court que la patélla, garni 
de crins assez serrés, mais ne formant pas brosse au côté interne, 


Provence !. — Corse !. 
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18. DYSDERA CRIBRATA, Sp. nov. 
d', $. Céphaloth., long. 2,7 à 3,7 mill. — Pattes 4, 4, 2, 8. 


Céphalothorax assez court et large, brun rouge très foncé, presque noir, 
chagriné et ponctué plus fortement et plus densément sur les côtés, 
avec une ligne médiane ponctuée, — Yeux supérieurs gros, égaux, arron- 
dis, en ligne légèrement courbée, les médians connivents, les latéraux 
bien séparés ; yeux antérieurs un peu plus gros que les postérieurs, arron- 
dis, leur intervalle un peu plus étroit que leur diamètre, $ plus large. 
Bandeau, & de même largeur que leur intervalle, £ beaucoup plus large. 
— Chélicères longues, très atténuées, projetées, un peu chagrinées et gra- 
nuleuses seulement à la base. — Plastron brun rouge, & très fortement 
et entièrement chagriné vermiculé, $ presque lisse, éparsement ponctué, 
— Pattes assez longues, fauve rouge, les antérieures un peu plus foncées 
et un peu plus robustes, surtout les fémurs ; pattes 1 et 11 entièrement et 
fémurs 111 et 1v inermes; tibias 111 et 1v offrant en dessous une épine vers 
le milieu et 2 ou 5 terminales; tibia 111, 2 latérales externes et 4 interne; 
tibia 1v, une interne et une externe ; métatarses 111 et 1V épineux, — Abdo- 
men ovale, gris plombé en dessus, testacé en dessous. 


d. Patte-mâchoire fauve rougeûtre ; patella et tibia presque égaux ; 
larse aussi long que le tibia, longuement atlénué, garni de crins fauves 
assez serrés ; bulbe long, lobe ovale allongé, non déprimé et tronqué obli- 
quement, marqué d’une double ligne circulaire foncée ; pointe terminale 
plus iongue que le lobe, graduellement atténuée, presque droite dans sa 
première moitié, fortement coudée et courbe dans la seconde, pourvue en 
arrière, au point coudé, d’une très petite pointe simple, aiguë, précédée 
d’une petite échancrure. 


Hautes-Alpes : Savines !. — Basses-Alpes : Digne !, — Alpes-Maritimes : 
Saint-Martin-Lantosque !, La Madone-des-Fenêtres !. 


49. DYSDERA SCABRIGULA, Sp. nov. 
d. Céphaloth., long. 3 mill, — Pattes 1, 4, 2, 3. 


Céphalothorax assez allongé, convexe, noir un peu carminé, très forte- 
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ment et densément chagriné vermiculé et ponctué, principalement sur 
les côtés et en avant. — Yeux supérieurs assez gros, égaux, en ligne 
légèrement courbée, les médians connivents, les latéraux un peu séparés; 
yeux antérieurs plus gros que les postérieurs, leur intervalle un peu plus 
étroit que leur diamètre. Bandeau environ égal au diamètre des yeux 
antérieurs. — Chélicères longues, très atténuées, projelées, presque lisses, 
brillantes. — Plastron brun rouge, très fortement et entièrement chagriné 
vermiculé. — Pattes fauve rouge orangé vif, médiocrement longues et 
robustes, surtout les fémurs antérieurs ; inermes, excepté au tibia 1v une 
petite épine terminale, au métatarse 1v une très petite épine en dessous, 
au delà du milieu, et une épine terminale semblable. 


&. Patte-mâchoire fauve rouge; patella atténuée à la base; tibia de 
même longueur; iarse un peu plus court que le tibia, atténué et obus, 
garni de crins fauves serrés; bulbe à lobe grand, ovale assez large, plus 
convexe en arrière, tronqué presque droit; pointe plus courte que le 
lobe, présentant à la base une branche membraneuse, recourbée en arrière 
et arrondie; partie terminale atténuée, oblique, bifide, avec une petite 
dilatation anguleuse en dessus. 


Var : Sainte-Baume (Sédillot). 


20. DYSDERA RUDIS, Sp. NOV. 
&. Géphaloth., long. 8 mill. — Pattes 1, 4, 2, 3. 


Céphalothorax court, large et convexe, noir un peu carminé, très forte- 
ment et densément chagriné vermiculé et ponctué, principalement sur 
les côtés et en avant. — Yeux supérieurs assez gros, égaux, en ligne peu 
courbée, les médians connivents, les latéraux bien séparés ; yeux anté- 
rieurs plus gros que les postérieurs, arrondis, leur intervalle égal à leur 
diamètre, Bandeau plus large que le diamètre des yeux antérieurs. —Ché- 
licères longues, très atténuées, projetées, un peu granuleuses à la base. — 
Plastron brun rouge, très fortement el entièrement chagriné vermiculé. — 
Pattes rouge orangé vif, assez courtes, robustes, surtout les fémurs anté- 
rieurs; inermes, excepté une ou deux petites épines terminales aux tibias 
III @l IV. 


&. Palte-mâchoire fauve rouge ; patella atténuée à la base; tibia presque 
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de même longueur; tarse à peine plus court que le tibia, fortement atté- 
nué, garni de crins fauves serrés, surtout à l'extrémité ; bulbe très long, 
étroit ; lobe long, ovale dans la première moitié, un peu atténué et coudé 
dans la seconde; pointe beaucoup plus longue que le lobe, chitineuse en 
avant dans toute sa longueur, pourvue en arrière, dans la première 
moitié, d’une forte saillie conique membraneuse, surmontée d’une petite 
apophyse simple, obtuse, recourbée en haut, son extrémité très atténuée, 
bifide, avec une branche dilatée et lamelleuse, l’autre étroite et portant 
deux petites pointes divergentes. 


Var : Hyères !. 
21. DYSDERA FUSCIPES, Sp. nov. 


&, $. Géphaloth., long. 2,8 à 3,9, — Pattes 1, 4, 2, 8. 


Géphalothorax brun rouge très foncé, presque noir, assez court et large, 
non chagriné, couvert de points enfoncés, plus gros, plus denses et irré- 
guliers sur les côtés, avec une ligne médiane ponctuée. — Yeux supé- 
rieurs gros, arrondis, en ligne presque droite, les médians connivents, 
les latéraux à peine séparés, un peu plus gros que les médians ; yeux 
antérieurs beaucoup plus gros que les postérieurs, arrondis, leur inter- 
valle aussi étroit que leur rayon. —Chélicères brun rouge, très atténuées, 
projetées, lisses, brillantes, — Plastron brun rouge, brillant, très lisse. — 
Pattes brun rouge obscur, avec la base des fémurs, les métatarses et 
tarses fortement éclaircis, assez courtes et robustes, surtout les fémurs 1 
et 11, inermes, excepté les métatarses r11 et 1V; ceux-ci pourvus en des- 
sous, au delà du milieu, d’une petite épine au bord externe et d’une 
épine terminale ; souvent aussi une paire d’épines terminales au tibia 1v. 
— Abdomen ovale court, gris plombé en dessus, testacé en dessous. 


d. Patte-mâchoire brun rouge clair; patella longue, presque parallèle ; 
tibia beaucoup plus court que la patella, un peu convexe et garni d’une 
forte brosse de crins au côté interne; tarse plus long que le tibia, atté- 
nué surtout à l'extrémité, garni de crins semblables ; bulbe très long ; 
lobe régulièrement ovale, non déprimé et tronqué obliquement, marqué 
d’une double ligne circulaire foncée ; pointe membraneuse au moins deux 
fois plus longue que le lobe, très eflilée et comprimée, pourvue dans la 
première moilié, en arrière, d’une grande saillie conique surmontée 
d’une petite pointe chitineuse tronquée. 
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$. Patte-mâchoire courte et robuste ; tibia plus court que la patella, 
pourvu d’une forte brosse interne, 


Morbihan : Plouharnel (L. Bedel, A. Léveillé).— Gironde : Arcachon !.— 
Portugal : Douro (coll. E. Simon). 


22. DYSDERA FLAVITARSIS, SP. DOV. 
d', $. Céphaloth., long, 3 mill. — Pattes 4, 4, 2, 8. 


Céphalothorax brun rouge carminé très foncé, presque noir, court et 
large, non chagriné, couvert de points enfoncés, plus gros, plus denses 
et irréguliers sur les côtés, vermiculé en avant, avec une ligne médiane 
longitudinale ponctuée, — Yeux supérieurs gros, presque arrondis, en 
ligne à peine courbée, les médians connivents, les latéraux à peine sépa- 
rés, plus gros que les médians:; yeux antérieurs beaucoup plus gros, 
arrondis, leur intervallejau moins d’un tiers plus étroit que leur diamètre. 
—Chélicères brun rouge, longues, très atténuées, projetées, sensiblement 
déprimées au côté interne, presque lisses, très légèrement striées. — 
Plastron brun rouge brillant, non chagriné, marqué de strioles irrégulières 
vermiculées. — Pattes brun rouge, avec les tarses à l'extrémité des méta- 
tarses fauve clair, courtes et robustes ; fémurs 1 et 11 comprimés et très 
larges, surtout à la base ; inermes, excepté les métatarses 111 et IV; ceux-ci 
pourvus en dessous, au delà du milieu, d’une petite épine au bord externe 
et d’une épine terminale semblable. — Abdomen ovale assez court, blanc 
teslacé. 


d. Patte-màchoire brun-rouge foncé ; patella fortement atténuée à la 
base, convexe ; tibia un peu plus court, presque parallèle ; tarse de mème 
longueur que le tibia, aussi large, un peu atténué aux deux extrémités, 
obtus, garni de crins fauves assez serrés; lobe du bulbe court et large, 
régulièrement ovale, non déprimé, tronqué obliquement, fauve brillant, 
avec une double ligne circulaire foncée ; pointe plus longue que le lobe, 
très épaisse, coudée en avant presque dès la base, graduellement atténuée, 
subaiguë, pourvue en arrière, au point coudé, d’une forte saillie très 
obtuse. 


Biscaye : Galdamès, — Pyrénées cantabriques : col de Pajares (Ch. de la 
Brûlerie). 
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23. DYSDERA SANGUINIPES, SP. nov. 
d', $. Céphaloth., long. 4,5 mill, — Pattes 4, 4, 9, 5. 


Céphalothorax noir profond un peu carminé, court, large et convexe, 
couvert de points enfoncés, inégaux et très irréguliers, plus denses sur 
les côlés, avec les intervalles un peu relevés et vermiculés, surtout en 
avant, et avec une profonde strie médiane ponctuée. — Yeux supérieurs 
gros, égaux, en ligne légèrement courbée, les médians connivents, les 
latéraux à peine séparés et arrondis; yeux antérieurs beaucoup plus gros 
que les latéraux supérieurs, presque arrondis, leur intervalle environ 
d’un tiers plus étroit que leur diamètre. — Chélicères longues, très atté- 
nuées, projetées, fortement chagrinées au côté externe, surtout à la base. 
— Plastron brun rouge foncé, très fortement chagriné vermiculé. — Pattes 
rouge carminé vif, courtes et robustes ; fémurs 1 et 11 épais, comprimés 
et dilatés en dessus à la base ; pattes 1 et 11 entièrement et fémurs x11 et 1v 
inermes ; Libias 111 et 1v pourvus de 2 pelites épines latérales internes et 
externes, d’une petite épine en dessus, près la base, et en dessous de 
2 terminales; tibia 1v offrant de plus, en dessous, une paire d’épines près 
la base ; métatarses 117 el 1V épineux. — Abdomen ovale court, en dessus 
gris plombé, ponctué de brun, éclairci en avant, en dessous fauve clair 
testacé. 


d. Patte-mâchoire assez longue ; fémur peu robuste, courbe et com- 
primé ; patella légèrement atténuée à la base; tibia environ de même lon- 
gueur, un peu plus étroit et parallèle ; tarse beaucoup plus court, un peu 
plus large, ovale, garni en dessus, dans la seconde moitié, de poils courts 
feutrés ; bulbe à lobe allongé, fortement resserré dans le milieu, lagéni- 
forme ; pointe membraneuse courte et très large, tronquée carrément, 
avec chacun des angles prolongé en pointe courte et aiguë, son milieu 
pourvu d’un stylum grêle, arqué, assez court. 


Corse : Bonifacio !. — Algérie. — Égypte. 


Cette espèce est très voisine de D. Westringi Cb., de Syrie, dont le 
bulbe est presque semblable, ainsi que le céphalothorax. D. Westringi 
difière cependant de D. sanguinipes par les pattes plus longues, avec le 
fémur de Ja 4° paire pourvu en dessus d’un groupe d’épines, le sternum 
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beaucoup moins fortement chagriné, enfin par le bulbe, dont la lamelle 
terminale n’est pas denticulée sur les bords. 


2/4. DYSDERA IGNAVA, Sp. nov. 
d, $. Céphaloth., long. 3,5 à 4 mill. — Pattes 1, 4, 2, 5. 


Céphalothorax brun rouge foncé, finement et uniformément chagriné 
mat. — Yeux supérieurs en ligne peu courbée, la base des latéraux beau- 
coup en arrière du centre des médians, presque égaux, les médians con- 
nivents, intervalle des latéraux beaucoup plus étroit que leur rayon; 
yeux antérieurs plus gros que les latéraux supérieurs, leur intervalle à 
peine égal à leur rayon. Bandeau plus large que le rayon des yeux anté- 
rieurs. — Chélicères brun rouge, longues, légèrement striées et parse- 
mées de granulations au côté externe. — Plastron brun rouge, entière- 
ment chagriné mat. — Pattes assez longues, fauve rouge, les antérieures 
plus foncées, un peu plus robustes, à fémurs comprimés et convexes en 
dessus à la base; fémur 1 pourvu de 2 épines et fémur 11 d’une seule 
supéro-internes ; fémur 111, d’une épine en dessus près la base ; fémur 1v 
en dessus, dans la première moitié, de deux lignes de 3-2 épines; tibias 
et métatarses 1 et 11 inermes, x et 1V fortement épineux. — Abdomen 
ovale, gris fauve testacé. 


d. Patte-màchoire robuste; fémur peu long, un peu courbe, presque 
cylindrique, peu comprimé à la base ; patella plus de trois fois plus longue 
que large, presque parallèle; tibia un peu plus court que la patella, 
légèrement convexe, un peu atténué aux deux extrémités ; tarse un peu 
plus court que le tibia, un peu plus étroit, sensiblement atténué obtus, 
garni de crins fauves serrés; bulbe étroit et long, très simple, légère- 
ment concave en avant et convexe en arrière, atténué à la base, fortement 
atténué à l'extrémité et terminé en pointe simple, obtuse. 


Corse !, — Très commun dans les montagnes, particulièrement dans les 
forêts de hètres, sous les pierres et dans les mousses. 
29. DYSDERA INÆQUIPES, Sp. NOV. 
d', $. Céphaloth., long. 4 mill. — Pattes 1, 4, 2, 3. 


Céphalothorax brun rouge très foncé, très finement et uniformément 
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chagriné mat, court, large et convexe. — Yeux supérieurs en ligne sen- 
siblement courbée, la base des latéraux au niveau du centre des médians, 
égaux, les médians connivents, intervalle des latéraux presque égal au 
rayon des médians ; yeux antérieurs plus gros que les latéraux supérieurs, 
leur intervalle environ d'un tiers plus étroit que leur diamètre. — Bandeau 
un peu plus large que le rayon des yeux antérieurs. — Chélicères brun 
rouge, longues, parsemées de granulations au côté externe, — Plastron 
brun rouge, fortement et entièrement chagriné mat.— Pattes peu longues, 
fauve rouge, les antérieures brunâtres, beaucoup plus robustes, à fémurs 
larges, comprimés et dilatés en dessus à la base (surtout &); fémur 1 
pourvu de 2 fortes épines supéro-internes; fémurs 11 et 111 inermes; fémur 
iv pourvu en dessus, dans la première moitié, de 3 épines disposées en 
2 lignes ; tibias et métatarses 1 et 11 inermes ; 111 et 1v fortement épineux. 
— Abdomen ovale, gris fauve testacé, plus pâle en dessous. 


d. Patte-mâchoire robuste ; fémur court, un peu comprimé et courbe; 
patella longue, presque parallèle, à peine atténuée à la base ; tibia un peu 
plus court que la patella, sensiblement atténué à la base, garni de crins 
fauves, surtout au côté interne ; tarse un peu plus court que le tibia, aussi 
large à la base, atténué obtus, entièrement garni de crins semblables ; 
bulbe long, étroit, presque cylindrique, peu atténué, assez fortement 
coudé dans la seconde moitié et tronqué droit à l'extrémité, prolongé par 
une apophyse grêle, déprimée, plus de deux fois plus courte que le lobe, 
simple, tronquée et lamelleuse à l'extrémité. 


Corse : Bonifacio !, îles Lavesi !, 


26. DYSDERA DRASSOIDES, SP. nov, 


d', $. Céphaloth., long. 4 à 5,5 mill. — Pattes 4, 4, 9, 5, 


Céphalothorax brun rouge, & finement et uniformément chagriné, 
® presque lisse, — Yeux supérieurs en ligne légèrement arquée, les 
médians plus petits, connivents, largement séparés des latéraux par un 
intervalle presque aussi large que leur diamètre ; yeux antérieurs un peu 
plus gros que les latéraux supérieurs, ovales, larges, obliques, leur inter- 
valle un peu plus étroit que leur diamèlre. — Bandeau beaucoup plus 
large que le rayon des yeux antérieurs, —Chélicères brun rouge, longues, 
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irrégulièrement striées et parsemées de granulations au côté externe. — 
Plastron finement chagriné, surtout dans le milieu. — Pattes fauve rou- 
geâtre, longues, les antérieures plus robustes et un peu plus foncées, sur- 
tout les fémurs; fémur 1 pourvu au côté interne, dans la seconde moitié, 
de 3 épines égales en ligne transverse; fémur 11, de 3 épines disposées 
en deux groupes (2-1); fémurs x11 et 1v, de deux lignes dorsales d’épines ; 
tibias et métatarses 1 el 11 inermes, 111 et 1v fortement épineux. — Abdo- 
men ovale allongé, fauve brunâtre obscur, à pubescence assez courte el 


rude. 


&. Patte-mächoire robuste; fémur long, un peu courbe, atlénué et 
comprimé à la base ; patella environ trois fois plus longue que large, 
atténuée à la base, convexe en dessus, nullement en dessous; tibia visi- 
blement plus court que la patella, légèrement aiténué à la base ; tarse 
plus long que le tibia, étroit, longuement atténué, garni de crins fauves, 
serrés ; bulbe très volumineux, plus long que patella et tibia réunis et 
plus de deux fois plus large, un peu plus convexe en avant qu’en arrière, 
peu atténué aux extrémités; pointe terminale au moins d’un tiers plus 
courte que le lobe, étroite dès la base, atténuée vers le milieu, un peu 
élargie, comprimée et tronquée à l'extrémité, avec l'angle externe pro- 
longé par une apophyse courte et grêle donnant naissance, vers le milieu 
de son bord interne, à un stylum grêle, recourbé en arrière et replié en 
forme d’s. 


Des Alpes, des Pyrénées et des montagnes du nord de l'Espagne. 


Genre HARPACTES Templ. 


27. HARPACTES CRASSIPALPIS, SP. NOV. 
&. Céphaloth., long. 3,2 mill. — Pattes 1, 4, 2, 5. 


Céphalothorax ovale court, à front large, fortement convexe, surtout en 
avant, brun rouge carminé foncé, finement et uniformément chagriné 
mal; à strie médiane très fine. — Yeux supérieurs presque connivents, 
en ligne assez courbée, la base des latéraux cependant en arrière du 
centre des médians, les médians un peu plus gros, ovales larges; yeux 
antérieurs beaucoup plus gros que les supérieurs, leur intervalle à peine 
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aussi large que leur rayon. — Bandeau plus étroit que le diamètre des 
yeux antérieurs, mais plus large que leur intervalle, — Chélicères longues, 
atténuées, garnies au côté externe de petites granulations espacées. — 
Plastron chagriné mat avec un espace lisse en avant. — Pattes peu 
longues et assez robustes, brun rougeätre clair, les antérieures un peu 
plus foncées ; fémur r pourvu au côté interne, dans la seconde moitié, 
d’un groupe de 3 épines ; fémur 11 pourvu dans la seconde moitié d’une 
ligne interne de 2 épines; fémurs rx et 1v pourvus en dessus de deux 
lignes d’épines semblables ; patellas, tibias el métatarses 1 et 11 inermes ; 
patella 111 pourvue de 2 petites épines en dessus ; patella 1v inerme; tibias 
et mélalarses 11 et 1v garnis d’épines,. 


d. Patte-mâchoire très robuste; fémur large, très épais, claviforme ; 
patella au moins trois fois plus longue que large, presque parallèle, non 
convexe en dessous; tibia un peu plus long que la patella, un peu plus 
étroit, cylindrique et légèrement courbe ; tarse au moins de moitié plus 
court que le tibia, large à la base, très acuminé; bulbe volumineux et 
complexe ; lobe basilaire ovale assez étroit, brusquement resserré à l’ex- 
trémité, néanmoins terminé par une forte dilatation (presque aussi volu- 
mineuse que le lobe) ovale transverse; partie rétrécie pourvue en avant 





Fig. 7. Bulbe vu par la face externe. — Fig. 8. Le mème 
vu par la face interne. 
d’une large apophyse noire triangulaire, tronquée au sommet, avec les 
angles prolongés en petites pointes aiguës, et en arrière d’une apophyse 
conique un peu plus étroite et plus longue, supportant un long stylum 
un peu sinueux, rabattu transversalement sur le côté interne du bulbe. 


Syrie (Gh. de la Brülerie). 
(1882) 1"° partie, 15. 
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28. HARPACTES CORTICALIS, SP. nov. 
d' $. Céphaloth., long. 2 mill. — Pattes 4, 4, 2, 8, 


Céphalothorax brun rouge foncé, lisse en avant, très finement chagriné 
mat en arrière, assez convexe, un peu incliné en avant et en arrière. — 
Yeux supérieurs gros, égaux, connivents, en ligne assez courbée, la base 
des latéraux environ au niveau du centre des médians ; yeux antérieurs 
beaucoup plus gros que les supérieurs, leur intervalle plus étroit que leur 
rayon. — Bandeau plus étroit que le rayon des yeux antérieurs. — Chéli- 
cères brun rouge, sensiblement striées, pourvues au côté externe, dans 
toute leur longueur, de granulations éparses. — Plastron, très finement 
chagriné dans le milieu, lisse en avant et sur les côtés; $ entièrement et 
finement chagriné mat, — Pattes assez longues, fauve-rouge vif; fémur # 
pourvu près l'extrémité, au côlé interne, d’une épine fine et assez longue ; 
fémur 1, de 2; fémur ur, de deux lignes de 2-2 et d’une basilaire ; 
fémur 1v, de 2 en dessus près la base; tibias et métatarses 1 et 11 inermes ; 
xt et 1V épineux, — Abdomen étroit et cylindrique, gris blanchâtre testacé. 


d. Patte-mâchoire assez longue ; fémur grêle, courbe et parallèle; 
patella grêle, légèrement atténuée à la base, plus de trois fois plus longue 
que large, pourvue d’une petite échancrure au côté externe dans la pre- 
mière moilié ; tibia un peu plus long que la patella, grêle, très légère- 
ment atténué à l'extrémité, pourvu de forts crins, surtout au côté interne; 
tarse beaucoup plus court que le tibia, plus large à la base et fortement 
atlénué, garni, surtout en dessous, de forts crins longs ; bulbe très 
simple, plus long que le tibia, étroit et allongé, longuement atténué à la 
base ; pointe terminale simple, sétiforme et droite, formée de deux fines 
tiges accolées, 


Corse !, 
29. HARPACTES MUSCICOLA , SP. noOV. 


d, . Céphaloth., long. 2 mill, — Pattes 4, 4, 2, 8. 


Céphalothorax brun-rouge foncé, lisse en avant, très finement chagriné 
mat en arrière, à rebord noir aigu entier, assez convexe, incliné en avant 
et en arrière. — Yeux supérieurs gros, égaux, connivents, en ligne assez 
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courbée, la base des latéraux environ au niveau du centre des médians ; 
yeux antérieurs beaucoup plus gros que les supérieurs, leur intervalle 
plus étroit que leur rayon. — Bandeau plus étroit que le rayon des yeux 
antérieurs. — Chélicères brun rouge, à peine striées, sans granulations 
ou pourvues de quelques petites granulations au côlé externe, seulement 
à la base. — Plastron finement chagriné dans le milieu, lisse sur les bords. 
— Pattes assez longues, fauve rouge vif; fémur 1 pourvu d’une seule 
épine près l'extrémité interne ; fémur 11, d’une ligne de 3 dans la seconde 
moilié ; fémur 1, de deux lignes de 2-2; fémur 1v, d’une seule épine en 
dessus près la base; tibias et métatarses 1 et 11 inermes ; 111 et 1V épineux. 
— Abdomen étroit et cylindrique, gris blanchâtre testacé. 


d. Patte-màchoire : fémur péu robuste, un peu courbe et parallèle ; 
patella plus de quatre fois plus longue que large, fortement atténuée à la 
base, pourvue d’une petite échancrure au côté externe dans la première 
moilié; tibia près d’un tiers plus court que la patella, légèrement fusi- 
forme, pourvu de longs crins, surtout en dessous ; tarse presque aussi 
long que le tibia, longuement et fortement atténué, subacuminé, garni 
de crins semblables ; bulbe piriforme assez large, pourvu à l'extrémité 
de deux pointes assez longues et très grêles, presque sétiformes, l’interne 
noire et arquée, l’externe membraneuse et presque droite. 


Corse !. 
00. HARPACTES MODESTUS, Sp. nov, 


d, $. Céphaloth., long. 2 mill. — Pattes 4, 4, 2, 3. 


Céphalothorax brun foncé rougeätre ou olivätre, lisse brillant en avant, 
très finement, à peine distinctement, chagriné en arrière, peu convexe, — 
Yeux supérieurs gros, presque connivents, les latéraux un peu plus gros 
que les médians, en ligne assez courbée, la base des latéraux environ au 
niveau du centre des médians ; yeux antérieurs beaucoup plus gros que 
les supérieurs, leur intervalle beaucoup plus étroit que leur rayon. — 
Bandeau plus étroit que le rayon des yeux antérieurs, mais plus large que 
leur intervalle, — Chélicères brun rouge, légèrement striées, parsemées 
au côlé externe de très petites granulations. — Plastron très finement 
chagriné, avec une large zone marginale lisse. — Pattes assez longues, 
fauve rougeàtre ; fémur 1 pourvu d’une épine fine et assez longue, près 
l'extrémité, au côté interne ; fémur 11, de 2 ou 3; fémur ur, d’une ligne 
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de 2-2 et d’une basilaire ; fémur rv, de 2 ou 8 en dessus, à la base ; tibias 
et métatarses 1 et 11 inermes; 111 et 1v épineux. — Abdomen étroit et 
long, gris blanchâtre testacé. 


d. Patte-mâchoire longue; fémur grêle, courbe et parallèle; patella 
grêle, à peine alténuée à la base, au moins quatre fois plus longue que 
large, pourvue d’une petite échancrure externe près la base ; tibia beaucoup 
plus long que la patella (près d’un tiers), cylindrique, garni de forts crins, 
surtoul au côté interne ; tarse beaucoup plus court que le tibia, peu atté- 
nué, oblus, garni de crins semblables; bulbe un peu plus court que le 
tibia, très simple, étroit et allongé, longuement atlénué à la base; pointe 
terminale simple, sétiforme et droite, formée de deux fines tiges accolées. 


Basses-Alpes : Digne !. — Var : Sainte-Baume (R. P. Belon). — Alpes- 
Maritimes : Menton !, Sospel !, Saint-Martin-Lantosque !. 


Dans les mousses et sous les écorces. 


91. HARPACTES HISPANUS, SP. NOV. 
d, $.!Céphaloth., long. 2 mill. — Pattes 1, 4, 2, 5. 


Céphalothorax brun rouge foncé, fortement chagriné, mais presque 
lisse en avant, à strie médiane très fine, à peine sensible. — Yeux supé- 
rieurs gros, égaux et connivents, en ligne fortement courbée, la base des 
latéraux en avant du centre des médians; yeux antérieurs beaucoup plus 
gros que les supérieurs, leur intervalle beaucoup plus étroit que leur 
rayon. — Bandeau plus étroit que le rayon des yeux antérieurs, mais plus 
large que leur intervalle. — Chélicères pourvues au côté externe de fortes 
granulations espacées. — Plastron densément et assez fortement cha- 
griné, avec de petits espaces lisses formant taches, surtout en avant. — 
Pattes longues, grêles, fauve rougeûtre; fémur 1 pourvu près l'extrémité, 
au côté interne, d’une épine fine et courte; fémur 11, d’une ligne de 
2 ou 3; fémur 11, en dessus, de deux lignes de 2-2; fémur 1v, d’une seule 
épine plus longue, en dessus, à la base; tibias et métatarses r et 11 
inermes ; 111 @L 1V épineux.— Abdomen étroit, allongé, gris blanc testacé. 


&. Patte-mâchoire longue; fémur grêle, courbe et parallèle ; patella 
très longue et grêle, plus de six fois plus longue que large, régulièrement 
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et longuement atténuée à la base, pourvue d’une petite échancrure au 
côté externe, près la base ; tibia visiblement plus court que la patella, 
garni latéralement de longs crins ; tarse presque aussi long que le tibia, 
étroit, peu atténué et obtus, garni de crins, longs en dessous à la base ; 
bulbe petit, étroit, allongé, longuement atténué à la base ; pointe termi- 
nale grèle dès la base, beaucoup plus courte que le bulbe, formée d’une 
petite Lige séliforme noire et d’une lame étroite et déprimée, membraneuse, 
un peu courbe et tronquée à l'extrémité. 


Pyrénées-Orientales. — Catalogne. 


Genre DASUMIA Thorell 


92. DASUMIA ISTRIACA, Sp. nov. 
d', $. Céphaloth., long. 2,5 mill. — Abdom., long. 3 à 4 mill. 


Céphalothorax brun olivâtre clair, avec un fin rebord noir aigu, très 
finement et uniformément chagriné, peu convexe. — Yeux supérieurs en 
ligne fortement courbée, la base des latéraux au niveau du centre des 
médians, les latéraux légèrement séparés et un peu plus gros que les 
médians: yeux antérieurs beaucoup plus gros que les supérieurs, leur 
intervalle beaucoup plus étroit que leur rayon. — Bandeau environ égal à 
l'intervalle des yeux antérieurs. — Chélicères brun fauve, longues, presque 
parallèles, parsemées de granulations au côté externe. — Plastron brun 
fauve, finement chagriné, avec de petits points 
lisses et une zone marginale lisse. — Pattes 
assez longues, fauve teslacé clair ; fémurs r et 11 
pourvus d’une seule petite épine au côlé interne 
près l'extrémité; fémur rx inerme; fémur 1v 
pourvu en dessus, près la base, d’une seule 
petite épine séliforme ; tibias et métatarses r et 11 
inermes ; 11 et IV épineux. — Abdomen ovale, 
blanchâtre testacé. 





d. Patte-mâchoire robuste; fémur épais, pa- 
rallèle, courbe, convexe en dessus; patella 
environ trois fois plus longue que large, un peu 


Fig. 9. Bulbe par la face 
externe. 
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atténuée à la base, nullement convexe en dessous ; tibia un peu plus long 
que la patella, presque cylindrique ; tarse à peine plus court que le tibia, 
peu atténué, obtus, garni de crins serrés ; bulbe piriforme, assez large, 
sa pointe terminale très développée, beaucoup plus longue que le lobe, 
d'abord dirigée en arrière, puis coudée en avant, pourvue en dessus, à la 
base, d’une petite apophyse noire et tronquée carrément, droite, parallèle 
dans sa partie lerminale, son extrémité tronquée obliquement et un peu 
denticulée. 


Istrie : Castelnuovo (Stussiner). 


Diffère de D. tæntifera Th. par sa taille plus petite, ses pattes plus 
longues et moins épineuses ; le bulbe du mäle, semblable par sa disposition 
générale, diffère par les détails, ainsi, la petite apophyse de la base est 
simplement tronquée, et la partie terminale de la branche principale est 
droite, nullement élargie, ni fusiforme. 


Genre TEDIA, gen. nov. 


Caractères essentiels des Dysdera, seulement : 


Lames-maxillaires, au delà de l'insertion du 
trochanter, très longues, très atténuées et un 
peu divergentes ; troncature interne très longue, 
très oblique et un peu concave; pointe termi- 
nale subaiguë et un peu arquée en dedans. — 
Pièce labiale à peine deux fois plus longue que 
large, assez fortement atténuée dans la seconde 
moilié, tronquée et légèrement échancrée au 
Fig. 10. Pièces buccales. sommet, pourvue de faibles stries submargi- 
nales. — Ghélicères longues, atténuées et projetées; bord de la rainure 
caréné, inerme. — Pattes médiocrement longues, assez robustes, presque 
inermes ; deux grilles tarsales accompagnées de fascicules de crins 


élargis. 





Très voisin du genre Dysdera, mais s’en distingue par la forme toute 
différente des lames-maxillaires. 
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39. TEDIA OXYGNATHA, Sp. nov. 
&. Céphaloth., long. 2,5 mill. — Pattes 4, 4, 2, 8, 


Céphalothorax fauve rouge orangé vif, très lisse, brillant ; ovale court, 
très convexe dans la partie céphalique, à front large. — Yeux supérieurs 
gros, égaux, en ligne peu courbée, la base des latéraux en arrière du 
centre des médians, les médians connivents, les latéraux à peine séparés ; 
yeux antérieurs plus gros, largement séparés, leur 
intervalle presque de moitié plus large que leur dia- 
mètre. — Bandeau beaucoup plus étroit que le dia- 
mètre des yeux antérieurs. — Chélicères longues, 
très atténuées et projetées, fauve rouge orangé, très 
lisses, brillantes. — Plastron court et large, presque 
arrondi, fauve rouge, très lisse. — Paltes assez 
courtes, jaune clair, inermes, excepté deux petites 
épines sétiformes sur la face antérieure du tibia mx, 
et en dessous une épine terminale plus forte au 
même article ; une ou deux épines terminales sem- 
blables aux métatarses 111 et 1V. — Patte-mächoire 
jaune; patella et Libia presque égaux, celui-ci sensiblement atténué à la 
base et garni de crins fauves ; tarse aussi long que le tibia, un peu atté- 
nué aux extrémités et très obtus ; bulbe très simple, ovale allongé, étroit, 
terminé en pointe grêle, tronquée, simple, au moins de moitié plus courte 
que le lobe. 





Fig. 11. Bulbe par 
la face externe. 


Syrie (Ch. de la Brülerie). 


Genre HOLISSUS, gen. nov. 


Céphalothorax ovale court, convexe, marqué d’une strie médiane dans 
la partie thoracique, légèrement et entièrement rebordé. — Yeux, six, 
resserrés, disposés en ovale transverse, les quatre postérieurs en ligne 

rtement courbée en arrière, presque connivents, les deux antérieurs plus 
gros, leur intervalle à peine égal à leur rayon. — Bandeau beaucoup plus 
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étroit que le diamètre des yeux antérieurs, — Plastron presque plan, large, 
plus long que large, atténué en arrière. — Chélicères assez longues, 
presque verticales, étroites et atlénuées. — Lames-maxillaires longues, 
étroites et droites, arrondies, non anguleuses à l'extrémité externe, obli- 
quement tronquées à linterne, à peine déprimées. — Pièce labiale trois 
fois plus longue que large, presque parallèle, non à peine atténuée, tron- 
quée droit, non échancrée au sommet, marquée de stries latérales n’attei- 
gnant pas son extrémité. — Abdomen ovale allongé ; filières inférieures 
et supérieures également longues, les inférieures plus robustes. — Pattes 
longues, assez robustes, 4, 1, 2, 3; patellas, tibias et métatarses x et 11 
pourvus en dessous de deux séries continues et serrées de longues épines 
très régulières, couchées en avant ; fémurs des quatre paires, tibias et 
mélatarses des deux paires postérieures pourvus d’épines isolées: trois 
griffes tarsales sans fascicules ni scopulas. —Téguments du céphalothorax 
et du plastron finement chagrinés. 


L'espèce pour laquelle je propose ce genre a entièrement le faciès 
d’un Harpactes de moyenne taille, mais elle s’en distingue à première 
vue par les deux séries de longues épines serrées qui garnissent le 
dessous de ses palellas, tibias et métatarses aux deux premières paires ; 
par ce caractère singulier, l'Holissus unciger se rapproche un peu du 
genre Ariadne. 


94. HOLISSUS UNCIGER, Sp. nov. 


d', $. Céphaloth., long. 2,2 à 2,5 mill. — Abdom., long, 3,5 à 4 mill. 
Paltes (4,492: 


Céphalothorax ovale, assez convexe, brun rougeàtre clair, finement et 
entièrement chagriné, à rebord mince, aigu et entier, à strie médiane fine 
et assez longue, — Yeux supérieurs gros, presque égaux, en ligne forte- 
ment courbée, la base des latéraux environ au niveau du centre des 
médians, les latéraux ovales, très légèrement séparés; yeux antérieurs 
beaucoup plus gros que les supérieurs, leur intervalle un peu plus étroit 
que leur rayon. — Bandeau plus étroit que le rayon des yeux antérieurs. 
— Abdomen ovale allongé, gris blanc testacé. — Plastron finement cha 
griné mat, — Chélicères longues, parallèles, pourvues de quelques petite 
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granulations très espacées. — Pattes fauve rougeàtre clair, longues (sur- 
tout 4); fémur 1 pourvu au côté interne, dans la seconde moitié, d’un 
groupe de 6 épines; fémur 11, d’une ligne de 2; fémur 11, de deux lignes 
de 4-2; fémur 1v, près la base, d’une ligne dorsale de 3 épines rappro- 
chées et d’une petite épine supéro-interne ; patellas, tibias et métatarses 
1 et 11 pourvus en dessous de deux lignes continues et serrées de longues 
épines couchées. 


d. Patte-mâchoire longue; fémur robuste, un peu courbe, atténué 
près de l'extrémité; patella plus de trois fois plus longue que large, 
parallèle, plus étroite que le fémur; tibia un peu plus long que la 
patella, aussi étroit, un peu atténué près la base, garni latéralement de 
longs crins; tarse presque aussi long que le tibia, un peu plus large, 
légèrement fusiforme, garni de crins semblables ; bulbe piriforme court, 
sa pointe terminale très développée, beaucoup plus volumineuse que le 
lobe, en forme d’épais bourrelet rougeâtre, fortement sinueux en forme 
d'S et dessinant un fer à cheval ouvert par le bas, avec chacun des angles 
prolongé par une apophyse lamelleuse noire, l’externe large et tronquée 
carrément avec les angles prolongés, aigus, l’interne plus longue, étroite 
et lancéolée. 


Corse !. — Dans les forêts de hêtres des montagnes de l’intérieur. 


Genre HARPASSA, gen. nov. 


Céphalothorax ovale court, convexe, marqué d’une strie médiane dans 
la partie thoracique, légèrement rebordé en avant, nullement en arrière. 
— Yeux, six, resserrés, disposés en ovale lransverse ; les quatre posté- 
rieurs en ligne presque droite; les deux antérieurs un peu plus gros, 
leur intervalle environ égal à leur rayon. — Bandeau aussi large que le 
diamètre des yeux antérieurs. — Plastron convexe, très large, cependant 
plus long que large, alténué et arrondi en arrière. — Chélicères médio- 
crement longues, peu atténuées et verticales, à crochet peu long, robuste 
et recourbé. — Lames-maxillaires longues, étroites et droites, sans angle 
au côté externe, arrondies à l’extrémilé externe, obliquement tronquées 
à l’interne, convexes à la base, ensuite un peu déprimées.— Pièce labiale 
trois fois plus longue que large, fortement atténuée et très obtusément 
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tronquée au sommet, presque arrondie, non échancrée, sans stries latérales 
ni rebord, — Abdomen ovale allongé ; fllières inférieures et supérieures 
également longues, les inférieures plus robustes. — Pattes très fines et 
très longues, 1, 4, 2, 3, inermes; hanches allongées ; trois griffes tarsales 


sans fascicules ni scopulas., — Téguments du céphalothorax et du plastron 
coriacés. 


L'espèce type de ce nouveau genre est un petit Dysdéride des mon- 
tagnes de la Corse, remarquable par la grande longueur et la gracilité de 
ses pattes, ce qui lui donne un peu l’aspect d’un Pholcus; ses paltes 
sont inermes, et sa pièce labiale, très atténuée, est dépourvue de stries 
latérales, ce qui le distingue suffisamment des Harpactes. —Je ne connais 
que le mâle. 


95. HARPASSA TENUIPES, Sp. noOV. 


&. Géphaloth., long. 2 mill. — Abdom., long. 2,5 mill. 
Pattes 1, 4, 2, 3. — 10. 9. 9,5. 7,5. 


Céphalothorax brun rouge clair vif, ovale assez court, convexe, à strie 
fine et assez longue, entièrement et fortement granuleux rugueux. — 
Yeux supérieurs très gros, en ligne presque droite, les médians conni- 
vents, les latéraux bien séparés et plus gros que les médians; yeux anté- 
rieurs à peine plus gros que les latéraux postérieurs, leur intervalle un 
peu plus étroit que leur rayon. — Bandeau presque aussi large que le 
diamètre des yeux antérieurs. — Abdomen ovale étroit, gris blanc testacé, 
à pubescence fauve, fine et peu serrée. — Plastron brun rouge, cordi- 
forme large, convexe, fortement rügueux réticulé. — Chélicères robustes, 
convexes, médiocrement longues, garnies de fines granulations au côté 
externe.— Pattes très longues, très fines, jaune clair testacé, inermes. — 
Patte-mâchoire relativement courte et fine; fémur presque parallèle ;_ 
patella assez courte, convexe; tibia presque d’un tiers plus long que la 
patella, légèrement atténué à la base, garni latéralement en dessous de 
longs crins fins ; arse très long, plus long que le tibia, grêle et cylin- 
drique ; bulbe très simple, er ovale étroit, très allongé, presque également 
atténué à la base et à l'extrémité, terminé en pointe fine, simple, un peu 
arquée en dedans. 


Corse !, — Sous les pierres, dans les hautes montagnes. 


12 
Lee] 
[A 
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Genre RHODE, gen. nov. 


Céphalothorax ovale assez large, convexe, non rebordé, brusquement 
rétréci au bord postérieur et prolongé au-dessus du pédicule. — Yeux, six, 
très resserrés, subconnivents, disposés en ovale transverse, les quatre 
postérieurs en ligne arquée en arrière, les antérieurs beaucoup plus gros 
que les postérieurs, presque également resserrés. — Bandeau étroit. — 
Plastron très large, presque arrondi, convexe, prolongé en arrière au- 
dessous du pédicule. — Chélicères médiocrement longues, peu atlénuêes, 
verticales. — Lames-maxillaires longues, étroites et droites, sans angle 
au côté externe, arrondies à l'extrémité externe, obliquement tronquées 
à l’interne, convexes à la base, ensuile un peu déprimées.— Pièce labiale 
au moins trois fois plus longue que large, très légèrement atténuée, tron- 
quée droit, non échancrée au sommet, marquée d’une strie latérale pro- 
fonde, n’atteignant pas l'extrémité. — Pédicule abdominal très long et 
cylindrique. — Abdomen ovale court, recouvert en dessous (au moins 
chez le mâle) d’une grande plaque chitineuse, n’atteignant pas les 
filières ; filières inférieures robustes el assez longues, les supérieures 
très courtes. — Pattes peu longues, 4, 1, 2, 3, assez robustes, inermes; 
hanches rejelées en dehors, les postérieures subglobuleuses; trois grilles 
tarsales sans fascicules de scopulas. — Téguments très fortement coriacés, 


épais. 


L'espèce pour laquelle je propose ce nouveau genre est de la taille des 
petits Herpactes ; son faciès la rapproche surtout des Dysdera du groupe 
de Ninnii et flavitarsis ; elle se distingue cependant à première vue de 
tous les représentants de la famille par la singulière conformation de son 
céphalothorax et de son plastron, l’un et l’autre prolongés en arrière sur 
le pédicule abdominal qui est très long, 


Je ne connais que le mâle; il est probable que chez la femelle l’abdo- 
men n'offre pas de scutum ventral. 
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96. RHODE SCUTIVENTRIS, SP. NOV. 


&. Géphaloth., long. 4,6 mill. — Abdom., long. 2 mill. 
Pattes 1, 152,793 


Céphalothorax brun rouge carminé presque noir, ovale assez allongé, 
convexe, régulièrement garni de très fortes granulations transverses et 
obliques ou arrondies ; partie céphalique longue et parallèle ; partie tho- 
racique dépourvue de strie, un peu prolongée en arrière sur le pédicule. 
— Yeux supérieurs très gros, égaux, ovales, en ligne presque droite, les 
médians connivents, les latéraux un peu séparés; yeux antérieurs beau- 
coup plus gros que les supérieurs, leur intervalle beaucoup plus étroit que 
leur rayon.— Bandeau environ égal au rayon des yeux antérieurs. — Pédi- 
cule abdominal long, coriacé. — Abdomen ovale court, un peu élargi en 
arrière, en dessus gris blanc testacé, en dessous couvert d’une plaque 
chitineuse brun rouge presque lisse, arrondie en arrière et n’atteignant 
pas tout à fait les filières. — Plastron cordiforme très large, convexe, très 
fortement chagriné réliculé. — Chélicères courtes, très robustes et con- 
vexes, finement granuleuses au côté externe. — Pattes brun rouge car- 
miné, courtes, robustes, surtout les fémurs, inermes. — Patte-màchoire 
relativement courte ; fémur comprimé; patella assez longue, convexe, atté- 
nuée à la base; tibia à peine plus long que la patella, assez fortement 
atténué à la base ; tarse un peu plus long que le tibia, plus étroit, longue- 
ment atténué ; bulbe grand, simple, piriforme, plus longuement atténué 
à la base qu’à l'extrémité, sa pointe terminale assez longue, droite, très 
fine, presque sétiforme. 


Pyrénées cantabriques : col de Pajares (Gh. de la Brüûlerie). 


Genre SULSULA, gen. nov. 


Céphalothorax large en arrière, fortement atténué en avant, à front 
néanmoins large et obtus; plan en dessus, fortement incliné en arrière 
dans le tiers postérieur, — Yeux, six, disposés en groupe transverse au 
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moins deux fois plus large que long et occupant presque toute la largeur 
du front, de chaque côté deux yeux latéraux connivents, deux médians 
placés assez en arrière, au niveau des latéraux postérieurs. — Bandeau 
beaucoup plus large que les yeux antérieurs et légèrement incliné en avant. 
— Pattes longues, 4, 2, 1, 3, fines; fémurs peu robustes, semblables et 
cylindriques ; fémurs et tibias armés d’épines fines ; intervalle des hanches 
de la 4° paire beaucoup plus étroit que leur longueur ; deux griffes tarsales 
fines portées par un article unguifère, — Téguments fins, garnis de crins 
isolés, 


Ce genre appartient au groupe des Oonopides et est surtout voisin du 
genre Orchestina E. S. (= Schænobates E. S., non BL.) (1), dont il diffère 
par la forme du céphalothorax, les pattes des quatre paires également 
grêles, les yeux médians plus reculés, étant placés au niveau des latéraux 
postérieurs. — Le S. longipes est la plus grande espèce du groupe des 
Oonopides ; son faciès rappelle celui d’un petit Loxosceles. 


37. SULSULA LONGIPES, Sp. nov. 
d. Long. 2,7 mill. 


Céphalothorax et pattes fauve testacé très clair. Abdomen blanc testacé, 
garni de crins isolés. — Fémur 1 pourvu de 2 épines sur la face antérieure 
et de 2 dorsales ; fémur 11, d’une seule dorsale ; fémurs 111 et 1v, de 2 ou 
3 dorsales ; tibias 1 et 11 pourvus de 3 longues épines latérales internes et 
externes. — Patte-mâchoire courte; patella large et convexe ; tibia plus 
long que la patella, atténué; tarse petit, oblus; bulbe piriforme large, 
subglobuleux, prolongé en pointe, assez large et cylindrique dans la pre- 
mière moitié, très grêle et arquée dans la seconde. 


Un seul mâle, trouvé à Ramleh, près Alexandrie, par M. A. Letourneux. 





(1) Nous proposons le nom d’'Orchestina pour l'espèce que nous avons 
décrite sous le nom de Schænobales Pavesii (in Mém. Soc. roy. Sc. Liège, 
1873); le Schænobates Walckeri Blackwall, dont nous rapprochions alors 
cette espèce, paraît totalement différent et n'appartient probablement pas 
au sous-ordre des Araneæ gnaphosæ. 
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Genre OONOPS Templ. 
98. OONOPS PROCERUS, SP. nov. 
d', $. Long. 8 à 3,2 mill. 


Céphalothorax fauve rouge clair, parsemé de forts crins noirâtres, large 
et arrondi latéralement, fortement atténué en avant, à front étroit et 
obtus; convexe vers le tiers postérieur, très fortement incliné en arrière, 
plus légèrement en avant. — Groupe oculaire occupant presque toute la 
largeur du front; yeux gros, peu inégaux ; médians connivents, allongés, 
droits au côté interne; latéraux postérieurs visiblement plus pelits, 
obliques, touchant presque aux médians; latéraux antérieurs aussi gros 
que les médians, presque arrondis, sensiblement et également séparés des 
médians et des latéraux postérieurs. — Bandeau un peu plus étroit que 
les yeux antérieurs, tronqué droit, avec les angles un peu saillants et 
coniques, pourvu de quelques crins très forts, aigus. — Abdomen ovale 
allongé, convexe, rouge orangé vif, parsemé de crins gris épais. — Pattes 
assez longues et robustes, jaune testacé ; fémurs larges et comprimés ; 
fémur 1 pourvu dans la seconde moitié, au côté interne, de 3 ou 4 longues 
épines fines perpendiculaires rapprochées, un peu bulbeuses à la base ; 
fémurs 11, 111 et 1v pourvus en dessus, dans la première moitié, d’une 
seule épine semblable, plus courte aux paires postérieures; tibias r et 11 
pourvus en dessous de deux lignes de 4-4 épines fortes et très longues, 
couchées en avant; métlatarses 1 et 11, de deux lignes de 2-2 épines sem- 
blables ; tibias et métatarses 111 et 1v pourvus chacun de 2 épines latérales 
internes et externes et de deux paires d’épines inférieures. 


d. Patte-mâchoire assez courte; fémur court, grêle et cylindrique; 
patella très large et convexe à l'extrémité, atténuée à la base, piriforme ; 
tibia environ de même longueur que la patella, aussi large, faiblement 
atténué à l'extrémité; tarse plus étroit et plus court que le tibia, sub- 
acuminé, pourvu de longs crins ; bulbe volumineux, très large, piri- 
forme déprimé, presque discoïde à la base, sa pointe terminale plus courte 
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que le lobe, très arquée en dedans, étroite et cylindrique à la base, forte- 
ment et brusquement élargie à l’extrémité en lobe cylindrique et tronqué, 
avec la troncature pourvue dans le haut d’une petite carène arquée fine- 
ment denticulée. 


Pyrénées-Orientales : La Preste, près le Prats-de-Mollo !; Conat, près 
Prades !, 


Commun sous les grosses pierres un peu humides. Le cocon, déposé 
dans de petites cavités de la pierre, est composé d’une toile blanche disci- 
forme et Lendue recouvrant les œufs; ceux-ci, au nombre de 3 ou A seu- 
lement, sont très gros et fortement colorés en rouge. La femelle se tient 
sur son cocon à découvert. 


939. OONOPS ANGUSTATUS, Sp. NOV. 


&, $. Long. 4,8 mill. 


Céphalothorax fauve rouge orangé clair, parsemé de crins assez courts 
et robustes ; ovale allongé, atténué en avant, à front étroit et obtus, peu 
convexe, cependant fortement incliné en arrière dans le tiers postérieur, 
à peine incliné en avant. — Groupe oculaire occupant presque toute la 
largeur du front; yeux gros et presque égaux; médians connivents, allon- 
gés, droits; latéraux ovales, connivents, l’antérieur un peu plus gros, 
touchant presque au médian, le postérieur sensiblement séparé. — Ban- 
deau plus étroit que le diamètre des yeux antérieurs. — Abdomen ovale 
allongé, blanc mat, parsemé de forts crins. — Pattes peu longues, fauve 
testacé, avec les fémurs fortement teintés de rouge; fémurs robustes 
et comprimés ; sans épines, garnies de crins couchés très robustes, obtus et 
serrés, principalement aux tibias et métatarses antérieurs, — Plastron et 
pièces buccales parsemés de crins obtus. — Patte-mächoire de la femelle 
garnie de crins semblables très serrés au tarse. Patte-mâchoire du mâle 
comme chez O. pulcher. 


Hérault : bois de Fondfroide, près Montpellier !, — Var : île de Porque- 
rolles !, — Corse !. 


Se trouve dans les bois de pins, dans les tas de feuilles au pied des 
arbres, 
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0. OONOPS INERMIS , SP. NOV. 
Q. Long. 2,5 mill. 


Céphalothorax fauve testacé, avec une fine ligne brune marginale, par- 
semé de crins fins, ovale court et large, fortement atténué en avant, à 
front étroit et obtus; fortement convexe vers le tiers postérieur, incliné 
en avant et en arrière. — Groupe oculaire occupant toute la largeur du 
front ; yeux médians ovales, courts, connivents; latéraux connivents, 
presque égaux, également très rapprochés des médians. — Bandeau un 
peu plus étroit que les yeux antérieurs. — Abdomen ovale, convexe, 
gris violacé, parsemé de crins fins. — Pattes fauve clair testacé, assez 
longues, avec les fémurs assez robustes et comprimés ; complètement 
inermes, garnies de crins fins mêlés en dessous, aux tibias et mélatarses, 
de crins obtus. — Tarse de la patte-mâchoire de la femelle garni de crins 


obtus. 


Var : vallée de Dardennes, près Toulon !, 


Groupe des GYDNIDES 


7e PARTIE (1). 


Par M. Vicron SIGNORET, Membre honoraire. 


(Séance du 26 Janvier 1881.) 


Nous avons omis, parmi les Cydnus, une espèce décrile par M. Dislant : 
le Microporus mexicanus, que nous ne connaissons pas en nature, el 
nous croyons devoir en donner la diagnose. 


CYpnus (MIcROPORUS) MExXICANUS Dist., Biol. Gent. Amer, (1881), 8, 
tab. 4, fig. 8. 


Mexique, — Long. 5 mill., larg. 3 mill. (Mus. de Berlin.) 


Largement ovalaire; la plus grande largeur au niveau du sommet de 
l’écusson. D'un noir de poix, avec la base des antennes, le rostre et les 
tarses jaunes. 


Nous pensons que cette espèce doit être très voisine de Cydnus (Micr.) 
obliquus Ulher, voyez Annales, 1882, 2° trim., p. 161 (119), mais il fau- 
drait voir les dessins des plaques mates et du canal ostiolaire pour se 
rendre compte des différences. 


Genre STENOCORIS, gen. nov., Signoret, Ann. Soc. ent. Fr., Bull., 14880, 
p. xLIV. — Dist., Biol, Cent. Amer., 1880, 54, 1, pl. iv, fig. 40. 


Annales, pl. 8 (Gydnides, pl. XIf), fig. 402. 


Ce genre repose sur les caractères suivants : Ja longueur du rostre, qui 





(1) Voir Annales 18814 : 1'° partie, p. 25 ; 2° partie, p. 193; 8° partie, 
p. 319; 4° partie, p. 423. — Ann. 1882, 5° parlie, p. 23; 6° partie, 
p. 145. 

Ann. Soc. ent. Fr. = Novembre 1882. 

(1882) 1'° partie, 16. 
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atteint le sommet du second segment abdominal ; la longueur du corps, 
qui est subparallèle ; le troisième article des antennes beaucoup plus petit 
que le second, les quatrième et cinquième égaux ou à peu près. 


Tête peu ciliée, sans trace de spinules. Tibias antérieurs très dilatés, 
les postérieurs presque droits, cylindriques, et les cuisses sans épines. 
Canal ostiolaire formant une plaque irrégulière, sillonnée, sinueuse, le 
sommet arrondi, tronqué, avec une valvule en dessous, dans l'ouverture 
ostiolaire. 


STENOCORIS LONGULUS Dall., List of Hem. Brit. Mus. (1851), 1419, 25, 
Distant, Biol. Cent. Amer. (1880), 51, 4, pl 1v, fig. 40. 


Annales, pl. 8 (Gydnides, pl. XIII), fig. 102. 


Para, Venezuela. — Long. 7 1/2 mill., larg. 3 4/2 mill. (Coll. Brit, Mus., 
Mus. imp. de Vienne ; coll. Uhler, Signoret, Distant.) 


Subparallèle, deux fois plus long que large, convexe, d’un noir brillant; 
pattes, antennes et rostre bruns; finement ponctué et peu cilié. 


Tête arrondie, aussi longue que large entre les yeux. Vertex faiblement 
strié, avec une faible ponctuation entre les sillons, les lobes latéraux 
n’offrant que trois cils sur les bords. Rostre très long, atteignant la base 
du second segment de l'abdomen, les second et troisième articles aussi 
longs, mais celui-ci très grêle, celui-là plus épais, plus gros et renflé dans 
son milieu, la base du deuxième article glissant dans un sillon médian 
formé par les carènes des angles médians du mésosternum, Antennes 
avec le troisième article peit, le second grêle, une demi-fois plus long, 
les quatrième et cinquième les plus longs et égaux. Prothorax une demi- 
fois plus large que long, arrondi aux angles antérieurs, très convexe sur 
la ligne transverse, ce qui est dû surtout à une impression assez forte 
derrière l’échancrure, cet espace finement ponctué, ainsi que le disque 
postérieur et le long des bords latéraux, ceux-ci faiblement ciliés, la ligne 
transverse avec un sillon prononcé plus fortement ponctué. Écusson angu- 
lairement arrondi au sommet, le disque ponctué, la base lisse. Élytres 
très longues, faiblement ponctuées sur le côté et l’espace marginal, la 
première ligne de points, près la suture, très forte, la seconde très forte 
aussi à la base, mais indistincie au delà du milieu, vers le sommet. Mem- 
brane dépassant l'abdomen et d’un jaunâtre hyalin. Abdomen lisse, les 
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segments presque parallèles entre eux. Tibias antérieurs très élargis, présen- 
tant au côlé externe dix ou onze épines sillonnées au milieu, plus grandes 
et plus larges vers le milieu des tibias, quatre au côté interne, ciliés 
sur la face interne et épineux sur la face externe; les tarses plus clairs, 
les griffes accompagnées d’un appendice digité. Plaques mates faiblement 
striées ; selles du mésosternum très larges, ne laissant qu’un petit espace 
lisse; celles du métasternum en occupant les deux tiers. Canal ostiolaire 
large, irrégulièrement sillonné, très sinué et finissant au sommet par une 
partie arrondie, tronquée; en dessous, une valvule en forme d’écaille, 


Genre GAMPSOTES Fieb., Mss. 
Annales, pl 8 (Gydnides, pl. XIII), fig. 108. 


Ce genre qui, comme le précédent, se distingue de tous les Cydnides 
par la longueur du rostre qui atteint le sommet du second segment abdo- 
minal, sera facile à reconnaître des Stenocoris par les antennes dont le 
deuxième article est plus petit que le troisième, ainsi que par d’autres 
caractères que nous allons énoncer. Ainsi, nous voyons, dans S£enocoris, 
la base du second article glisser dans un sillon médian du mésosternum ; 
ici, le second article est libre à la base, en forme de crosse et grêle, ce 
second article plus long que le troisième, qui est lui-même plus court que 
le quatrième, celui-ci presque aussi long que le second ; de plus, le pre- 
mier article n’est qu’en partie caché par les carènes rostrales qui laissent 
libre la moitié apicale de l’article. Le reste est à peu près semblable aux 
autres Cydnides, 


GAMPSOTES PARALLELUS Fieb., Mss, — Sisnoret, Ann, Soc. ent. Fr., Bull, ’ 
1881, p. xxIx. 


Annales, pl. 8 (Gydnides, pl. XIII), fig. 103, 


Indes orientales, — Long. 5 4/2 mill., larg. 2 mill, (Musée national de 
Budapest; coll. Lethierry [Lille] et Signoret.) 


Cette espèce, deux fois et demie plus longue que large, est remarquable 
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par ce seul caractère et ne peut se comparer qu'au Séenocoris longulus, 
dont, moins la taille, elle se rapproche beaucoup. Elle est parallèle, d’un 
noir de poix, avec les antennes, surtout les articulations, et les tarses 
ferrugineux, le rostre plus clair. 


Tête plus longue que large entre les yeux, finement ponctuée, peu 
ciliée. Antennes avec le deuxième article à peine moins long que le troi- 
sième, le quatrième et le cinquième les plus longs, ce dernier plus que le 
quatrième. Rostre très long, atteignant le troisième segment abdominal, 
le second article arqué et présentant une espèce de crosse à la base, le 
troisième article le plus court, égalant le premier, le quatrième grêle et 
long, égalant le second. Prothorax fortement échancré en avant et ponctué, 
excepté sur le disqué antérieur et au bord postérieur, faiblement cilié 
sur les côtés. Écusson très long, arrondi à l'extrémité, très ponctué, 
excepté aux angles basilaires. Élytres très longues, la membrane d’un 
jaune hyalin, dépassant légèrement l'abdomen, avec quatre nervures obso- 
lètes, la corie convexe au sommet, très ponctuées, la portion cubitale avec 
deux séries presque complètes de points et une troisième plus petite, vers 
l’écusson. Pattes relativement courtes, ciliées et spinuleuses comme dans 
les Gydnides, les tibias antérieurs très dilatés. Canal ostiolaire terminé 
par un lobe tuberculeux irrégulier. Plaques mates occupant presque tout 
l'espace méso- et métathoracique et faiblement striolé. Abdomen très 
rugueux sur les côlés et lisse au milieu. 


Genre PANGOEUS Stàl, Slett. Ent. Zeit. (1862), 95. 
Annales, pl. 8 et 9 (Gydnides, pl. XII et XIV), fig. 404 à 493. 


Corps ovale, plus ou moins convexe, mais généralement aplati en dessus. 
Tète arrondie, les lobes égaux, généralement sans spinules, mais seule- 
ment ciliés. Ocelles plus ou moins rapprochés des yeux et sur la ligne 
basilaire de ceux-ci ou un peu après. Antennes de cinq articles, le second 
généralement plus court que le troisième. Prothorax largement sinueux 
en avant, subarrondi en arrière; avec une ligne ou sillon en arrière de 
léchancrure antérieure, formant un rebord marginal, ce qui est très évi- 
dent dans toutes les espèces de ce genre, et en forme pour ainsi dire 
unique et le seul caractère, ce qui le rapproche des Homaloporus et 
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Macroporus, qui s’en distinguent par les spinules de la tête. Pour se 
rendre compte de ce caractère essentiel, voir les têtes des espèces repré- 
sentées par les figures 111, 1419, 118 et 193. 


1. PANGOŒUS æÆïTHioPs Fabr. (Stäl), Entom. Syst., IV, 124, 74, S. R., 
186, 9. — Stàl, Hem. Fabr. (1868), 7. — Id., Enum. (1879), 
19, 6. — lugubris (pro parte) Berg, Hem. Argent. (1879), 14. 
— Signoret, Ann. del Mus. civ. di Genova (1881), 649 (nec 
æthiops Am. et Serv. = CG. teter Spin.). 


Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. XII), fig. 104. 


Montevideo, — Long. 6 mill., larg, 3 3/4 mill. (Mus. civ. de Gênes: 
coll. Berg, Lethierry, Signoret.) 


Ovalaire, obtus, d'un brun noirâtre ; rostre, antennes et pattes jaunes 
(Fabr. dit : pedes nigri), la tête quelquefois plus claire. 


Tête arrondie, ciliée faiblement sur les bords. Vertex finement ponctué- 
ruguleux, sillonné assez fortement. Rostre dépassant les pattes antérieures, 
le deuxième article plus large, mais égalant en grandeur le troisième, le 
quatrième les deux tiers du précédent ; carènes rostrales cachant entière- 
ment le premier article. Prothorax moitié plus large postérieurement 
qu’antérieurement, les angles antérieurs arrondis; du sillon marginal part 
une ligne médiane se prolongeant jusqu’au sillon transverse, qui est ponc- 
tué, les bords latéraux sinueux, ponciués et très ciliés; disque postérieur 
légèrement strié. Écusson largement et angulairement arrondi au sommet, 
qui présente une légère dépression; disque rarement ponctué. Élytres 
presque lisses, très finement ponctuées et offrant une dizaine de points 
piligères sur la côte marginale. Espace marginal finement ponctué au som- 
mei; clavus sans ligne de points. Membrane plus longue que l'abdomen et 
d’un hyalin vitreux transparent. Abdomen noir, très convexe, présentant 
sur chaque segment une ligne médiane transverse de poils très fins; strié 
légèrement sur les côtés. Canal ostiolaire finissant par un lobe arrondi, 
étroit, échancré en dessous. Plaques mates très grandes, faiblement 
sillonnées, ne laissant qu'un petit espace lisse de côté et en dessus de la 
plaque mésosternale. 


Gette espèce se rapproche comme forme du Cyrtomenus ciliatus Pal. 
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Beauv., mais s’en distingue par les caractères génériques. Elle est très 
voisine du P, rugifrons H.-Sch., mais s’en éloigne par les lobes latéraux 
plus longs et englobant le lobe médian dans celte dernière, tandis que le 
lobe médian est libre et large dans æthiops, ce qui la rapprocherait du 
P. Uhleri Signoret, qui a la tête plus lisse, moins ciliée, moins longue, 
et dont l'extrémité du canal ostiolaire est confondue et perdue dans le 
bord élevé de la suture mésosternale. 


9, PAnGOEUS FORTIS Walk., Cat. (1867), 151, 21. — Uhl., Geol. Surv., 
(1877), III, 389. —Dist., Biol. Cent. Amer. (1880), 6, 4, pl. nr, 
fig. 108. 


Annales, pl. 8 (Cydnides, p. XII), fig. 105, 


Mexique, — Long. 7 mill., larg. 4 mill. (Brit, Mus., coll. Signoret.) 


Ovalaire assez large, très faiblement ponctué, à peine cilié; d’un brun 
noir, plus clair pour les antennes, les tarses jaunes. 


Tête arrondie en avant; quatre cils sur les lobes latéraux. Vertex sil- 
lonné, les points piligères oculaires placés dans une impression assez pro- 
fonde; quelques points le long des bords latéraux. Rostre n’atteignant 
que la base des hanches intermédiaires. Prothorax avec le sillon antérieur 
profond ; des points formant sillon d’un point piligère à l'autre, et quelques 
autres en arrière, ainsi que vers l’angle antérieur ; sur les côtés marginés, 
sept ou huit points d’où partent les cils. Écusson angulé à l'extrémité, 
avec une impression médiane, le disque ponctué, la base lisse. Élytres avec 
trois points piligères sur la côte qui est forte et s'étendant jusqu’au sommet, 
Disque de la corie presque lisse, à peine ponctué, excepté au sommet 
vers l'angle externe, la ligne interne de la suture cubitale obsolète vers le 
milieu, la radiale interne finissant aux trois quarts de la corie. Espace 
marginal discrètement mais assez fortement ponctué vers le milieu, l’es- 
pace interradial très finement et discrètement. Membrane dépassant l’ab- 
domen, d’un blanc jaunâtre hyalin. Abdomen lisse, excepté une ligne de 
points au sommet de chaque segment. Plaques mates supérieures striées, 
surtout au sommet, et occupant la moitié de l’espace du mésosternum ; 
vers les hanches, une série de points, la portion lisse striolée et avec 
quatre ou cinq impressions latérales. Plaque mate du métasternum très 
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finement striée, occupant les trois quarts de l’espace et terminée par une 
ligne sinueuse avec concavité externe. Canal ostiolaire très sinueux, plus 
large vers le milieu que vers le sommet, terminé par un lobe arrondi, 
avec lostiole en dessous formant une valvule arrondie à peine visible, 
Fausse suture du métasternum fortement crénelée, 


3. PANGOEUS SERRIPES Hope, Gat. (1831), 18, 49. — castaneus Dall., 
Cat. Hem. Brit, Mus. (1851), 145, 8. 


Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. XI), fig. 106, 


Mexique, Amérique du Sud. — Long. 8 à 10 mill., larg. 4 à 5 mill. 
(British Mus.; Mus. de Berliv, de Vienne, de Leyde ; coll, Signoret.) 


Ovalaire allongé, aplati, à peine ponctué, d’un brun noir ou plus clair, 
avec le rostre et les antennes plus clairs ; tarses jaunes. 


Tête arrondie au delà des yeux, presque lisse, ne présentant, en dehors 
des cils du vertex, qu'un seul cil au bord latéral de la tête, près de l'œil ; 
lobe médian englobé par les latéraux. Rostre atteignant et dépassant un 
peu le sommet des hanches internes, glissant, entre les pattes posté- 
rieures, dans un canal à rebord un peu élevé, ce qui rapproche beaucoup 
celte espèce du Macroscylus levipennis (nobis). Antennes avec le second 
article plus court que le troisième. Prothorax largement marginé à son 
échancrure antérieure et sans ponctuation sur le disque antérieur, mais 
avec des points au delà du sillon médian transverse et le long des bords 
latéraux, ceux-ci finement marginés avec six ou sept cils. Écusson avec 
un sillon latéral ponctué et quelques points disséminés. Élytres avec les 
lignes de points ordinaires, la seconde série, près de la suture elavienne, 
interrompue dans le milieu; sur le disque clavien, une seule ligne; au 
bord maginal, les deux lignes assez éloignées à la base, puis parallèles, 
la plus externe infléchie pour se rendre à l'angle externe de la corie, 
l'interne se perdant un peu avant le sommet ; corie ponctuée assez forte- 
ment à la base seulement, puis presque lisse ensuite, excepté au sommet, 
où l’on voit quelques petits points ainsi que dans l’espace marginal ; côte 
avec deux points pilifères. Membrane d’un blanc jaune hyalin, plus longue 
que l'abdomen; celui-ci lisse brillant, un peu striolé au bord, avec le 
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sommet des segments finement ponctué. Canal ostiolaire atteignant à peine 
le milieu du métasternum et finissant par un large lobe arrondi, faiblement 
échancré en dessous et présentant une dent; les méso- et métasternum 
mates dans leur plus grande partie et finement striolés, les parties lisses 
unies, sans points ni siries. 


Nous avions d’abord considéré le P. castaneus Dall. comme une espèce 
distincte, mais l’ayant dessiné ainsi que le serripes, nous avons fini par 
nous convaincre qu’il n’y avait qu'une différence de taille et de couleur, 
et nous nous sommes décidé à les réunir. 


h. PANGOEUS MARrGO Dall, (1851), Cat, Brit, Mus., 116, 12. 
Annales, pl, 8 (Gydnides, pl. XII), fig. 407. 


Colomb, — Long. 9 à 10 mill., larg. 5 mill. (Brit. Mus, et collection 
Signoret.) 


Brun de poix brillant, presque lisse, à peine ponctué. 


Tête plus longue que large entre les yeux, le lobe médian plus court 
que les latéraux, ceux-ci lenglobant en avant; quelques stries et impres- 
sions sur le vertex. Rostre atteignant le sommet des hanches intermé- 
diaires, d’un brun jaune, ainsi que les antennes; second article plus 
court que le troisième. Prothorax imponclué, excepté une ligne médiane 
transverse, avec deux ou trois points en dessous de cette ligne; une 
impression latérale à l'extrémité de la ligne transverse et qui se dirige 
vers les angles antérieurs ; des cils le long et en haut du bord marginal. 
Écusson anguiairement arrondi au sommet, à peine et faiblement ponc- 
tué sur le disque. Élytres lisses, avec les nervures seules, faiblement 
ponctuées ; un point piligère sur la côte. Membrane dépassant de moitié 
l'abdomen, d’un blanc hyalin, avec sept nervures plus ou moins bifur- 
quées. Pattes brunes, les tarses plus clairs, les tibias antérieurs avec dix 
épines au côlé externe, quatre au côté interne, les cuisses faiblement 
ciliées. Abdomen lisse, avec une série de points sur le sommet même de 
chaque segment. Plaques mates grandes, faiblement striées. Canal ostio- 
laire multilobé, arrondi au sommet, avec une épine en forme de crochet 
dans lPéchancrure. 
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Bb. PANGOEUS CONFUSUS Signoret. 


P, margo Stàl (nec Dall.), Ent. Zeit. Hem. Mex. (1862), 94, 47. — Uhler, 
Geol. Surv. (1877), 387. — Distant, Biol. Cent. Amer. (1880), 
pl. 11, fig. 15. 


Annales, pl. 8 (Gydnides, pl. XIID), fig. 408. 


Mexique, Amérique du Nord. — Long. 10 mill., larg. 5 mill. (Mus. civ. 
de Gênes; coll. Signoret; Mus. de Stockholm.) 


Cette espèce, confondue avec le P. margo, s’en distingue par la ponc- 
tuation beaucoup plus abondante sur le disque postérieur du prothorax et 
sur les côtés vers l’angle antérieur, sur lécusson et sur la surface de 
l’espace marginal, celui-ci surtout étant entièrement lisse dans le 
P. margo ; par les cils plus nombreux sur les bords latéraux du pro- 
thorax, et par deux points piligères sur la côte marginale des élytres. Le 
reste entièrement semblable. 


6. PANGORUS DisCREPANS Uhl., Geol. Survey (1877), 386, — Distant, 
Biol. Cent. Amer, (1880), 7, 5, 11, fig. 49, 


Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. XII), fig. 409. 
Mexique. — Long. 8 4/2 mill., larg. 4 1/2 mill. (Coll, Uhler, Signoret.) 


D'une forme ovalaire un peu carré ; d’un noir brillant, peu ponctué, 
cilié. 

Tête arrondie en avant, un peu échancrée, les lobes latéraux rugueux- 
sillonnés, englobant le médian qui est plus étroit, conique au sommet, 
transversalement sillonné. Sur les bords latéraux, sept points ciliés, 
dont cinq en dessus des yeux et deux plus près du lobe médian. Le 
vertex, sur les côtés, en avant des yeux, est concave. Rostre brun, 
atteignant le milieu des coxis intermédiaires ; deuxième article comprimé, 
égalant en longueur le troisième. Antennes brunes à la base, plus claires 
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au sommet, le second article variable comme grandeur. — M, Uhler l’in- 
dique comme plus long, ce que je voyais aussi sur une antenne, mais je le 
trouvais plus court dans Pautre antenne du même individu. — Prothorax 
plus large que long, les côtés antérieurs fortement courbés et très ciliés, le 
disque antérieur convexe, mais cependant un peu impressionné en arrière 
de l’échancrure; lisse, ponctué très discrètement en arrière de la ligne 
médiane transverse, et sur les côtés. Le bord antérieur est ici très faible- 
ment marginé, Écusson convexe, lisse, avec une ligne latérale de gros 
points, le disque discrètement et moins fortement ponctué, la base lisse, 
le sommet anguleux infléchi, avec une faible impression médiane. Élytres 
fortement ponctuées à la base et sur les séries ; la corie et l’espace mar- 
ginal lisses, avec quelques petits points très obsolètes au sommet, la 
deuxième série cubitale obsolète au sommet, l’espace entre les deux 
radiales ponctué; côte marginale élevée, avec trois points piligères, et 
entre ceux-ci et au delà, la côte elle-même ponctuée. Membrane brune, 
hyaline, un peu plus longue que l’abdomen; celui-ci lisse, crénelé au 
sommet de chaque segment et offrant une impression de chaque côté à 
la base des troisième, quatrième et cinquième segments. Plaque mate du 
mésosternum occupant l'angle compris entre les hanches et la suture, 
arrondie en avant et séparée de la suture par un espace lisse, la moitié 
supérieure latérale lisse, mais sillonnée; la plaque mate du métasternum 
est divisée en deux par la surface lisse qui s'étend jusqu’au sommet du 
canal ostiolaire, la partie supérieure de la plaque ne consistant qu’en une 
bande étroite, élevée, le long de la suture; l’autre partie, plus sillonnée, 
remplit l’espace en dessous du canal ostiolaire, et de celui-ci va se perdre 
vers la fausse suture du post-métasternum, qui est très fortement crénelée 
dans toute son étendue. Canal ostiolaire n’atteignant pas le milieu, 
sillonné transyersalement à la base et finissant par un large lobe arrondi, 
avec une assez large échancrure en arrière, 


7. PANGOEUS LEVIGATUS, NOV. Sp. 


Annales, pl 8 (Gydnides, pl. XIID), fig. 410. 


Ocana, — Long, 8 mill., larg. 4 4/4 mill, (Goll. Signoret.) 
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Ovalaire, d’un brun noirâtre foncé, avec les antennes, le rostre et les 
{tarses d’un jaune brun foncé. 


Tête fortement arrondie au delà des yeux, n’offrant, en dehors des 
points pilifères fondamentaux, qu’un seul point sur le bord près dés 
yeux; le vertex légèrement sillonné, lisse; yeux petits, noirâtres; ocelles 
très petits. Rostre atteignant l'extrémité des hanches intermédiaires. 
Antennes avec le second article plus petit que le troisième, celui-ei plus 
court que les quatrième et cinquième qui sont égaux entre eux. Pro- 
thorax ne présentant qu’une ligne de points formant le sillon transverse 
un peu au delà du milieu, le reste presque entièrement lisse; bord mar- 
ginal antérieur assez prononcé, sans accompagnement de points ; bords 
latéraux marginés et présentant cinq ou six cils, sans ponctuation laté- 
rale; deux autres petits points, à peine visibles, autour des points pili- 
fères latéraux du disque. Écusson dépassant à peine le milieu des élytres, 
lisse, avec sept ou huit très petits points sur le disque et une ligne laté- 
rale finement ponctuée; extrémilé légèrement angulairement arrondie. 
Élytres lisses, ne présentant qu’une ligne de points le long de la suture 
clavienne et une sur le clavus, les deux nervures marginales à peine 
ponctuées, l’externe se contournant au sommet pour aller se rendre à 
l'angle de la corie, la plus interne s’arrêtant vers les deux tiers de l’élytre, 
la corie entièrement lisse, avec quelques points très pelits au sommet ; 
espace marginal à peine ponctué au sommet. Membrane d’un brun jau- 
nâtre hyalin. Dessous du corps lisse, très finement ponctué au sommet 
des segments ventraux. Canal ostiolaire large, rugueux, atteignant à 
peine le milieu du métasternum, le sommet formant un lobe irrégulier et 
tronqué à l’extrémité, avec une échancrure supérieure et une inférieure 
vers l’ostiole, d’où sort une dent en forme d’épine. Les plaques mates, à 
peine sillonnées, occupent, la supérieure toute l’étendue inférieure du 
mésosternum, ne laissant qu’un petit espace supérieur lisse ; l’inférieure 
s’arrêtant aux deux tiers du métasternum, avec un espace longitudina 1 
latéral lisse, Hanche postérieure lisse, avec une ligne circulaire de points. 


Celte espèce est facile à distinguer de toutes ses congénères par les 
divers caractères de points pilifères et par l’absence de ponctuation. Elle 
vient se ranger près du M. serripes Hope et surtout du P. margo Dall. 
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8. PANGOEUS RUGIFRONS Herr.-Schäff., Wanz. Art., V, p. 97, fig. 547. 
rufifrons Dist., Biol. Cent. Amer., 77 (nec rufifrons Uhl.). 


Annales, pl. 8 (Gydnides, p. XIIL), fig. 441. 
Mexique, — Long. © 6 14/2 mill., larg. 8 1/2 mill, (De notre collection.) 


Nous prenons pour rugifrons H.-S. une espèce de notre collection qui 
se rapporte très bien à la figure 547 qui représente un type avec les bords 
du prothorax presque droits et dont la tête est rugueuse, la nôtre se rap- 
prochant de cette forme, surtout puisqu'elle est la seule pour ainsi dire 
rugueuse de tout ce groupe. La Uhleri Sign. (= rufifrons Uhl.) est plus 
arrondie sur les côtés du prothorax et la tête est à peine plus sillonnée 
que celle de toutes ses voisines. L’inspection des figures 111 et 112 fera 
très bien voir la différence que nous signalons. 


D'une forme ovalaire; d’un brun de poix, avec les antennes en partie 
et les pattes plus claires ; très convexe sur le prothorax et l’écusson. 


Tête circulaire, arrondie, avec une échancrure en avant, les lobes laté- 
raux étant plus longs que le médian et lenglobant. Vertex fortement 
sillonné, les sillons d’abord transverses sur le lobe médian, s'irradiant de 
là à la circonférence, celle-ci formant un rebord réfléchi, surtout en 
avant; près des yeux, un long cil. — Notre individu, défraichi, ne nous 
permet pas de distinguer s’il y a d’autres cils, surtout à cause des rugo- 
silés que forment les sillons à l'extrémité, ce qui nous empêche de voir 
s’il y à ou non d’autres points piligères. — Rostre et antennes manquent. 
Prothorax très convexe sur le disque antérieur, les côtés très faiblement 
circulaires, presque droits et sinueux au milieu, très marginés et ciliés 
aux angles antérieurs, moins vers la base ; discrètement ponclué sur la 
ligne transverse et irrégulièrement, sans former une ligne droite comme 
dans beaucoup d'espèces. Écusson très convexe, avec une ligne enfoncée 
sur les côtés, ponctué sur le disque, le sommet infléchi, avec une faible 
impression médiane. Élytres très faiblement poncluées sur la corie, les 
radiales très fortes, l'interne obsolète vers le sommet, la seconde série de 
points vers le cubitus, obsolète au sommet, visible à la base. Espace 
marginal presque lisse, avec quelques points obsolètes ; sur la côte, deux 
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points piligères. Membrane d’un blanc hyalin. Abdomen lisse, les côtés 
faiblement striolés, le sommet de chaque segment très finement crénelé. 
Plaques mates à peine striées, la supérieure finissant vers le milieu de la 
suture, l’inférieure se prolongeant plus loin le long de cette suture et 
limitée de l’espace lisse par une ligne courbe à concavité externe. Canal 
ostiolaire atteignant le milieu du métasternum, irrégulier, plus large avant 
l'extrémité qui finit par un petit lobe arrondi plus ou moins confondu 
dans l’épaississement de la suture mésosternale; en arrière, l’'échancrure 
osliolaire sans valvule ni dent. 


9. PANGOEUS UuLert Signoret (rugifrons Uhl. type), Bull. Geol. 
et Geog. Surv. (1877), 384, 2. 


Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 442. 


Caroline et Géorgie. — Long. 5 3/4 mill., larg. 8 4/4 mill. (Coll. Uhler 
et Signoret.) 


Cette espèce se rapproche beaucoup du rugifrons H.-S., mais en diffère 
par la forme du prothorax; celui-ci est arrondi circulairement des angles 
postérieurs aux angles antérieurs près des yeux, tandis que dans l'espèce 
d’Herrich-Schäffer les bords latéraux sont droits et même sinueux au 
milieu, ce qui lui donne un aspect plus étroit et plus anguleux en avant; 
de plus, le vertex est presque lisse, un peu sillonné près des bords, 
tandis que dans rugifrons il est fortement sillonné, rayonné à partir du 
lobe médian, ce qui la rapproche du Pang. æthiops. 


En ovale court, d’un brun foncé. 


Tête circulairement arrondie, avec trois points ciliés au-dessus des 
yeux sur le bord latéral, le lobe médian aussi long que les latéraux, libre 
en avant (tandis que dans rugifrons les lobes latéraux englobent le 
médian), plus large au milieu. Antennes ferrugineuses, avec le second 
article un peu plus court que le troisième. Rostre ferrugineux, dépassant 
le sommet des hanches intermédiaires, le premier article ne dépassant 
pas le canal rostral. Pronotum avec une ligne de points transversalement, 
les côtés peu ciliés, le bord antérieur peu échancré. Écusson anguleux 
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au sommet, faiblement ponctué sur toute la surface. Élytres avec trois 
points piligères sur la côte marginale. Corie faiblement ponctuée, plus 
fortement à la base, les deux lignes cubitales visibles, la plus interne 
moins densément ponctuée, la radiale interne obsolète au sommet, Espace 
marginal faiblement ponctué, plus visiblement et plus densément au som- 
met. Membrane d’un blanc hyalin. Abdomen lisse brillant, le sommet de 
chaque segment très finement crénelé. Pattes d’un brun pâle, les tarses 
jaunes. Canal osliolaire finissant par un lobe arrondi confondu dans 
l'épaississement de la suture; dans l’échancrure, une petilè valve arron- 
die ; les plaques mates très faiblement striées. 


Sous ie nom de : 


PANGOEUS XANTHOPUS. 


Brésil. — Long. 5 3/4 mill., larg. 3 4/4 mill. (Mus. de Berlin.) 


Nous trouvons dans la collection du Musée de Berlin une espèce qui, 
très voisine du P. Uhleri, n’en diffère que par la couleur générale plus 
pâle, comme un individu immature, ayant seulement quelques points 
disséminés de plus sur les côtés en arrière du sillon transverse, les pattes 
d’un jaune pâle, avec les poils et épines noirs, mais nous ne pouvons la 
considérer comme espèce. 


40. PANGOEUS BILINEATUS Say, Journ. AC. Phil. (1825), IV, 315, 4, 
— Le Conte, Compl. Writ., 2, 242, 4 (1859). — femoralis Herr.- 
Schäifer (1839), Wanz., 5, 98, fig. 548 — Robertsont Asa 
Fitch, Mss. — Dall. Cat., 417, 20. — Uhler, Bull. Geol, and 
Geog. Survey, IL (1876), 275 ; LIL (1877), 383. — Dislant, Biol. 
Cent. Amer. (1880), 6, 3. 


Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 413. 
Mexique, Amérique du Nord. — Long. 7 4/2 à 8 mill., larg. 4 4/2 mill. 


D'un brun noiràlre, le roslre, les antennes et les larses brun un peu 
plus clair. 
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Tête finement striée, avec cinq cils au bord, dont trois près des yeux, 
puis un isolé vers le milieu et un dernier près du lobe médian, celui-ci 
libre en avant, aussi long que les latéraux, plus large au milieu qu’au 
sommet. Antennes avec le deuxième article à peine plus court que le 
troisième. Prothorax avec une ligne transverse de points et quelques-uns 
en dessous; bord avec sept ou huit cils. Écusson angulairement arrondi à 
l'extrémité, ponctué sur son disque. Élytres très obsolètement ponctuées 
sur la corie et sur l’espace marginal; une seule série de points de chaque 
côté de la suture cubitale ; à peine ponctuées sur les nervures; côle mar- 
ginale avec quatre ou cinq points piligères. Membrane d’un jaune hyalin 
et plus grande que l'abdomen. Plaques mates à peine striées. Espace lisse 
du mésosternum strié plus ou moins, l’espace lisse du métasternum uni. 
Canal ostiolaire large, l'extrémité étranglée el terminée par un lobe plus 
pelit, avec une petite dent en dessous dans l’échancrure. Abdomen lisse, 
les sommets des segments très finement crénelés. 


Cette espèce est variable quant au nombre des points piligères de la 
côte marginale : quelquefois il n’y en à que deux. L'espace lisse du méso- 
sternum, très étroit, est quelquefois tout uni, sans strie, La couleur est 
également plus ou moins foncée, suivant l’élat de maturité de l'individu. 


A1. PANGOEUS VICINUS, nov. Sp. 
Guayaquil. — Long. 7 mill, larg. 4 mill. (Coll. Bolivar.) 


Se rapproche beaucoup du P. bilineatus Say, dont il diffère surtout pat 
le canal ostiolaire plus arrondi à l'extrémité et offrant en dessous une 
dent en forme de crochet; de plus, sur la côte marginale de l’élytre nous 
ne voyons ici qu'un seul point piligère, 


Tête circulairement arrondie, presque lisse, avec deux cils sur les lobes 
latéraux : un au sommet près le lobe médian, le second près des yeux. 
Antennes avec le second article aussi long que le troisième. Rostre jaune, 
alteignant le sommet des trochanters intermédiaires, le deuxième article 

galant le troisième, mais plus renflé, Prothorax presque lisse, avec 
quelques points sur la ligne médiane transverse ; sur les bords, cinq ou 
six cils. Écusson avec l'extrémité anguleuse infléchie ; quelques points 
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discrets sur le disque. Élytres lisses, avec quelques très petits points 
obsolètes au sommet de la corie, la seconde série cubitale interne visible 
seulement à la base ; un seul point piligère au quart basilaire environ de 
la côte marginale, Membrane dépassant l'abdomen et d’un blanc hyalin. 
Abdomen lisse, avec une faible série de points communs à la base et au 
sommet de chaque segment ; sur les côtés, des cils. Pattes brunes, les 
fémurs plus foncés, les intermédiaire avec trois épines à la base. Méso- et 
métasternum avec des plaques légèrement striées, la supérieure occupant 
tout l’angle formé par les hanches et la suture de la base de celui-là, 
aux deux tiers de celui-ci, Pespace lisse sillonné-ponctué ; l’inférieure 
occupant environ les deux tiers et finissant par une ligne presque droite, à 
concavilé externe. Canal ostiolaire n’atteignant pas le milieu du méta- 
sternum et finissant par un lobe arrondi, avec échancrure postérieure 
offrant une dent en forme de crochet. 


19. PANGOEUS STALI, NOV. Sp. 


Brésil. — Long. 8 mill., larg. 4 mill. (Mus. de Berlin et coll. Signoret.) 


D'un ovalaire allongé et d’un brun clair très brillant ; rostre, tarses et 
sommet des antennes plus clairs; à peine ponctué, faiblement cilié sur la 
tête, le prothorax et le bord de l’abdomen. 


Tête arrondie, les lobes latéraux englobant presque le médian; deux 
cils sur les côtés, en dessus des yeux. Vertex faiblement sillonné. 
Rostre atteignant à peine le sommet des hanches, le second article plus 
large, mais aussi long que le troisième, le quatrième les deux tiers du 
précédent. Antennes avec le deuxième article plus court que le troisième, 
celui-ci égalant presque le quatrième, le cinquième le plus long. Pro- 
thorax avec le sillon marginal très prononcé, le disque antérieur très 
convexe, la ligne médiane longitudinale partant du sillon transverse très 
forie. Sillon transverse occupé par une ligne de points, obsolèle au 
milieu ; un point ou deux en dessous de cette ligne, le reste lisse. 
Écusson avec les lignes ponctuées latérales à peine marquées, le disque 
très discrètement ponclué. Corie lisse, à peine ponctuée à la base, la 
seconde ligne cubitale très faiblement indiquée ; aux deux tiers supé- 
rieurs, des points très petits, et même tout à fait nuls dans quelques 
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exemplaires; dans ceux-ci, la corie est tout à fait imponctuée, n’offrant 
que la première série de points près du cubitus. Membrane très grande, 
occupant près des deux cinquièmes de lélytre et la corie les trois autres 
cinquièmes; couleur jaune hyalin, avec les nervures plus pâles. Abdomen 
lisse. Canal ostiolaire finissant par un lobe arrondi, avec une dent assez 
longue dans l’échancrure. Plaques mates très grandes, finement striées. 


15. PANGOEUS MÆSsTUSs Stàl, Bid. Till., Rio-Janeiro (1858), 13, 2. — Id., 
Enum. (1876), 19, 3. — fusiformis Walk. 


Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 114. 


Rio-Janeiro. — Long. 6 mill., larg. 3 4/4 mill. (Mus. Stockh., coll. Berg 
et Signoret.) 


Ovale, brun, les antennes et les tibias jaunes, les tarses plus pâles; sur 
les tibias, les épines noirâtres; le bord postérieur du prothorax un peu 
plus pâle. 


Tête arrondie en avant, un peu plus longue que large entre les yeux. 
Vertex légèrement strié; lobe médian avec plusieurs traits transverses, et, 
à l'extrémité postérieure, une dépression plus forte; ocelles un peu plus 
près des yeux que de la ligne médiane. Antennes longues, avec le 
deuxième article le plus court, les autres de plus en plus long, le dernier 
le plus ‘long par conséquent. Rostre atteignant les pattes intermédiaires, 
les deuxième et troisième articles presque égaux en longueur, le dernier 
article d’un tiers moins long que le troisième. Prothorax plus étroit d’un 
tiers en avant que vers le bord postérieur, avec une impression médiane 
transverse faiblement ponctuée au milieu, plus fortement sur les côtés ; 
deux fois plus large que long sur le disque médian; en avant, une 
impression lisse le long du bord antérieur ; bords latéraux légèrement 
rebordés et présentant sept ou huit points piligères. Élytres lisses, bril- 
lantes, très faiblement ponctuées dans les lignes de chaque côté de la 
suture clavienne ; sur le bord costal, deux points piligères. Écusson angu- 
leux, arrondi à l’extrémité et discrèlement ponctué sur son disque. Des- 
sous du corps lisse, brillant, les segments presque parallèles, le quatrième 


(1882) A'° partie, 17. 
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uon échancré, Tibias antérieurs dilatés, avec huit épines au côté externe, 
quatre au côté interne et au sommet; tarses très longs. Surface mate 
faiblement sillonnée, occupant les trois quarts de l’épisternum,. Canal 
osliolaire épais, offrant quatre ou cinq échancrures et finissant par un 
lobe arrondi, avec une forte échancrure avant l'extrémité, sans dent 
visible. La plaque mate du mésosternum est grande, arrondie en avant 
el venant finir en angle sur la suture et très près du bord, 


A4. PANGOEUS DOUGLASI, nov. Sp. 
Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 115. 
Australie. — 4. Long. 8 mill., larg. 4 1/3 mill. (Coll. Signoret.) 


D'une forme ovalaire, obtuse, d’un brun noirâtre, les tarses un peu plus 
clairs. 


Tête circulairement arrondie en avant, avec un très petit rebord; lobe 
médian plus large au milieu qu’au bord antérieur, celui-ci au même 
niveau que les latéraux qui offrent cinq cils, dont trois près des yeux ; le 
vertex à peine sillonné, les sutures du lobe médian fortement impression- 
nées vers la naissance. Ocelles plus près des yeux que de la ligne médiane. 
Prothorax à peine ponctué et irrégulièrement sur la ligne transverse ; 
quelques points au-dessus du point piligère latéral, les bords avec sept 
ou huit cils, la ligne longitudinale antérieure très obsolète. Écusson avec 
le sommet angulairement arrondi, légèrement impressionné au milieu et 
présentant un assez grand nombre de points sur le disque, une cinquan- 
taine environ; ligne latérale peu profonde et finement ponctuée. Élytres 
peu ponctuées, la série du clavus visible seulement à la base, la seconde 
ligne cubitale à peine ponctuée, l’espace entre les deux radiales ponctué, 
ainsi que le sommet de la corie et de l’espace marginal ; côte très forte, 
avec quatre points piligères. Membrane d’un jaune hyalin, peu longue, 
dépassant à peine l’abdomen. Abdomen lisse, un peu rugueux ‘sur les 
côtés. Plaques mates à peine striées, la supérieure séparée de la suture 
par un espace lisse, exceplé vers les hanches. Canal ostiolaire terminé 
par un lobe étroit au sommet, avec une échancrure postérieure offrant 
une très petite dent; la plaque mate inférieure séparée de la partie lisse 
par une ligne sinueuse. 
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15. PANGOEUS SPANGBERGI, NOV. She 
Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 116. 
Texas. — Long. 6 1/2 mill., larg. 3 1/3 mill. (Mus. de Stockholm.) 


Ressemble au P. mæstus Stäl, mais en diffère par la ponctuation plus 
nombreuse sur le prothorax, l’écusson, et plus visible sur les élytres; 
l'impression transverse du prothorax moins forte, et la ligne médiane du 
bord marginal antérieur manquant complètement ; par une languette dans 
l'échancrure ostiolaire visible; de plus, sur la côte marginale des élytres 
il y a quatre points piligères. 


D'un brun de poix, avec les tarses jaunes; d’une forme ovalaire, plus 
large en arrière, au milieu des élytres. 

Tête circulairement arrondie; lobes latéraux englobant le médian ; 
bords avec six points ciliés. Vertex faiblement sillonné et faiblement 
ponctué. Ocelles plus près des yeux que de la ligne médiane. Antennes 
avec le deuxième article très peu plus court que le troisième. Prothoräx 
à peine impressionné, faiblement ponctué transversalement et sur les 
côtés; bord avec sept ou huit cils. Écusson angulairement arrondi et 
impressionné au sommet, finement ponclué sur le disque. Élytres faible- 
ment ponctuées sur la corie, l’espace marginal et entre les radiales, les 
séries de points près du cubitus fortement indiquées. Membrane hyaline 
longue, dépassant l'abdomen; celui-ci lisse, cilié sur les côtés. Plaques 
mates à peine sillonnées, la supérieure n’atteignant pas les bords latéraux, 
les côtés près de l'épaule striolés. Plaque métasternale finissant près de la 
portion lisse par une ligne très concave, l’espace latéral tout à fait lisse. 
Canal ostiolaire irrégulier au sommet el présentant une valvule à sommet 
anguleux, 


16. PANGOEUS SCOTTI, NOV. Sp. 
Annales, pl 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 117, 


Nouvelle-Zélande, — g, Long. 6 3/4 mill., larg. 3 1/2 mill, (Coll. Uhl: 
et Signoret.) 
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D'une forme ovalaire, d’un brun marron, le rostre et les antennes plus 
clairs, les tarses jaunes. 


Tête arrondie, les lobes au même niveau, le médian plus étroit en 
avant qu’au milieu, les latéraux avec trois cils au bord. Vertex presque 
lisse. Antennes avec le deuxième article plus court que le troisième, les 
quatrième el cinquième égaux et les plus longs. Rostre atteignant les 
hanches intermédiaires, le premier article ne dépassant pas le sillon 
rostral, le second plus épais et un peu plus long que le troisième, et 
celui-ci un tiers plus long que le quatrième, qui est très petit. Prothorax 
presque lisse, ne présentant que quelques points sur la ligne transverse, 
la ligne longitudinale partant du bord marginal antérieur, très obsolète, 
à peine indiquée. Bords latéraux avec sept ou huit cils. Écusson arrondi 
au sommet, avec une impression médiane, le disque ponctué. Élytres 
offrant cinq points piligères sur la côte marginale, l’espace marginal et 
inter-radial ponctué, la corie presque lisse, très faiblement et finement 
ponctuée, surtout au sommet; la seconde série cubitale très obsolètement 
ponctuée au milieu. Membrane d’un jaune enfumé. Abdomen lisse, un peu 
rugueux sur les côtés. Plaques mates : la supérieure formant un lobe en 
avant, séparée de la suture par un espace lisse; l'inférieure séparée de Ja 
portion lisse par une ligne très concave. Canal ostiolaire très sillonné, 
terminé par un lobe arrondi, plus large que la partie antérieure formant 
un lobe plus petit. Dans l’échancrure, une petite dent. 


Cette espèce se rapproche beaucoup du P. Douglasi, mais elle est plus 
petite; elle en diffère par des caractères très peu tranchés, consistant 
dans la terminaison du canal ostiolaire, celle-ci en un lobe plus large 
qu'antérieurement, dans Douglasi plus petit; par cinq points piligères au 
lieu de quatre; ce qui, nous en convenons, est de peu d'importance. Il 
faudrait examiner beaucoup individus et voir les passages pour décider 
si ce sont bien deux espèces. 


17. PANGOEUS BUCHANANI, nov. Sp. 
Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 118. 


Amazone supér. (Borl). — Long. 7 mill., {larg. 3 1/2 mill. (Collection 
Buchanan White.) 
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Cette espèce se rapproche beaucoup du P. mæstus Släl, mais en diffère 
par une forme plus étroite, plus allongée ; par le prothorax dont limpres- 
sion médiane transverse est plus profonde et plus fortement ponctuée, ce 
qui donne plus âe convexité aux deux parties (disque antérieur et disque 
postérieur); le prothorax cependant étant en totalité moins convexe que 
celui du mæstus. Le canal ostiolaire finit ici par un lobe irrégulier, avec 
une dent en forme de griffe dans l'échancrure ostiolaire, tandis que dans 
mæstus il finit par un lobe arrondi, sans valve, ni griffe ou dent. 


D'un brun noirâtre, avec le rostre, le premier article des antennes et 
les tarses fauves, les antennes et les pattes brun jaune. 


Tête arrondie, réfléchie au sommet, plus longue que large entre les 
yeux; ceux-ci très forts, les ocelles un peu plus près des yeux que de la 
ligne médiane. La tête, en dehors des points et cils du disque, n'offre 
qu'un cil au bord, un peu au-dessus et dans l’angle supérieur de l'œil, 
Prothorax avec les impressions très fortes, les deux points piligères 
médians du bord antérieur très forts et très visibles, les latéraux à 
peine visibles et très près des angles latéraux ; bords latéraux avec cinq 
ou six cils seulement ; bord antérieur fortement marginé, avec une ligne 
médiane sur le disque antérieur, partant de la ligne transverse el se per- 
dant avant l'impression transverse du prothorax ; derrière cette dernière, 
sur le disque postérieur, quatre ou cinq points obsolètes. Écusson angu- 
leux au sommet, présentant deux lignes latérales, et sur le disque aplati 
une douzaine de gros points. Élytres lisses, n’offrant qu’une seule ligne 
près de la suture cubitale, la seconde n'étant représentée que par une 
très faible impression à la base; sur le cubitus, une seule ligne de points. 
Côte marginale visible jusqu’au sommet de la corie et ne présentant 
qu'un seul point piligère assez éloigné de l’angle basilaire. Membrane 
dépassant l'abdomen et d’un jaune hyalin. Abdomen lisse. Plaques mates 
à peine striées, la supérieure formant en avant une forte convexité, avec 
quelques impressions obsolètes sur la portion lisse, l’inférieure occupant 
presque tout le métasternum, moins un cinquième latéral lisse, celle-ci 
non ponctuée. Canal osliolaire très grand, très strié transversalement, 
avec le sommet irrégulier, anguleux; une dent en forme de griffe partant 
de l’échancrure et contournant la portion inférieure du lobe apical. 
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18. PANGOEUS SALLEI, NOV. Sp. 
Annales, pl. 9 (Gyänides, pl. XIV), fig. 419, 


£Laguayra et Mexique (Sallé). — Long, 5 3/4 mill., larg. 3 1/4 D 
(Coll. Signoret, Mus. Stockholm.) 


D'un brun marron, ovalaire, de même grandeur que P. picealus, mais 
plus large, le sillon longitudinal partant du bord marginal tout à fait 
invisible; plus cilié sur les bords latéraux du prothorax et de la tête, très 
discrètement ponctué sur le prothorax et l’écusson. 


Tête circulairement arrondie en avant, le lobe médian sillonné en tra- 
vers, de même grandeur que les latéraux; ceux-ci avec quatre cils sur 
le bord. Vertex à peine sillonné, presque lisse. Rostre atteignant les 
hanches intermédiaires. Deuxième article des antennes plus court que le 
troisième, Prothorax presque lisse; impression transverse à peine visible 
et présentant quelques faibles points; sur les bords, neuf ou dix cils. 
Écusson arrondi à l'extrémité, avec une impression ; disque ponctué. 
Élytres présentant deux à cinq points piligères sur la côte; espace mar- 
ginal très peu ponctué au sommet; corie presque lisse, faiblement ponc- 
tuée vers le sommet; deuxième série cubitale obsolète vers le milieu. 
Membrane enfumée, hyaline et dépassant l'abdomen ; celui-ci lisse, Plaques 
mates : la supérieure séparée de la suture par un espace lisse atteignant 
les deux tiers près des hanches ; l’inférieure occupant les trois quarts du 
mésosternum, Canal ostiolaire sillonné transversalement et plus large 
vers le sommet qui finit cependant par un lobe angulaire à extrémité 
arrondie ; en arrière, l’échancrure avec une petite valve arrondie, 


19, PANGOEUS PICEATUS Slàl, Ent. Zeit. (1862), 96, 48. — Uhler, Geol. 
et Geogr. Surv. (1877), 388.—Distant, Biol. Cent. Amer. (1880), 
p. 2, pl. 11, fig. 8 — Æthus insularis Dall., List. of Hem. (nec 
Hope sec. Distant). — fenuis Walk., List. Hem. (1867), 151, 22. 
— Signoret, Cydnides, Ann. del Mus. civ. di Gen., vol. XVI, 
(1880), 22. 


Annales, pl. 9 (Gydnides, pl. XIV), fig. 120. 


Mexique. —Long. 5 mill, larg. 8 mill. (Mus, Stockh., Mus. de Vienne, 
Mus. civ. de Gênes, coll. Signoret.) 
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D'une forme ovalaire allongée, d’un brun de poix plus ou moins foncé, 
avec le rostre, les antennes et les tarses jaunes, les pattes brun clair, 
ainsi que les premiers et deuxième articles des antennes. 


Tête circulairement arrondie en avant, à peine plus longue que large 
entre les yeux. Lobe médian presque englobé par les latéraux; ceux-ci 
lisses, très réfléchis au bord et présentant deux cils en dessus des yeux, 
les sillons longiludinaux ou suture du médian très allongés, venant 
aboulir presque au niveau des ocelles avec deux fortes impressions un 
peu avant l'extrémité. Verlex presque lisse. Rostre ne dépassant pas le 
sommet des hanches intermédiaires; le second article un quart plus long 
que le troisième, celui-ci un tiers plus long que le quatrième. Antennes 
avec le deuxième article plus grêle et moins long que le troisième, les 
quatrième et cinquième égaux et les plus longs. Ocelles à égale distance 
des yeux et de la ligne médiane. Prothorax avec une impression linéaire 
transverse, ponctuée, et une ligne longitudinale partant du bord mar- 
ginal antérieur et se perdant un peu avant d'arriver au sillon transverse, 
le reste convexe et lisse, les bords latéraux offrant six ou sept cils. Écus- 
son angulairement arrondi à l'extrémité et présentant une douzaine de 
points disséminés sur son disque, avec une ligne latérale de points. 
Élytres presque lisses ; une ligne complète de points le long de la suture 
cubitale, la seconde très obsolètement indiquée, excepté au sommet et à 
la base. Corie imponctuée, ainsi que l’espace marginal, Côte avec un seul 
point piligère. Membrane très longue, d’un blanc hyalin, Abdomen lisse ; 
quelques cils sur les côtés. Plaques mates finement striées. Canal ostiolaire 
atteignant à peu près le milieu de l’espace transverse du métasternum, 
le sommet arrondi, tronqué, échancré en dessous, avec une dent en 
crochet. 


cette espèce, de même forme que la précédente, est une des plus 
petites du genre. 


20. PANGOEUS DALLASI, nov. sp. (docilis ? Walker.) 
Annales, pl. 9 (Gydnides, pl. XIV), fig. 121. 


Brésil, Guyane. — Long. 4 1/4 mill., larg. 2 mill. (Coll. Lethierry et 
Signoret.) 
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D'une forme ovalaire allongée et d'un brun de poix, le rostre et les 
antennes plus clairs, les tarses jaunes. 


Tête circulairement arrondie en avant, le lobe médian légèrement 
englobé par les latéraux, ceux-ci offrant deux cils, un près des yeux, le 
second entre l’espace des premiers et le lobe médian. Vertex très faible- 
ment sillonné, un peu concave en dessus des yeux, au niveau des points 
piligères oculaires. Antennes avec le deuxième article plus court que le 
troisième, le quatrième et le cinquième les plus longs et les plus clairs. 
Rostre avec le second article un quart plus long que le troisième, et le 
quatrième les deux tiers du précédent. Ocelles aussi près de la ligne 
médiane que des yeux. Prothorax avec un sillon transverse ponctué très 
prononcé et un partant du bord marginal et se perdant avant d'arriver 
au sillon transverse ; bords latéraux avec cinq ou six points ciliés, le der- 
nier près des angles basilaires, éloigné des autres. Écusson arrondi au 
sommet, discrètement ponctué sur le disque, les lignes latérales faible- 
ment ponctuées. Élytres avec la corie lisse, ainsi que l’espace marginal ; 
la seconde série cubitale bien visible, mais plus fortement ponctuée au 
milieu ; sur la côte, un seul point piligère. Membrane très longue et d’un 
blane hyalin, transparente. Abdomen lisse, cilié sur les côtés. Pattes pos- 
térieures avec les tibias très longs et flexueux à la base. Plaques mates 
striées, l’antérieure atteignant le bord latéral, ne laissant qu’un très 
petit espace à l'angle latéral; la postérieure occupant les trois quarts du 
métasternum, avec les côtés lisses. Canal ostiolaire long, dépassant légère- 
ment le milieu de l’espace transverse et terminé par un lobe irrégulière- 


ment arrondi, presque tronqué, avec une échancrure postérieure sans 
dent ni valvule visible, 


21. PANGOEUS PETERSI, nOV. Sp. 
Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 122. 
Pérou. — Long. 4 mill., larg. 2 mill, (Mus. de Berlin.) 
LA 


Cette espèce se rapproche, comme taille, de la Dallasi, mais elle est 
plus obscure, plus obèse, plus convexe, les élytres ne dépassant pas le 
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corps, le canal ostiolaire présentant en arrière, dans l’échancrure oslio- 
laire, une languette. 


D'un brun noir, les antennes, excepté le troisième article brun (les 
autres manquent), le rostre el les tarses jaunes, les pattes brunes. 


Tête moins longue que dans Dallasi, arrondie, déprimée en dessus des 
yeux, presque lisse, les sillons de chaque côté du lobe médian très pro- 
noncés, le sillon transverse du prothorax présentant une seule ligne de 
points; sur les côtés, au-dessus du point piligère, deux ou trois ponclua- 
tions seulement. Élytres avec un seul point piligère. Disque de la corie 
lisse, avec quelques points à la base. Écusson ponctué, seize à dix-huit 
points. Le reste comme dans les autres Pangœæus. 


22, PANGOEUS MINIMUS, NOV. SP. 
Annales, pl. 9 (Gydnides, pl. XIV), fig. 123. 
Mexique. — Long. 4 4/2 mill. fort, larg. 2 4/2 mill, (Coll. Signoret.) 


D'un brun ferrugineux très clair, ovalaire, de même grandeur que le 
P, Dallasi, mais d’une forme un peu plus obèse, 


Tête arrondie, non échancrée en avant, quoique le lobe médian soit 
presque englobé par les latéraux ; ceux-ci avec deux cils, dont un près 
des yeux et l’aulre au milieu de la distance entre ces derniers et le lobe 
médian. Vertex non sillonné, mais présentant une protubérance vers la 
base du lobe médian; ocelles aussi éloignés des yeux que de la ligne 
médiane. Antennes avec le deuxième article à peine plus court que le 
troisième. Rostre atteignant le sommet des hanches intermédiaires ; 
second article presque de même grandeur, mais plus gros que le troi- 
sième, le quatrième la moitié de longueur du précédent. Prothorax très 
convexe, très brillant, avec une ligne longitudinale sur le disque anté- 
rieur partant du bord marginal et se perdant avant d'arriver au sillon 
transverse, qui est très ponctué et présente une ligne de points, avec 
quelques autres, plus petits, au delà de la ligne, quelques-uns au-dessus 
des points piligères, près des bords latéraux, qui ne présentent que cinq 
cils. Écusson étroitement arrondi au sommet; sur le disque, une ponc- 
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tuation assez prononcée, mais composée de peu de points. Élytres presque 
lisses sur la corie et l’espace marginal; sur le côté, un seul point piligère ; 
la seconde série de points, près le cubitus, obsolète dans le milieu. Mem- 
brane plus longue que l'abdomen et d’un transparent très hyalin. Abdo” 
men lisse, avec quelques cils sur les côtés de chaque segment. Plaques 
mates sillonnées, la supérieure atteignant les bords latéraux, sans espace 
lisse au-dessus de la suture, l’espace au-dessus peu grand et offrant 
quelques petits points. Canal ostiolaire très large au sommet et formant 
un lobe arrondi avec échancrure en arrière présentant une petite valve 
arrondie. 


Cette espèce est remarquable par sa couleur claire qui contraste avec 
celles des autres espèces de ce genre dont elle s'éloigne par les divers 
caractères indiqués plus haut. 
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EUMÉNIENS PÉDONCULIVENTRES. 
1" SECTION. Euptères. 
Elimus Sauss., Mon. Guêp. solit., p. 7, pl. ni, fig. 4. 


4. E. AUSTRALIS Saussure, loc. cit., p. 8, sp. 4. — Niger, rufo-varie- 
gatus. Antennis, prothorace, scapulis, rufis. Petiolo abdominis basi nigro, 
posteriori parti rufo. Abdomine nigro, segmentis rufo-marginatis, pygi- 





(4) Voir Annales 1882, 1"° partie, p. 69; 2° partie, p. 169, 
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dio fulvo. Pedibus fulvis. Femoribus posterioribus basi nigris. Alis hya- 
linis. — . Long. 12 mill. 


Australie, Nouvelle-Guinée. 


Æethus Fab. — Sauss., loc. cit., p. 8. 
Calligaster Sauss., loc. cit., p. 23. 


4. Z. CYANOPTERUS de Haan {apud Sauss.), p. 23, sp. 2, pl. 1x, fig. 7. — 
Niger, violaceus. Capite thoraceque rude punctatus rugosis. Mesothorace 
medio sulco parum alto impresso, laleribus lævigatis. Abdominis petiolo 
compresso, basi lineari, posteriori parti attenuato, læviter strigato in 
superiori parle. — ®. Long. 20 à 23 mill., enverg. 43 mill. 

Java (Musée de Leyde, nobis), Gélèbes (Wallace). 


Eumenes Fab. 


Vespa Lin. — Polistes Fab. — Eumenes Sauss., loc. cit, p. 27. 


Division À. 


4. E. pomirormis Rossi, Faun. Etrus., 85, 86 (1). 

«. E. piriformis Sauss., Vesp. asiat. et afr., Leyde, p. 177, sp. 13. — 
Java, Sumatra. 

8. E. affinissima Sauss., loc. cit., p. 47, sp. 9. — Bornéo. 

y. E. inconspicua Smith, Proced. Linn. Soc. — Bornéo. 

d. E. singularis Smith, loc. cit. — Bornéo. 


«. E. blandus Smith, loc, cit., 1860, IV, p. 127. — Balchian, Célèbes, 
Ternate. 


& E. politus Smith, loc. cit. — Batchian, Gilolo. 
n. E. floralis Smith, loc. cit., 1858, ILT, p. 20. — Célèbes. 
9, E. agilis Smith, loc, cit., 1857. — Amboine, Matabello. 


EEE 


(1) Pour les nombreuses et indéchiffrables variétés de cette espèce, 
voyez Saussure, Guêp. solit., p. 29, note, et, en général, Ann. Soc. ent. 
Fr., 1857, p. 308, et sur divers Vespides asiatiques et africains, Musée de 
Leyde, p. 151. 
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sw. E. vindex Smith, loc. cit., LL, 1858, LI, p. 20. — Célèbes. 
x. E. archilectus Smith. 


2. E. PIGTIFRONS Smith, Proceed. Linn. Soc. Lond., 1860, IV, p. 86, 
Sp. 2. — Nigra, nitida, capile nigro, punctulato, luleo-varicgato. Alis 
subhyalinis, viridescentibus. — Q. Long. 22 mill. 

Célèbes (Wallace). 


3. E. ARTIFEX Smith, loc. cil., Sp. 3. — Tenuis ; nigra, flavo-varie- 
gala. Pedibus ferrugineis. Alis subhyalinis, irridescentibus. — ®$. Long. 
12 à 13 mill. 


Célèbes (Wallace). 


h. E. LABorIOSUS Smith, loc. cit., Sp. 4. — Parva, nigra, luteo-varie- 
galo. Capite nigro, punctulato. Clypeo prothoracis margine, scutello, 
maculès duabus signato, flavis. Abdominis primo segmento fascia flava 
nterruptla ornato. Alis subhyalinis, irridescentibus. 

Célèbes (Wallace). 


Nora. Cette espèce n’est peut-être qu'une variété de la précédente, 
dont elle diffère par la ponctuation et la déformation du pétiole, 


5. E. TRICOLOR Smith, loc. cit., sp. 5. — Nigra, clypeo bast flavo. 
Pedibus thoraceque ferrugineo variegatis. Alis subhyalinis, irridescenti- 
bus. — ®. Long. 16 mill. 


Java, Célèbes, Bornéo (Wallace). 


Division B. 


6. E. XANTHURA Sauss., Guêp. solit., p. 46, sp. 26. 
Indes orientales, Chine, Bornéo (Wallace). 


7. E. CIRGINALIS Fab. — Sauss., loc. cit., p. 47, sp. 27. 


Cette espèce varie beaucoup. Le type décrit par de Saussure est répandu 
dans les îles de la Sonde. Sur six individus ® de Java, quatre se rapportent 
exactement à la diagnose de l’auteur ; les deux autres ne différaient de 
la variété À que par les angles postérieurs du pétiole ferrugineux et les 
antennes complètement rousses et non brunätres à l'extrémité, 
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Deux individus © de Gélèbes (Gorontalo et Kema) avaient le pétiole 
roux, noir à la base, l'extrémité postérieure portant en dessous trois 
taches noires disposées en triangle ; ces taches, chez l'individu de Kema, 
étaient réunies en une seule ; en outre, chez ces deux insectes, le pétiole 
était postérieurement orné d’une mince bande noire. 

Dans les Moluques, le type disparaît complètement et n’est plus repré- 
senté que par une variété à pétiole entièrement roux dans les deux sexes, 
et bordé postérieurement de noir chez les mâles; le pétiole porte aux 
deux tiers de sa longueur deux petits points noirs. 

Ternate. — Six individus : quatre © et deux &. 

Un individu © de Java (La Savinière) a le pétiole noir avec les angles 
postérieurs et deux taches rousses au milieu du pétiole; en outre, le 
chaperon est bordé inférieurement d’une ligne jaune qui le sépare du 
labre, et ce chaperon porte en son milieu une tache noire, en forme de 
triangle isocèle dont la base est dirigée en bas. 


Nous avons observé la nidification et les métamorphoses de cet insecte. 


Java (nobis, Wallace, Diard et Duvaucel, La Savinière, etc.), Indes 
(Diard, etc.), Singapour (Wallace), Gilolo (Wallace, nobis), Batchian 
(Wallace), Mysol, Timor (Wallace), Amboine (Lorquin, Wallace), Célèbes 
(La Savinière, Wallace, nobis), Ternate (Laglaize, Bruijn, nobis), Mata- 
bello (Wallace), Tidore (Laglaize). 


8. E. TINCTOR Fab. (1). 


9. E. ESURIENS Fab, — Sauss., loc. cit., p. 56, sp. 40. 


Vespa esuriens Fab., Mantis. Ins., I, 393, — Ent. system.; II, 280. 
V,. esuriens Oliv., Encycl., IV, 673. 

V. pediculata Oliv., loc. cit., 67, 1. 

Eumenes esuriens, System. Piez., 286. 

E. gracilis Sauss., Suppl., 131. 

E. campaniformis Fab. — Sauss. (variété). 








(4) Wallace cite (Proceed. Linn. Soc., loc. cit.) l'Eumenes tinctor 
comme trouvé dans les Moluques, à Gilolo. Le fait est au moins douteux, 
et il doit y avoir eu confusion d'espèces, ou bien mélange d'insectes de 
diverses provenances. L’Eumenes tinctor est africaine : Congo, Nubie, 
Égypte et Sénégal, où nous avons pu étudier ses métamorphoses. 


€ 
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E, Bosci, Cat. Muséum de Paris. 
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E. Urvillei Sauss., loc. cit., p. 59, Sp. 44. 


Gette espèce varie beaucoup et se rencontre depuis l'Afrique (1) jusqu’en 
Nouvelle-Guinée. 


EUMENES ESURIENS Fab. 9. 


Chaperon. . | Ferrugineux, peu ou pas 


Antennes .. | Ferrugineuses , 


Prothoraz . 


Mésothorax 


Métathorax 


Pétiole . 


Abdomen. . 


échancré, vertex noir, 


obscures à 
l'exirémité; premier arli- 
cle jaune en dessus. 

Jaune. 


Noir avec une grande tache 
ferrugineuse qui se termine 
en avant par deux longues 
dentelures. Ecaille, écusson 
et postécusson ferrugineux. 


Ferrugineux ; deux taches 
jaunes à sa partie supé- 
rieure. Flancs jaunes avec 
une bande ferrugineuse,. 


Ferrugineux, muni de deux 
petites dents; noir à sa 
base et bordé par une bande 
jaune, laquelle est précédée 
d’une bande noire, 

Jaune ; deuxième segment 
traversé par une bande 
noire transversale; la partie 
située en avant ferrugineu- 
se; les autres segments 
jaunes, bordés de noir. 


Ailes. ...., | Transparentes, ferrugineuses, 


légèrement irisées. 


Pattes, ....|Ferrugineuses, nuancées de 


jaune et de noir, 


EUMENES CAMPANIFORMIS, P, 


EE on, 
Id. 


Ferrugineuses, noires en des- 
sus à lextrémité. 


Jaune, une tache sous l’aile 
Jaune. 


Noir. Écusson et postécusson 


Jaunes, séparés par une 
bande noire. 


Jaune, avec une large bande 
noire verticale, 


Ferrugineux , noir dans sa 
partie postérieure , avec 
deux points jaunes à l’ex- 
trémilé. 


Deuxième segment noir, lar- 
gement bordé de jaune et 
orné à sa base de deux ta- 
ches jaunes, en sorte que 
la partie noire a la forme 
d’un JL renversé, 

Id, 


om 


(1) Wallace (Proceed., 1861, VII) cile cette espèce comme se rencon- 
trant en Perse et en Afrique. Je crois qu’il y a confusion avec une espèce 
voisine qui habite le Sénégal, 


& 
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Un individu ®, rapporté de Java par M. le D' de La Savinière, a le pre- 
mier segment abdominal ferrugineux au lieu de noir, et les deux taches 
jaunes se fondent insensiblement avec cette teinte ; la bordure inférieure 
du segment esi formée de trois taches noires séparées, formant une ligne 
interrompue. 

Indes, Perse, Chine, Singapour (Wallace, nobis), Dorey (Wallace), Java 
(Diard, La Savinière), Ternate (nobis), Moluques (Lorquin), Papouasie 
(Laglaize), Banda (Wallace, Musée de Paris), Triton-Bay (Dumont-d’Ur- 
ville), Gilolo, Kaisaa (Wallace). 


Division C. 


10. E. MELANOSOMA Sauss., loc. cit., p. 61, sp. 46. — Niger. Abdo- 
munis peliolo et secundo segmento luteo-marginalis. Alès fumigalis. 


Java (Muséum de Paris). 


Division D. 


11. E. curvArus Sauss., Suppl. Guêp. solit., p. 445. 
Philippines. 


19. E. ARCUATA Fab. — Sauss., loc. cit., p. 63, sp. 50. 

Vespa arcuata Fab., Syst. Ent., 371. — Spec. Ins., I, 467. — Mantis. 
Ins., I, 292. — Ent. Syst., IT, 276. 

Sphex arcuata Christ, Hym., 312. 

Eumenes arcuata Fab., Syst. Piez., 287. 

E. fulvipennis Smith, Cat. Hym., V, 24-26. 


E. flavopicta Blanch., Diction. d'Hist. nat. de d’Orbigny, Ins. Hym., 
pl. 11, fig. 2. — Sauss., loc. cil., p. 66, sp. 52. 


Var. E. Blanchardi Sauss., loc. cit., p. 66, sp. 53, pl. x1r, fig. 2, $. 
Var. E. praslinia Guér., Voyage de la Coquille, IF, part. II, p. 267, 
plis, fig 6: 


Cette espèce varie beaucoup dans la forme, la disposition des taches et 
la coloralion, qui passe du jaune pàle au rouge brique. 
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Elle se rencontre depuis l’Inde jusqu’en Australie; mais la variété 
Blanchardi paraît propre à l’Archipel Indien, et la variété praslinia à la 
Nouvelle-Guinée et à la Nouvelle-frlande. 


Moluques (Wallace, Lorquin, Laglaize, nobis), Nouvelle-Guinée (Lesson 
et Garnot, Wallace, Dumont-d’Urville, Laglaize, nobis), Java (Wallace, 
nobis, Diard, La Savinière), Indes, etc., elc. 


13. E. DorYcus, sp. nov., ®. — Tenuis, elongata ; nigra luteo-varie- 
gala. Alis hyalinis. — Long. 19 mill., enverg, 25 mill. 


Têle noire; chaperon, une ligne entre les antennes, un trait près le 
bord de chaque orbite, jaunes. Antennes noires. Prothorax jaune. Tout 
le thorax fortement chagriné; un point jaune de chaque côté du disque, 
au-dessus de l’épaule. Écaille brune. Un trait jaune en zigzag sous l’aile 
parcourant tout le flanc. Écusson dessiné par une ligne transversale 
jaune. Métathorax portant deux taches jaunes, triangulaires, donnant à 
la partie noire comprise entre elles la forme d’un T; tout le métathorax 
est fortement strié longitudinalement et offre un sillon profond longitu- 
dinal. Pétiole allongé, noir, portant à son extrémité une ligne jaune 
interrompue au milieu. Abdomen luisant, finement ponctué, noir; le 
premier segment, ayant de chaque côté une tache ronde, latérale, jaune, 
et en dessus, à son bord postérieur, une tache irrégulière de même 
couleur, circonscrivant un point noir, est bordé postérieurement de jaune. 
Première paire de pattes jaune ; la seconde paire brune, avec les fémurs 
noirs dans leurs deux premiers états; la dernière noire, avec les tibias 
et les tarses fauves. Ailes hyalines, légèrement irisées sur la côle, les 
nervures et l’extrémité plus foncées. 


Deux femelles de Dorey et d’Andaie (Nouvelle-Guinée). 


Nous avons eu très fréquemment occasion d'observer cette espèce, qui 
nidifie dans les maisons et approvisionne ses cellules avec des Araignées, 
Nous avons parlé antérieurement de ses métamorphoses, 


(1882) 1'° partie, 18. 
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Species incertæ sedis. 


Nous avons rangé sous cette dénomination diverses espèces de Smith 
que nous n'avons pu voir et dont les caractères, tirés des formes exté- 
rieures, n'étaient pas suffisamment expliqués pour les faire entrer dans 
les divisions établies par l’auteur de l'Histoire des Guèêpes solitaires. 


Nous y avons fait entrer aussi une espèce nouvelle, examinée avec 
trop de hâte, à cause de notre départ, pour pouvoir lui assigner une 
place exacte. 


Ah. E. DICHROUS, Sp. nov., d'. — Parva, nigra Thorace capiteque 
ferrugineo-variegalis. Alis violaceis. Pedibus ferrugineis, — Long. 15 
mill., enverg. 24 mill, 


Tête noire ; chaperon, une tache entre les antennes, un point au- 
dessus de l'œil, ferrugineux. Antennes noires, le flagellum assez terne, 
Prothorax ferrugineux, cette couleur descendant jusqu'aux ailes et sur 
les flancs, qu’elle couvre à moitié; un point noir sur chaque angle du 
prothorax. Mésothorax noir, avec un point roux au-dessus de chaque 
épauleite. Écusson et postécusson roux. Métathorax roux, avec une 
tache noire au milieu, s’élargissant en haut et figurant une sorte de T, 
Abdomen et pétiole noirs; ce dernier très densément ponctué et chagriné ; 
tout l'abdomen est couvert d’une fine pubescence cendrée. Toutes les 
jambes ferrugineuses, avec les hanches et la moitié des fémurs noires. 
Ailes enfumées, à reflets violets. 


Un individu & de l’île de Tidore, dans le nord des Moluques, dé- 
cembre 1876. 


Les principaux caractères de cette espèce tendent à la faire rentrer 
dans la II° division, mais sa coloration générale et son aspect la rendent 
très voisine des E. canaliculata et Orbignyi, espèces américaines de la 
V: division. 


15. E, QUADRATUS Smith. — Chine, Bornéo, — (Cette espèce rentrerait 
plutôt dans la Division G.) 


16. E. DILIGENS Smith, — Bourou (Wallace), 
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47. E. HÆMORRHOÏDALIS Smith, — Bornéo (Wallace). 
18..E 
19. E 
20. E 
21. E 


MEDIANUS Smith, — Céram (Wallace), 


CONFORMIS Smith. — Céram (Wallace). 


VOLATILIS Smith. — Mysol (Wallace). 


PULLATUS Smith, — Céram”(Wallace). 


22, E. PERPLExUS Smith. — Bourou (Wallace). 
23. E 
24 E 
25. E 


SAuNperst Westw., Trans. Ent. Soc. Lond., I, 63, — Indes. 


CYATHIFORMIS Fab., Syst. Piez., 289. — Java 


FASCIATA Fab., Syst. Piez., 290. — Java, 


Ces dernières espèces, que je n’ai pu examiner, me semblent douteuses 
et pourraient toutes se ranger, comme simples variétés géographiques, 
à côlé des espèces énumérées plus haut. Les Euméniens de l'Archipel 
Indien, sauf un petit nombre d'espèces, ont une extension géographique 
assez étendue, depuis Sumatra jusqu’à la Papouasie et îles circonvoisines. 
Les individus peuvent varier plus ou moins de couleur suivant les îles 
où on les rencontre et former ainsi, des îles asiatiques aux groupes austro- 
malais, des catégories de variétés insensibles, se fondant avec deux types, 
qui, pris chacun à une des extrémités de cetle chaîne, pourraient paraître 
dissemblables, 


La disposition des couleurs et ces couleurs elles-mêmes sont trop 
sujettes à varier chez des individus de la même espèce pour qu’on puisse 
ürer d’un pareil caractère des conclusions sérieuses ; la couleur générale 
du fond peut arriver à être envahie et même remplacée complètement 
par la teinte des bandes ou des taches qui trancheni sur elle, de sorte 
qu’un insecte jaune, taché de noir, peut donner naissance à des individus 
presque noirs ou entièrement jaunes ; mais, en général, ce sont toujours 
les teintes du fond qui ont propension à s'étendre. 


276 MAURICE MAINDRON. 


EUMÉNIENS SESSILIVENTRES. 


2° sECTION. Euptères. 


Pachymenes Sauss., Mon. Guëêp. solit., I, p. 73. 


A. P. viripis Smith, Proceed. Linn. Soc. Lond., 1859, vol. ITE, p. 163, 
sp. 4. — Lœte viridis, facie pube argentata, albo tecta. Alis hyalinis. 


— 9. Long. 45 mill. 
Iles Key et Aru (Wallace). 


9, P. ELEGANS Smith, loc. cit., 1860, vol. IV, p. 131. 


Diffère de l'espèce précédente, dont il pourrait bien n’être qu’une 
variété, par la forme oblongue de son premier segment abdominal, qui, 
chez le P. viridis, est dilaté transversalement. 


Iles Batchian, Gilolo (Wallace) (1). 
Montezumia Sauss., Mon. Guêp. solit., I, p. 87. 


A. M, snpica Sauss., loc. cit., Suppl., p. 167, sp. 59, pl. 1x, fig. 4. 
— 9, Nigra. Alis cæruleis. Metathoracis apice bidentato, petiolo depresso, 


medio valide striato (2). 
Rynchium Spin. — Sauss., Mon. Guêp. solit., p. 101 


4. R. NiripuLuM Sauss., loc. cit., p. 105, sp. 5. 
Vespa nitidula Fab., Ent. Syst., Suppl., 262. — Syst. Piez., 260. 


Indes, Archipel Indien. 





(4) Get auteur a rangé, probablement par erreur, ces insectes parmi 


les Guêpes sociales, 

(2) M. le D' Talayrach, médecin principal de la Marine, a bien voulu 
me donner des renseignements sur les mœurs des insectes du même 
genre qu'il avait observés à la Guyane. Leur mode de nidification est 
semblable à celui des Eumenes, Synagris, etc. : ils construisent le long 
des murs des nids en terre gàchée approvisionnés avec des chenilles. 
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2. R. MIRABILE Sauss., loc. cit., p. 106, sp. 6. 


Indes, îles de la Sonde, Moluques, Salwatty, Nouvelle-Guinée, Tas- 
manie, Australie, 


3. R. HÆMORRHOÏDALE Sauss., loc. cit., p. 109, sp. 12. 

Vespa hæmorrhoïdalis Fab., Syst. Ent., I, 366. — Spec. Ins., I, A63. 
— Mant. Ins., I, 280. — Ent. Syst., II, 263. — Syst. Piez., 259, 

V. hæmorrhoïdalis Oliv., Encycl., VI, 683. 

V. hæmorrhoïdalis Christ, Hymen., p. 2/42. 

Odynerus dimidiatus Guér., Voyage de Bélanger, Zool., p. 503, pl. 4, 
fig. 4. 

Cette espèce varie beaucoup suivant les localités; son extension géo- 
graphique est très étendue. 

Indes, Archipel Indien. 


Variété A. R. BRUNNEUM Sauss;, loc. cit., p. 412, sp. 16. 


Vespa brunnea Fab., Ent. Syst., IT, 264. — Syst. Piez., 260. 

V. quinquecincta Fab., Ent. Syst., II, 261. — Syst. Piez., 288, 23. 

V. quinquecincta Oliv., Encycl. méthod. Ins., VI, 682, 63. 

Odynerus brunneus Latr., Gen. Crust. et Ins., IV, p. 1436, pl. x1v, fig, 8. 
Rynchium sanguineum Sauss., loc. cit., p. 116, sp. 3, 


Variété B. — R. GARNATICUM Sauss., loc. cit., p. 112, Sp. 17. 
Vespa carnatica Fab., Syst. Ent., Suppl, 261. — Syst. Piez., 258. 


Variété C.—R. RUBROPICTUM Smith, Proceed. Linn. Soc. Lond., 4860, 
vol. IV, p. 128. — $. Long. 25 mill, 


Tète rousse ; une ligne entre les antennes et une tache triangulaire sur 
le vertex, noires. Mandibules rousses, leur extrémité noire, Antennes fer- 
rugineuses. Thorax finement et densément ponctué. Prothorax complète- 
ment roux. Disque du mésothorax noir, avec Geux bandes jaunes obliques | 
se dirigeant du prothorax au centre du Gisque. Une tache rousse sous 
l'aile. Tout le thorax et le métathorax noirs en dessous. Écusson roux, très 
lisse et poli. Écailles des ailes rousses. Abdomen noir brillant, très fine- 
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ment ponctué; tous les segments bordés en dessus d’une étroite ligne 
rousse, Ailes jaunes, brunes à la base. Première paire de paltes rousse, 
avec la première moilié des fémurs noire ; la seconde et la troisième paire 
de pattes noires, 

Nous croyons volontiers que cette soi-disant espèce n’est qu’une variété 
à ajouter aux nombreuses modifications que subit le Rhynchium hæmor- 
rhoïdale Fab. 


Elle n’en diffère que par les ornements roux du thorax, la face rousse 
et la bordure du premier segment de l'abdomen. La ponctuation et la 
forme du thorax et de l'abdomen sont identiques. Comme le type ne se 
trouve que dans les îles de la Sonde, le R. rubropictum, qui paraît loca- 
lisé dans les Moluques, n’en est qu’une variété locale. En tout cas, cet 
insecte peut faire un passage entre le R. hæmorrhoïdale et le R. brun- 
neum, que nous avons, par erreur, placé avant, 


Ternate (Wallace, Laglaize, nobis), Gilolo (Wallace, nobis)., — Six indi- 
vidus ©. | 


Variété D. —R. MEDIUM nobis (1), — Niger, elongatus. Abdominis seg- 
mento primo nigro, celeris aurantiaco colore marginatis. — ®. Long. 
totale 30 mill. 


Insecte noir, allongé. Tête noire, fortement ponctuée ; les yeux bruns. 
Une ligne transversale entre les antennes, jaune. Chaperon saillant, for- 
tement strié longitudinalement. Mandibules obtuses, brunes. Antennes 
jaunes. Thorax noir brillant, finement et densément ponctué. Écusson noir, 
lisse et brillant. Métathorax tronqué carrément et portant postérieure- 
ment une impression longitudinale triangulaire. Abdomen noir brillant à 
reflets bleus ; le premier segment est plus étroit que le deuxième; tous 
les segments de l'abdomen, excepté le premier, bordés postérieurement 
en dessus d’une ligne orange assez étroile, échancrée supérieurement de 
distance en distance. Toutes les pattes sont noires. Ailes jaunes, avec leur 
base brune. Tous les tarses couverts en dessus de poils dorés. 


a 


(1) Get insecte se rapporte exactement à la description de l’A/astor 
cognatus Smith, Journ. Proceed. Linn. Soc. Lond., 1860, vol. LV, p. 129, 
voisin de l'A. fraternus Sauss., dont l’auteur anglais croit qu'il est le 
mâle. Mais le R. medium n'a pas la cellule cubilale pédonculée qui dis- 
tiugue les Euméniens Mischoptères. 
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Le mâle ne semble pas différer de la femelle. 
Nouvelle-Guinée, — Deux $ et un & 


J'ai observé les mœurs et les métamorphoses de cet Euménien au havre 
de Dorey. 

Cet insecte ne doit être qu'une variété du R. hæmorrhoïdale; il en 
diffère par son chaperon noir, par la coloration générale de la face et par 
son prothorax noir. Cependant la forme générale du thorax du R. medium 
est plus allongée que chez le type hæmorrhoïdale. Le premier segment 
de l'abdomen est plus étroit, mais je ne crois pas ce caractère, instable 
d’ailleurs, suffisant pour distinguer ces deux espèces, et nous ne regardons 
ce nouvel insecte que comme une forme inédite du R. hæmorrhoïdale. 


Tei vient se placer tout naturellement un autre Rhynchium inédit, qui 
cependant pourrait bien être une espèce particulière. Nous le rangerons 
après le R. medium, Sans oser nous prononcer absolument sur la place 
définitive à lui assigner, mais nous opinerions assez volontiers à le regar- 
der comme une variété de petite taille des formes précédentes du 
R. hæmorrhoïdale : 


R. KÜNCKELI, Sp. nov. — Niger, elongatus. Abdominis segmentis 
omnibus, primo exceplo, aurantiaco colore marginatis. Alis flavescen- 
tibus. — , Long. totale 17 mill., enverg. 25 mill, 


Insecte petit, allongé, ponctué, noir brillant. Tête noire; yeux bruns, 
Chaperon cordiforme, jaune clair. Une ligne transversale entre les an- 
tennes et une ligne de chaque côté des orbites, intérieurement, jaunes. 
Antennes ferrugineuses; leur premier article noir, jaune en dessus, 
Toute la tête finement ponctuée. Thorax densément et assez grossière- 
ment ponctué. Écusson et postécusson brillants, lisses. Abdomen noir 
brillant, sans reflet, finement chagriné; tous les segments, excepté le 
premier, bordés d’une étroite bande d’un jaune orangé, qui se continue 
en dessous plus claire et moins distincte; la bande du second segment 
est légèrement échancrée au milieu. Toutes les pattes noires. Ailes jaunes, 
irisées, leur base noire et enfumée, extrémité grise. 


Diffère du R. medium par sa taille plus petite et plus élancée, par la 
coloration de la face et des antennes, 

Un exemplaire g' des montagnes d’Amberbaki (Nouvelle-Guinée), par 
M. Ach. Raffray. 
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Variété E.-—R. PARENTISSIMUM Sauss., loc. cit., p. 444, sp. 14 (1). 
— E’.—R, ATRUM Sauss., loc. cit., p. 109, sp. 11. 


Les principales variétés du R. atrum peuvent s'établir ainsi, en ne 
tenant compte des caractères de ponctuation et de pubescence que pour 
ce qu’ils valent : 


a P. Vollenhovent Sauss., Vesp. asiat. et afric. du Musée de Leyde, 
p. 184. (Subgenus Prorynchium.) 

« Gracile, elongatum, atlerrimum, grosse punctatissimum, metanoto 
« perrugoso, ultra post-scutellum producto, canthis obtusis ; clypeo ® 
« truncato, & bidentato ; pronoti angulis spiniformibus ; abdomine antice 
« abrupte truncato; alis ferrugineis, apice fusco cyaneis, » — Long. 
18 mil. 

Java (Musée de Leyde). 


B. R. Snelleni Sauss., loc. cit., p. 185. 

— R. javanum Sauss., loc. cit., p. 186. 

— R. viridipenne Smith, Proceed. Linn. Soc. Lond. 

cette espèce, ou plutôt ces trois variétés ne diffèrent de la précédente 


que par la teinte uniforme de leurs ailes, qui sont entièrement violacées, 
et par leur abdomen plus ou moins velouté. 


Bornéo (Musée de Leyde), Java (Musée de Leyde), Amboine (Wallace). 


L. R. superBuM Sauss., loc. cit., p. 113, sp. 18. — Niger, luteo-varie- 
gaius. Segmenlis abdominis omnibus, primo excepto, luteo-marginatis. 
Alis hyclinis, ferrugineis. Pedibus ferrugineis. — $. Long. 17 milk, 
envers. 87 mil 

Australie, île Key (Wallace). 





(£) Dans le collection que nous avens rapportée de l’Archipel Indien, 
povs trouvonre quetre exemplaires © du R. atrum de Java conformes à la 
description des auteurs et un exemplaire © des Moluques, de Ternate. 

Un individu © de Java, par M. de La Savinière, se rapporte au R. paren- 
dissimum. 


r 


Toutes les espèces de cette série sont tellement embrouillées de syno- 
ne inextricables, que nous ne nous rendons ici responsable d’aucun 
oubli, 
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5. R. ZONALE Sauss., loc, cit., p. 4113, Sp. 19. — Niger. Antennis auran- 
tiacis. Segmentis omnibus abdominis aurantiaco colore marginatis. Pedi- 
bus ferrugineis, femoribus nigris. Alis hyalinis, ferrugineis. — 9. Long. 
45 mill., enverg. 29 mill — & Long. 11 mill., enverg. 142 mill. 

Archipel Indien. 


6. R. ALEcro Sauss., loc. cit., p. 114, sp. 20. 
Odynerus Alecto Lepel. Saint-Farg., II, 647. 
Sept individus 4 de Ternate et deux de Gilolo (Moluques). 


7. R. ARGENTATUM Fab. — Sauss. 


R. metallicum Sauss., Étud. fam. Vesp., I, p. 414, sp. 21, pl. xiv, 
fig. vi. — Id., III, p. 372. — Smith, Catal. Hymen. Vesp., 45, 9. 


R. bengalense Sauss., Étud., IT, p. 176, sp. 66, n° 1x. 
Indes, îles de la Sonde, Célèbes, Moluques. 


8. R. RUFIPES, Sauss., loc. cit., p. 115, Sp. 23. — Niger. Mandibulis, 
clypeo atque pedibus ferrugineis. Alès violaceis, fumigalis. — ©. Long. 
42 1/2 miil., enverg. 27 mill. 


Vespa rufipes Fab. — Christ. — Oliv. 
Odynerus rufipes Guér., Voy. de la Coq., Ins., 265. 
Nouvelle-Guinée, Otahiti. 


Odynerus Latr. — Wesm. — Lepel. — Sauss., loc. cit., 
B-2449; 


A. Leiïonotus Sauss., loc. cit., p. 451. 


1. L. BIZONATUS Sauss., loc. cit., p. 156, sp. 40. 
Odynerus bizonatus Boisd., Voy. de l’Astrol., Entom., II° partie, p. 659. 
Océan Pacifique, Nouvelle-Hollande, 


2. L. OvALIS Sauss., loc. cit., p. 215, sp. 192. 
Indes (nobis), Java (Wallace, nobis), Gélèbes, Moluques (nobis). 


3. L. INSULARIS Smith, Proceed. Linn, Soc, Lond., 1858, vol. ILE, p. 21. 
Gélèbes (Wallace). 
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B. Ancistrocerus Sauss, — Wesm, 


h. A. rACILIS Smith, Proceed. Linn. Soc. Lond., 1860, vol. IV. p. 88. 


— Niger. Capile thoraceque flavo-variegatis. Pedibus flavis. Abdomine 
flavo-fasciato. 


Makassar (Wallace). 


5. A. LUCASIUS, Sp. nov. — Niger. Capite thoraceque punctatis. Abdo- 
mine flavo-bivittato. — $. Long. 18 mill., enverg. 26 mill. 


Tête noire, fortement ponctuée; yeux bruns, cerclés de jaune. Entre 
les deux antennes, une tache ronde, jaune. Chaperon jaune clair, une 
tache ovale, noire, au milieu. Thorax noir, fortement ponctué. Une ligne 
jaune au bord antérieur du prothorax. Abdomen noir ; premier et deuxième 


segment largement bordés de jaune. Pattes ferrugineuses. Ailes violettes, 
enfumées. 


Un individu & de Mancinam (Nouvelle-Guinée). 


6. ODYNERUS FLAVOLINEATUS Smith, Proceed. Linn, Soc. Lond. 
Malacca, Sumatra (Wallace). 


7. O. MANIFEsTUuS Smith, loc. cit. 
Bornéo (Wallace). 


8. O. SEPTEMFASCIATUS Smith, loc. cit. 
Bornéo (Wallace). 


9. O. mAcuLIPENNIS Smith, loc. cit. 
Bornéo (Wallace), Moluques, Gélèbes (Wallace). 


40. O. muzTipicrus Smith, loc. cit. 
Bornéo, îles Aru (Wallace). 


A1. O. LaATIPENNIS Smith, loc. cit, 
Bornéo (Wallace). 


42, O. czavicornis Smith, loc, cit, 1858, vol. IIT, p. 21, — Niger, 
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flavo-varius. Capile thoraceque fortiter. Abdomine delicatule punctatis. 
Antennis clavalis. 
Célèbes (Wallace). 


43. O. FuLvIPENNIS Smith, loc, cit, 
Célèbes (Wallace), 


44. O. peTIOLATUS Smith, loc, cit.; 1859, vol. IT, p, 165. — Niger. 
Clypeo apiculato, Gapite, thorace et abdomine flavo-variis. Abdomine 
peliolato. Alis subhyalinis. 


Iles Aru (Wallace), Dorey (nobis). 
45. O. AGIzIS Smith, loc, cit. 
Des Aru (Wallace). 


16. O, mopesTus Smith, loc. cit. 
Iles Aru (Wallace). 


47. O. FALLAx Smith, loc, cit. 
Ile Mysol (Wallace). 


18. O. 1aNogicis Smith, loc. cit. 
Gélèbes (Wallace). 


49. O. raAciLis Smith, loc. cit. 

Célèbes (Wallace). 

20. O. cIRCUMSPEGTUS Smith, loc. cit, 
Célèbes (Wallace). 

21. O. PETULANS Smith, loc, cit, 
Mysol (Wallace). 

22. O. consrrcuus Smith, loc. cit. 
Mysol (Wallace). 


23. O. soBriNus Smith, loc. cit, 
Céram (Wallace). 


24. O. LABorIosuSs Smith, loc. cit, 
Mysol (Wallace). 


28/4 MAURICE MAINDRON. 


25, O. BICOLOR, Sp. NOV. — Parvus, niger. Capile thoraceque ferru- 
gineo variegatis. Abdomine fasciis duabus ornata flavis. Alis fumigatis. 
Pedibus fuscis. — ©. Long. 12 mill., enverg. 20 mill. 

Petit Odynère noir. Têle fortement ponctuée, noire. Antennes brunes. 
Une ligne jaune entre les antennes. Chaperon noir, cerclé de jaune. 
L’occiput est recouvert d’un duvet doré. Prothorax orange en dessus, 
ainsi que les épauleties et le scutellum; tout le reste du thorax noir, 
chagriné. Un point jaune sous l’aile. Abdomen noir brillant, pubescent ; 
le premier anneau chagriné, une ligne jaune le borde postérieurement 
ainsi que le second ; les autres anneaux noirs ; la bordure du deuxième 
segment s'étend en dessous. Jambes fauves, plus foncées à la base. Aïles 
hyalines, légèrement enfumées vers la côte, irisées à l’extrémité. 


Deux individus &' et £ d’Andaie (Nouvelle-Guinée), 


26. O. IMBECILLUS Sauss., loc. cit. 
Montagnes des Karons (Laglaize). 


3° sEcTION. Mischoptères. 


Alastor Lepel. — Sauss., loc. cit., p. 249, pl. vx et vrrx, 


4. A. UNIFASCIATUS Smith, Proceed. Linn. Soc. Lond. — Niger, ma- 
cula inter antennas, abdominis margine apicali et segmento secundo flavis. 
Alis fuscis. 


Iles Aru (Wallace). 


2. A. COGNATUS Smith, loc cit. — Capite thoraceque nigris. Abdomine 
aurantiaco rubro, primo segmento nigro. Alis fuscis. — &, &. (A. fra- 
ternus Saussure !). 


Batchian, Aru (Wallace). 


8. A. ApIcATUS Smith, loc, cit. — Niger. Abdominis segmento primo 
et secundo aurantiaco-rubris. Alis fuscis. 


Aru (Wallace). 
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Explication des planches. 


ANNALES 1882, planche 3 (GUÊPES SOLITAIRES, planche I). 


Fig. 4. Eumenes dichrous Maind., &, grossi, et, à côté, mesure de la 
grandeur naturelle. 


2, Id. id. Tête vue de face, grossie. 
3. Eumenes dorycus Maind., ®, de grandeur naturelle, 
h. Id. id. Nymphe de grandeur naturelle. 
Cette nymphe est avancée en maturation; les yeux et les 
diverses parties du thorax commencent à se teinter. 
. Id. id, Nid vu intérieurement. 
. Id, id. Nids agglomérés, 
. Eumenes circinalis Fabr. Nid. 
. Id. id. Même nid ouvert. 
. Id. id. Nymphe. 


40. Nid trouvé à Tidore dans une forêt, fixé à un buisson. Cette 
construction, dont l'architecte nous est inconnu (bien que 
nous pensions que ce soit un Euménien), était approvisionné 
avec de petites chenilles. La cellule inférieure a été détruite 
et n’est plus représentée que par une amorce, 


A1. Ancistrocerus Lucasius Maind., $, grossi, et, au-dessous, mesure 
de la grandeur naturelle. 

42. Larve d’un Hyménoptère parasile inconnu trouvée dans le nid 
d’un Rhynchium medium 


© D AJ © 


ANNALES 1882, planche 4 (GuèPES sOLITAIRES, planche IT). 


Fig. 4. Eumenes Germaini Lucas. Tête de la larve très grossie. 


2. Id. id. Larve adulte très grossie, vue sur la face ventrale ; à côté, 
mesure de la grandeur naturelle. 


3. Id, id. La même larve vue de côté. 


Cette larve étant inédite, nous avons pensé devoir la figurer 
el la prendre comme type des larves d’Euméniens. 
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Fig. 4. 


8. 
9, 
10. 
14, 


Nid trouvé dans les Célèbes et appartenant à une espèce inconnue, 
peut-être à l’Eumenes circinalis. Ge nid est représenté ouvert. 


. Larve desséchée, trouvée dans l’une des cellules de ce nid. 
. Odynerus bicolor Maind., ®, grossi, et, à côté, mesure de la 


grandeur naturelle, 


. Id, id. Porlion du tuyau d’entrée de son nid, aménagé à l’in- 


térieur d’une planche (4). 
Rhynchium parentissimum Sauss., ©, de grandeur naturelle. 
Id. id, Tête grossie, vue de face. 
Rhynchium hemorrhoïdale Fabr., @. 
Id, id. Tête grossie, vue de face. 


ANNALES 1882, planche 5 (GUÊPES SOLITAIRES, planche III). 


Fig. 1. 
2. 
d. 


6 


Rhynchium medium Maind., &, de grandeur naturelle, 
Id, id, Tète grossie, vue de face. 


Id. id. Tête de la larve et des segments thoraciques très grossis; 
à côté, mesure de la grandeur naturelle de la larve, 


. Id. id. Nymphe. 


Id, id. Nid, à un tiers de la grandeur naturelle, ouvert. Ce nid 
est fait dans une tige de bambou ouverte à l’un de ses bouts (4) 
et fermée à l’autre par un nœud (4). Les petites cloisons en 
terre maçonnée sont figurées (B) séparant les cellules habi- 
tées (G) ou vides (D). 

Rhynchium Künckeli Maind., d, grossi, et, à côlé, mesure de 
la grandeur naturelle, 


7. Id. id. Tète grossie, vue de face. 
8. Rhynchium atrum Sauss., ®, de grandeur naturelle, 


10. 
41 


. Id, id. Tête grossie, vue de face. 


Rhynchium rubropictum Smith, &, de grandeur naturelle, 
Id, id. Tête grossie, vue de face, 


OBSERVATIONS 


SUR . 


l'organisation et les mœurs du NEMATUS RIBESIT Scopoli 


Par M. G. RAYMOND, de Marly-le-Roi. 


nr 


(Séance du 14 Décembre 1881.) 


1. Insecte parfait. 


Cet insecte appartient à l’ordre des Hyménoptères de la famille des 
Porte-Scie, tribu des Tenthrédines, IL a été décrit particulièrement par 
M. Leduc, de Versailles, et par Léon Dufour (1); le premier de ces auteurs 
a fait de cet insecte une étude au point de vue agricole; le second a 
décrit la larve, la nymphe et l’insecte ailé, d’une manière générale, sa 
notice étant surtout destinée à établir le nom spécifique de notre insecte, 
qui a porté successivement celui de Nematus ventricosus, N. trimaculatus, 
N. dimidiatus, N. grossulariæ, etc. Léon Dufour adopta celui proposé 
par M. Leduc, c’est-à-dire Nematus ribis, que l’on a changé à notre 
époque pour celui de Nematus ribesii, qui lui avait été donné par Scopoli, 
avant les auteurs précités. Ces noms lui conviennent parfaitement, car il 
peut vivre sur la plupart des Ribes (2). 





(1) Leduc, Mémoires de la Société des Sciences naturelles de Seine-et- 
Oise, année 18/42. — Léon Dufour, Annales de la Société entomologique 
de France, année 18/47. 


N @ A l'exception du Ribes nigrum EL. (Cassis) et du Rèbes sanguineum 
ensh, 


Ann. Soc. ent. Fr, — Novembre 1882. 
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Il est ainsi caractérisé à l’état parfait : 


Tête presque noire; antennes de neuf articles ; épistome échancré ; 
labre jaunâtre, mobile ; mandibules cornées, légèrement dentées ; mà- 
choires membraneuses, avec un lobe terminal articulé, arrondi et cilié ; 
palpes maxillaires sétacés, de six articles, ils sont hérissés et le premier 
est très petit ; lèvre inférieure étroite ; languette trifide ou à trois lobes 
recouverts de quelques poils, et de bourrelets parallèles et transversaux ; 
palpes labiaux composés de quatre articles ; yeux à facettes, assez gros, 
saillants; trois yeux simples ou stemmates en triangle sur le sommet de 
la tête. Ailes de devant ayant une seule cellule marginale et quatre sous- 
marginales, dont la deuxième reçoit les deux nervures récurrentes; cellule 
lancéolée pétiolée. 

Les antennes sont d’un brun un peu clair chez les femelles, très noires 
chez les mâles ; le thorax de ce dernier est noir, avec ses côtés jaunes; 
celui de la femelle est beaucoup plus clair, les parties jaunes y sont plus 
étendues. Chez l’un et l’autre sexe, le thorax porte en dessus quatre 
sillons qui limitent autant de pièces triangulaires. 


L’abdomen de la femelle est jaune, à l’exception de la coulisse de la 
tarière qui est noire ; celui du mâle est jaune en dessous, noir en dessus, 
à l'exception des derniers anneaux qui sont encore jaunes. Les pattes 
présentent la même teinte, sauf la dernière paire, dont le bas des jambes 
et les tarses sont noirs. 

Les mâles mesurent de 6 à 7 millimètres, les femelles de 7 à 8. Ce sont 
des insectes lourds, volant difficilement et au moment de la plus forte 


chaleur du jour. 


L'enveloppe du corps est formée par trois couches superposées. L’infé- 
rieure se compose de tissu conjonctif en filaments plus ou moins serrés 
entre eux; la moyenne, nommée membrane chitinogène, constitue une 
lame très mince et diaphane, formée de cellules délicates, plates, dont 
les noyaux existent encore; la troisième et dernière se compose de pelites 
lamelles superposées, ce qui la fait ressembler à un épiderme pavimen- 
teux; cette couche, qui est chitinisée, forme la cuticule externe; elle sup- 
porte des poils dans différentes régions du corps. 


Les muscles de cet insecte n’ont rien de très particulier; les plus 
remarquables se montrent dans le thorax : ce sont des faisceaux muscu- 
laires mesurant environ 0""13; ils servent à mouvoir les organes de la 
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locomotion, et ils diffèrent des muscles des autres régions du corps par 
leurs fibrilles très fines, très condensées, et l'absence d’un canal central 
qui se trouve dans ceux des autres parties. De fines trachées envoient 
des prolongements à ces muscles ; des nerfs nombreux s’y insinuent et 
paraissent s’y terminer par des pointes très fines. 


On peut citer encore, comme étant très nombreux, les muscles qui se 
rendent aux organes générateurs : là ils s’insèrent sur ces pièces par des 
extrémités chitinisées. 


De grosses trachées vésiculeuses occupent la base de l'abdomen ; elles 
nous ont paru beaucoup plus développées chez les femelles que chez les 
mâles. Dans ces vésicules aérifères, la spiricule a disparu ; les parois sont 
formées par une fine membrane qui paraît granuleuse ; elle porte des 
épaississements circulaires mesurant 0""02, distants les uns des autres et 
réfraclant la lumière ; on croit voir les noyaux d'anciennes cellules dont 
les parois se sont fusionnées, Au point où les trachées s’épanouissent 
dans ces saccules, la membrane se plisse et donne naissance à des stries 
fines, extrêmement nombreuses, qui vont en divergeant à partir de leur 
origine, et disparaissent après un faible parcours dans les parois des 
vésicules. 


L'intestin de ces insectes est en partie atrophié, ces animaux ne pre- 
nant aucune nourriture à l’état parfait; malgré cela, il a beaucoup d'ana- 
logie avec celui de la larve, les renflements y sont plus accusés ; les canaux 
de Malpighi ne forment qu’une seule série qui s’insère au-dessous du 
ventricule chilifique ; ces tubes renferment de petits calculs sous forme 
de granulations opaques. : 


On remarque dans le rectum de ces animaux sept à neuf glandes sphé- 
riques, mesurant environ 0%*15, dans lesquelles se ramifient de nom- 
breuses trachées et des nerfs. Elles sont accompagnées de cellules trans- 
parentes assez volumineuses, contenant un gros noyau. Ces corps, qui 
existent dans beaucoup d'insectes, sont considérés par certains auteurs 
comme des glandes, et par d’autres comme des organes respiratoires spé- 
ciaux ; ces derniers fondent leur hypothèse sur l'abondance des trachées 
qui se trouvent dans ces organes et que l’on rend très apparentes en les 
traitant par l'acide acétique. 


L’intestin de ces animaux est encore très intéressant par la présence 
de calculs très volumineux dans le voisinage de l'insertion des canaux 
(1882) 1'° partie, 19, 
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biliaires. Cette matière pierreuse et blanchâtre, que l’on trouve chez l’un 
et l’autre sexe, surtout chez les individus de la deuxième et de la troisième 
génération annuelle, fait effervescence avec les acides, et doit être com- 
posée de carbonate de chaux, uni à de la potasse et à des matières orga- 
niques, dans des proportions que nous n’avons pu définir, 


il existe dans la têle de l’insecte parfait deux glandes salivaires, sous 
forme de grappes simples, ayant une longueur de près d’un millimètre. 
Le canal excréteur commun de chaque grappe s'ouvre dans l'œsophage, 
près de la cavité buccale ; son diamètre est de 0"®04, et le calibre interne 
mesure 0%%095 ; il se ramifie, et c'est à l'extrémité de ces rameaux très 
courts que se trouvent les acini; ces grains sont un peu piriformes et 
ont en moyenne 0""1 d'épaisseur ;:ils sont limités par des cellules conte- 
nant de nombreux noyaux. Le centre de chaque grain parait occupé par 
une malière dense el très granuleuse. 


Chez les nymphes,fces petites glandes sont creusées de nombreuses 
vacuoles à la périphérie, ce qui était peut-être dû à l’action de Peau 
dans laquelle on les observait. A cette époque de la vie, le tube sécréteur 
commun a son intérieur finement plissé, ce qui lui donne l'aspect d’une 
trachée, 


Nous avons dit plus haut que ces insectes ne prennent aucune nourri- 
ture, el pourtant leurs mandibules sont robustes ; leur rôle n’est pas 
inutile : elles servent à délivrer l’insecte de la coque soyeuse dans laquelle 
il s’enferme pour subir ses dernières métamorphoses. 


Le système nerveux est assez semblable à celui de la larve; les nerfs 
connectifs (4) sont plus courts, ce qui s'explique par la moins grande 
longueur de lanimal. Le dernier ganglion est remarquable par son 
volume : il mesure 008 ; les deux nerfs qui en émanent sont divergents 
et se ramilient beaucoup dans les parties postérieures du corps. 


Les corps graisseux, contenus dans des vésicules si remarquables chez 
les larves, sont considérablement réduits ; on en rencontre cependant un 
cerlain nombre, qui va constamment en diminuant à mesure que la vie 
de l'individu s’avance : ce sont des matériaux de réserve à l’aide desquels 
l'insecte maintient son existence, 





(1) Nous avons donné le nom de nerfs connectifs aux cordons nerveux 
qui relient les ganglions entre eux, 
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Les vésicules séminales de ces insectes sont piriformes, au nombre de 
deux, et elles mesurent environ 4 millimètre de longueur ; le canal défé- 
rent qui les surmonte est un tube court, s’anastomosant avec son voisin, 
après un faible parcours, pour former le canal éjaculateur qui s'ouvre 
entre les armatures sexuelles. 


Près de leur partie postérieure et latéralement, chacune des vésicules 
porte un tube à parois transparentes et épaisses, ayant 0"°07 de diamètre, 
Ces tubes, que nous n'avons pu suivre jusqu’à leur extrémité, repré- 
sentent les testicules et ont une certaine analogie avec les ovaires des 
femelles. Les vésicules ont des parois très épaises, vaguement fibreuses ; 
elles sont très contractiles et contiennent un liquide laiteux chargé de 
globules arrondis et très pelits. Malgré tous nos efforts, nous n’avons pu 
constater aucun mouvement propre à ces corpuseules. 


Le cordon nerveux sous-intestinal se termine dans ces organes: cette 
partie est très riche en nerfs et en trachées; les muscles y sont rares, 
mais, en revanche, les armatures sexuelles, dont nous allons parler, en 
sont abondamment pourvues. 


Les organes externes de la fécondation sont limités en dessous par une 
large plaque provenant des derniers segments abdominaux ; en dessus, 
par deux plaques articulées supportant deux petits lobes également 
mobiles, En s’écartant, ces plaques découvrent un tube membraneux, 
prolongement du tube éjaculateur. 

De chaque côté de ce canal et à l'extrémité, on remarque deux lames 


cornées appliquées l’une contre l’autre et recourbées légèrement ; ces 
pièces sont creuses et servent à loger deux crochets très aigus qui, au 
sortir de ces valves, se recourbent en dessous. 


es pièces composées se meuvent alternativement d’arrière en avant, 
en glissant l’une contre l’autre : elles servent pendant l’accouplement à 
maintenir les organes sexuels dans une bonne position et à ouvrir ceux 
de la femelle. 


L’abdomen de la femelle est presque entièrement occupé par les œufs, 
nous en avons compté jusqu’à quatre-vingts. Dans le principe, c’est-à-dire 
lorsque linsecte est à l’état de nymphe, les œufs prennent naissance 
dans des tubes simples ou un peu contournés ; ces tubes représentent 
les ovaires des animaux supérieurs. On remarque à leur intérieur un 
liquide chargé d’un très grand nombre de globules, au milieu desquels 


292 G. RAYMOND. 


apparaît peu à peu des cellules, ou plutôt des pelotes de protoplasma, qui 
mesurent environ 0®*03 de diamètre ; ces pelotes s’agglomèrent à des dis- 
tances à peu près égales à l’intérieur des tubes, qui donnent naissance, 
derrière chaque amas, à des cloisons formées par des petites cellules poly- 
gonales. Les pelotes de protoplasma s’entourent d’une certaine quantité 
du liquide graisseux au sein duquel elles ont pris naissance, et, petit à 
petit, les cellules nuclées se fondent en une quantité immense de glo- 
bules graisseux. A ce moment, les ovaires distendus paraissent monili- 
formes et les œufs acquièrent une enveloppe; la membrane qui les 
recouvre est très épaisse, elle mesure 0""04 ; les cloisons des cellules 
dont elle est formée simulent des canalicules qui existent peut-être réelle- 
ment. Les œufs, arrivés à cette période, ne sont plus séparés entre eux 
par les cloisons dont nous avons parlé; les tubes ovariens se sont tellement 
amincis qu’il est souvent difficile de les retrouver, si bien que les œufs 
paraissent libres dans l'abdomen, où tout ce système est maintenu par 
des trachées très rameuses qui tiennent lieu de mésentère. 


Près de l’ouverture des organes sexuels, on trouve à l’intérieur du 
corps deux glandes longues d’environ 2 millimètres. Ces glandes, en 
forme de tube, se dichotomisent un grand nombre de fois, et les rameaux 
ainsi formés sont de simples culs-de-sac ayant la même composition et le 
même diamètre que le tube principal ; les cellules qui forment leurs 
parois sont allongées perpendiculairement à un canal central très étroit. 


Les organes externes de la fécondation sont très simples ; on remarque 
une assez grande cavité, sorte de réceptacle séminal, auquel fait suite la 
tarière ou plutôt l’oviscapte ; celui-ci est formé de quatre lames cornées, 
transparentes, résultant de lunion de plusieurs articles leur donnant 
l'aspect de lancettes légèrement dentées sur les bords ; ces lames sont 
soudées deux à deux et réunies ensemble postérieurement, ce qui forme 
une carène, dont la pointe se loge entre les deux lames de la coulisse. 
Cette dernière est constituée par deux lobes arrondis, velus et noirtres, 
que l’on remarque très aisément à l'extrémité postérieure et ventrale de 
l'abdomen. 


L’accouplement se fait aux heures les plus chaudes du jour. Pendant la 
fécondation, les insectes tombent sur le sol, la femelle terrassée par le 
mâle ; aussitôt que les organes copulateurs de ce dernier ont pénétré dans 
ceux de la femelle, celle-ci est comme paralysée. L’accouplement ne dure 
que quelques instants ; pendant et après cet acte, le male çonserve toute 
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sa vigueur, tandis que la femelle est comme anéantie; au bout de peu 
de temps, malgré cela, elle se dirige sur les feuilles des groseilliers et la 
ponte commence aussitôt, 


Les œufs sont toujours déposés à la face inférieure des feuilles des gro- 
seilliers et sur les nervures principales, en partant du sommet de la 
feuille et en se dirigeant vers la base, Voici comment la ponte se produit : 
linsecte se place à cheval sur une nervure, son abdomen s'infléchit vers 
la côte, la tarière s’abaisse et pique la feuille, cela simplement pour lui 
offrir un point d'appui ; l’animal se recule un peu, la tarière et l'abdo- 
men se courbent de plus en plus, le ventre se contracte et on voit appa- 
raître, entre les lames de la tarière, l'œuf qui glisse vers la partie anté- 
rieure du Nematus ; à ce moment il retire vivement son oviscapte et l'œuf 
s'applique à la surface de la nervure, au moyen d’un liquide glutineux 
dont il est enduit. 

La tarière, comme on vient de le voir, ne sert que d’oviducte ; c’est 
pour cette raison, et afin que l'œuf ne s'échappe pas en arrière, que les 
lames sont soudées postérieurement. 


Ces divers actes accomplis, la femelle fait quelques pas et continue plus 
loin les mêmes opérations. 


Les œufs ainsi collés sur les nervures sont très bien dissimulés, et ils 
ne sont pas remarqués si l’on n’a pas la précaution de retourner les 
feuilles. Ils sont blanchâtres, translucides : leur forme est celle d’un 
cylindre arrondi à ses deux extrémités, un peu courbe et aplati sur deux 
côtés ; leur longueur est d’environ 4 millimètre, 

Chez plusieurs espèces de Tenthrédines, l’œuf s’accroît après la ponte: 
l'insecte que nous étudions ici ne présente pas celte particularité intéres- 
sante ; seulement on observe que l'œuf entretient le liquide qui baigne 
l'embryon, en le puisant par endosmose de la feuille qui le supporte, si 
bien que l’œuf retiré avec précaution de son support, même à une période 
assez avancée, se ride, s’affaisse et meurt. 


La membrane de l'œuf est lisse et doit être formée par plusieurs 
couches ; on en distingue assez bien deux, voici comment : lorsque l’em- 
bryon est presque complètement développé, la membrane externe se 
couvre en partie de ponctuations qui sont de véritables pores, par lesquels 
l'air pénètre et s’'insinue entre deux lames, en donnant naissance à des 
irisations bien visibles au microscope. 
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Ces insectes étant doués de parthénogénèse, comme nous le verrons 
plus loin, les œufs sont fécondés dès le premier couvain pour toutes les 
générations annuelles. 

Voici les modifications que nous avons observées dans l'œuf depuis la 
ponte jusqu’à l’éclosion. Mais avant de continuer, nous ferons remarquer 
que, malgré de nombreuses recherches, nous n’avons pu apercevoir la 
tache germinative, et qu’il n’y a pas de différence histologique appréciable 
entre les œufs du premier couvain et ceux des suivants, obtenus sans 
fécondation (1). 


Au moment de la ponte, l’œuf contient un grand nombre de globules 
graisseux inégaux, simples et blanchâtres, nageant dans un plasma; il y 
en à une très grande quantité qui paraissent appliqués sur la membrane 
de la coque. 


Deux heures après, les globules sont toujours appliqués sur la paroi, 
mais il s’est produit des modifications : l'œuf est moins opaque, on dis- 
tingue, au milieu des granulations, des cellules qui mesurent 0"°002 à 
0“%015 et qui renferment un noyau rempli de nucléoles ; ces cellules par- 
ticulières nous ont paru naître dans le blastème et s’y accroître ; elles ont 
une membrane distincte et les nucléoles s’y multiplient rapidement; ces 
derniers, chez les plus grosses, occupent sous forme de granulations toute 
la cellule. Ces cellules sont d’une fragilité très grande ; mises en contact 
entre elles dans de l’eau, elles se fondent et s'unissent (2). 


Quatre heures après, il s’est formé une membrane qui a englobé la 
matière granuleuse ; la masse ainsi entourée se détache à la face ventrale. 
Les cellules nuclées, si abondantes précédemment, ont presque entière- 
ment disparu. 

Vingt heures après la ponte, la masse embryonnaire est divisée en cel- 
lules arrondies, irrégulières, plus grandes et plus saillantes à la face 
ventrale, 
nee, VE 

(1) Pseudova de Huxley. 


(2) La présence d’une membrane enveloppante peut être contestée. La 
manière dont ces cellules se comportent avec l'eau, et leur grande 
diffluence, ferait plutôt croire à des protoblastes ou simples pelotes de 
proltoplasma ; la membrane que l’on distingue souvent ne serait que la 
couche périphérique un peu plus dense que le reste de la cellule. 


Anatomie et Mæœurs du Nematlus ribesii. 295 


Vingt-six heures après, les cellules ventrales sont toujours irrégulières 
et beaucoup plus saillantes; elles commencent à dessiner l’ébauche des 
segments. Le vitellus paraît occuper encore tout le corps. 


Quarante-quatre heures après, l'embryon adhère toujours par le dos à 
la coque et présente antérieurement, à la face ventrale, une échancrure 
arrondie occupée par des protubérances charnues. Les anneaux du corps 
commencent à se bien définir, ils portent même de petits tubercules, 
origine des pattes. 


Cinquante et une heures après, les anneaux du corps sont de plus en 
plus limités, l'abdomen commence à se recourber; un espace libre est 
situé en avant du corps pour permettre le développement de la tête, dont 
on distingue la plupart des parties sous forme de lobes charnus produits 
par les cellules. Les pattes antérieures sont visibles, ainsi que les fausses 
pattes, mais à l’état rudimentaire. La masse vitelline qui formait une 
sorte de capuchon à la tête se trouve maintenant au niveau du premier 
anneau et s'étend jusqu'aux trois avant-derniers ; là, elle porte une échan- 
crure. 

Soixante-treizé heures après, les fausses pattes et surtout les pattes 
écailleuses sont allongées. La têle, par l'accroissement du jeune, s’est 
rapprochée de la partie antérieure de la coque. Le vitellus est un peu 
plus réduit, A partir de ce moment la membrane extérieure de l'œuf 
commence à se recouvrir à la face ventrale des poncluations dont nous 
avons parlé plus haut, 


Quatre-vingt-une heures après, la tête n’est encore qu’une masse de 
cellules plus ou moins saillantes ; l'abdomen s'accroît et s’infléchit vers la 
tête; la portion ponctuée de la coque est de plus en plus distincte. 


Quatre-vingt-dix-sept heures après, la boîte crânienne est formée ; les 
appendices buccaux ne sont pas encore bien tranchés, mais on les dis- 
tingue. Le vitellus diminue et s’allonge à mesure que le jeune s’accroft ; 
malgré cela, il paraît encore occuper toute l'épaisseur de l'animal. L’abdo- 
men, recourbé, atteint le troisième anneau du corps. Les pattes antérieures 
ont l’apparence d’un tube creux formé de plusieurs articles. L’œuf s’est 
un peu distendu; à partir de ce moment, l'embryon s’est détaché de la 
paroi où il adhérait par le dos; tous les organes externes et internes sont 
ébauchés, mais ces derniers peu distincts. 


Gent trois heures après, on remarque sur la tête deux taches de pigment 
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brunâtre qui seront les yeux; on distingue des muscles dans la tête et 
dans les pattes écailleuses ; l'abdomen est fortement recourbé, Le vais- 
seau dorsal commence à se montrer et mesure dans la tête 0""02; il 
brasse dans son intérieur des globules sanguins ayant quelques millièmes 
de millimètre de diamètre; ce sont des cellules incolores contenant un 
noyau ; elles sont très diffluentes et s’accolent les unes aux autres. 


Depuis quelques heures, le système nerveux est constitué, on le voit 
sous le vitellus, sous forme de pelotes, d'aspect gélatineux, remplies 
d'une quantité considérable de petites cellules. 


Gent vingt heures après la ponte, la plupart des muscles existent, l’ani- 
mal s’agite dans sa coque ; la tête, encore membraneuse, suit les mouve- 
ments du vaisseau dorsal; les yeux sont saillants, les organes de la bouche 
sont mobiles, les pattes antérieures sont munies d’un crochet. 


A partir de ce moment, toutes les parties saillantes du corps sont 
entourées d’un sac diaphane qui les revêt comme un étui et sous lequel 
tous les organes ont pris naissance. 


Le vitellus occupe maintenant l’intérieur de l'intestin, qu’il distend un 
peu; les canaux de Malpighi ont fait leur apparition. 


La partie ponctuée de la coque à pris beaucoup d’extension et s’étend 
sur la partie dorsale d’une manière inégale. 


Cent vingt-sept heures après, la tête est encore contractile; les gan- 
glions nerveux sont sphériques, on ne distingue pas encore dans leur 
intérieur la marche des nerfs connectifs. 


Cent trente-trois heures après, la tête est cornée ainsi que les mandi- 
bules ; les téguments couverts de quelques poils. Les parties du corps ne 
sont plus entourées du sac diaphane qui se moulait sur elles et dont nous 
avons déjà parlé. 


L'évolution du jeune est si rapide que nous n’avons pu savoir ce 
qu'était devenue cette membrane enveloppante ; il est très probable qu’elle 
se trouve résorbée ; du reste, elle est si délicate qu’il serait difficile d’en 
retrouver les résidus si elle se détachait. Un cas analogue se montre 
plus tard, lorsque l'animal à l’état de nymphe va se transformer en insecte 
parfait : tous ses organes sont entourés d’une pellicule semblable à celle 
qui nous occupe et qui disparaît, en laissant de très faibles traces, lorsque 
les parties qu’elle recouvrait se sont formées. Gette couche protectrice 
est remarquable ; nous en reparlerons plus loin. 
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Les trachées commencent à se montrer avec leurs orifices ; elles envoient 
de nombreux rameaux en tous sens, 


L'intestin paraît entouré d’une gaîne épaisse, formée par des cellules 
dont les parois sont fondues les unes dans les autres; il ne reste plus de 
chacune que le noyau. 


On distingue les tubes sécréteurs de la soie avec leurs petites glandes 
sphériques qui mesurent dès ce moment 0""03 de diamètre, 


Cent trente-neuf heures après, lanimal occupe presque tout l’œuf, qui 
redevient opaque, le liquide dans lequel il baignait et au milieu duquel 
on voyait quelques cellules flottantes étant presque entièrement résorbé,. 


Peu de temps après, l'œuf se rompt sur le côté et laisse sortir le jeune, 
qui mesure, au moment de l’éclosion, environ 2 millimètres de longueur. 


Le temps employé pour le développement de l’embryon n’est pas fixe, il 
est entièrement subordonné à la température ; ainsi, ceux que nous avons 
étudiés ont élé soumis à une température à peu près constante de 45° C. 
et ils ont mis environ six jours pour accomplir toute leur évolution. 
D’autre part, nous avons remarqué qu'ils mettaient deux ou trois jours 
pour éclore, par une température de 18 à 22° C., et sept à huit fois ce 
temps avec une température de 7 à 8° C. 


2, Larve. 


Aussitôt délivrée des membranes de l’œuf, la jeune larve se dirige sur 
le disque des feuilles dont elle entame le parenchyme avec ses mandibules 
et y creuse un petit trou rond, sur les bords duquel elle se place, la 
partie postérieure roulée en S. 


La tête de l’animal est volumineuse, roussâtre ; son corps est blan- 
châtre et couvert de quelques poils. 


La larve s’accroît très vite ; au bout de peu de temps elle change de 
peau et passe sur le bord de la feuille qu’elle va dévorer en ne respectant 
que les nervures. Après cette première mue, lanimal revêt à peu près 
tous les caractères qu’il aura par la suite; nous pouvons donc en com- 
mencer la description. 
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Le corps de la larve se compose de douze anneaux, sans comprendre 
la tête. 


Cette dernière est inclinée, tronquée postérieurement ; la face est verti- 
cale et presque entièrement occupée par lépistome ; c’est une pièce en 
forme de parallélogramme allongé, triangulaire vers le front ; on remarque 
là un point déprimé qui paraît double, et, sur les joues, près de larticu- 
lation de cette pièce, deux autres points:de même nature, mais simples, 


Sur les côtés de la face on trouve deux taches de pigment, brun ou 
noir, suivant l’âge, portant à leur centre un œil simple, saillant, et, au- 
dessus de ceux-ci, dans le jeune âge, deux petites pointes coniques for- 
mées par trois articles très courts : ce sont des antennes rudimentaires, 


Le labre, qui s'articule avec l’épistome, est mobile; c’est une pièce 
échancrée en cœur en avant, où elle porte une garniture de poils courts 
un peu courbés. 


Les mandibules sont situées au-dessous; elles sont fortes et dentelées. 


Les mâchoires, qui viennent ensuite, sont composées de deux petits 
crochets cornés portant à leur base une pièce rectangulaire mobile, 
hérissée de poils courts sur son bord libre. 


Les palpes maxillaires ont cinq articles ; les mâchoires paraissent insé- 
rées sur le deuxième. 


La lèvre inférieure est charnue : c’est une sorte de mamelon dépassant 
les mandibules sur les côtés et à l’extrémité duquel se trouvent deux 
palpes coniques, de trois articles, entre lesquels s'ouvre la filière, 


Ces larves ont six pattes écailleuses dont les articles sont tachés de 
noir ; elles sont terminées par un crochet simple. 


On leur compte douze fausses pattes abdominales et deux anales ; ce 
sont des tubercules charnus hérissés de quelques poils. 


Les anneaux du corps sont recouverts, à partir du deuxième âge, par 
trois rangées transversales de points noirs. Les flancs portent aussi deux 
rangées longitudinales de ces points : la première au point d'union des 
pattes avec les anneaux, la seconde un peu au-dessus. Les points situés 


sur les flancs et sur les premiers segments antérieurs portent des poils 
multiples, les autres des poils simples. 
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Le corps est coloré en vert un peu grisâtre, à l'exception du premier, 
du dixième et du douzième anneau, qui sont jaunes ; cette teinte est due 
aux corps graisseux qui y sont contenus et qui ont dans ces segments 
celte teinte particulière. 


Les autres anneaux doivent leur nuance surtout aux aliments contenus 
dans le canal intestinal et que l’on voit par transparence, car, lorsqu'on 
fait jeûner les larves, leur corps devient d’un blanc sale, 


La composition histologique de la peau paraît très simple; on ne dis- 
tingue que deux couches : une inférieure, la membrane chitinogène, tout 
à fait semblable à celle de linsecte parfait ; une supérieure, qui procède 
de la précédente; elle se présente comme une membrane transparente, 
incolore, un peu durcie, dont on ne distingue plus, comme éléments, que 
quelques noyaux dans certaines régions. 


Au-dessous de la première couche de lenveloppe du corps se trouve 
une grande quantité de cellules nuclées, appartenant au tissu conjonctif ; 
petit à petit ces cellules prolifèrent et leur intérieur se remplit de goutte- 
lettes graisseuses. Ces cellules, arrivées à ce point, ont une forme irré- 
gulière ; elles mesurent environ 0""045 de diamètre et n’adhèrent plus 
entre elles que par des prolongements creux produits par l’élirement des 
parois cellulaires. Ainsi réunies, elles forment des espèces de membranes 
qui flottent entre tous les organes. La chaleur contracte ces cellules et 
coagule le plasma dans lequel les globules graisseux baignent. Les acides 
forts produisent à peu près le même effet. L’acide acétique dissout la 
membrane cellulaire, les alcalis la rendent très diffluente. Nous avons 
encore remarqué que la matière grasse était plus soluble dans l’éther que 
dans l’essence de térébenthine, 


Le vaisseau dorsal, très difficile à isoler à cause de sa délicatesse, est 
uni, d’une part, aux téguments, d’autre part, à l'intestin, par un tissu 
conjonctif lâche et lacuneux. Il s’étend de la tête au dernier anneau en 
se rétrécissant un peu à ses extrémités. Il est formé d’autant de troncs 
de cône (peu sensibles, il est vrai) qu’il y a d’anneaux au corps de la 
larve; chacune de ces portions cylindro-coniques est limitée en avant par 
une duplicature de la membrane du tube, ayant la forme d’un cône, qui 
s'ouvre à son sommet au moment de la dilatation du vaisseau et laisse 
passer une ondée sanguine ; pendant la contraction, ces valvules sont 
refoulées en arrière, ce qui produit la fermeture de l'ouverture termi- 
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nale, Ce vaisseau se contracte et se dilate alternativement: ses mouve- 
ments ont lieu d’une manière successive et ondulatoire, en partant de la 
partie postérieure vers la partie antérieure. 


Quelle est la forme de ses ouvertures ? A cela nous ne pouvons rien 
répondre ; il nous a semblé qu’à ses extrémités il était béant; quant à 
celles situées sur ses côtés, jamais nous n’avons pu les observer, 


L'animal est pourvu de muscles striés nombreux, dont la disposition à 
l'intérieur du corps est semblable à celle des autres larves analogues. 


Ces muscles sont entourés d’un sarcolemme que l’on rend bien appa- 
rent par l’action de l’ammoniaque ou de la soude caustique. 


Le fait le plus intéressant, mais qui se montre assez souvent chez les 
jeunes des animaux, c’est l'existence, au centre de chacun des muscles, 
d’un canal large d'environ 0°"01, chez les plus gros, contenant un liquide 
et des globules de protoplasma qui disparaissent par l’action des alcalis. 


L'appareil respiratoire est formé par deux gros troncs trachéens placés 
sur les côtés du corps. Les prises d’air se font par des stigmates simples 
et incolores situés au-dessus de la rangée de taches noires latérales; il y 
en a une paire par anneau, à l'exception des deux derniers, dans lesquels 
les tubes principaux se terminent en touffes très rameuses. Des troncs 
principaux partent des branches qui vont en se ramifiant à l'infini, comme 
chez beaucoup d’autres larves, sans offrir rien de particulier. 


Le canal intestinal occupe toute la longueur du corps; il est droit et 
volumineux. 


L'œsophage est très court et se termine au niveau du troisième anneau 
par une dilatation peu sensible, que l’on peut assimiler au jabot de cer- 
tains insectes, 


Le ventricule chylifique qui vient ensuite est le plus volumineux ren- 
flement de l'intestin; il s'étend du troisième anneau au neuvième, en 
allant en se rétrécissant ; à son point de terminaison s’insère une première 
série de canaux biliaires. 


Le dixième segment du corps est entièrement occupé par un renflément 
napiforme, dans lequel les aliments séjournent peu. Immédiatement après 
se trouve une seconde série des vaisseaux dits de Malpighi. 


Les onzième et douzième anneaux sont occupés par une nouvelle bour- 
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souflure qui joue le rôle de rectum. L’anus s'ouvre entre deux petites 
pointes courtes qui terminent l'abdomen et qui se montrent aussi chez 
l'insecte parfait. 


Ces larves sont extrèmement voraces, leur intestin est constamment 
rempli d'aliments qui y demeurent très peu. L'acte digestif ne paraîl pas 
beaucoup les altérer, car on retrouve dans les déjections l’épiderme, les 
membranes cellulaires, les fibres ligneuses des nervures et la chloro- 
phylle. L'animal ne paraît absorber que le suc cellulaire. Nous avons 
remarqué que l’alimentation croît en raison directe de l’éclairement du 
ciel, et que la plus ou moins grande chaleur obscure n'a que peu d'in- 
fluence sur la rapidité de leur vitalité. 


Les parois de l'intestin sont formées de trois couches. La première, 
fort difficile à voir, se compose d’une membrane mince, hyaline, formée 
de tissu conjonctif dont les éléments sont peu ou point distincts. 


La deuxième est composée de deux plans de fibres musculaires. Le pre- 
mier plan est constitué par des fibres transversales transparentes, épaisses 
de 0""005, qui semblent enroulées autour de l’inteslin ; l'intervalle qui 
existe entre elles mesure environ 0"®01. Ces fibres nous ont paru légère- 
ment striées. 


Le second plan est beaucoup plus épais et plus dense ; les fibres qui le 
composent sont transparentes, comme les précédentes, mais leur diamètre 
est un peu plus grand de 0""002, à peu près, et elles sont souvent anas- 
tomosées ; leur direction est longitudinale. 


La troisième couche est une espèce de tunique muqueuse formée par 
des cellules polygonales, à parois minces, renfermant une malière granu- 
leuse, jaunâtre par transparence, et un noyau avec des nucléoles. Le dia- 
mètre de ces cellules est de 0""06, celui du nucléus de 0""025, 


Lorsqu'on fait jeüner ces animaux, on observe des phénomènes intérese 
sants : les vésicules graisseuses s’appauvrissent de corps gras ; la larve 
retient ses aliments qui ne tardent pas à jaunir et à fermenter, des gaz 
s’en dégagent et commencent à attaquer la muqueuse dont nous venons 
de parler. Après trente-six heures de jeûne, si on donne de la nourriture 
à la larve, elle mange avec voracité, et la plupart du temps elle ne tarde 
pas à mourir. L’autopsie de lanimal montre la muqueuse détachée et 
altérée en plusieurs endroits. Si on fait persister le jeûne plus longtemps, 
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le corps se rabougrit d’une manière extraordinaire, tous les organes se 
résorbent, et, malgré cela, jusqu’au dernier moment, l’animal opère ses 
changements de peau. On dirait que la nature ne lui a accordé qu'une 
période limitée pour accomplir les phases de son développement. 


Au-dessus et au-dessous du renflement intestinal contenu dans le 
dixième anneau, s’abouchent, comme nous l’avons vu plus haut, de nom- 
breux vaisseaux dits de Malpighi. 

Ces tubes sont ondulés, transparents , larges de 0""05; leurs parois 
sont épaisses et forment des replis à l’intérieur simulant des cloisons plus 
ou moins fermées ; on remarque encore dans leur épaisseur de grandes 
cellules, généralement à section elliptique, contenant de nombreux gra- 
nules. On ne voit pas encore dans leur intérieur les petits calculs que 
l'on trouve chez l’insecle parfait; ils ne commencent à se montrer qu'un 
peu avant la nymphose. 


il est bon de noter que les tubes de la série antérieure sont beaucoup 
plus longs que ceux placés postérieurement. 


Le système nerveux est sous-intestinal et formé d’autant de ganglions 
qu’il y a de segments au corps, à l’exceplion des derniers qui n’en con- 
tiennent point. Les ganglions sont généralement ovoïdes, mais cette forme 
varie suivant la position qu’ils occupent ; ainsi les premiers sont presque 
circulaires, et ils deviennent de plus en plus allongés à mesure qu’ils 
s’éloignent de la tête. 


Ils sont reliés entre eux par les nerfs connectifs. Ce sont deux cordons 
nerveux qui sont neltement séparés à leur entrée et à leur sortie des 
ganglions antérieurs; vers le milieu du corps, ils sont encore divisés en 
avant, mais à leur sortie ils sont soudés sur un faible parcours ; dans les 
derniers anneaux, ils présentent cet aspect en avant et en arrière. 


Ces nerfs paraissent s’accoler en pénétrant dans les ganglions et ils 
envoient chacun une branche dans les nerfs latéraux. 


Les ganglions ne possèdent qu’une paire de ces nerfs; ils Sont placés à 
la partie antérieure ; leurs ramifications sont très nombreuses ainsi que 
celles des nerfs conneclifs qui sortent du dernier ganglion pour se rendre 
aux organes postérieurs. 

Les ganglions paraissent formés par des cellules assez distinctes pen- 
dant la période embryonnaire; en vicillissant, les contours de ces 
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cellules deviennent vagues, si bien que le contenu paraît simplement 
granuleux, 


Le névrilème, qui recouvre les ganglions et les nerfs, est une membrane 
diaphane et très élastique avec des noyaux peu visibles, 


La structure intime de la pulpe nerveuse des nerfs est d’une observation 
peu facie ; elle paraît vaguement granulo-fibreuse. Chacun des ganglions 
reçoit sur les côtés, et près des nerfs latéraux qui s’en échappent, une 
trachée qui s’y ramifie en branches très fines. Cette trachée est enve- 
loppée d’une gaine nerveuse volumineuse (relativement au calibre aéri- 
fère), provenant directement du ganglion et contenant aussiu ne certaine 
quantité de pulpe ; ce tube va en diminuant de diamètre à mesure que 
celui de la trachée augmente. Il y a là une liaison étroite entre l’enve- 
loppe externe des tubes aériens et celle des nerfs; elles sont du reste 
lune et l’autre de la nature des tissus conjonctifs. Mais que fait ici la 
pulpe nerveuse qui entoure directement la trachée ? 


La soie, qui sert à construire la coque dont ces animaux s’entourent 
pour se transformer en nymphe, est contenue dans deux tubes flexueux 
et très longs situés sur les côtés de l'intestin. En pénétrant dans la tête, 
ces deux tubes s’anastomosent et n’en font plus qu’un, qui aboutit à la 
filière. Leurs parois sont Œ’abord très épaisses et contiennent de grandes 
cellules elliptiques à contenu granuleux. A mesure que l'animal avance 
en âge, leur partie moyenne et postérieure devient plus volumineuse, les 
parois s’amincissent, les grandes cellules qui y sont contenues dispa- 
raissent, et les tubes se remplissent d’un liquide filant, coloré en vert, 
qui est la soie, 


Il arrive généralement que cette soie, surtout vers la fin de la période 
larvaire, est teinte en brun clair dans la partie antérieure des tubes. 


Cette soie fluide, mise en contact avec l’eau, se creuse de nombreuses 
vacuoles très régulières qui peuvent être prises, au premier abord, pour 
des éléments histologiques particuliers. 


Les conduits contenant la soie portent sur leurs côtés de nombreux 
tubes courts, ramifés, à l'extrémité desquels on remarque une petite 
glande sphérique. 


Les tubes ramifiés ont un calibre beaucoup plus petit qué celui des 
tubes principaux, à l'exception de ceux contenus dans le premier anneau 
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qui sont assez volumineux et dont la sécrétion est peut-être analogue à 
celle des glandes salivaires. 

Les petites sphères dont nous venons de parler peuvent être considé- 
rées comme des glandes acineuses très simples; leur diamètre oscille, 
suivant l'âge, entre 0"#03 et 002; leurs parois sont très minces, et le 
canal qui les supporte se ramifie et s’anastomose sur la face interne de la 
membrane ; cela est surtout remarquable à la fin de la vie larvaire. 


Dans cet élat elles sont transparentes; petit à petit, les parois s’épais- 
sissent, les vaisseaux anastomosés à l’intérieur de la membrane dispa- 
raissent, des lobes charnus et creusés d’une vacuole se montrent et 
s’avancent vers le centre de la glande, circonscrivant un espace qui se 
remplit d’une matière granuleuse et blanchâtre. Gette matière prend de 
l'extension, les parois s’amincissent de nouveau et la vésicule paraît se 
détacher du rameau qui la supportait, tout en adhérent encore à ses voi- 
sines par un prolongement sarcodique. 


Pendant ces phases, la glande s’est contractée et son contenu paraît 
être de nature graisseuse. 

A mesure qu'il se détache des vésicules, elles sont remplacées par des 
nouvelles, qui subissent, au bout d’un certain temps, les mêmes transfor- 
mations. Malgré cela, leur multiplication est bien moins grande que celle 
du tissu cellulaire qui environne tous les organes et avec lequel on pour- 
rait quelquefois les confondre. 


Les larves vivent vingt-cinq à trente jours et changent cinq ou six fois 
de peau. Lorsqu’elles sentent ce moment approcher, elles se dirigent vers 
une nervure dénudée de son parenchyme, afin d’être plus tranquilles; elles 
enroulent les derniers anneaux de leur corps autour de ce support impro- 
visé, et elles commencent à se débarrasser de leur ancienne peau par des 
contractions successives qui rapprochent les anneaux les uns des autres, 
surtout ceux de la partie antérieure qui se gonflent d’une manière remar- 
quable. La vieille peau se fend autour de l'épistome, sur le vertex et sur 
le dos des premiers anneaux, celle fente s’élargit et l'animal se dégage ; 
les contractions continuant de la partie postérieure à la partie anté- 
rieure, la vieille peau se trouve complètement refoulée vers l'extrémité 
du corps. 

Après cette opération laborieuse, la larve reste quelque temps immo- 
bile; sa tête est petite, roussètre; son corps est d’un jaune vert clair, 
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ses anneaux sont recouverts d’éminences et de poils incolores; elle paraît 
très affaiblie. Après quelques heures de repos, la tête, les poils et les 
éminences noircissent, les téguments se raffermissent, et l'animal mange 
avec une activité nouvelle. La mue est un moment critique pour les 
larves, car non-seulement la peau se détache, mais encore la plupart des 
organes sont renouvelés, ainsi les trachées sont expulsées avec la peau, 
mais nous doutons que la muqueuse de l'intestin le soit à chaque mue ; 
nous n'avons constaté ce fait d’une manière posilive qu’au dernier chan- 
gement. Dans ce cas, les excréments, rendus en lotalilé, en étaient enve- 
loppés. 

Les changements de peau sont annoncés par une altération dans la 
couleur des larves, leur vert pâlit et devient glauque ; cela tient à ce que 
la nouvelle peau est déjà formée sous l’ancienne et que de l'air s’est 
interposé entre les deux enveloppes. 


A ce moment, si on fend le dos de l’animal avec précaution, on trouve 
au-dessous de la vieille peau la nouvelle munie de ses éminences et de 
ses poils ; à l’égard de ces derniers, il est bon de remarquer qu'ils sont 
appliqués sur le corps et non engaînés dans les anciens, Si l'investigation 
est poussée plus loin on trouve, à l’intérieur des trachées nouveiles, les 
anciennes affaissées et contournées sous forme de cordons brunâtres. 

Avant la dernière mue, le corps de la larve mesure de 45 à 18 millim. 
de longueur. Ce dernier changement dure plus que les autres. Au sortir 
de la peau, l'animal reste longtemps inactif, il semble gèné par la lumière; 
son corps est plus court, plus volumineux qu'avant, il paraît glabre et 
dépourvu de taches; le liquide sanguin qui baigne tous ses organes est 
d’un beau vert clair; les tubes qui contiennent la soie sont volumineux 
et gorgés de cetle substance sous forme d’un liquide visqueux ; l'intestin 
est complètement vide d'aliments, la muqueuse interne a pris une grande 
extension et ses cellules ont un gros noyau; un commencement de dégé- 
nérescence graisseuse envahit tous les organes. 


Après être reslé sans mouvement, un temps plus ou moins long, 
l'animal se meut vers la terre, surlout pendant la nuit, où il pénètre, à 
une faible profondeur, par les crevasses qu’il rencontre, et commence à 
se filer une coque. Celle opération dure trois ou quatre jours. La coque 
est en forme de cylindre arrondi à ses bouts; sa longueur varie entre 6 et 
10 millimètres; les plus petites sont occupées par les males, les plus 
grandes par les femelles. 


(1882) 4"° partie, 20. 
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Les premiers fils émis par l’insecte sont gros, brunâtres et anastomosés 
de manière à former un treillis grossier ; le fil va en s’amincissant et 
l'animal comble avec lui les vides laissés par les plus gros. La couleur de 
cette soie est d’un vert jaune ; lorsque la larve file dans un sol sec, la 
nuance de la soie n’est pas altérée et la substance en est très friable, mais, 
dans un sol humide, la coque devient noire et bien moins fragile. 


A mesure que l’insecte file, son corps diminue et se ralaline ; il travaille 
ainsi peudant trois ou qualre jours, comme nous l'avons dit plus haut, 
puis il reste inerte : il est alors à l’état de larve contractée. 


3. Larve contractée. 


Dans cet élat, la partie antérieure de l’animal est recourbée, les pre- 
miers anneaux forment une sorte de gibbosité au-dessous de laquelle se 
trouve la tête, les segments ne sont presque plus distincts et le corps 
porte de nombreuses rides transversales. 


Il reste sous celte forme quatorze ou dix-huit jours, pendant la pre- 
mière et la deuxième génération annuelle, et plusieurs mois après cette 
dernière, tout en conservant encore un peu de mobilité lorsqu'on l’in- 
quiète, 


Si on ouvre une larve contractée peu de temps avant la nymphose, on 
remarque que de tous les organes il ne reste plus que quelques trachées 
et des muscles superficiels; lintestin est très réduit, il contient des rési- 
dus jaunatres et des concrélions pierreuses,. 


L'intestin est un des organes les plus stables de l'économie, on le 
trouve à toutes les périodes, tandis que tons les autres organes dispa- 
raissent. Cela s'explique : ceux-ci ont un rôle nouveau à remplir, ils ont 
besoin de s’adapler à un milieu qui n’est plus le nême. L'intestin, au 
contraire, à l’état parfait ne servant plus, du moins dans sa partie anté- 
rieure, reste tel qu'il était au moment de la dernière transformation, 
Malgré cela, au moment où nous le considérons, les tubes de Malpighi 
n'existent plus. Le système nerveux n’a pas laissé de traces. Les vaisseaux 


de la soie sont encore assez distincts. Le corps est occupé presque en 
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entier par les vésicules graisseuses ; elles sont gorgées de globules et ne 
tiennent presque plus les unes aux autres. 


Elles contiennent, disséminées dans leur intérieur, et au nombre de 
quatre à dix, des nodules à peu près sphériques, mesurant 0""04, formés 
par une agglomération de petits globules inégaux, très opaques, et dont 
l'épaisseur est de 0""007. 

L’éther, l'essence de térébenthine, les alcalis sont sans action sur ces 
corps singuliers ; les acides, au contraire, les désagrègent d’abord et 
dissolvent ensuile les granulations qui les constituent en dégageant de 
nombreux globules de gaz. 


Ici, une remarque est nécessaire : les calculs que l’on trouve souvent 
en grande quantité dans l'intestin, et les concrétions des corps graisseux 
dont nous venons de parler, sont surtout abondants et font une efferves- 
cence d’autant plus vive qu’on les prend chez les individus de la deuxième 
et lroisième génération annuelle. 


Ces corps étranges nous ont paru analogues, comme composition chi- 
mique, aux calculs intestinaux, mais ils contiendraient en plus des traces 
d’acide oxalique. Nous donnons celle analyse avec la plus grande réserve, 
car nous ne sommes pas chimisle. 


Quant à la plus grande fréquence des calculs dans les dernières géné- 
ralions annuelles, on peut l'expliquer par ce fait que la quantité de 
matières minérales, qui se dépose dans les feuilles des végétaux, va Lou- 
jours croissant à mesure qu’elles avancent en âge, 


Peu de temps avant la transformation en nymphe, les vésicules grais- 
seuses deviennent de plus en plus opaques, la membrane qui les enve- 
loppe s’amincit et tend à disparaître. 


L'opacité des cellules est due à leur contenu modifié : c’est une pulpe 
granuleuse, lentement soluble dans l’éther, avec des gouttes huileuses 
peu nombreuses. 


C'est vers ceite époque que l’on commence à distinguer, au milieu de 
la masse graisseuse qui occupe tout le corps, les organes internes de la 
fécondation; par exemple, chez les mâles, les vésicules séminales munies 
des tubes qui s’y abouchent et qui nous ont paru plus longs que chez 
l'insecte parfait ; chez les femelles, les ovaires qui forment deux houppes 
de tubes courts terminés en pointe. 
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h. Nymphose. 


Au bout de quatorze ou dix-huit jours, comme nous l'avons déjà dit 
ci-dessus, a lieu la transformation en nymphe ; cette dernière s'opère par 
le dépouillement de la peau, qui a lieu de la même manière que chez les 
larves, c'est-à-dire par des contractions successives produites par les 
muscles péripheriques qui ont persisté jusqu'ici pour cet usage, 

L'animal apparaît à peu près avec la forme qu'il aura par la suite; ses 
ailes, sous forme de moignons, sont rabattues sur les côlés du corps, 
entre les dernières paires de pattes ; celles-ci sont rapprochées et pliées 
sous le corps, les antennes, placées de la même manière, divergent un peu 
sur les côtés. Toutes ces parties sont incolores et diaphanes. Les yeux 
sont apparents el noirs ; la tête et le corselet sont jaune clair, ainsi que 
les derniers anneaux de l'abdomen; les intermédiaires sont d’un vert 
très päle et un peu jaunâtre. 

Des organes internes on ne distingue encore que quelques trachées ; le 
canal intestinal, qui a persisté, commence à montrer ses vaisseaux affé- 
rents et les glandes rectales; les ovaires ont acquis un grand volume 
chez les femelles, leurs tubes sont cloisonnés par une réunion de cellules 
polyédriques, dont nous avons dit déjà quelques mots au commencement 


de cette notice. 


Les téguments sont formés par une membrane transparente recouverte 
de fines aspérités; sous la peau des parties saillantes, les pattes, les 
antennes, par exemple, on ne distingue qu'un liquide anhiste, au milieu 
duquel se trouve une fine trachée, mesurant environ 0%002. Dans les 
antennes, la couche externe de cette trachée est très épaisse, les tours de 
la spiricule sont contigus. 


Quelques heures après, la scène a complètement changé, ce que lon 
croyait être les téguments définitifs n’est qu’une couche protectrice qui 
enveloppe toutes les parties du corps, comme dans un étui, au-dessous 
duquel on trouve la véritable peau, munie de tous ses ornements; les 
nouvelles parties formées sont séparées de la membrane externe par un 
liquide transparent. 

Nous ferons remarquer ici l’analogie qui existe entre l'embryon au 
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moment où ses téguments se forment entourés d’un sac diaphane (p. 296) 
et l’insecte arrivé à l’état que nous venons de décrire, 


Il y a encore une analogie que l'on ne saurait trop faire remarquer, 
c’est que la nymphe est comme un second œuf, plus riche en matériaux 
nulritifs, d’où doit sortir un individu complet. 


Cette membrane protectrice est très friable, lorsque les parties sous- 
jacentes sont bien développées, ce qui fait que plus tard on en retrouve 
à peine les traces. A une période moins avancée, nous sommes parvenu, 
malgré celte délicatesse, à sortir l'insecte de ce vêtement qui est resté 
intact entre nos mains en conservant la forme des parties qu’il recou- 
vrait, 


Un fait analogue se montre chez les Éphémères, et, sans doute, chez 
un grand nombre d’autres insectes, que l'observation attentive pourrait 
faire connaître. 


Un peu avant cette dernière mue, tous les organes se forment avec 
rapidité ; nous avons pu suivre le développement des muscles du thorax, 
Voici ce que nous avons observé : on distingue, aux places qui doivent 
être occupées par les muscles, des pelotes sphériques mesurant 0""1 à 
0% ; leur contenu est granuleux et elles sont placées à la suite les unes 
des autres; petit à petit elles s’allongent, les points de contact se 
fusionnent de plus en plus et elles forment de larges disques, ou plutôt 
des portions cylindriques, que la pression sépare encore aisément. Une 
tranche faite perpendiculairement à l’axe de ces cylindres montre qu’ils 
sont formés de zones concentriques alternativement claires et foncées ; la 
partie centrale paraît plus dense. Au moment où les faisceaux com- 
mencent à devenir cylindriques, on distingue très bien les stries longitu- 
dinales et transversales. 


Nous terminerons cette légère étude anatomique en insistant sur ce 
fait, que, dans les différents états par où la larve a passé pour arriver 
jusqu'ici, les changements apportés dans la plupart des organes n’ont pas 
élé des transformations, mais des créations successives. 


910 G. RAYMOND. 


5. Remarques diverses. 


I se produit chaque année plusieurs couvains. Le premier a lieu dès 
l'apparition des feuilles des groseilliers à maqueraux (Rèbes uva-crispa L.), 
c’est-à-dire en avril ; le deuxième, fin mai ou dans les premiers jours de 
juin; le troisième et dernier, au milieu de juillet. Gette fois l’insecte reste 
à l’état de larve contractée tout l'hiver, jusqu’au printemps suivant. Le 
premier couvain se fait de préférence sur les feuilles des groseilliers à 
maqueraux, parce que celles-ci apparaissent avant celles des groseilliers à 
grappes ; les autres pontes se font indifféremment sur lune ou sur l'autre 
espèce, et surtout sur la seconde si les insectes du précédent couvain ont 
beaucoup ravagé la première, C'est une prévoyance toute naturelle, 


Si nous insistons sur cela, c'est que quelques auteurs ont fait deux 
espèces distinctes du même insecte, suivant qu’ils le trouvaient sur Pune 
ou l’autre espèce de plantes (Nematus ventricosus, N, ribis). 


Il nous a semblé que les mäles étaient en nombre égal à celui des 
femelles à la première éclosion, mais qu'à la deuxième et à la troisième 
les femelles étaient beaucoup plus nombreuses : 95 @ pour 5 & au 
plus (1). 


Ces insectes intéressants sont doués de parthénogénèse, comme nous 
l'avons déjà dit; nous nous en sommes parfaitement assuré, et la fécon- 
dation n’est pas nécessaire, du moins dans de certaines limites que nous 
n'avons pu préciser exactement. 


Nous avons pris, au premier couvain, des femelles non fécondées qui ont 
donné naissance à une grande quantité de femelles et à très peu de mâles ; 
ces femelles, parfaitement isolées des mâles, produisirent une troisième 
génération dans laquelle les mâles étaient beaucoup plus nombreux que 
les femelles ; les larves qui provinrent de ces dernières, qui furent isolées 
comme les autres, passèrent l'hiver en terre, mais un accident arrivé au 





(1) M. Edmond André, de Beaune, a eu l’obligeance de nous commu- 
niquer à cel égard qu'ayant élevé un grand nombre de Nematus, il n’a 
obtenu que 5 ou 6 mâles sur 80 ou 90 femelles. Le même auteur parle de 
la parthénogénèse de notre insecte dans son bel ouvrage sur les Hymé- 
noplères d'Europe. 
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vase dans lequel nous les conservions interrompit l’expérience sur laquelle 
nous nous proposons de revenir. 


Depuis quelques années ces insectes sont devenus un fléau pour l’agri- 
culture, car ils ravagent en peu de temps des champs entiers ; 1ls vivent 
de préférence dans les terrains mal entretenus et humides, pour des rai- 
sons que nous indiquerons plus loin, 


Heureusement pour les cultivateurs, ils ont des ennemis nombreux 
parmi les oiseaux insectivores, certains insectes qui vivent à leurs 
dépens (1), et surtout par les taupes qui en font une destruction éton- 
nante, lorsqu'ils sont à l'élat de larve contractée et de nymphe. Nous 
avons remarqué, en 1880, dans un grand champ ravagé par ces fausses 
chenilles, que le sol était labouré par les circonvallations souterraines 
des taupes; la destruction en fut si grande que nous eûümes beaucoup 
de peine à retrouver quelques coques. En 1881, le champ fut à peine 
attaqué. Chose curieuse, dans ce champ on tendait des pièges aux 
taupes ! pauvres bêtes que l’on récompense des services qu’elles rendent 
par une haine qui ne repose que sur une mauvaise interprétation des 
faits, 

Plusieurs moyens ont déjà été préconisés pour détruire ces insectes, 
M. Leduc, de Versailles, proposait, entre autres, de surveiller la ponte, 
de cueillir les feuilles sur lesquelles les œufs sont déposés et de les brûler, 
On pourrait au besoin se dispenser de cette dernière opération, car nous 
avons vu que le dessèchement de la feuille arrêtait net le développement 
de l'embryon. Ce moyen est le meilleur, on le comprendra aisément, 


Lorsque les larves sont sorties de l'œuf et bien développées, on peut 
entourer le pied des groseilliers avec un linge blanc; en secouant la tige 
fortement on en recueillera un bon nombre. C’est là un des meilleurs 
moyens d’écheniller, 


Nous avons essayé de les détruire avec un grand nombre de produits 





(1) Voici, d’après l'excellent Traité des Hyménoptères d'Europe, par 
M. Edmond André, de Beaune, les parasites qui hantent l’insecte en ques- 
tion : Bleptes nitidula, Degeeria flavicans, Omalus armatus, Perilissus 
limitaris, Polysphincta ribesii, Pygostolus stricticus, Tryphon ambiguus, 
T. armüllatorius, T. bipunctatus, T, cephalotes, T. compressus, T. gros- 
sulariæ, 
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chimiques ; nous n’avons éprouvé que des insuccès, ou, du moins, lorsque 
nous arrivions à tuer les larves, nous faisions périr le végétal. 


Il y a encore un moyen, basé sur l’étude que nous venons de faire. 
Nous avons cherché pour quelle raison ces insectes affectionnaient parti- 
culièrement les sols humides et mal entretenus; voici les remarques que 
nous avons faites : dès que les fausses chenilles ont filé lear coque, 
qu’elles ont soin de placer à une assez grande profondeur dans la terre, 
à des distances plus ou moins grandes les unes des autres et non en 
sociélé (ce cas ne se montre que quand on les élève dans un espace res- 
treint), si on prend un cocon et qu'on le pose sur le sol, on trouve au 
bout de quelques jours, s’il n’a pas plu, l'animal mort et tellement rabou- 
gri qu’il ressemble à une petite boule de corne. Voilà pourquoi ces ani- 
maux recherchent les terres humides, c’est afin d’éviter le dessèchement 
de leurs organes et par conséquent la mort. Dans le cas présent, le sol 
joue à peu près le même rôle que la feuille vis-à-vis de lœuf, qui tire 
d'elle le liquide qui baigne l'embryon, avec cette différence, sans doute, 
que le milieu humide ne fait ici que s'opposer à lévaporalion active des 


liquides de l'organisme. 


De ce qui précède on peut conclure qu’il ne faudrait planter les gro 
seilliers que dans des sols secs et peu ombragés ; labourer le sol souvent 
et à des époques réglées, surtout peu de temps après que chaque généra- 
tion vient de passer en terre pour se transformer. Par ce moyen, et sur- 
tout si le temps était sec, l'outil et le bris des mottes en écraseraient 
bon nombre ; l’évaporation achèverait de détruire ceux qui seraient 
apportés à la surface de la terre. 


NOTE 


SUR LE 


SUBULA CITRIPES Léon Dufour 


QUI DOIT ÊTRE RÉUNI AU Subula varia MEIGEN 


Par M. le Dr ArexanDre LABOULPÈNE. 





(Séance du 24 Mai 1882. 


Re 


Les métamorphoses d’une espèce intéressante d’insecte Diptère ont été 
décrites et figurées par Léon Dufour dans les Annales des Sciences natu- 
relles en 4847 (1). A cette époque, l’espèce de Subula qui fait le sujet 
de cette note reçut le nom de cétripes, à cause de la couleur de ses pattes 
qui est d’un jaune citron pendant la vie et passant au jaune roussâtre 
après la mort. 

J’ai à plusieurs reprises élevé les larves de Subula, et, au printemps 
de la présente année 1882, j'ai vu éclore en grand nombre les insectes 
parfaits dont j'avais récolté les larves l’année dernière à Senlis (Oise). 
Ces larves étaient abondantes dans le magna et sous les écorces limitant 
ou bordant les ulcérations séveuses des grands ormes qui se trouvent sur 
les promenades des anciens remparts. Léon Dufour s'était assuré que les 
Subula passent une année révolue soit sous la forme de larve, soit sous 
celle de pupe. J'ai, une fois de plus, vérifié le fait, 

Ayant communiqué à notre collègue le D' Gobert, diptériste passionné, 
ces Subula, il les a étudiés avec grand soin. Je lui signalais la possi- 
ETES Rp 8 0 MU EN EN PEN ON 


(1) LÉON Durour, Histoire des métamorphoses du Subula citripes, etc. 
(Annales des Sciences naturelles, Zoologie, 3° série, tome VII, p. 7-13, 
et planche 47° du tome VI, 1847.) 
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bilité d’une réunion au Subula varia de Meigen. Voici les réflexions de 
M. Gobert, après un examen attentif de ces insectes : 


« Le Subula citripes Léon Dufour, ne peut rester comme une espèce 
valable, La description des Annales des Sciences naturelles peut s’appli- 
quer, comme vous le pensiez, au Subula varia Meigen. » 


Quelques détails bibliographiques sur ces insectes établiront la légiti- 
mité de la réunion des deux espèces. 


Zellerstedt ne parle pas dans son genre Xylophagus du X. varius, ni 
du citripes, par conséquent. 

Macquart, dans ses Diptères du nord de la France, décrit, sous le nom 
de Xylophagus varius Meigen, la Subula marginata, car il donne à ce 
X. varius des hanches noires, ce qui est le caractère principal du X. mar- 
ginalus. 

Le même auteur, dans son Histoire des Diptères (1), adopte avec raison 
le genre Subula de Megerle ; il décrit le S, varia, mais d’une manière 
assez obscure ; il ne parle plus des hanches et se contente de dire « pieds 
fauves 4, » (loc. cit., p. 231), ce qui est une erreur, puisque les tarses 
ne sont pas fauves, ou concolores avec la teinte générale, sur l'insecte 
vivant ou mort. De plus, il mentionne en quelque sorte le Subula mar- 
ginata, en lui donnant les hanches et les extrémités des tarses noiràtres 
(loctcil, pe280); 

Il reste un point en litige, ce sont les bords postérieurs des segments 
abdominaux bordés de jaune. 

Dans ses Diptères du nord de la France, Macquart à mentionné ce 
caractère ; mais comme sa description s'adapte au Subula marginata, il 
n’y à là rien d’extraordinaire. 

Plus tard, Macquart, dans son Histoire des Diptères, parle encore de 
ce caractère, mais il constate qu’il a reçu de Percheron un mâle ayant 
l'abdomen noir. 

Meigen a indiqué cette coloration, parfois indistincte : « Einschnitte 
sehr schmall gelb, » 


Enfin, Schiner place les deux Subula varia et marginata dans la caté- 
oo 


(1) MACQUART, Histoire naturelle des Insectes Diptères, t. I, p. 250, 
Paris, Roret, 1594, 
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gorie des insectes de ce genre qui ont l'abdomen très finement marginé 
de jaune, ou tout noir (1). 


En résumé, le caractère d’un fin liséré jaune, ou jaunâtre, au bord des 
segments abdominaux, caractère trop variable, puisqu'il disparaît chez 
certains individus, ce qui confirme le terme spécifique de varia, ne per- 
met pas d'admettre la validité d’une espèce. Il n’y a pas de différence 
réelle entre les descriptions de Meigen et de Léon Dufour, et le nom de 
Meigen doit prévaloir, comme ayant une incontestable priorité, 


Le genre Subula présente actuellement en France trois espèces dont 
voici la synonymie : 


4. Subula maculata Fabricius. 
2, Subula marginata Meigen. 
3. Subula varia Meigen. 
—  maculata Latreille. 
—  atra Latreille. 
—  citripes Léon Dufour. 
J'ajouterai en terminant que, dans les manuscrits de Léon Dufour que 


j'ai en ma possession, je viens de trouver, en marge d’un article relatif à 
la Subula citripes, cette indication : S. varia MEIGEN, ex Macquart. 





(1) RUDOLPH SCHINER, Fauna Austriaca, Die Fliegen, 1 Theil, Seite 26, 
1862. 


RFO — 


Note sur le Ver luisant (Lampyris noctiluea) 


Par M. le Dr ALExANDRE LABOULBÈNE. 


(Bulletin : Séance du 13 Septembre 1882.) 


em en 


Au moment où je constatais avec regret, à Saint-Denis-d’Anjou (Mayenne), 
vers le milieu d'août de cette année, la pénurie entomologique de presque 
tous les insectes, si abondants dans cette localité avant les grands froids, 
j'ai trouvé au fond d’une cuvette en porcelaine, dans ma chambre, un mâle 
du Lampyris noctiluca. J'en ai profité pour lexaminer à loisir. 


La lumière phosphorescente du Lampyris & est faible, mais elle est 
réellement émise par l’insecte et à sa volonté, je m'en suis assuré plusieurs 
fois. Le soir, cet insecte est fort agile, il marche avec vivacité, il vole 
facilement; dans la journée, il se tient tranquille. Il avance, les antennes 
en avant, les jambes et les tarses écartés du corps ; il grimpe sur les 
parois lisses d’un vase en porcelaine et s'accroche fortement au moyen 
des ongles des tarses. Quand il contrefait le mort, il rentre les pattes et 
les antennes, mais non collées au corps, à moilié repliées seulement. Il 
ressemble à un Telephorus dans la même situation. Mis sur le dos, il 
ouvre un peu les élytres, étend ses ailes et arrive à se relourner sur le 
ventre. Les yeux énormes et globuleux du Lampyris mâle lui permettent 
d’apercevoir de loin la brillante lumière que répand la femelle. Celle-ci 
relève souvent l’extrémité de son abdomen, et il n’est pas rare de ren- 
contrer auprès d'elle, sur la terre ou les brins d'herbe environnants, 
plusieurs mâles courant et s’agitant. J'en ai, de la sorte, récolté, il y a 
quelques années, un très grand nombre de toutes les tailles. J'ai en vain 
cherché à voir l’accouplement, mais les œufs, blancs et gros, pondus par 
la femelle en captivité, sont manifestement phosphorescents et lumineu 
dans l’obseurité. 


Le Lampyris noctiluca brille et répand de la lumière à l’état d'œuf, de 
larve, de nymphe et d’insecte parfait. 
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OUVRAGE POSTHUME 


de M. le baron Max. ne CHAUDOIR. 


CE 


(Séance du 14 Juin 1882.) 








Caractères des Oodides. 


Palpes labiaux à avant-dernier article ou sans poil, ou muni d’un seul 
poil au côlé interne. 


Labre avec les deux points pilifères du milieu du bord antérieur tou- 
jours plus petits, très rapprochés, quelquefois se confondant en un seul. 


Antennes avec les trois premiers articles antérieurs très glabres, 


Tarses des mâles dilatés comme dans les ChAlæniens et revêtus d’une 
brosse serrée en dessous. 


Mésosternum très creux antérieurement. 

Abdomen sans plis transversaux. 

Tête avec un seul point pilifère près de chaque œil. 

Prothorax muni dun fin bourrelet sur les côtés, mais pas rebordé 


comme dans les Féroniens ; jamais de point pilifère dans la rigole latérale 
vers le milieu ou antérieurement. 


Élytres à neuvième intervalle très étroit, linéaire, 
Corps toujours parfaitement glabre, 








(1) M. A. Sallé ayant trouvé dans les papiers laissés par feu le baron 
de Chaudoir le manuscrit de la présente Monographie, il le montra à 
M. le D' G.-H. Horn, qui l’engagea à le présenter à la Société pour qu'il 
fut publié. C’est donc à la recommandation de M. le D' Horn et de 
M. Sallé qu’on en décida l'impression ; mais la Commission de publication 
trouva ce Mémoire trop volumineux pour le publier d’une seule fois et 
elle l’a divisé en plusieurs parties. 
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Genre Anatrichis Leconte, Trans, Amer. Phil. Soc., 1853, X, p. 391. 


Oodes Dejean. 


Eigula apice bisetosa, inter setas distantes recte truncata, obsolete 
emarginata, utrinque subobliquata, libera; paraglossæ longius liberæ, 
lineares, ligulam superantes, intus subtilissime puberulæ. 

Maxillæ subrectæ, apice subareuatæ, acutissimæ, intus longe pecti- 
natæ; lobo inferiore eas æquante, biarticulato, articulo ultimo mobili. 

Palpi graciles, maxillares articulo ultimo præcedente longiore, apice 
subrotundato-obtuso. 

Antennæ tenues, articulo 3° sequentibus mullo breviore, quam 2° tamen 
paulo longiore ; 4°-10® angustis, elongato-quadratis, 11° apice acuminato, 
præcedentibus haud longiore, 

Labrum planum, subemarginatum, puncto majore utrinque ad angulos 
impresso ; ad marginen anticum medio puneto latiusculo 2-4 setoso. 


Pedes graciles ; tarsi antici & articulis 3 primis subdilalatis, subtus 
dense papillosis, longiludine sensim decrescentibus, primo basin versus 
attenualo, longiusculo, sequentibus duobus subquadratis, basi subrotun- 
datis ; 4° utriusque sexus minus anguste cordato, præcedenti subæquali. 


Prosternum inter coxas modice productum, rotundatim subcuneiforme, 
planum, marginatumque ; mesosternum antice profunde excavatum, sulca- 
tum, sulci marginibus carinatis, 

Epislerna postica elongata, posterius angustiora, ad margines sat pro- 
funde sulcala, lævia. 

Abdomen segmentis penultimis medio bipunctatis. 

Gaput epistomo ad angulos anticos haud punctigero, nec juxta margi- 
nem anticum transversim impresso. 

Elytra punctato-striata, humeris dentatis, striis omnibus impressis, 

Corpus supra subtilissime ruguloso-punctulatum. 

Gætera ut in Oodibus; habitus O. helopioidis, sed statura mullo minor, 


Ce genre, qui se distingue surlout par le mode de ponctuation du 
dessus du corps, diffère des Oodes par plusieurs caractères : le bord anté- 
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rieur de la languette est légèrement échancré entre les soies qui sont très 
distantes l’une de l’autre ; le pénultième article des palpes maxillaires est 
plus court que le dernier ; l'extrémité des mâchoires est moins arquée ; 
il n’y a que 3 points sur le bord antérieur du labre, celui du milieu est 
plus ou moins large et porte de 4 à 2 poils; le mode de dilatation des 
tarses antérieurs des mâles est autre. 


Une seule espèce a été décrite jusqu'ici ; elle habite les États du Sud 
de l’Union américaine. Je vais en décrire trois nouvelles, dont deux sont 
originaires des Indes orientales ; la troisième est australienne, 


4. Elytra rudimento striæ præscutellari brevi. 


(Mentum dente medio acuto.) 
a. Prothorax basi utrinque impressus. 


« Elytra interstitio 8 angustiore, basi valde angustato. 


1. A. miNuTA Dejean (Oodes), Spec. des Col., V, p. 677. — Long. 5 1/3 
mill; larg. 2 1/4 mill. — Forme ovale assez allongée. Téte plutôt petite, 
à peu près carrée, couverte de très petits points et chagrinée entre les 
points; épistome en hexagone transversal, derrière les angles postérieurs 
duquel on aperçoit deux petits points, bien plus marqués que ceux épars 
sur la tête ; front et vertex légèrement convexes ; col un peu plus large 
que le front entre les yeux, ceux-ci assez gros, saillants, mais pas lout à 
fait hémisphériques; près de leur bord interne on voit de chaque côté, 
en arrière, un point pilifère, et un second, nullement pilifere et plus petit, 
placé plus en avant; le rebord des côtés, en avant des yeux, est fin, légè- 
rement arqué, nullement anguleux le point du milieu du bord antérieur du 
labre est large et porte 4 petits poils très serrés. Corselet un peu moins du 
double plus large à sa base que la tête entre les yeux, mais se rétrécis- 
sant fortement en avant, où il est à peine plus large que cette dernière 
avec les yeux, assez transversal, un peu échancré antérieurement, avec 
les angles nullement avancés, oblus et arrondis au sommet, les côtés peu 
arrondis et ne se rapprochant guère près des angles postérieurs qui sont 
droits, mais avec le sommet légèrement arrondi, la base coupée carré- 
ment ; le dessus légèrement convexe seulement dans sa partie antérieure ; 
aplati postérieurement, avec une fossette ovalaire assez allongée, n'attei- 
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gnant ni le bord postérieur, ni le milieu de la longueur, et placée vis-à-vis 
des côtés des pédoncules; la ligne médiane fine, bien marquée, s’arrêlant 
assez loin de la base et du bord antérieur, près duquel on distingue une 
légère dépression transversale, un peu arquée ; toute la surface très fine- 
ment pointillée comme la tête et chagrinée de même entre la ponctua- 
tion; la rigole latérale très fine, très étroite, longeant un bourrelet latéral 
également très fin sur toute sa longueur. Élytres de moitié plus longues 
que larges, en ovale un peu plus large que la base du corselet, à laquelle 
leur base, tronquée carrément, s'adapte exactement sans pédoncule 
visible ; l'ourlet basal, très étroit, surtout vers les épaules, se termine 
par une petite dent assez marquée ; épaules assez carrées ; côlés à peine 
arrondis vers le milieu, mais légèrement derrière les épaules ; extrémité 
légèrement sinuée sur les côtés et peu obtusément arrondie ; le dessus 
modérément convexe dans les deux sens ; stries bien marquées, distincle- 
ment crénelees, s’arrêlant brusquement à peu de distance de la base ; 
rudiment préscutellaire court, formé de 2 ou 3 points; devant l'extrémité de 
la 2° strie un gros point ombiliqué s'appuyant à l’ourlet basal; intervalles 
pointillés et chagrinés comme le corselei, peu convexes; le 8°, plus aplati 
que les autres, plus étroit que le 7°, se rétrécit fortement et se relève 
un peu en arrière près de la base, ainsi que dans sa partie postérieure 
qui court parallèlement au bord postérieur et se prolonge jusqu’à l’extré- 
mité du premier; les autres s'appuient par leur bout à cette carène posté- 
rieure; les deux points du 8°, placés sur le milieu de sa largeur, le 
premier vers le milieu, le second aux trois quarts, sont peu distinels, la 
rigole latérale lisse et prolonde, le bourrelel latéral assez relevé, mais fin; 
le bord postérieur de l’ourlet basal nullement arqué. Tout le dessous du 
corps finement pointillé et chagriné à peu près comme le dessus. D’un 
noir de poix modérément luisanl, pattes et antennes brunes, les 3 pre- 
miers articles de ces dernières, les palpes, les parties internes de la 
bouche, les genoux et les tarses d’un ferrugineux plus ou moins brunätre, 
le rebord du corselet et des élytres brun. 


Louisiane. — 2 individus des deux sexes, 


B. Elylra interstilio 8° non angustiore, nec basi angustato. 


9, À. INDICA. — Long. 6 1/4 mill.; larg. 2 3/4 mill. — Elle ressemble 
tellement à la minuta, que, sans la différence d'habitat, on eùl élé tenté 
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de les confondre ; mais un examen attentif fait découvrir des caractères 
distinctifs essentiels. La £éle est un peu plus chagrinée, mais c’est à peine 
si l’on y distingue les petits points qui couvrent celle de la ménuta ; À 
n'y à pas de points derrière les angles postérieurs de l’épistome; le poin 

du milieu du bord antérieur du labre est plus étroit et ne porte que 
2 poils ; les antennes sont plus fines. Le corselet est plus large et s’élar- 
git davantage vers sa base ; les angles antérieurs sont plus arrondis ; la 
surface est finement chagrinée, et ce n’est qu'avec un très fort grossisse- 
ment qu'on aperçoit les points dont est parsemé celui de la minuta; la 
fosselte des côtés de la base est bien moins profonde et la ligne médiane 
moins marquée, le bourrelet latéral beaucoup plus fin. Les élytres sont un 
peu plus larges et plus oblusément arrondies à l'extrémité que dans la 
minula (même sexe ®); les stries sont plus fines, crénelées de même, et 
ne se terminent pas aussi brusquement près de la base ; les intervalles 
sont un peu moins convexes, pointillés de même ; le 8° n’est ni plus étroit, 
ni plus plat que le 7°, il ne devient pas plus convexe vers la base, et 
c’est à peine s’il se rétrécit. Le dessous du corps et la coloration sont à 
peu près semblables, les 8 derniers articles des antennes sont plus noirs, 
les jambes plus roussâtres. 


L'individu femelle que je possède vient du Deccan et m'a été vendu 
par M. Stevens, 


D. Prothorax basi haud impressus. 


3. À, PEDINOIDES, — Long, 5 mill.; larg, 2 4/3 mill. — Plus petite et 
moins allongée que la minuta, colorée de même, Antennes moins longues, 
à articles moins allongés ; labre comme dans l’indica. On retrouve ici le 
même mode de ponctuation de la surface que dans la ménuta, c’est-à-dire 
de petils points semés sur le fond chagriné, mais ils sont plus fins; il 
n’y à ni points imprimés sur le front derrière les angles postérieurs de 
l'épistome, ni trace de fosseltes à la base du corselet, dont la forme est 
presque la même, sauf qu'il est un peu plus court et que les angles anté- 
rieurs sont un peu plus arrondis, le bourrelet latéral aussi fin que dans 
l’indica. Les élytres ne sont pas plus larges, mais elles sont plus courtes 
et plus obtusément arrondies à l'extrémité ; le dessus est plus bombé ; les 
stries sont moins profondes, elles sont ponctuées, mais les points sont 
plus pelits et plus espacés, les intervalles sont très plans, pointilles de 
même, le 8° est comme dans l'éndica, les 2 points du 3° plus marqués, la 


(1882) A"° partie, 21, 
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carène parallèle au bord postérieur plus obtuse; les stries commencent 
plus loin de la base et moins brusquement. 


Le Musée de Vienne m'a donné un individu femelle de cette espèce, 
venant des Indes orientales. 


2. Elytra stria rudimentali longa. 


(Mentum dente medio apice truncato.) 


L. A. AUSTRALASIÆ.— Long. 7 1/2 mill.; larg. 3 1/3 mill. — Notable- 
ment plus grande que les précédentes, colorée comme la maenuta, les 
3 premiers articles des antennes, les palpes et les parties internes de la 
bouche plus clairs. Labre comme dans l’indica ; antennes tout aussi fines 
et aussi longues ; dent du menton coupée carrément à l’extrémilé, ses 
lobes un peu plus divergents et un peu ridés; superficie chagrinée et 
pointillée comme dans la ménuta, la ponctuation plus fine, surtout sur 
les intervalles qui sont plus lisses. Forme plus élargie que celle de la 
minuta et même de l’indica; les élytres surtout plus larges et plus arron- 
dies sur les côtés. Corselet comme dans cette dernière, les impressions 
des côtés de la base moins marquées, quoique distinctes. Les stries un 
peu plus imprimées que dans l’indica, ponctuées de même, le rudiment 
présculellaire bien plus long et pointillé comme les autres stries, la 
carène apicale fort obluse, les 2 points du 3° intervalle bien marqués; les 
épisternes postérieurs plus courts, le milieu de l’abdomen plus lisse. 


Une femelle, venant de Moreloubay (Australie orientale). 


Genre Godiellus. 


Ligula apice haud libera, obtuse rotundata, bisetosa, setis valde approxi- 
matis; paraglossæ foliaceæ, latiusculæ, ligulæ omnino lateribus annatæ, 
nec eam superantes, aut recte aut oblique truncatæ, angulo externo plus 
minusve obluso, margine antico sublilissime puberulo. 

Maxillæ lobo superiore ut in Anatrichi; inferiore et si biarticulato, sed 
articulo ultimo longiore, subovatim dilatato cum præcedente connato, 
haud mobili. 

Mentum ut in Anatrichi, dente medio semper acuto ; lobis subelongatis, 
acutis, extus parum rolundalis. 
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Labrum uütrinque ad angulos fortius punctato, medio margine puncio 
minulo, uniseloso. 

Proslernum inter coxas haud productum, convexiusculum, tum simplex, 
tum marginalum ; mesosternum antice modice excavatum. 

Episterne postica minus elongata, ad marginem internum tantum sul- 
cala. 

Caput epistomo ad angulos anticos punctigero, pone marginem {rans- 
versim impresso. 

Prothorax subtilissime lateribus marginatus. 

Elytra simpliciter striala, humeris obsolete dentalis. 

Corpus supra subtilissime rugulosum (chagriné), haud vero punctu- 
latum. 

Cætera ut in Anatrichi, habitus brevius ovatus. 


J'avais longtemps considéré ces insectes comme des Anatrichis, mais 
la conformation tout autre de la languette et du lobe inférieur des 
mâchoires ne permet pas de les y laisser; les paraglosses sont très 
minces, larges et adhèrent aux côtés de la languette jusqu’au bout; les 
deux soies du bord antérieur de la languette sont très rapprochées l’une 
de l’autre; les deux articles du lobe inférieur des mâchoires sont soudés 
ensemble, quoiqu’ils soient bien distincts, le dernier est bien plus long 
que dans les Anatrichis, aux dépens du précédent; il est un peu en 
forme de cuiller. 


J'en connais quatre espèces, toutes américaines. 


Peut-être le genre Oodinus Motschulsky (Bull. des Nat. de Mose., 1864, 
1, p. 352) ne differe-t-il pas de celui-ci, mais je ne connais pas l’espèce 
(O. piceus Motsch., loc. cit., p. 353) qu’il y rapporte, et ne puis rien 
affirmer à ce sujet. 


1. Prosternum inter coæas postice haud marginatum. 


1, Oop. MEexIcANUS (1). — Long. 6 mill.; larg. 2 8/4 mill. — Avec 





(1) Dans ma collection, cédée à M. F.-D. Godman, était une paire de 
cet insecte, nommé par Ghaudoir Oodiellus mexicanus. M. H. Baes paraît 
avoir repporté le mâle à l'Oodinus piceus Motsch. et fait de la femelle 
lAnatrichis alutaceus Bates, Biologia Gentrali- Americaua, vol. 1, part F, 
ieb. 1882, p. A7 et 48. A. SALLÉ 
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une coloration à peu près pareille à celle de l’Anatrichis minuta et dé 
l’indica, mais plus terne encore que dans celle-ci, surtout sur les 
élytres des femelles, il se rapproche, par sa forme, du /émbellus, sans 
toutefois être aussi raccourci. La tête ne diffère guère par sa forme 
et ses proportions de celle de l’A. minuta, mais elle est finement 
chagrinée et n’est nullement parsemée de petits points ; les deux points 
derriere les angles postérieurs de l’épistome sont à peine distincts, et 
ce dernier est coupé transversalement par une impression assez mar- 
quée, aboutissant de chaque côté à un point pilifere placé derrière l'angle 
antérieur ; les antennes ne sont pas plus longues, mais elles sont plus 
minces. Le corselet a presque la même forme, mais il s’élargit un peu 
plus vers sa base, et ses côtés sont un peu plus arrondis ; le dessus est 
chagriné comme la tête, la ligne médiane plus fine, les impressions 
basales, quoique visibles, sont beaucoup moins profondes ; le bourrelet 
latéral est infiniment plus fin. Les élytres sont plus courtes, plus larges 
et plus ovalaires que dans l'A. ménuta ; les côtés sont bien plus arrondis 
sur toute leur étendue ; le dessus est plus bombé ; les stries, nettement 
gravées, sont bien plus fines et lisses ; les deux premières se prolongent 
jusqu'au point ombiliqué où elles se réunissent, le rudiment préscutel- 
laire est long; les intervalles sont tout à lait plans, finement chagrinés 
dans le mâle, un peu plus distinctement dans la femelle; les 3-4 pre- 
miers se rétrécissent un peu vers l'extrémité ; le 8° n’est pas plus étroit 
que le 7°, excepté vers sa base, qui ne devient pas plus convexe, la 
carène subapicale est moins élevée ; les 2 points du 8° intervalle, placés 
de même, sont plus marqués. D’un noir un peu moins luisant, et terne 
sur les élytres des femelles; labre, base des mandibules et antennes 
bruns, le premier article de ces dernières plus ou moins rougeûtre; 
palpes variés de brun et de ferrugineux ; pattes noires, genoux et Larses 
ferrugineux. 


Une paire, originaire du Mexique, m'a été cédée par M. Sallé. 


2. Oop. AMAZzONUS. — Long. 4 3/4 mill.; larg. 2 4/2 mill. — 11 diffère 
du mexricanus par sa forme encore plas courte el par sa coloration. Les 
côtés du corselet sont plus arrondis et les angles postérieurs un peu plus 
obtus; les côtés du corselet forment avec ceux plus arrondis des élytres, 
surtout derrière l'épaule, un angle rentrant plus marqué; les élytres sont 
encore plus courtes, presque rondes, plus bombées, les épaules sont plus 
arrondies, la dent humérale plus petile ; le dessus est strié de même; les 
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antennes sont tout aussi fines, mais plus courtes. D'un brun plus obscur 
en dessous qu’en dessus, et assez terne, les bords latéraux du corselet et 
le rebord des élytres ainsi que les épipleures rougeâtres; les antennes 
brunes, avec les 3 premiers articles testacés ; les palpes, les parties 
internes de la bouche et le labre, surlout vers les bords, de cette der- 
nière couleur; anus bordé de ferrugineux ; pattes de cette couleur, y 
compris les 4 hanches antérieures et les appendices postérieurs; cuisses 
légèrement rembrunies, 


Un mâle, des bords de l’Amazone, trouvé par M. Bates. 


2. Prosternum inter coxas marginatum. 


3. Oop. LIMBELLUS. — Long, 5 1/2 mill.; larg. 2 1/2 mill. — Il est 
coloré à peu près conme l’amazonus, mais, outre que le bord postérieur 
du prosternum entre les hanches est visiblement rebordé, sa forme est 
encore plus élargie, les côtés du corselet sont moins arrondis et ne 
forment pas d'angle rentrant avec ceux des élytres qui sont également 
moins arqués vers les épaules ; il n’y a guère de traces d’impressions sur 
les côtés de la base du corselet ; les épaules sont plus carrées, la dent 
humérale est plus saillante, le dessus est moins bombé, mais strié exacte- 
ment de même. La teinte générale est plus claire, Les antennes sont aussi 
longues que celles du mexicanus. 


L'individu que je possède est un mâle, également trouvé par M. Bates 
sur les bords de l’Amazone. 


h. Oop. ARECHAVALETÆ. — Long. 4 2/3 mill.; larg. 2 4/5 mill. — Le 
prosternum est rebordé entre les hanches comme dans le limbellus, mais 
cette espèce est plus petite; le corselet est moins large relativement aux 
élytres, qui sont moins arrondies vers le milieu des côtés, et dont les 
stries sont plus profondes et les intervalles un peu moins plans, moins 
chagrinés et plus luisants. La coloration diffère peu de celle du tim- 
bellus. 


Je possède deux individus, dont l’un m'a été donné par M. Putzeys, 
qui l'avait reçu de M. Arechavaleta comme venant des environs de Monte- 
video; l’autre a été trouvé par feu Squires près de Rio-Janeiro, Le pre- 
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mier est un peu plus noirâtre que le second, et les impressions de la 
base du corselet sont un peu plus distinctes. Tous deux sont des mâles. 


Genre Systolocranius Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 
4857, II, p. 23. 


Oodes Wiedemann, Eschschol(z, Dejean, Gory, Laferté. 


Chlænius Boheman, 


Liqgula lata, apice longius libera, truncata, truncaturæ margine inferiore 
subrecto, bisetoso, setis distantibus ; — paraglossæ apice liberæ, lineares, 
ligulam non superantes. 

Muxillæ modicæ porrectæ, valde arcuatæ, acutissimæ, intus minus 
dense pectinatæ ; lobo inferiore arcuato, biarticulato, superiorem æquante. 

Palpi modici, tenues; maxillares articulis duobus ullimis æqualibus, 
penultimo elongalo-subconico, ultimo omnium lenuiler ovalo, basi apice- 
que attenualo, apice rotundalo-truncalo. 

Mentum breve, valde transversum, minus profunde emarginatum ; dente 
medio brevi, late trigono, apice subrotundato ; lobis latis, brevibus extus 
rotundatis, intus valde divergentibus, apice obtuse angulatis, media basi 
profundius biimpressa, membrane in fundo sinus non perspicua. 


Mandibulæ ut in Oode. 

Labrum transversum, minus breve, recte truncatum, lateribus angulis- 
que rotundatis ; punetis 3 tantum ad marginem majusculis impressis, seta 
media haud duplici. 

Antennæ gracillimæ, thoracis basin aut æquantes, aut breviores ; 1° paulo 
crassiore, parum elongato, cylindrico, 2° sequente vix dimidio breviore, 
3° primo longiore, apicem versus perparum incrassato; sequentibus tertio 
aut æqualibus aut paulo brevioribus, 4° summa basi attenuato, cæteris 
longissime quadralis, longitudine sensim subdecrescentibus, ullimo præ- 
cedente vix longiore, apice rotundato. 

Pedes mediocres, modice elongati, fere ut in Oode; tibiæ anticæ inlus 
profunde emarginalæ, apicem versus parum dilatalæ, intermediæ parce 
spinulosæ ; tarsi sat graciles, subtus baud pilosuli ; antici & articulis 8 
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late dilatatis, 1° minore trigono, 2° transverso, lato, quadralo apicem ver- 
sus subdilatato, 3° basi præcedentis latitudine, quam latus longiore, api- 
cem versus angustato; 4° longiusculo, angusto. 


Prosternum pone coxas sat productum, postice plus minusve obtuse 
rotundatum, planum, haud marginatum ; — mesosternum antice ad repi- 
ciendum prosterni cuneum profunde excavato-sulcatum. 


Episterna postica plerumque latitudine non longiora, posterius valde 
angustata, punclulata, ad marginem externum haud sulcata. 


Abdomen ano &' utrinque puncto unico, & punetis duobus, interno a 
margine postico remolo, impressis. 

Caput epistomo ad angulos anticos haud punctigero. 

Prothorax posterius valde dilatatus, elytrorum basi interdum paulo 
latior. 

Elytra basi recte truncata, humeris quadratis, dentatis, punctato sul- 
cata, sulcis omnibus impressis, interstitio 8° seplimo haud angustiore, 

Habitus avalus Oodis. 


Ce genre, qui comprend la plupart des grandes espèces de ce groupe, 
se distingue des Oodes par la présence de trois gros points seulement sur 
le devant du labre, par la forte divergence des lobes du menton, qui 
sont fort courts, et par les élytres profondément sillonnées, 


L Abdomen segmentis penultimis punctis medio impressis nullis. 


(Elytra connata, alis nullis.) 


4, Palpi maxillares articulo ullimo praæcedente breviore. 


(Elytra striis externis marginem basalem attingentibus.) 


A. S. GiGANTEUS Chaudoir, Bull. des Natur. de Mosc., 1854, [, p. 340. 
— Long. 27 mill.; larg. 10 mill. — D'un noir assez terne, guère plus 
luisant en dessous ; languette, base et lobe inférieur des mâchoires, bords 
du labre, ainsi que le bout des palpes, ferrugineux, ces derniers bruns. 
Téte plus grosse que dans les autres espèces, col plus épais ; les points 
derrière les angles postérieurs de l’épistome petits, mais bien marqués 
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derrière eux, entre les yeux, de chaque côté une impression assez marquée 
et entourée de quelques légères rides; yeux peu saillants, un peu emboîtés 
derrière dans la saillie de la joue. Corselet un peu plus large à son extré- 
mité que la têle avec les yeux, très élargi vers sa base qui dépasse un 
peu en largeur les élytres entre les épaules, peu transversal, environ de 
moitié plus large que long, modérément échancré à son bord antérieur, 
avec les angles nullement avancés et largement arrondis; les côtés le sont 
faiblement et moins que dans les deux suivants ; ils ne se rapprochent 
point vers la base et forment avec celle-ci un angle droit dont le sommet 
est un peu arrondi, la base coupée carrément, le milieu seulement très 
légèrement échancré ; le dessus assez convexe dans sa partie antérieure 
qui s’abaisse fortement vers les angles; il s’aplanit notablement vers la 
base, de chaque côté de laquelle on voit une impression ovalaire peu pro- 
fonde et qui reste assez éloignée du bord postérieur ; les côtés sont très 
légèrement aplanis, la partie aplanie se rétrécit beaucoup en se rappro- 
chant des angles antérieurs, la ligne médiane est fine mais bien marquée 
et n’atteint ni l’un ni l’autre bord: le bourrelet latéral est assez fin et se 
prolonge le long du bord antérieur, en s’oblilérant complètement vers le 
milieu. Élytres pas plus larges que la base du corselet, de moitié plus 
longues que larges; coupées carrément à leur base qui n’a pas tout à fait 
la largeur du corselet, auquel elle s’adapte exactement; côtés très légère- 
ment arrondis près de l'épaule, puis parallèles presque jusqu'aux deux 
tiers, après quoi ils s’arrondissent vers l'extrémité qui est peu obtuse et 
très faiblement sinuée de chaque côté ; le dessus assez bombé dans le 
sens transversal, mais à suture rectiligne jusqu’au delà du milieu, après 
quoi il s’abaisse assez fortement vers l’extrémité, de sorte que le tiers 
postérieur est très bombé ; les stries forment des sillons profonds et 
étroits dont le fond est distinctement, mais assez finement et densément 
crénelé; toutes atteignent sans s’affaiblir lourlet basal; les deux premières 
s’y réunissent dans un petit point ombiliqué; le rudiment préscutellaire 
est long et crénelé comme les stries; les intervalles sont lisses, bien 
convexes, surtout vers l'extrémité, où ils se réunissent les uns aux 
autres, tous d’égale largeur, les deux points du 8° bien distincts et placés 
comme dans la plupart des OQodes; l'ourlet basal se termine par une 
petite dent, son bord postérieur est presque droit; les deux stries 
externes, très rapprochées et crénelées comme les autres, occupent le 
fond de la rigole latérale, le rebord est assez relevé et pas très étroit. Le 
dessous du corps est lisse ; les quatre épisternes postérieurs, les côtés du 
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métasternum et de l'abdomen sont très finement chagrinés ; les deux 
épisternes postérieurs sont de plus finement pointillés ; il n’y à pas de 
points pilifères sur le milieu des trois avant-derniers segments abdomi- 
naux. 


Il m'a été envoyé par M. Buquet comme venant du Sénégal, et paraît 
être très peu répandu dans les collections. 


2. Palpi maæillares articulo ullimo præcedenti æquali. 


(Elytra striis externis marginem basalem haud altingentibus.) 
a. Corpus supra opacum. 


a. Elytra breviora, convexiora. 


9, S. Gory1 (Buquet) Gory, Ann. Soc. ent. Fr., 1833, p. 229. — Pohe- 
man ?, Ins. Caffr., I. p. 161, = Oodes tenebrioides Laferté, Rev. et Mag. de 
Zool., 4859, p. 70. — Long. 17 à 48 mill.; larg. 7 à 7 1/3 mill, — Il 
ressemble par la forme au précédent, mais il est bien plus petit. La colo- 
ration est identique. La téte est plus petite, le col moins épais ; les 
impressions du front entre les yeux sont à peine sensibles et sans aucune 
ride. Les côlés du corselet sont plus arrondis entre l'angle antérieur et le 
milieu, la base descend un peu vers les angles postérieurs qui sont un 
peu moins arrondis, la partie antérieure du dessus est un peu moins 
convexe, la ligne médiane plus fine, les impressions des côtés de la 
base bien moins marquées, plus petites, plus arrondies, Les élytres ont à 
peu près les mêmes proportions, les côtés ne sont nullement arrondis 
vers les épaules qui sont plus carrées et ne sont pas plus étroites que la 
base du corselet ; le dessus est presque aussi bombé dans sa partie pos- 
térieure, le fond des stries est moins fortement crénelé, les intervalles 
sont moins convexes près de la base et sur le disque, les stries 4-7 n’at- 
teignent pas l'ourlet basal, la 4° et la 7° sont arquées en dedans à leur 
base. Le dessous du corps est comme dans le précédent, 


Je possède les types de Gory et de M. de Laferté, qui n’offrent aucune 
différence et qui viennent des possessions françaises et portugaises sur le 


La] 
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Sénégal (5 individus). 11 n’est pas certain que l’Ood. Goryi de Boheman 
soit le même insecte; ce dernier vient de Natal. 


8. Elytra longiora, planiora. 


3. S. SULCIPENNIS. — Long, 19 1/2 mill.; larg. 7 3/5 mill. — Cet insecte, 
dont je ne possède qu’un seul mâle, me semble différer spécifiquement 
du précédent. Le milieu des côtés du corselet décrit une courbe un peu 
plus forte. Les élytres sont visiblement plus allongées ; les sillons sont 
plus profonds, plus fortement crénelés ; les intervalles sont plus convexes, 
le 7°et le 8° sont un peu plus étroits et surtout plus relevés que les 
autres, la 7° strie n’est point arquée à sa base, et la convexité de la 
partie postérieure du dessus est visiblement moindre. 


Il m'a élé vendu par M. Stevens comme venant du Kordofan. 


b. Corpus totum lucidum. 


h. S. Lucrpuzus. — Long. 46 1/2 mill.; larg. 6 1/2 mill. — Il se dis- 
tingue de suite des trais précédents par sa couleur d’un noir luisant très 
légèrement irisé. Sa forme est moins allongée et plus régulièrement ovale 
que celle du Goryi. La tête ne diffère pas sensiblement; le corselet est un 
peu plus rétréci vers l’extrémité, et son bord antérieur est moins échan- 
cré, mais il ne diffère pas autrement. Les élytres sont moins longues, 
la partie antérieure des côtés est moins parallèle et elles commencent à 
se rétrécir vers l’extrémité dès avant le milieu; le dessus est notablement 
moins convexe, surtout dans sa partie postérieure ; les stries sont aussi 
profondes et pareillement crénelées, mais la base de la 7° reste rectiligne 
jusqu’à la base ; l'extrémité des intervalles est moins convexe, l’extrème 
base du 8°, touchant à l'épaule, est brièvement relevée. Tout le dessous 
du corps, y compris les différents épisternes, est très lisse et très luisant. 
Les antennes sont plus grèles et un peu plus courtes. 


L'individu mâle que je décris a été trouvé à Bagamoïo par M. Schædle, 
et appartient à M. René Oberthür 
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IT. Abdomen segmentis tribus penullimis medio punctis duobus piliferis 
minulis ad ipsum marginem poslicum impressis, 


1, Elytra libera, alas tegentia. 
(Species opacæ.) 


a. Elytra elongata, subovalu. 


5. S. LINEA Wiedmann (Oodes), Germar’s Magaz. der Entom., IV, 
p- 113, — Oodes grandis Dejean, Spec. gén. des Col., IT, p. 376. — 
Long. 17 à 18 mill.; larg. 6 1/2 à 7 mill. — Sa forme allongée le dis- 
tingue de suite des deux suivants, et comme eux il est d’un noir assez 
terne, Les mâchoires, les côtés du labre et le bout des palpes sont ferru- 
gineux. La Zéte n’est pas grande, assez carrée, finement chagrinée ; les 
deux points derrière les angles postérieurs de l’épistome sont bien mar- 
qués, el près des yeux de chaque côté du front on aperçoit deux ou trois 
fines rides longitudinales ; les yeux sont grands, assez saillants, mais pas 
hémisphériques ; le rebord de la saillie de la joue remonte fort sur leur 
bord postérieur ; le col est un peu plus large que le devant de la tête. 
Le corselet est un peu moins large que celui du Goryi, mais il a d’ailleurs 
la même forme; le bord antérieur est moins échancré et les angles posté- 
rieurs sont moins arrondis au sommet ; le dessus est un peu moins con- 
vexe et finement chagriné comme la tête; la ligne médiane, les impres- 
sions basales et les bourrelets latéraux ne diffèrent point. Les #/ytres, qui 
ont exactement la largeur du corselet, sont plus allongées que dans le 
Goryi ; la base des côtés est un peu moins rectiligne, l’extrémité moins 
obtusément arrondie ; le dessus, moins convexe, sa partie postérieure 
surtout, descend bien moins et plus doucement vers l'extrémité ; les stries 
et les intervalles différent peu; ceux-ci se rétrécissent un peu plus vers 
l'extrémité, où les stries s’approfondissent davantage. Dans cette espèce, 
les épisternes postérieurs sont un peu moins courts que dans le Goryé, 
mais pour le reste du dessous du corps, qui est un peu plus lJuisant que 
le dessus et légèrement irisé sur les côtés, ne diffère guère. 


Trois individus des deux sexes, provenant de [a Présidence du Bengale. 
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b. Elytra breviora, usque ad basim sensim latiora. 


a. Elytra interstitio 8° basi haud angustato. 


6. S. ELONGATUS. — Long. 45 1/2 mill,; larg. 6 1/10 mill. — Plus grand 
et plus allongé que le senegalensis et coloré de même, quoique un peu 
moins terne. La téle ne diffère guère ; le corselet est un peu moins court 
et un peu plus arrondi sur les côtés ; le disque est plus convexe, surtout 
antérieurement, où ses côtés sont séparés du bord latéral par un aplatis- 
sement assez large, allant du bord antérieur jusque vers la moitié du 
corselet ; la ligne médiane est plus forte, el de chaque côté de la base on 
aperçoit une impression plus marquée et bien distincte, linéaire et un 
peu oblique; le bord postérieur est plus sinué près des angles. Les élytres 
sont sensiblement plus allongées que dans le senegalensis, et, comme dans 
celui ci, elles s’élargissent légèrement en avant jusqu'aux épaules, de 
sorte qu'il n'y a aucune courbe à la base des côlés; la convexité du 
dessus est la même, mais les stries sont un peu plus profondes et un peu 
plus fortement crénelées, Le reste ne diffère point du senegalensis. 


L'individu mâle que je décris a été trouvé par M. H, Schædle à Baga- 
moio (Zanzibar), et appartient à M. René Oberthür. 


7. S. SENEGALENSIS Harold et Gemminger, Cat., p. 231, = Oodes sul- 
catus Laferté, Rev. et Mag. de Zool, 1852, p. 70; =%$, sulcifer Ghaudoir, 
Rev. et Mag. de Zool., 1878, p. 88. — Long. 14 à 15 mill.; larg, 5 3/5 
mill, — Bien plus court que le précédent proportionnellement et coloré 
de même, La tête ne diffère pas, si ce n’est qu’elle n’est point ridée près 
des yeux. Le corselet ressemble davantage à celui du Goryt et il a les 
mêmes proportions, mais les côtés de la base descendent davantage vers 
les angles postérieurs dont le sommet est encore moins arrondi que dans 
le linea, ce qui fait que toute la base est échancrée en arc de cercle ; le 
dessus est aussi convexe que dans le Goryi, chagriné comme dans le linea; 
le bourrelet latéral est plus fin, Les é/ytres sont bien moins allongées que 
dans ce dernier et vont en s’élargissant légèrement jusqu'aux épaules qui 
ont exactement KR largeur de la base du corselet; les côtés sont parfaite- 
ment rectlilignes derrière elles ; l'extrémité est conformée de mème ; le 
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dessus n’est qu'un peu plus bombé et ne descend pas vers l'extrémité 
aussi fortement que dans le Goryi ; les stries sont moins profondes et 
plus faiblement ponctuées ; les intervalles sont plus plans, surtout sur la 
partie antérieure du disque ; le 8° ne se rétrécit pas vers sa base, il est 
plus plan, mais son bord interne s'élève un peu au-dessus de la 7° strie, 
Les épisternes postérieurs sont à peine plus longs que dans le Goryi, et 
par conséquent un peu plus courts que dans le linea. 


Trois individus des deux sexes pris par M. Bocandé dans les posses- 
sions portugaises sur le Sénégal. Un quatrième, qui était indiqué dans la 
collection Gory, probablement par erreur, comme venant du Bengale, ne 
parait différer que par ses stries un peu plus fortes et plus ponctuées. 


8. Interslitio 8° basi apiceque valde angustato. 


8. S. prACHyYMOrRPHUS. — Long. 13 1/2 mill.; larg. 5 3/4 mill. — Cette 
espèce bien distincte est colorée comme les deux précédentes, mais 
sa forme est encore plus raccourcie et plus régulièrement ovale que 
celle du senegalensis. Le corselet est moins arrondi sur les côtés. Les 
élytres sont notablement plus courtes, sur une largeur égale; les épaules 
sont un peu plus étroites que la base du corselet ; la base des côtés s’ar- 
rondit un peu vers elle; le rélrécissement ne commence que vers le 
milieu ; la rondeur de l'extrémité est un peu plus obtuse ; le dessus est 
plus fortement et assez régulièrement bombé; les stries, sans étre plus 
profondes, sont plus fortement crénelées, les intervalles ne deviennent ni 
plus convexes ni plus étroits en arrière ; le 8° se rétrécil fortement vers 
la base et après le milieu, de sorte que la rigole latérale s’y élargit d’au- 
tant ; au lieu que ce soit le bord interne du 8° intervalle qui soit élevé 
au-dessus de la 7° strie, c’est le bord externe qui s'élève sur la rigole, 
tandis que l’interne descend en plan incliné et se perd dans la 7° strie, 
caractère qui distingue surtout les deux espèces. Les épislernes posté- 
rieurs sont un peu plus larges, un peu plus courts, et leur angle postérieur 
externe est plus arrondi, 


Une seule femelle, provenant des mêmes localités et de la même 
source, 
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2. Elylra connala, alis nullis. 


(Species lucida.) 


9. S. ALTERNANS. — Long. 45 mill.; larg. 6 mill. — Il se distingue de 
toutes les espèces connues de ce genre par sa couleur d’un beau noir 
très luisant, mais, par ses proportions, il se rapproche du linea. La téle à 
la même forme, mais près des yeux, de chaque côté du front, il n'y a 
qu’un seul petit trait oblique, et les points derrière les angles postérieurs 
de l’épistome sont plus petits, quelquelois peu distincts. Le corselet est 
moins court et moins élargi vers sa base ; le bord antérieur est plus pro- 
fondément échancré, et léchancrure n’est pas en arc de cercle, car en 
face des côtés du col on y voit des angles rentrants dont le fond est très 
arrondi et les angles sont plus avancés et un peu moins arrondis ; ceux 
postérieurs le sont au contraire un peu plus; la ligne médiane et les deux 
impressions basales sont plus profondes et le bourrelet latéral est plus 
gros. Les élytres sont presque aussi allongées, les côtés sont moins arron- 
dis, surtout après le milieu ; le bord antérieur de l’ourlet basal est plus 
arrondi, ce dernier est plus large extérieurement et son extrémité ne 
forme pas de dent, mais il est arrondi et très légèrement saillant; le 
dessus est à peine aussi convexe que dans le lénca, les stries sont plus 
profondes et plus distinctement crénelées, la 3° s’unit à la 4° et la 6° à 
la 7° assez loin de l’extrémité; les intervalles sont très lisses, plus con- 
vexes vers l'extrémité, où les 3°, 5° el 7° sont presque relevés en carène 
obtuse et se réunissent les uns aux autres; le 8° est fortement relevé le 
long de son bord interne et s’aplatit à sa base; le rudiment préscutellaire 
est plus court; on ne voit aucun point sur le 3° intervalle ; le dessous du 
corps est plus lisse et plus luisant que dans les autres espèces ; les 
épisternes postérieurs sont cependant légèrement pointillés, et aussi courts 
que dans le Goryi; il n’y a point d’ailes sous les élytres, qui sont sou- 
dées. On aperçoit à la base des cuisses intermédiaires, en dessous, une 
petite saillie dentiforme, au moins dans le màle ; il est à présumer qu'elle 
n'existe pas dans la femelle, que je ne connais pas. 


Deux individus mäles, dont un vient de Delagoabay et l’autre de Natal. 


Nore. MM. Harold el Gemminger (Gatal., p. 234) rapportent encore à 
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ce genre l’Oodes sulcatus Eschschol{z (Zool. Atlas, V, p. 28), mais n'ayant 
jamais vu cette espèce, originaire des îles Philippines, où elle ne semble 
pas avoir été retrouvée par le D° Semper, j'ignore si c’est effectivement 
un Systlolocranius. 


Je place provisoirement à la suite de ce genre le Systolocranèius impres- 
sicollis Chaudoir, Rev. et Mag. de Zool., 1878, p. 88, — Oodes validus 
Klug, qui n’en n'offre pas tous les caractères; mais comme plusieurs 
organes importants manquent à l'individu que je possède, je ne me 
hasarde pas à établir sur cet insecte un genre distinct. Il diffère surtout 
par la languette dont le bord inférieur de la troncature est très prolongé 
sur le milieu, avec les côtés, coupés très obliquement, fortement échan- 
crés et les angles externes aigus; — par le menton, dont la dent médiane 
est un peu bifide, et les lobes latéraux plus longs, pas plus divergents que 
dans les Oodes et plus arrondis extérieurement ; — par les antennes, dont 
les 4°, 5° et 6° articles sont plus larges et plus aplatis que dans les Systo- 
locrantus (les suivants manquent à l'individu que j'ai sous les yeux); — 
par les pattes plus robustes, les jambes antérieures plus dilatées vers 
l'extrémité et prolongées extérieurement en un petit lobe obtus; — 
par le dessous du corps extrêmement lisse, sans la moindre ponctuation, 
à l’exception des deux points sur les trois avant-derniers segments de 
l'abdomen et sur l’anus du mâle, qui sont comme dans le /inea; les épi- 
sternes postérieurs, plus larges que longs, sont bordés d’un fort sillon sur 
le devant et les deux côtés. Quant aux palpes et aux tarses, l'individu 
que je possède les a perdus. 


10. S. vazipus Klug (Oodes), Peters Reise n. Mozamb., p. 164, {. IX, 
fig. 11, — S, émpressicollis Chaudoir. — Long. 20 mill.; larg. 8 1/5 mill. 
— Plus grand et proportionnellement plus large que le Goryë. Téle à peu 
près semblable ; de chaque côté du front un petit trait plus long et un 
peu plus senti; yeux plus saillants. Corselet plus large, plus arrondi sur 
ses côtés, un peu rétréci vers sa base, quoique bien moins que vers l’ex- 
trémité, pas plus convexe, mais bien plus lisse en dessus ; ligne médiane 
plus imprimée, les impressions de la base bien plus profondes et plus 
grandes; la dépression des bords latéraux bien plus nettement séparée 
du disque, surtout dans sa moilié postérieure ; le bourrelet latéral un 
tant soit peu plus gros. Élytres de la même longueur, mais un peu plus 
larges ; côlés plus arrondis ; épaules moins carrées ; dent de l'extrémité 
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de l’ourlet basal plus aiguë et plus saillante; le dessus moins convexe sur 
le disque et descendant moins fortement sur l’extrémité ; stries plus pro- 
fondes, au moins aussi fortement crénelées, atteignant toules l’ourlet 
basal et se terminant comme dans le Goryi ; rudiment présculellaire plus 
court ; intervalles plus lisses, plus convexes; le 8° se relève tout près de 
l'épaule en carène obtuse qui y surplombe même le rebord latéral et 
s’arque en dedans ; plus loin, son bord interne est assez élevé sur la 
7° strie, landis que le côté externe est plat et tombe verticalement sur la 
8° strie; le 9° est un peu moins étroit que dans le Goryt, et les points 
ombiliqués qui en bordent sans interruption le bord interne sont plus 
distincis. Les cuisses intermédiaires du mâle sont munies en dessous, 
près de leur base, d’une petite saillie dentiforme. Le dessus du corps est 
d'un noir assez luisant, mais moins que le dessous qui est très brillant, 
comme vernissé et fortement irisé. Les antennes sont brunes; les côtés 
du labre et les parties internes de la bouche ferrugineux, 


Trouvé mort à Monbaz, sur la côte de Zanzibar, par M. Raffray. 


En passant par Berlin, j'ai pu examiner le type de l'O. validus, ce qui 
m'a mis à même de reconnaître dans l’insecte décrit par Klug la femelle 
de mon S. émpressicollis, qui est tout aussi luisante que le mâle, mais 
qui est plus large, ce qui, joint à une description insuffisante, n'avait 
empêché d'y rapporter lindividu trouvé par M. Raffray, provenant d’ail- 
leurs d’une autre localité. 


Genre Fhryptocerus Chaudoir, Bull. de la Soc. des Nat. de Mosc., 
1878, II, p. 74. 


Ligula deest. 

Palpi desunt, 

Maxillæ falcatæ, intus dense ciliatæ, 

Mentum breve, in fundo leviter bisinuatum, lobis valde divergentibus, 
apice subobtlusis. 

Mandibulæ basi latæ, parum porrectæ, valde arcualæ, apice valde atte- 
nuato, acutissiino,. 

Labrum modicum, anterius angustatum, vix emarginalum, angulis lalius 
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rotundatis, sabconvexum, læve, utrinque ad angulos unipunctatum, medio 
margine obsolete bipunctalo. 


Antennæ insignes, fractæ (aut geniculatæ), articulis : primo sequentibus 
quatuor simul sumptis longitudine æquili, subarcuato, basi tenui, apicem 
versus sensim modice incrassalo, secundo sequentibus breviore, his inter 
se æqualibus, tenuibus, prothoracis medium vix superantibus, puberulæ, 
articulis tribus primis glaberrimis, 

Pedes abnormes, nilidi. appendice coxarum posticarum acuminato, tarsi 
articulo quinto utrinque haud ciliato; antici g' valde dilatati, artieulo 4° 
t'igono, medio apice subangulato, secundo tertioque brevibus, transversis, 
subquadratis, inter se æqualibus, cuuctis ulrinque dense longiusque cilia- 
tis, 5° exceplo, 


Caput parvum, læve, minime impressum, epistomo utrinque ad angulos 
unipunctalo, sutura obsoleta, oculis fere planis, genis haud extantibus, 
modice convexum, subquadrato-rotundalum, 


Prothorax magnus, latus, minus brevis, anterius valde angustatus, 
apice profonde emarginatus angulis productis, anguste rotundatis, lateri- 
bus modice æqualiterque areualis, angulis postivis fere aculis, basi obso- 
lete emarginala, supra convexus, lævissimus, haud impressus, linea media 
obsoletiore, margine laterali reflexo, deplaualo, tenui, 


Elytra basi thoracis latiludine, pone humeros obtusiuseulos, nec den- 
talos haud ampliata, basi valde truncata, thoracis basi arcte annixa, api- 
cem versus sensim angustiora, lateribus posterius sal rotundatis, latitudine 
tertia parte longiora, apice miuus obluse acuminala, supra convexiuscula, 
lævissima, vix striata, puncti disci nullo, interstilio nono angustissimo, 
basi el apice evidentius catenulalo, stria scutellari rudimentali nulla, 
sulculo marginali cum margine basali angulum acutum fingente, maigine 
basali latiusculo, extus latiore, apice rotundato. 


Prosternum ere simplex, subcuneiforme ; mesosternum antice profunde 
excavatum ; episterua postica longitudine latiora, trapezilormia, aniice et 
intus tantum sulcala, lævigata. 

Abdomen segmentis penullimis punctis nullis impressis; anus medio 
grossius bipunctatus. 


THR. POLITUS (in Mus. Paris), — Totus niger nitidissimus, antennæ 
(1882) 41° partie, 22, 
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(ercepto articulo primo nigro), labrique mar gine piceis. — Long. 20 mill,s 
larg. 7 2/3 mill 

Il habite Madagascar, Le seul individu connu appartient au Muséum du 
Jardin des Plantes. 


Genre Polychætus. 


Maxillæ lobo superiore densius intus ciliato. 

Mentum dente medio magis porreclo, apice aculius rotundato, 

Labrum sat profunde emarginatum. 

Antennæ arliculo 3° sequente haud longiore. 

Pedes tarsis nt in Lachnocrepide sublus dense ciliatis, articulis quam 
in Systolocranio basi minus attenuatis, magis elongato-quadratis (mas 
latet). 

Episterna postica latitudine longiora, posterius angustata, punctulata, 
vix latioribus suleata. 

Abdomen segmentis penultimis ad marginem posticum medio bipunc- 
latis, 

Prothorax basi minus dilatatus, tenuissime lateribus marginatus. 

Elytra elongalo-ovata, humeris valde rotundatis, minime dentatis, 
tenuiler suberenalo-striata, 

Habitus Lachnocrepidis parallelæ sed statura multo major. 


Cætera ut in Systolocranio. 


Le faciès de cette espèce américaine est très différent de celui de tous 
les Systolocranius de l'Ancien Monde, quoique ses caractères génériques 
l'en rapprochent beaucoup; ce qui la distingue surtout, c’est la vestiture 
du côté interne des mâchoires et du dessous des larses, ainsi que la 
forme plus rectangulaire des articles de ces derniers ; les él/ytres sont tout 
autrement conformées, car leur base n’est pas coupée aussi carrement, 
elle est plus arrondie, les épaules le sont assez fortement et ne sont nulle- 
ment dentées, le bord postérieur de l’ourlet basal décrit une courbe avec 
la base de la rigole lalérale, el on n’y voit point d'angle comme dans les 
Syslolocranius. La présence de trois points seulement sur le bord anté- 
rieur du labre et la vestilure du dessous des tarses suffisent pour l'éloi- 
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gner des Oodes. Ne connaissant que la femelle, je ne sais comment sont 
conformés les tarses antérieurs des mâles, el si ceux-ci ne présentent 
pas un caractère distinctif de plus. 


4. POoc. DEJEANI — Oodes mexicanus Dejean, Calal., 3° éd., p. 80, — 
Long. 16 mill.; larg. 5 9/10 mill, — il ressemble assez, à première vue, 
à la Stenocrepis robusta, mais il est plus pelit, la base du corselet est 
plus étroite el les épaulrs sont arrondies, Il est d’un noir assez luisant, 
avec les 8 derniers articles des antennes et les palpes d’un brun très 
foncé; le bout de ces derniers, les côtés du labre, Jes parties internes de 
la boucle et le bout des larses sont ferrugineux. La féte est un peu plus 
allongée que dans l'Oodes helopioides, un peu plus lisse, quoique finement 
chagrinée, la suture de lépistome, ainsi que les deux points qui touchent 
à ses angles postérieurs, bien marqués ; les yeux plus saillants, sans toute- 
fois être hémisphériques. Le corselet est d'environ moitié plus large que 
la tête avec les yeux, bien moins long que large, quoique peu transversal, 
plus allongé que dans l’helopioides, assez ressemblant à celui de la Lach- 
nocrepis parallela, mais plus rétréci vers les angles postérieurs, qui, de 
même que les antérieurs et la partie postérieure des côtés, sont plus 
arrondis; le bord antérieur est plus échancré, les côtés de la base ne 
descendent pas du tout vers les angles; le dessus n’est pas plus convexe ; 
la ligne médiane est plus imprimée et les deux impressions basales sont 
assez lorles, un peu sinuées, et n’alteignent pas le bord postérieur ; le 
bourrelet latéral est très fin. Les élytres sont un peu plus larges que le 
corselet, en ovale assez allongé, beaucoup plus obtusément arrondi à sa 
base qu’à son extrémité, qui est un peu sinuée sur les côtés ; leur lon- 
gueur dépasse au moins de moitié leur largeur; les épaules, quoique 
marquées, sont bien arrondies, les côtés le sont davantage vers les épaules 
et après le milieu ; le dessus est modérément convexe, les stries sont 
assez fines el finement crénelées, les 3 premieres seules atteignent l’ourlet 
basal, les suivantes s’oblitèrent un peu avant et sont arquées en dedans, 
la 3° s’unil à la 4° et la 6° à la 7°, un peu avant l'extrémité, la 4'° va 
rejoindre la base de la 2° dans un point ombiliqué qui s'appuie à l’ourlet 
basal, le rudiment préscutellaire est assez long; les intervalles sont lisses, 
peu convexes; à la base et sur le disque ils ont tous la même largeur, 
mais, vers l'extrémité, les 3° et 5° s'élargissent en se relevant un peu, au 
détriment des 2°, 4° et 6°, qui deviennent de plus en plus étroits, le 8° 
devient aussi fort étroit vers l’extremité, mais fort peu vers la base, le 
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9e est très étroit, comme en général dans ce groupe ; les 2 points du 3° 
sont placés comme d'ordinaire et modérément imprimés ; le bord posté- 
rieur de l’ourlet basal est extrêmement fin, le rebord latéral assez étroit 
sur toute sa longueur. En dessous, les épisternes sont presque lisses, 
ceux intermédiaires presque aussi ponctués que ceux du métasternum, qui 
l’est aussi sur les côtés; l'abdomen l’est aussi très finement vers ses bords 
latéraux; tout le milieu du dessous est lisse, 


Un mäle venant du Mexique, et qui faisait partie de la collection Dejean, 
où il portait le nom de meæicanus Chevrolat ; mais l’insecte décrit sous ce 
nom par cet entomologisie appartient au genre Crossocrepis, comme on 
le verra plus loin, : 


Je crois qu'une seconde espèce de ce genre est l’insecte que j'ai décrit 
jadis sous le nom de Stenocrepis egregia, que ses paraglosses bien dis- 
tinctes el sa languette, dont les deux ciis apicaux sont distants l’un de 
l’autre, ne permetient pas de laisser dans ce genre, et qui offre les carac- 
tères du genre Polychætus; mais comme je ne connais pas le mâle de 
l'espèce typique, j'ignore si la dilatation des tarses y est la mème, ce qui, 
après tout, ne serait pas encore une raison de les séparer. 


2, Po. EGREGIUS Chaudoir (Stenocrepis), Bull. des Nat. de Mosc., 1854, 
Hi, p. 541 — Long. 21 mill.; larg, 8 3/4 mill. — Bien plus grand et pro- 
portionnellement un peu plus large et moins parallèle, plus ovalaire que 
le Dejeani. Tête pareille, avec une fossette ou impression longitudinale 
de chaque côté du front entre les yeux, qui n'existe pas dans le Dejeani. 
Corselet plus élargi en arrière, plus arrondi sur la partie postérieure des 
côtés et aux angles de la base ; disque plus convexe, déprimé triangulai- 
rement vers les angles postérieurs, dépression qui se relrécit peu à peu 
vers le devant des côtés ; impressions des côtés de la base plus profondes 
une impression transversale parallèle au bord postérieur. Elytres plus 
larges el plus ovalaires, épaules plus largement arrondies, le dessus plus 
convexe; sirié de même ; stries plus profondes, très distinctement créne- 
lées; intervalles plus convexes ; l’extrémité des 3° et 5° plus élargie que 
celle des 2° et 4° (comme dans le Dejeant), les deux points du 3° placés 
de même. Dessous du corps pareil. Les deux premiers articles des tarses 
antérieurs du mâle plus court et plus transversaux que dans l'O. helo- 
pioides, le 3° plus long et plus rétréci vers l’extrémité, où il est tronqué 
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carrément, le 4° plus long et très étroit. Jambes postériéures droites. Sur 
le dernier anneau abdominal un pli longitudinal un peu sur la droite, 
Tout l’insecte est d’un noir plus luisant et comme vernissé. 


J'en ai vu deux individus mâles, dont lun, le type, appartient à M, le 
comte de Mniszech, le second figure dans la collection du Muséum du 
Jardin des Plantes sous le nom de /icinoides. Tous deux sont originaires 
de Cayenne. 


Genre Oodes Bonelli, Observ. entom., I, 1809. 


Carabus Fabricius, 


Liqula cornea, apice longius libera, bisetosa, setis distantibus ; — para= 
glossæ membranaceæ, liberæ, lineares, ligulæ æquales aut eam interdum 
superantes. 


Maxillæ apice subhamatæ, intus sparsius ciliatæ ; lobo inferiore biarti- 
culato, tenui, articulis liberis. 


Palpi graciles, maxillares articulis duobus ultimis subæqualibus; ultimo 
omnium aut tenuiter subovalo, aut apice recte truncatulo. 


Mentum minus transversum, profundius emarginatum, dente medio 
simplici, subtrigono ; lobis minus divergentibus, acutioribus. 


Mandibulæ param porrectæ, modice arcuatæ, validiusculæ, apice incurvo 
sat acutæ, supra convexiusculæ intus declives, læves. 


Labrum sublransversum planum, antice leviter emarginatum, punctis 
ad marginem 6 piligeris minoribus impressis, mediis binis minoribus. 


Antennæ graciles, thoracis basin plerumque vix altingentes ; articulo 
terlio sequenti æquali, secundo eodem breviore, utroque leviter conico, 
sequentibus seplem angustlis elongato-quadratis, ultimo haud longiore, 
ovalo. 


Pedes mediocres ; tibiæ apicem versus perparum dilalatæ; tarsé arti- 
culis elongalis, tenuibus, subconicis ; antice & articulis tribus dilatatis qua- 
dratis, primo basi angustiore, secundo haud transverso, tertio latitudine 
paulo lougiore, quarto auguste trigono, 
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Prosternum pone coxas plus minusve productum (in centrosterno ut in 
Lonchosternis in spinam desinente), aut simplex aut marginalum. 


Episterna postica plerumque latitudine paulo longiore (in #nornato tan- 
tum elongata); mesosternum profunde canaliculatum. 


Abdomen, ano & punctis binis, © utrinque duobus ad marginem posti- 
cum impressis, segmentis penultimis plerumque punctis duobus minutis 
ad marginis postici medium impressis (in aégrila lantum impunctalis). 


Caput mediocre, subquadratum punctis binis minutis ad epistomi angulos 
posticos impressis, 


Prothorax basin versus valde dilatatus, tenuiter lateribus marginatus, 
puncio piligera nullo ad angulos posticos impresso. 


Elytra ovata, sed basi late recteque truncata, prothoracis basi omnino 
annixa, plus minusve striala, interstitiis parum convexis, lerlio bipunc- 
talo, nono angustissimo, seriepunctato. 


Habitus ovatus fere Amaræ cujusdam ; — color aut niger ant chalceus 
supra plerumque opaculus. 


semper alati, 


Ge genre renferme encore un nombre assez considérable d’espèces dont 
les caractères mentionnés ci-dessus sont sujets à de légères variations, 
qui nous serviront en partie à établir des subdivisions, afin de faciliter la 
déterminaison. Il est répandu sur presque toute la surface de la terre, à 
l'exception de l'Amérique méridionale et centrale, où il est remplacé par 
les Stenocrepis et les Slenous; il est surtout richement représenté dans 
diverses régions de l'Afrique et en Australie; l’Europe, l'Asie occidentale 
et centrale et le nord de lAfrique n’en possèdent qu'un très petit 
nombre; on n’en connaît point encore de Madagascar. On trouvera 
ici la description des espèces nouvelles et des descriptions détaillées de 
celles que Castelnau a décrites beaucoup trop brièvement, et qui m'ont 
été obligeamment communiquées par le Musée civique de Gênes. 
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L OODESs sensu proprio. 


Prosternum inter .coxas marginatum, 
A. Prosternum inter coxas usque ad apicem maryinatum, 
1, Prosternum postice rotundatum. 


a, Episterna postica utrinque sulcata, elongata, læviora. 


4. O. INORNATUS Castelnau, Not. on Austr. Col., p. 65, Trans. of 
the Roy. Soc. of Victoria, 1867, — O. proximus Castelnau, loc. cit., 
p. 65. — Long. 10 1/2 mill.; larg. 4 1/4 mil — Notablement plus 
grand que l'helopioides, plus allongé et un peu plus pan, La téte a 
les mêmes dimensions, et elle est de même finement chagrinée; le col 
est bien plus rétréci et ses côtés forment, avec le rebord qui remonte 
sur le bord postérieur des yeux, un angle rentrant bien marqué quoique 
un peu oblus, ceux-ci plus saillants; les deux points placés derrière 
les angles postérieurs de lépistome sont encore plus petits, à peine 
visibles; le bord inférieur de l’excavalion latérale des mandibules plus 
diluté ; les antennes sont plus fines, plus longues, les 8 articles externes 
bien plus allongés. Le corselet est plus rétréci vers l'extrémité, ses côtés 
ne sont pas plus arrondis ; le bord antérieur n’est pas échancré en are de 
cercle comme dans l’helopioides, mais le milieu est tronqué carrément sur 
la largeur du col, et les côtés remontent obliquement vers les angles anté- 
rieurs en formant un angle rentrant arrondi très ouvert; ceux-ci sont 
obtus et arrondis au sommet, la base est coupée plus carrément et ses 
côtés descendent bien moins vers les angles postérieurs ; le dessus est 
aussi finement chagriné que la tête, la ligne médiane n'est pas plus impri- 
mée ; les impressions latérales de la base sont un peu plus marquées. Les 
élytres sont plus allongées et moins oblusément arrondies à l'extrémité ; 
le dessus est plus plan, surtout sur le disque, les stries sont plus fines et 
beaucoup moins distinctement poncluées, les intervalles, très plans, sont 
aussi finement chagrinés que le corselet, la 4° strie est moins droite à sa 
base, el, sans être arquée, elle suit un peu plus la direction de la 3°: le 
rudiment préscutellaire, quoique très oblitéré, est tout aussi long. La 
pointe postérieure du prosternum entre les hanches est entièrement 
entourée d’un rebord, et elle est arrondie; les épisternes antérieurs sont 
très finement chagrinés; ceux du métasternum sont notablement plus 
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longs et lisses, à part un petit nombre de petits points; ils sont bordés 
d’uu sillon devant et sur les côtés; le dessous du corps, lisse au milieu, 
est assez distinciement pointlillé sur les côtés du mélasternum et de 
l'abdomen. Les pattes et surtout les tarses sont plus grèles et plus 
allongés ; les antérieurs sont dilatés de même dans le mâle. Il est coloré 
de même, mais il est plus luisant et un peu irisé sur les côtés du des- 
sous. 

Trouvé sur les bords de la rivière de Paroo, dans le sud de l'Australie, 
J'en ai sous les yeux trois individus, ainsi que le type, la proæimus, qui 
n’en diffère nullement. 


b. Episterna postica latitudine parum longiora, punctulata. 


«, Palpi apice recte truncati. 


2, O. LATUS Castelnau, Not. on Austr, Col., p. 64, Trans. of the Roy. 
Soc. of Victoria, 1867. — Long. 13 1/2 mill.; larg. 6 mill, — ©. Bien plus 
grand et proportionnellement bien plus large que l’heloproides. Tête pro- 
portiounellement plus petite; palpes plus grêles, coupés très carrément à 
l'extrémité ; articles antérieurs des antennes plus allongés ; les points des 
coins antérieurs de l’épistome plus gros, plus éloignés des angles ; ceux 
derrière les angles postérieurs plus gros. Corselet du double plus large à 
sa base que la tête, encore plus court, un peu moins échancré à son bord 
antérieur ; base presque rectiligne, ne descendant guère vers les angles 
postérieurs ; ceux-ci droits, très légèrement arrondis au somme ; le dessus 
plus plan antérieurement, avec un trail longitudinal assez marqué de chaque 
côté de la base, dout le milieu est très finement strié. Élytres d’un bon 
millimètre plus larges que le corselet, à la base duquel elles s'adaptent 
exactement, mais les épaules dépassent à peine les angles du corselet; elles 
sont obluses, pas arrondies au sommet, mais sans dent : côtés assez arrondis, 
mais moins vers le milieu ; extrémité arrondie assez obtusément:; le dessus 
assez convexe, strié à peu près de même ; stries finement poncluées, les 
extérieures un peu arquées en dedans à leur base, m’atteignant pas l’ourlet 
basal ; intervalles moins plans, les 2 points du 3° bien marqués ; rebord 
latéral un peu plus relevé ; les épisternes postérieurs plus larges et un 
peu plus courts, la ponctuation des côtés de tout le dessous plus forte et 
s'étendant davantage vers le milieu; le dessous des tarses est presque 
aussi cilié que dans les Lachnocrepis. D'un brun de poix obscur, très 
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légèrement bronzé en dessus et peu luisant; mandibules rougeätres à la 
base ; antennes et cuisses brunes, les trois premiers articles des pre- 
mières, les palpes, les parties internes de la bouche, les bords du labre, 
les épipleures et le bord postérieur de l'anus ferrugineux ; les jambes 
et les tarses moins foncés que les cuisses; les bords latéraux du cor- 
selet ont une transparence un peu rougeâtre. Le mode de dilatation 
des tarses antérieurs dans le mâle ne diffère pas beaucoup de celui de 
l’helopioides. 


Il se trouve à Roebuckbay, Australie occidentale, 


B. Palpi apice rotundati. 


x. Tarsi antici G latius dilatali, 


3. O. HELOPIOIDES Fabricius (Carabus), Ent. Syst., I, p. 155, —Dejéan, 
Spec. gén. des Col., IT, p. 378. — Jacq. Duval, Gener., Carab., pl. 5, 
fig. 23 — Long. 8 1/2 à 9 1/2 mill.; larg. 3 3/5 à 3 4/5 mill. — Je crois 
inutile de donner une nouvelle description de cette espèce si connue. Je 
ferai seulement observer que l’épistome porte deux points près de ses 
angles antérieurs, et que ceux qui sont placés derrière ses angles posté- 
rieurs sont à peine distincts. Dans cette espèce, comme dans toutes celles 
à proslernum rebordé, et dans les Oodes australiens, le 8° intervalle n’est 
pas plus étroit que le 7°, et ne se rétrécit point vers la base comme dans 
la plupart des espèces de l’Inde et de l'Afrique. 


Il paraît être répandu dans toute l’Europe et dans les parties avoisi- 
nantes de Asie ; je n’en ai pourtant pas vu d'individus venant d Espagne, 


XX, Tarsi antici &'angustius dilatati, 


h. O. GrAGILIS Villa, Col, Europ. Dupl, 1833, p. 33, = 0. similis 
Chaudoir, Bull. des Natur. de Mosc., 1857, p. 20; — 1857, I, p. 84, = 
O. gracilior Lambert, Ann. Soc. Linn, Maine-et-Loire, IE, p. 307. — 
Fairmaire et Laboulbène, Faun. franç., p. 60. — Long. 8 1/2 à 9 mill.; 
larg. 3 1/3 à 3 5/5 mill. — Il se distingue facilement de l’Aelopioides par 
sa forme plus étroite et plus parallèle, et parce qu’il est en dessus d’un 
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noir un peu moins ferne. Le corselet est plus étroit, moins large à sa 
base, plus arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs ; les côtés de la 
base ne descendent presque pas vers ceux-ci. Les é/ytres sont plus allon- 
gées, les côtés sont plus arrondis vers les épaules, de manière à former 
avec ceux du corselel un angle rentrant assez marqué qu'on ne voit pas 
dans l’hrlopioides, l'extrémité est plus obtuse, surtout dans la femelle ; le 
dessus est un peu plus plan, les stries sont un peu plus fines, ponciuées 
de méme, li 6° et surtout la 7° sont bien moins imprimées, sans cepen- 
dant être effacees, leur base se recourbe plutôt en dedans qu'en dehors ; 
les intervalles sont plus plans, plus lisses et plus luisants. Les épisternes 
postérieurs sont visiblement plus allongés, ia ponctuation du dessous du 
corps est moins forte; les tarses antérieurs du mâle sont moins largement 
dilatés, leurs deux premiers articles sontun peu plus longs et plus etroits; 
les quatre tarses postérieurs sont aussi plus grêles, el le dessous est un 
peu cilié, quoique moins que dans les Lachnocrepis. 


On tronve celle espèce dans presque tout le midi de l’Europe et dans 
les parties occidentales de l'Asie. 


Motschulsky a déeril sous le nom de parallelogrammus un individu du 
midi de la France qui se rapporte très probablement à cette espèce (Étud, 
enlom., 1858, p. 472), Je présume, sans pouvoir toutefois l'affirmer, qu'il 
en est de même de ses desertus et parallelus, Venant des régions voisines 
de la mer Caspienne (ibid., p. 172 et 173). 


©. Episterna postica latitudine haud longiora, sulco obducta, 
viæ punctata. 


5. O. ScHauMr. — Un peu plus petit que le fluvrialis et presque de la 
même forme, coloré de même, mais plus terne en dessus. Impressions 
basales du corselet plus marquées, arrondies ; ligne médiane plus fine, 
Élytres moins allongées, plus ovalaires, bien plus convexes ; stries bien 
plus fines, moins crénelées, le rudiment préscutellaire plus court ; inter- 
valles plus plans, plus chagrinés; granulation du 9° intervalle longuement 
interrompue au milieu ; prosteroum entierement rebordé entre les hanches, 
à extrémité postérieure arrondie (nullement en forme de coin); épisternes 
plus courts, entourés d'un sillon, lisses, à part quelques petits points sur 
la partie postérieure. 
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Une femelle, rapportée par Schaum de son voyage aux États-Unis, et 
trouvée probablement dans la Louisiane, a élé achetée, avec une partie 
de sa collection, par le Musée de Berlin où eile porte le n° 41,669. 


2, Prosternum apèce postico subacuminatum, cuneiforme. 


6. O. AMAROIDES Dejean, Spec., V, p. 674. — Long. 8 1/3 à 9 4/2 mill.; 
larg. 3 4/2 à 4 mill. — Plus large, moins allongé, plus régulièrement 
ovale, plus convexe et plus luisant que l’helopioides. Tête plus petite, les 
deux points antérieurs du front, derrière les angles de l'épistome, presque 
effacés. Antennes plis fines ; palpes tronqués très carrément. Gorselet 
moins court, plus rétréci vers son extrémité, plus élargi vers sa base, un 
peu | lus arrondi sur ses côtés; plus lisse et plus convexe, sans le moindre 
vestige d'impressions sur les côtés de la base ; ligne médiane à peine dis- 
tincte ; bourrelel latéral. plus fin. Élytres plus larges vers la base, qui a 
la même jargeur que celle du corselet; plus raccourcies, commençant à 
se rétrécir peu à jeu vers l'extrémité bientôt après les épaules ; extrémité 
moins obtuse; le dessus plus voûté; stries plus fines, ponctuées de même, 
s’allaiblissant un peu vers l'extrémité ; intervalles très plans, lisses, ou du 
moins très indistinctement chagrinés, plus luisants. Dessous du corps 
ponctué de même; pointe du prosternum plus acuminée, presque en 
forme de coin dont l'extrémité est un peu arrondie ; pales et larses sur- 
tout très fins. 


États méridionaux de l’Union américaine, Six individus des deux sexes, 


B. Prosternum lateribus tantum inter coxas marginatum. 


1. Episterna postica parce punclulata, lævigata. 


7. O. PARALLELUS Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1854, p. 274, note 5. — 
Long. 44 4/2 mill.; larg, 5 4/5 mill. — I ressemble extrêmement au fu- 
vialis américain. La tête est un peu plus grande, les points aux angles 
postérieurs de FPépistome sont plus marqués. Le corselet est un peu 
moins retréci vers l’extrémité, le bord antérieur moins fortement et plus 
régulièrement échancré en arc de cercle, les côtés sont faiblement et uni- 
formément arrondis, sans que leur courbe soit plus accentuée sur le 
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milieu, comme dans le fluvialis ; les côtés de la base, qui est coupée plus 
carrément, ne descendent point vers les angles. Les é/ytres sont un 
peu plus allongées, mais leur forme est d’ailleurs la même dans les 
femelles ; le dessus est un peu moins convexe, et elles sont striées de 
même. Le dessus du corps est un peu plus terne, tandis que le dessous 
est au contraire plus luisant et même irisé; les épisternes postérieurs 
sont parsemés de points bien moins serrés, séparés par un fond très 
lisse. 


Deux femelles, dont l’une, le type de Laferté, a été trouvée dans le 
nord de l’Hindostan par le D' Bacon; l’autre vient du Deccan (Adams). 
Un troisième exemplaire, faisant partie du Musée de Gênes, est originaire 
de Malacca. 


2. Episterna postica dense ruguloso-punctata. 


8. O. AMERICANUS Dejean, Species gén. des Col., IT, p. 377. — Long, 
42 à 44 mill.; larg. 5 1/2 à 6 1/3 mill. —Il est bien plus grand que l’helo- 
pioides, mais il lui ressemble par la forme; cependant il est proportion- 
nellement plus large et moins parallèle. La fête ne paraît guère différer. 
Le corselet est plus rétréci vers l'extrémité et plus arrondi un peu après 
le milieu des côtés ; le sommet des angles antérieurs est un peu moins 
arrondi, tandis que celui des angles de la base l’est un peu plus; celle-ci 
est plus bisinuée; le bourrelet latéral un peu plus gros. Les élytres ne 
sont pas moins longues, mais elles sont un peu plus larges et moins paral- 
lèles ; l'angle rentrant que la base de leur côté forme avec ceux du cor- 
selet est un peu plus marqué; comme dans l’helopioides, l'extrémité est 
plus obtuse dans la femelle que dans le mâle ; le dessus est plus convexe 
dans les deux sexes; il n’y a guère de différence dans la direction des 
stries qui sont plus ou moins fortement mais toujours bien distinctement 
et finement crénelées dans le fond ; les intervalles sont quelquefois un 
peu plus convexes. Les épi-ternes du prosternum sont presque lisses ; 
ceux du métasternum et les côtés de l'abdomen sont finement mais den- 
sément rugueux, moins lisses que dans l’indicus, et ils n’ont jamais le 
brillant et le reflet 1risé de cette espèce. La coloration est à peu près la 
même que celle de l’Aelopioides ; il n’y a pas de brun aux coins posté- 
rieurs du corselet, et le dessus du corps est un peu moins terne. Les 
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articles dilätés des larses antérieurs des males sont moins larges el plus 
allongés. 


Outre le type mâle de la collection Dejean, dans lequel les intervalles 


sont très aplalis, j'en possède deux mâles et une femelle provenant des 
États-Unis. 


9, O. rLuviazis Leconte, List of Col. of North America, New. Spec., 
1863, p. 13. — Long. 41 1/2 à 14 mill.; larg. 4 9/10 à 5 9/10 mill. — 
Il ressemble tellement à l'americanus qu'il est aisé de les confondre ; il 
est proportionnellement plus étroit et les femelles surtout ont les élytres 
plus parallèles et encore plus ohtuses à l'extrémité; la crénulation du 
fond des stries est bien plus fine ; les épisternes du métasternum sont un 
peu plus allongés. 

Il se trouve dans le Far-West américain et au Canada. J'en possède 
un type mâle qui m'a éié envoyé par M. le D" Leconte, el trois autres des 
deux sexes. Trois autres femelles que j'ai sous les yeux appartiennent à 
M. René Oberthür, et une quatrième au Musée de Gênes. 


II. OODES spurii. 
Prosternum inter coxus haud marginatum. 


A. Elytra interstitio 8° praæcedente angustiore, basi et apice 
angustissimo, lineare. 


4. Prosternum inter coxas muticum. 
a, Palpi apice truncati, 


æ. Abdomen segmentis punctis seligeris nullis. 


10. O. euurpricus Laferté, Rev. et Mag. de Zool.. 1852, p. 71. —Long. 
47 4/2 à 90 mill.; larg. 8 4/5 à 9 1/8 mill. — Beaucoup plus grand et 
proportionnellement bien plus élargi que l’hclopioides ; plus ovalaire. Téle 
semblable. Corselet plus élargi en arrière, un peu plus court; bord anté- 
rieur moins échancré, angles moins avancés, plus arrondis ; base descen- 
dant moins vers les angles postérieurs dout le sommet est plus arrondi; 
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de chaque côté du milieu de la base, en face de la troisième strie des 
élytres. on aperçoit une très légère saillie angulaire ; ligne médiane plus 
marquée ; de chaque côté de la base, en face de l'angle du bord posté- 
rieur, à quelque distance de celui-ci, on voit un point enfoncé allongé, 
Élytres de plus d’un millimètre plus larges que la base du corselet un 
peu après le milieu, où elles atteignent leur plus grande largeur, mais à 
leur base exactement de la largeur de celle du corselet, plus arrondies sur 
les côtés qui ne sont point parallèles, pas plus obtusément arrondies dans 
la femelle que dans le mâle à l'extrémité qui est conformée à peu près 
comme dans l’helopioides g'; le dessus sensiblement plus convexe ; stries 
plus fortes, crénelées dans le fond, conime celles de l’americanus ; inter- 
valles un peu plus convexes ; les deux points du 3° placés de même ; 
le 8° bien plus étroit que le 7°, rétréci vers la base, où il ne forme qu'une 
ligne élevée très fine, et également rétréci notablement dans sa partie 
postérieure ; rebord latéral plus relevé ; la base et l'extremite des stries 
conformées de mème. Prosternum plus cunéiforme entre les hanches que 
dans l’amnericanus, et sans rebord ; ses épisternes nullement ponctués, 
mais finement chagrinés; épisternes du métasternum plus larges que dans 
lPhelopioides, plus finement chagrinés. Abdomen plus lisse, sans points 
imprimés sur le milieu des pénuitièmes segments. Dilalation des tarses 
antérieurs des mâles presque pareille. Antennes plus grèles; articles 4-14 
plus allongés et plus étroits; palpes aussi plus grêles, leur dernier article 
tronqué très carrément, Coloration d’un noir moins terne, sans reflets 
irisés sur les côtés du dessous ; base des antennes et palpes tout à fait 
noirs ; pas de teinte brunäire aux coins postérieurs du corselet, 


Je possède les types de M. de Laferté et les deux sexes de cette espèce 
découverte par M, Bocandé dans les possessions portugaises sur le 
Sénégal. 


B. Abdomen segmentis punctis setigeris ad marginem posticum 
evidentibus. 


41, O. quixgensis. — Long. 20 mill.; lat, 8 mill. — On le confondrait 
facilement avec l'elipticus, dont il a la taille, mais dont il diffère par des 
caractères très importants. Le corselet esl moins large et un peu moins 
court ; la ligne médiane du dessus est moins marquee, el il n’y a pas de 
trace de points allongés qu'on voit très dislinctement sur les côtés de la 
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base du précédent. Les é/ytres sont un peu plus étroites et plus parallèles ; 
elles sont stiiées de même; la crénelure des stries ne differe pas, mais 
le 8° intervalle est fortement ridé sur toute sa longueur, au lieu d’être 
lisse comme dans l’ellipticus. Les épisternes postérieurs sont un peu plus 
allon:és; il y a près du milieu de chacun des trois avant-derniers seg- 
ments de l'abdomen deux points sétigères assez gros qui manquent com- 
plélement dans lellipticus. Les palpes, le menton et les deux points des 
angles antérieurs de l’epislome, ainsi que tout le reste, sont comme daus 
l'ellipticus. 

Get insecte, qui vient de Guinée, a été acheté à la vente de la collection 
d'Edwin Brown par M. Sallé, qui l’a cédé à M. Oberthür. Je pense, 
d'après l’éliquelte qui se trouve sur lépingle, qu'il faisait partie de la 
collection de M. Buquet, vendue à M. James Thomson, puis revendue par 
celui-ci à feu Brown. 


b. Palpi apice rotundati. 


æ., Epistoma margine antico haud marginato. 


(Labrum medio haud excavatum.) 


x. Epistoma puncto nullo juxta angulos anticos impresso, 


42. O. niGriTA Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1843, p. 757, — 
O. Goryi Lalerté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 270; = O. lucidus 
Gersiäcker, Beitrag. zur Faun, v. Zanzibar, 1866, p. 21 (1). — Long. 
16 mill.; larg. 7 8/4 mill. — Il ressemble à l'elipticus, mais il est plus 
petit el de forme plus raccourcie ; le dernier article de ses quatre palpes 
n'est pas tronqué carrément, mais obtusément arrondi à l’extrémité. La 
téle est un peu plus petite, el la saillie de la joue se borne à remonter 
légerement sur le côté postérieur de l’æil, ce qui fait paraître celui-ci 
plus saillant; le bord antérieur de l’épistome n’est point rebordé, et il n’y 
a pas de point pilifere près de ses angles antérieurs; on ne voit pas aussi 
sur le milieu du labre la dépression qu'on y remarque dans les especes 
suivantes (à l'exception du chaicochruus). Le corselet a des proportions 








_ 


(1) Cette dernière synonymie est établie d’après examen du type au 
Musee de Berlin, 
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moindres : il est encore moins échancré à son bord antérieur, et ses côtés 
sont un peu moins arrondis; la base et le dessus ne diffèrent pas. Les 
élytres sont plus raccourcies et plus arrondies sur les côtés ; les stries, 
disposées de même, sont moins fortement crénelées ; la dent humérale 
est plus visible. Le dessous du corps ne diffère guère, et il n’y a égale- 
ment pas de points pilifères sur les avant-derniers segments abdominaux. 


J'avais d’abord décrit cette espèce sur un individu trouvé dans le Kor- 
do‘an, don! ne different point les individus tronvés au Sénégal, que M. de 
Laterle a décrits sous le nom de Goryé el qui sont egalement en ma pos- 
session et en celle du Musée de Gênes. 


Un individu femelle venant du Gabon, cédé à M. Oberthür, diffère des 
précédents par ses stries plus fines, moins ponctuées, et dont les inter- 


valles sont très plans. 


xx. Epistoma juxta angulos anticos utrinque punctatum. 


13. O. variANs. — Long. 45 à 17 1/2 mill.; larg. 6 3/4 à 8 mill. — Il 
ressemble beaucoup par sa taille et sa forme au Sémous nigriceps Wiede- 
man, mais C’est un Vral Oodes. 11 esl en dessus noir ou d’un bronzé assez 
Juisant, sans reflets cuivreux; le dessous est noir, à reflets plus où moins 
jrisés ; les bords du labre ferrugineux; les palpes, les trois premiers 
articles des antennes et les tarses noiràtres ; les huit derniers articles des 
antennes d’un brun quelquefois rougeatre. Compäré à l’helopioides, outre 
sa taille plusieurs fois plus grande, il en diffère par sa forme plus régu- 
lièrement ovale. La tête ne difière que par les impressions du front plus 
distinctes. Le corselet est un peu plus long et un peu plus rétréci vers 
l'extrémité , les angles postérieurs sont plus arrondis au sommet; le 
dessus est plus convexe, et les bords latéraux ne sont point déprimés en 
triangle, comme dans l'helopioides ; la base est sinuée comme dans lellip- 
ticus, et elle porte, comme chez celui-ci, deux impressions en forme de 
points allungés. Les élytres sont plus longues, un peu moins parallèles ; 
leur largeur depasse plus ou moins celle de la base du corselet, mais elles 
se rétrecissent légerement à l'épaule; l’extrémite, même dans la femelle 
(le mâle n'est inconnu), est moins obtusément arrondi que dans l’helo- 
pioides mâle; le dessus nest pas plus conve,e; les stries ne sont guere 
plus fines, ni moius imprimées; elles sont plus dislinciement crenelees ; 
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elles sont distribuées comme dans lellipticus, et le rebord latéral est 
presque aussi relevé. Le dessous du corps es à peu près comme dans 
l'helopioites ; les avaut-derniers segments de l'abdomen portent sur leur 
milieu, très près du bord postérieur, deux points pilifères comme dans 
ce dernier. Les antennes sont grêles, à articles allongés, comme celles de 
l'ellipticus. 


Il habite le Bengale et m'a été donné par M. le comle de Mniszech, qui 
en possède un individu femelle noir ; le mien, du méme sexe, est un peu 
immalure et de couleur bronzée en dessus, rougeàtre en dessous, 


8. Episloma margine, antico marginato. 


(Labrum medio excavatum.) 
x. Prothorax utrinque basi aut leviler aut vix impressus. 
y. Species nigro-piceæ. 


d. Tibiæ posticæ arcuatæ, 


14. O. SENEGALENSIS Dejean, Spec. gén. des Col., V, p. 672, — Long. 
9 4/2 à 10 1/2 mill.; larg. 4 3/4 à 5 mill. — Un peu plus grand, mais 
notablement plus large que l’helopioides, La téle est plus rentrée dans le 
corselet, les yeux sont plus saillants; le labre est plus plan, et, comme 
dans les espèces suivantes, le milieu en est deprimé, surtout vers la base, 
le long du bord antérieur de l’épistome ; entre les deux points des angles 
règne une ligne imprimée qui forme un rebord. Le corselet est bien plus 
large et plus court; il s’élargit bien plus vers la base ; le bord antérieur 
est moins échancré, les côtés de la base descendent moins vers les angles: 
de chaque côté du dessus on aperçoit une legère impression, qui n’est 
pas ponciiforme. Les élytres sont bien plus larges que dans l’helopioides, 
ct dépassent en largeur la base du corselet ; les côlés s’arrondissent 
davantage vers les épaules; lextrénuté n'est pas plus obluse dans la 
femelle; le dessus est un peu plus bombé; les stries ne sont pas plus pro- 
fondes, mais elles sont très distinctement el finement crénelées ; leur base 
et le 8° intervalle sont comme dans le nigrita, auquel ceile espèce res- 
semble assez en petit. Le dessous du corps est comme dans l’helopioëdes ; 
les épisternes postérieurs sont plus larges. Les antennes, les paipes et les 

(1832) 4° partie, 923. 
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pattes sont plus grêles et plus allongés ; les tarses antérieurs du mâle 
sont moins dilatés; dans ce même sexe, les jambes postérieures sont visi- 
blement arquees. Il est en dessus d’un noir plus luisant, légèrement bru- 
nâtre, surtout dans les coins postérieurs du corselet ; les épipleures et 
les tarses sont d’un brun rougeâtre ; les palpes sont ferrugineux; les trois 
premiers articles des antennes sont d’un ferrugineux un peu moins clair; 
les pattes sont d’un brun foncé. 


J'en possède cinq individus trouvés dans diverses parties du Sénégal, 


d. Tibiæ posticæ rectæ. 


15. O. MADAGASCARIENSIS Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 4857, I, 
p. 224. — Long. 9 4/3 mill.; larg. 3 3/5 mill. — Par l’absence de points 
imprimés sur la base du curselet, cetie espèce se place auprès du sene- 
galensis ; mais, par sa forme plus étroite, elle se rapproche davantage de 
lova'um. Elle est beaucoup plus étroite et plus allongée que le senega- 
lensis. Têre moins large ; corselet plus étroit, bien moins élargi vers la 
base, moins court, le soumet des angles antérieurs plus arroudi; la partie 
post-rieure des côtés l’est aussi davantage et forme avec la base un angle 
plus ouvert, droit, dont le sommet est plus arrondi; les ondulations de la 
buse ne sont pas plus marquées, et les impressions des côtés de celle-ci 
sont très eflacees. Les élytres ne sont guère plus larges que le corselet ; 
elles sont bien plus étroites et plus allongées que celles du sencegalensis, 
et plus parallèles sur le milieu des côtés ; le dessus est moins con\exe, il 
est strié ie meme, mais les intervalles sont moins plans. Quant à la colo- 
ration, elle est tout à fait celle de l’helopioides. Elle se distingue de 
lovalum par l'absence d'impressions et de points sur les côtés de la base 
du corselet; par les stries des elytres plus profondes et plus ponctuées, 
el par une laille un peu plus grande. 


Je ne connais que l'individu mâle que j'ai décrit en 1857, et qui fait 
toujours parlie de la collection du comte Mniszech. 


ÿ y. Species melallicæ. 


46. O, SUBMETALLICUS Chaudoir, Bull. des Nat, de Mosc., 1857, il, 
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p. 28. — Long. 9 mill; larg. 4 mill. G. — Il est très voisin du senegas 
lensis, maïs i! est un peu plus petit et proportionnellement moins large ; 
le corselet s'élargit moins vers la base, ce qui le fait paraître moins court ; 
les côtés de la base descendent un peu plus vers les angles : l'impression 
des côtés est tout à fait effacée; les é/ytres sont moins larges, moins 
arrondies sur les côtés, d’ailleurs striées et ponctuées de même. Le dessous 
du corps, les palpes, les antennes et les pattes ne différent pas. Le dessus 
est légèrement métallique et faiblement irisé; les palpes et la base des 
antennes sont plus bruns. 


Je ne possède que l'individu que j'ai anciennement décrit et qui est 
originaire du Sénégal. 


XX. Prothorax bast ulrinque punclo evidenter impresso. 


(#4 Tibiæ posticæ rectæ.) 


y. Species metallicæ. 


Z. Elylra planiora. 


47. O. siIMILATUS Boheman, Ins. Caffr., I, p. 463. — Long. 9 mill.: larg. 
& mill. — A peine un peu plus grand que l’helopioides et autrement 
coloré. La téle est un peu plus courte; l’épistome est rebordé à son bord 
antérieur, sa suture et les deux points du front sont plus marqués; le 
labre est imprimé sur son milieu comme dans les deux précédents. Le 
corselet est plus court et plus rétreci en avant ; son bord amérieur est 
moins échancré, avec les angles nullement avancés et plus largement 
arrondis ; les côtés de la base ne descendent point vers les angles dont le 
sommet est un peu plus arrondi; le point imprimé du dessus est aussi 
marqué que dans l’ellépticus. Les élytres sont plus amples que dans l’helo- 
pioides et d’un demi-millimêtre au moins plus larges que la base du 
corselet; entre les épaules elles ne le sont pas plus que celle-ci, mais la 
base des côtés est assez arrondie; il n’y a point de dent humérale, et le 
sommet de l’épaule est plus arrondi ; le dessus est moins convexe, sur- 
tout dans sa partie antérieure; les stries sont plus fines, mais très dis- 
tinctement crénelées ; elles sont distribuées comme dans le senegalensis ; 
les intervalles sont parfaitement plans sur toute leur longueur ; le rebord 
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latéral n’est guère plus relevé que dans l’heloproides. Le dessous du corps 
est comme dans ce dernier, mais les épisternes du proslernum sont très 
lisses : les antennes sont aussi grêles que dans le sexcgalensis, de même 
que les palpes et les pattes. La couleur est en dessus d’un bronzé oli- 
vâtre clair, assez terne; en dessous, brunâtre à reflets irisés assez forts ; 
les antennes sont brunes, avec le premier article noirâtre en dessus, jau- 
nâre en dessous; les bords du labre jaunâtres, les palpes d'un brun 
clair, les épipleures, les jambes el les tarses ferrugineux, les cuisses 
brunes, 


L'individu femelle que je possède m'a été envoyé par Boheman, 
zz. Elylra convexiora, 


18. O. RUFIPES Gory, Ann. Soc. ent. Fr., 4833, p. 230.— Long. 8 mill.; 
larg. 4 474 mill @. — Il est en dessus d’un bronzé plus obscur, mais 
moins terne que le sémélatus, et s’en distingue de suite par la forte con- 
vexité des élytres ; il est plus court et proportionnellement plus large que 
le sencgalensis. La téte est comme dans ce dernier. Le corselet est plus 
arrondi aux angles antérieurs, et sur les côtés et de chaque côté de la 
base il y a un point aussi imprimé que dans le sémélatus. Les élytres 
sont à peine plus larges que la base du corselet, elles sont proportionnel- 
lement plus courtes que dans le senegalensis; le dessus est visiblement 
plus bombé ; il est strié de même, mais la crénulation est moins marquée 
et moins serrée. Le dessous du corps diffère peu. Les antennes, les palpes 
et les pattes sont aussi grèles. Elles sont colorées à peu près de même, 
les palpes sont plus jaunes, ainsi que les trois premiers articles des 
antennes. 


Je ne connais que l'individu décrit par Gory et qui fait partie de ma 
collection ; il vient du Sénégal, 


19, O. suBÆNEUS Dejean, Spec. gén. des Col., V, p. 676.—Long. 6 3/h 
mill.; larg. 8 mill. — Il a à peu près la lorme dun senegalensis, mais il est 
beaucoup plus petit et il est coloré presque comme le rufipes. La téte et le 
corselet sont comme dans le premier; les côtés de ce dernier sont un peu 
plus arrondis, et l'impression poncuforme des côtés de la base est tout 
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aussi marquée que dans le rufipes ; le dessus des élytres est presque aussi 
bombé que dans celui-ci; les stries sont crénelées et distribuées comme 
celles du senegalensis. Le dessous du corps, les antennes, les palpes et les 
pattes sont comme dans cette espèce, 


Trois individus, venant du Sénégal, 


20. O. cHaLceus Ghaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, IF, p. 30, — 
O. subolivaceus Laferté, Ann. Soc. ent, Fr., 1851, p. 271; = O. nepa- 
lensis Motschulsky, Étud. entom., 1858, p. 171. — Bull. des Nat. de Mosc., 
1864, Il, p. 358. — Long. 6 3/4 mill,; larg. 3 1/4 mill. — Celte espèce 
est tellement voisine du subæneus, qu’à l'exception de la crénulation plus 
faible des stries des élytres et de la coloration plus verdâtre ou plus 
bleuâtre du dessus, je n'ai pu découvrir aucun caractère distinctif. Ce 
n'est guère que la différence d'habitat qui me fait maintenir cette espèce, 
qui provient des chasses du capitaine Boys el du D' Bacon dans le nord 
de l’Hindostan. 


21. O. NATALENSIS. — Long. 8 1/2 mill.; larg. 3 3/5 mill, — Il est plus 
allongé que les deux précédents, et sa convexité tient le milieu entre ces 
espèces et le sémilatus ; il est presque noir, mais il a de légers reflets 
irisés, tant sur les élytres qu’en dessous ; le premier article des antennes 
et les tarses sont d’un ferrugineux foncé, les palpes d’un brun foncé, ainsi 
que les mandibules ; le bord du labre est ferrugineux. Comparé à l’helo- 
pioides, il est à peu près de la même taille, mais il se rétrécit davantage 
vers les deux extrémités, il est plus ovalaire et plus convexe. La téle est 
un peu plus petite ; le corselet plus rétréci antérieurement ; les angles 
antérieurs sont plus rapprochés des côtés du col; les côtés de la base 
descendent moins vers les angles, dont le sommet est plus arrondi ainsi 
que les côtés ; la ligne médiane est moins marquée, el il y a de chaque 
côté un point imprimé comme dans le chalceus. Les élytres sont moins 
obtusément arrondies à l’extrémité et les côtés s’arrondissent légèrement 
vers l'épaule, ce qui rend l'angle huméral plus obtus ; le dessus est plus 
convexe, les stries sont plus fines, plus distinctement ponctuées, les inter- 
valles très plans, plus finement chagrinés, et par là même pius luisants ; 
le 8° est comme dans le chalceus et les autres espèces de celle section. 
Le dessous est ponctué à peu près de même ; le prosternum n'est pas 
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rebordé entre les hanches; les antennes sont plus longues et plus grèles; 
la dilatation des tarses chez le mâle est à peu près pareille, 


Trois individus des deux sexes, venant de Natal, 


Yy. Species nigræ haud metallicæ, 


29, O. DEPLANATUS. — Un peu plus grand que l’eliptirus, plus large, 
présentant tous les caractères du senegalensis, mais avec des impressions 
linéaires assez distinctes sur les côtés de la base du corselet, ce qui 
m’oblige de le p'acer ici; stries à peine ponctuées, presque lisses ; dans 
la femelle, seul sexe connu, les jambes postérieures sont légèrement 
arquées. D'un noir peu luisant en dessus ; ie dessous l’est un peu pius, 


mais il n’est guère irisé ; palpes d’un brun noirâtre ; antennes el pattes 
noires. 


Il appartient au Musée de Berlin, où il porte le n° 2,187, et habite 
Madagascar. 


23. O. srAMENSIS. — Long, 9 mill.; larg, 8 2/5 mill. — Taille et lar- 
geur de l’Aclopioides; forme plus régulièrement ovale. D’un noir plus 
luisant en dessus, assez irisé et luisant en dessous. Téte un peu plus 
petite, col plus étroit, yeux un peu plus convexes; les deux petits points 
sur le devant du front plus distincts, Corselet plus rétréci en avant, côtés 
un peu moins arrondis, ceux de la base descendant moins vers les angles, 
le point des côtés de celle-ci bien marqué. Élytres un peu arrondies à la 
base des côtés près de l'épaule, qui est un peu plus obtuse, avec une 
dent plus petite; extrémité moins obtusément arrondie ; le dessus à peine 
plus convexe: siries moins profondes, plus distinctement ponctuées ; 
inter\ales plus plans, le 8° comme dans les précédents. Palpes et man- 


dibules plus bruns, moins foncés ; tarses rougeâtres ; articles dilatés des 
mâles plus clairs, 


Deux mâles, trouvés à Bangcok (Siam) par le comte de Castelnau. J'en 
ai vu plusieurs autres dans la collection de ce dernier, 


94. O. VAGABUNDUS. — Long. 8 mill.; larg. 3 4/5 mill — De forme 
plus raccourcie que le précédent et plus aplali. Gorselet plus court, plus 
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transversal, plus élargi vers sa base dont les côtés ne vont nullement en 
descendant vers les angles, moins convexe. É/ytres moins allongées, 
plus parallèle., se rétrécissant moins en arrière, plus obtusement arron- 
dies (9) à l'extrémité ; stries plus fines, bien moins dislinctement ponc- 
tuées: intervalles tout à fait plans, le 8° encore un peu plus étroit vers le 
milieu ; épisternes postérieurs moins densément ponclués, Coloralion 
pareille; mandibules, antennes, palpes el pattes plus rougeàtres ; bord 
du labre d’un testacé clair, 


Un individu trouvé à Zanzibar par M, Raffray. 


25. O. pacpauis Klug, Peters Reise n. Mozambique Insect., p. 164, — 
Long. 8 à 8 1/2 mill.; larg. 8 1/5 à 8 2/5 mill. — De forme plu allongée 
et plus étroite que le siwmensis, comme aussi plus convexe, Téle plus 
étroite. Corselet moins élargi vers la base, plus allongé, moins transver- 
sal; côlés plus arrondis vers les angles postérieurs, vers lesquels la base 
descend un peu plus, quoique moins que dans l’Aelopioides. Élytres plus 
étroites, surlout vers la base, plus parallèles sur les côlés, qui com- 
mencent à se rétrécir plus en arrière: plus ovoïde, ce qui provient de ce 
que la base des côtés est plus arqué vers lépaile, dont le sommet est 
plus arrondi, de sorte que les côtés du corselel et ceux des élytres forment 
un angle rentrant plus proroncé que dans les deux espèces précédentes ; 
le dessus plus convexe, strié de même, les siries plus ou moins distincte- 
ment ponctuées, 


Trois individus des deux sexes, envoyés de Natal par le pasteur Guiein- 
zius. 


Le type que j'ai examiné au Musée de Berlin vient de Tette, sur les 
bords du Zambèze, 


2, Proslernum inter coxas in spinam acultissimam productum 
(ut in Lonchosterno). 


26. O. CENTROSTERNIS. — Long. 8 mill.; larg. 3 3/4 mill. — Sans être 
un Lonchosternus, celte singulière espèce a l'extrémité du prosternum 
entre les hanches prolongée en pointe tres aiguë, comme c’est le cas chez 
ces derniers, mais le labre à 6 points pil fères le long du bord antérieur, 
el il est déprimé au milieu comme dans les espèces précedentes: les stries 
et les intervalles sont distribués de même que chez celles-ci. Par sa 
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forme et sa coloration il se rapproche le plus de PO. rufipes, et il est 
tout aussi convexe. La téle est plus étroite, les yeux un peu moins con- 
vexes; le corselet est moins court, moins large, moins élargi en arrière, 
ses côtés sont moins arrondis; toute la base est rectiligne, sans les deux 
sinuosités qu'on y voit dans le rufipes ; les points des côtés de la base 
sont peu distincts; les élytres, quoique plus étroiles, sont un peu plus 
lar:es que la base du corselet ; le milieu des côtés est assez rectiligne, 
mais elles ne sont pas proportionnellement plus longues; le dessus est 
strié de même ; le dessous du corps, hormis le prosternum, ne diffère pas, 
Il n’y a guère que le premier article des antennes qui soit ferrugineux; 
le reste, ainsi que les palpes, est brun; les tarses sont plus rougeûtres 
que le reste des pattes. 


Les deux individus que je possède ont été trouvés par M. Bocandé 
dans les possessions portugaises sur le Sénégal, 


B, Elytra interstilio 8° seplimo haud angustiore, 
1. Species nigræ, 


a, Opacæ. 


97. O. oBLoNGUSs Castelnau, Not, on Aust., Col., p. 63, Trans. of the 
Roy. Soc. of Victoria, 1867. — Long. 12 1/2 à 13 1/2 mill.; larg. 5 1/10 
à 6 mill. — Sa forme est un ovale régulier, passablement allongé, un 
peu parallèle sur les côtés. Il est en dessus d’un noir assez terne, plus 
luisant et légèrement irisé en dessous; le labre et les mandibules sont 
bruns, les antennes d’un brun rougeûtre, avec des taches brunâtres sur 
les trois premiers articles ; les palpes, le bord du labre et les tarses 
d’un ferrugineux foncé. La téte differe peu de celle de l’helopioïdes, 
les 2 points sur le devant du front sont plus marqués; les palpes et 
surtout les antennes sont plus longs, les articles de ces dernières sont 
plus grèles et plus allongés. Le corselet n’est qu'un peu plus large vers la 
base, et ses côtés sont plus arrondis près des angies postérieurs; la base 
descend moins vers les angles, et près de ceux ci on remarque un pelit 
point pilifère : la ligne médiane est encore plus faible. Les élytres sont 
proportionneilement plus larges ; elles ne commencent qu'après le milieu 
à se rétrécir vers lextrémilé; le dessus est plus plan; les stries sont 
beaucoup plus fines, très peu imprimées, les points dans les slries sont 
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très petits et distants les uns des autres, les intervalles, tout à fait plans 
ou peu s’en faut, très finement chagrinés, et, à laide d’un fort grossisse- 
ment, on y aperçoit de petits points très éloignés les uns des autres, et 
quelquefois à peine visibles. Le dessous du corps est plus lisse, les épi- 
sternes postérieurs sont un peu plus longs, à peine ponctués ; les patres 
plus grêles, plus allongées, 


J'ai examiné un assez grand nombre d'individus de celle espèce dans 
la collection Castelnau (Musée de Gênes) et dans la mienne, Elle habite le 
nord de l'Australie, près du Cap York, 


28. O. vicarius Bates, Geod. of Japan, Trans. of Ent. Soc. of London, 
1873, p. 254. — A peu près de la taille des oblongus, auxquels il ressemble, 
mais le corselet est un peu plus rétréci antérieurement, plus arroudi sur 
les côlés après le milieu; le sommet des angles postérieurs est moins 
arrondis; les élytres sont moins longues, un peu moins parallèles; les 
siries sont disposées de même, mais bien plus fortes, les extérieures 
aussi marquées que les intérieures, toutes finement, mais distinctement 


crénelées, 


Japon. 


J'ai fait cette description comparative d’après un individu appartenant 
au Musée de Berlin. 


D. Species lucidæ. 


29. O. Lævissimus, — Long. 10 1/2 à 17 mill.; larg, 4 4/2 à 6 4/2 mill. 
— Sa forme est beaucoup plus allongée que celle de loblongus, qu'elle 
dépasse d'ordinaire en grandeur, et, au lieu d'être opaque, il est d’un 
noir assez luisant. La /éle ne diffère guère, les antennes sont encore plus 
longues, mais un peu plus fortes, surlout vers la base. Le corselet est 
plus long, moins élargi vers la base: la plus grande largeur est un peu 
après le milieu, où les côtés sont aussi plus arrondis; les angles posté- 
rieurs sont plus droits, quoique arrondis au sommet; les côtés de la base 
ne descendent point vers les angles et n’offrent point d’échancrure : le 
dessus est très lisse, sans la moindre ondulation le long de la base. Les 
élytres sont beaucoup plus allongées, quoique pas tout à fait du double 
plus longues que larges; elles sont plus parallèles, les côtés de l’extré- 
milé sont plus foncés, et celle-ci est moins obluse ; la convexité du dessus 
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est à peu près la même, mais les siries, disposées de même, sont bien 
marquées, quoique fines et peu profondes ; elles sont finement, mais dis- 
tinctement ponciuées; les intervalles sont très lisses et fort peu con- 
veses, quoique un peu moins plans que dans l'ob/ongus. Le dessous du 
corps est de même finement pontillé sur les épisternes et les côtés de 
l'abdomen, mais il est plus irisé. Les palles sont plus longues et plus 
fortes, les tarses du mâle dilatés de même. 


Il varie considérablement par la taille et paraît se rencontrer assez 
abondamment dans la Nouvelle-Guinée (Fly-River), où il a été découvert 
par M. d’Albertis, 


80. O. suBcORIACEUS. — Long. 44 4/2 mill.; larg. 5 3/4 mill. — De la 
taille des individus moyens du précédent, dout il se distingue par sa sur- 
face plus chagrinée el ses stries plus marquées. La téle ne présente pas 
de différence appréciable; le corselet ressemble aussi beaucoup, mais ses 
côtés sont moins arrondis postérieurement, ce qui fait qu'il ne se rétrécit 
guère \ers les angles postérieurs ; la base est un peu échan-rée entre le 
pédoncule et les angles et desrend légèrement vers ceux-ci qui sont un 
peu moins arrondis; l'impresson des côtés de la base semble plus mar- 
quée. Les élytres ont les mêmes proportions. mais les épaules sont moins 
arrondies el assez carrées au sommet; les élytres commencent à se rétré- 
cir dès le milieu, et la rondeur de l'extrémité est moins obluse, ce qui se 
remarque surlout si l’on compare celles de la lemelle avec celles du mème 
sexe des ©. americanus, fluvialis, indicus; les stries sont moins fines et 
plus marquées ; le fond n'en est pas ponctué, mais finement ruguleux, 
comme les intervalles ; on ne voit de ponctuation que sur le rudiment 
préseutellaire et sur la base de la première strie; les autres sont distri- 
buées de même, mais la base de la 6° et de la 7° est plus rectiligne et se 
rapproche davantage de l'épaule, La ponctuation du dessous est plus forte, 
quoique assez fine. Coloration identique. 


L'individu femelle que je décris, qui vient de la presqu'’ile de Malacca, 
appartient au Musée de Gênes et faisait partie de la collection Castelnau. 
Je n’en connais pas d’individu mâle. A la première vue il ressemble éton- 
naniment aux O. americanus et èndicus. 


31. O. TRISULCATUS Castelnau, Not, on Austr. Col., p. 64, Trans. 
of the Roy. Soc. of Victoria, 1867, — Long. 40 4/2 mill,; larg. 4 8/5 
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mill — Il ressemble au précédent, mais, outre sa taille moindre, il 
est d’un noir luisant en dessus, sans reflets irisés en dessous, et plus 
convexe, Le corselet est un peu plus court, avec les angles postérieurs 
plus arrondis au sommet: les stries des élytres sont plus marquées, 
plus lisses, les intervalles moins plans, moins chagrinés, sans vestiges 
de petits points. Le dessous du corps avec les épisternes, surtout les 
postérieurs, est assez fortement chagriné; ceux-ci ne sont pas plus allon- 
ges que dans l’helopioides, et les tarses dilatés des mâles sont moirs 
larges que dans l’oblongus ; le bord du labre n’est pas ferrugineux, les 
antennes et les pattes sont d’un brun noirâtre, le premier article des pre- 
mieres et les palpes d’un brun rougeûtre, avec les premiers articles de 
ceux-ci plus foncés. 


Un individu mâle, venant du Cap York. J'ai sous les yeux deux types 
de la collection Castelnau venant de Port-Denison, et trois autres trouvés 


au mont Ernest par M. d’Albertis, qui ne me paraissent pas différer des 
types. 


2. Species cœlestina. 


82. O. COELESTINUS. — C’est une espèce de Sarawack, d’un beau bleu 
métallique, qui a les caractères du groupe de l'oblongus, mais qui est 
luisante, Elle y a été trouvée par M. Wallace et a passé de la collection 
Schaum au Musée de Berlin, où elle porte le n° 41,665. On la reconnaîtra 
facilement à se coloration. 


2. Species chalceæ. 
a, Elytra striis punctatis. 


(Palpi apice recte abrupteque truncati ut in O, elliptico.) 


33. O. DENISONENSIS Castelnau, Not, on Austr. Col, p. 64, Trans, 
of the Roy. Soc. of Victoria, 4867. — Long. 44 4/2 mill.; larg. 6 1/3 
mil. — Plus grand que loblongus, dont il differe jar sa couleur d'un 
bronzé verdâtre peu foncé, son corselet à base plus étroite que crlle 
des élytres don les stries sont forlement poncluées, La tete et le 
corselet dilièrent peu; la base de ce dernier est, comme nous l'avons 
dit, plus étroite; les dépressions sur les côtés de la base sont plus 
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marquées, et dans le fond de chacune on dislingue une petite ligne très 
courte; la partie de la base comprise de chaque côté entre le pédoncule 
et les angles postérieurs est échancrée en arc de cercle, ce qui fait que 
ceux-ci se prolongent un peu en arrière comme dans l’helopioides. Les 
élytres sont plus larges et plus allongées ; leur base dépasse assez visible- 
ment celle du corselet; les côtés sont un peu plus parallèles et l'extrémité 
est encore moins obtusément arrondie ; le dessus est notablement plus 
convexe ; les stries sont bien plus marquées, les points dans les stries 
bien plus gros et très serrés, les intervalles un peu convexes, surtout vers 
l'extrémité, où les 5° et 7° se réunissent, et, se prolongeant ensemble le 
long du bord postérieur, vont rejoindre le 3°. Le dessous du corps est 
chagriné à peu près de même; les épisternes postérieurs sont à peu près 
aussi longs, les tarses du mâle au moins aussi dilatés. Les mandibules 
sout d’un brun noirâtre, ainsi que le labre, dont le bord est ferrugineux; 
les antennes et les palpes d’un brun fonré, avec la base et le bout de 
chaque article ferrugineux ; le dessous du corps est d’un noir un peu 
irisé ; les palles sont noires, les tarses bruns ; le dessus est plus terne que 
le dessous, 


Un individu mâle, venant de Port-Denison, et comparé aux deux de la 
collection Castelnau (Musée de Gênes), 
b. Elytra simpliciter striata. 
« Labrum ut in omnibus præcedentibus antice G-punctatum. 


x. Elytra stria subscutellari distincta. 


Les quatre espèces suivantes ressemblent beaucoup, tant par la forme 
que par la coloration bronzée, à des Amara, mais n'en sont pas moins 
de vrais Oodes. 


Major. 
Prothorax utrinque busi evidentius impressus. 


3h. O. WaTerHOUsEr Castelnau, Not. on Austr. Col, p. 63, Trans. 
of tie Roy. Soc. of Victoria, 1867, — O. énterioris Castelvau, ibid, , 
p. 64. — Long. 12 3/4 mill.; larg. 6 2/3 mill. — D'un bronzé modéré- 
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ment luisant en dessus, d’un noir un peu plus brillant en dessous; 
pattes de cette deruière couleur; palpes presque noirs, avec l'extrémité 
rougeâtre ; antennes d’un brun très foncé, le premier article ferrugi- 
neux. La léle est un peu plus longue que dans l’helopioides, les deux 
points du devant du front plus marqués, avec deux légères impressions 
placées à quelque distance derrière ceux-ci; mandibules plus épaisses 
à la base; rebord inférieur de leur excavalion basale externe plus 
dilaté. Le corselet a à peu près la même largeur relative, avec les angles 
antérieurs plus largement arrondis et la partie antérieure des côtés plus 
arquée; les angles postérieurs droits, très légèrement arrondis au sommet; 
la base coupée carrément, très légèrement bisinuée, ne descendant nulle- 
ment vers les angles ; le disque plus convexe, la dépression triangulaire 
latérale plus accentuée ; les impressions des côtés de la base bien mar- 
quées, peu étendues, assez éloignées du bord postérieur; entre elles une 
légère dépression transversale. Les élytres notablement plus larges que la 
base du corselet ; les épaules dépassant légèrement les angles de ce dernier, 
leur sommet obtus ei arrondi : les côtés un peu arqués derrière l'épaule, 
puis à peu près rectilignes et presque parallèles jusqu’au delà du milieu, 
à peine sinuées el assez obtusément arrondies à lextrémité ; le dessus 
plus convexe, les stries tout aussi marquées, celles externes un peu 
moins, toutes sont simples, hormis le rudiment préscutellaire qui est un 
peu ponclué et aussi long que dans lhelopioides ; les intervalles un peu 
convexes. Le dessous du corps plus lisse ; les épisternes guère ponclués. 
La pointe postérieure du prosternum n’est ni rebordée, ni cunéiforme, 
mais bien arrondie, 


L'individu femelle que je décris vient d'Australie et m’a été donné par 
M. Sallé. Je l'ai comparé à celui de M, de Castelnau, dont l’interioris ne 
differe absolument pas. 


Minor. 


Prothorax basi haud impressus, 


35. O. IMPRESSUSs, — Long. 9 4/2 mill.; larg. 4 1/4 mill. — Plus petit 
que le précédent et coloré de même, si ce n’est que le premier article des 
aulennes est aussi noir que les autres et que ie dessus est plus luisant. 
Le corselet est un peu moins large, moins arrondi sur le devant des côtés; 
les augles postérieurs sont un peu plus aigus ; l'impression des côtes de 
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la base esi presque nulle et il n’y a point de dépression fransversale. Les 
élytres ont presque la n ême forme et les mêmes proportions relativement 
au corselet; le dessus est encore plus convexe dans sa partie postérieure ; 
les stries sont tout aussi lisses, les internes un peu plus profondes, tandis 
que les externes et surtout la 7° le sont moins. Le dessous du corps est 
moins lisse; les épisternes postérieurs sont dislinctement mais peu pro- 
fondément ponctués. 


Trois individus des deux sexes, venant de King-Georges-Sound et de 
Swan-kRiver, et provenant de la collection Reiche. Il ne se trouvait pas 
dans la collection Castelnau. 


xx. Elytra rudimento subsculellari vix perspicuo. 


86. O. mopesrTus Castelnau, Not. on Austr. Col., p. 63, Trans. of 
the Roy. Soc. of Victoria, 1867. — Long. 9 à 41 mill.; larg. 4 1/10 
à 5 4/10 mill — D'un bronzé plus clair et plus terne que le précé- 
dent, dont il se distingue en outre par la différence moindre entre la 
largeur de la base du corselet et celle des élytres, la forme plus élargie 
en arrière du premier, le rudiment de sirie préscutellaire presque effacé 
et les siries bien plus faibles. Le corselet est un peu moins court el un 
peu plus rétréci vers l'extrémité, la dépression triangulaire le long des 
côlés moins accen uée, les impressions latérales encore plus effacés ; 
généralement elles le sont tout à fait. Les é/ytres sont un peu plus 
ailon:ées, la base des côtés est à peine arquee derrière l'épaule, et elles 
on!, dans les femelles, une légère tendance à s’élargir vers l'extrémité 
qui est moins obtusément arrondie ; le dessus est presque aussi con- 
vexe; les stries sont beaucoup plus fines, peu imprimées, surtout les 
externes, presque efficées vers l'extrémité, les intervalles tout à fait plans, 
plus distinctement chagrinés, le 8° plus large que dans le précéilent ; 
quoique le rudiment prescutellaire soit presque effacé, la base de la pre- 
mière strie est sinuee et diverge vers la base de la deuxième, comme 
dans le precédent. 


L'un de mes trois individus est un type de la collection Castelnau; le 
deuxième m'a été donné par M. Bakewell, et le Lroisième se trouvait dans 
la collection Laferté, 


Originaire de Melbourne, 
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B. Labrum antice quadripunctalum. 


37. O. Bosrocxti Castelnau, Nat. on Austr. Col., p. 65, Trans. of 
the Roy. Soc of Victoria, 4867. — Long. 11 mill.; larg. 4 3/10 mill, 
— bien qu’elle ressemble beaucoup au modestus et qu'elle soit presque 
colorée de même, cette espèce se dstingue de tous les autres Oudes 
par l'absence. du point placé de chique côté du bord antérieur du 
labre entre celui qui se trouve à l'angle et les deux pelits points du 
milieu, qui sont très rapprochés l’un de l'autre. Sa forme est plus lar- 
gement et plus régulièrement ovale; le corselet est surtout plus large et 
plus élargi vers sa base; ses angles antérieurs sont plus largement arron- 
dis, les dépressions latérales ne sont point sensibles, et 11 n’y a pas la 
moindre trace des impressions laterales du dessous de la base. La base 
des élytres n'ex'ède guè e les an:les du corselet ; les côtés sont un peu 
arqués d rrière les épaules, qui sont légèrem nt arrondies au sommet; 
leur largeur entre celles-ci épasse moins celle de la base du corselet ; le 
milieu des côtés est un peu parallèle, le tré nité assez obtusément arron- 
die, le dessus à peu près aussi convexe; les stries, dans le mâle, sont un 
peu plus marquées que dans le modestus, mais moins que dans l’émmres- 
sus: dans a femelle elles sont plus faibles; les intervalles, très légère- 
ment convexes dans le mâle, sont plans dans la femelle; la 7° strie est 
aussi marquée que les autres, et le 8° intervalle un peu plus lar_e que 
la 7°; le rudiment de strie présculellaire est visible, aussi long que dans 
l'helopioides, mais moins distinet que les autres stries et un peu ponctué, 
ou plutôt formé de petiles lignes interrompues. Le prosieraum est arrendi 
à sa pointe entre les hanches ; les quatre episternes antérieurs sont à peu 
pres lisses, ceux du melasteranum et ies côtés de l'abdomen finement poin- 
tlés. 


M. Stevens m'en a vendu une paire comme venant de Moretonbay 
(Australie orientale); ils sont semblables aux types de la collection Castel« 
nau, dont l’un est à peu près noir. 
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GC. Elytra stria septima obliterata. 


Labruwm antice &-punctatwn ; punctis intermediis valde approximatis. 


Epistoma juxta angulos anticos haud punctatum, 


4, Prosternumn mulicum, cunciforme. 


38. O. WESTERMANNI Laferté, Ann, Soc. ent. Fr,, 4854, p. 271, — 
O. hispanicus Dejean (ex parte), Spec. gén. des Gol., IF, p. 379, — Long. 
8 à 9 mill.; larg. 8 4/5 à 4 mill, — HN est à peu près de la môme longueur 
que l’helopioides, mais il est notablement plus large et plus ovalaire. La 
tête est un peu plus étroite antérieurement, tandis que le col est plus 
renflé; la saillie de la joue forme avec les côtés de ce dernier un angle 
rentrant assez aigu au fond; l'œil est plus convexe et son bord postérieur 
est moins recouvert par la saillie de la joue; l'épistome n’a pas de point 
pilifère près de ses angles antérieurs ; sa suture est plus visible, ainsi que 
les deux petits points aux extrémités de cette suture; le labre, qui est 
plan, n’a qu'un gros point placé près de chaque angle antérieur, et deux 
autres très pelits et très rapprochés lun de Pautre, au milicu du bord 
antérieur ; les antennes et les palpes sont plus grèles; leurs articles sont 
plus etroits et plus longs. Le corselet n’est guère plus large à sa base, 
mais il est plus rétréei à son extrémité; son bord antérieur est un peu 
moins échancré, les angles de la base sont un peu plus arrondis au som- 
met, la base est plus rectiligne; le dessus n'offre aucune impression vers 
la base, Les élytres ne sont pas plus larges entre les épaules que la base 
du corselet, mais les côtés s’élargissent après les épaules et décrivent à 
leur base une courbe assez marquée, ce qui fait que la largeur des élytres 
est plus grande que celle du corselet ; les côtés sont un peu arrondis, et 
la rondeur de l'exiremité est moins obluse; le dessus est plus hombé, 
surtout vers le milieu; les stries sont beaucoup plus fines, bien moins 
imprimées et lisses; elles s'arrêtent à quelque distance du bord pos- 
térieur de l'ouriet basal ; le commencement de la 6° est plus enfonce et 
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s’arrondit un peu vers l'épaule, la 6° s’avance encore moins de la base, 
la 7° est complètement effacée; les intervalles sont très plans: le 7° et 
le 8° n’en font qu'un qui a au moins le double de la largeur du 6°; le 
9° est tout aussi étroit et plus faiblement ponctué. Le dessous du corps est 
lisse, même sur les épisternes; le prosternum, entre les hanches, est 
élroil, un peu cunéiforne et finement rebordé sur les côtés. Les paltes 
sont plus grêles, les tarses surtout sont filiformes ; ceux dilatés des males 
le sont à peu près comme dans l’helopioides. A est d'un noir lerne comime 
ce dernier, les trois premiers articles des antennes sont brun rougeälre, 
les palpes sont un peu plus foncés, les tarses ferrugineux; les coins posté- 
rieurs du corselet ne sont pas bruns. 


Il habite les Indes orientales (Bengale, Deccan). 


89. O. vizis Chaudoir, Bull. des Nat, de Mosc., 1857, Il, p. 32, — 
O. piceus Nielner, Ann. and Mag. of Nat. Hi t, 1857, p.377. — Long. 7 à 
8 mill.; larg. 3 1/4 à 3 3/4 mill. — Il ressemble extrêmement au Wester- 
manni, Mais il est un peu plus peiit et proportionnellement un peu moins 
large ; la suture de l’épistome et les deux points du devaut du front sont 
effacés ; le corselet est un peu plus convexe; les él/ytres sont plus paral- 
lèles, les stries sont plus marquées, quoique moins que dans lhelopioides, 
la base de la 6° n’est point arquée vers l'épaule, mais fout a fait recti- 
ligne. Les articles dilatés des tarses du mâle sont plus étroils que dans le 
Westermanni, plus allongés, suriout le premier, qui a une tout autre 
forme, car, au lieu d’être cordiforme et assez court, comme dans ce der- 
nier, il a la forme d’un rectangle fort allongé, un peu rétréci vers sa 
base ; la base des antennes et les palpes sont plus foncés; le reste est 
coluré à peu près de même. 


Il habite les deux presqu'iles indiennes, l'ile de Ceylan, Célèbes, et son 
habitat s’eteud jusqu’à Tchusan, sur la côte orientale de la Chine. Je pos- 
sède un type de Nietner qui ne diffère en rien de ceux que j'ai de l’Assam, 
des envirous de Tranquebar, de Siam et de Macassar. 


(1582) 1"° partie, 24. 
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2. Prosternum inter coxas longe spinosum. 


(Lonchosternus Laferté.) 
a Elyira cvidenter striata. 


æ. Stris integris 


40. O. nispANIGUS Dejean, Spec. gén. des Col., IT, p. 379, = 0. mau- 
rilanicus Lucas, Expl. scient. de l'Algérie, p. 45, pl. 6, fig. 8. — Long. 
8 à 9 1/3 mill.; larg. 3 1/3 à 4 mill. — Sa ressemblance avec le Wester- 
manni est telle qu’on s'explique faclement que Dejean, qui n'avait pas 
remarqué la différence de conformation de la pointe du prosternum entre 
les hanches, ait pu les confondre. Cependant les élytres de l'Aëspanicus 
sont plus fortement striées. La téte et le corselet ne m'ont pas offert de 
différence. Les élytres sont un peu moins larges, et vers le milieu les 
côlés sont un peu parallèles ; les stries sont disposées de même, mais elles 
sont plus imprimées, la 5° ne devient pas plus profonde vers la base et y 
est lout à fait rectiligne., La pointe du prosternum se prolonge en forme 
d’aiguille très acérée el assez longue ; les épisternes postérieurs sont sen- 
siblement plus allongés: les antennes et les tarses sont un peu moins 
grèles, les articles des premières moins allongés. La dilatation des larses 
antérieurs des mâles n'est qu’un peu moindre que dans l'helopioides. 


On le rencontre dans le midi de l'Espagne, dans le Maroc (Tanger) et 
en Algérie, Une dizaine d'indiv.dus des deux sexes. 


8. Striis posterius obliteratis. 


hi. O. SEMISTRIATUS Dejean, Spec. gén. des Col., V, p, 679. — Lacor- 
daire, Genera, Atlas, I, pl. 9, fig. 4 a. — Long. 7 1/4 mill.; larg. 3 2/3 
mill. — Plus pelit, plus raccourci et notablemeut plus convexe que l’hës- 
panicus. Le corselet n’est pas plus étroit que les élytres, il est plus large 
que dns l’hëspanicur, son bord antérieur est plus échancré, ses côlés sont 
plus arrondis, le dessus est plus convexe, et il n’y a pas de. dépression 
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visible sur les côlés ; les élytres sont plus courtes, les côtés ne s’arron- 
dissent guère vers les épaules; le dessus est notablement plus bombé ; les 
stries, qui sont presque aussi marquées que dans l'hispanicus, s’elfacent 
tout à fait vers l'extrémité, à l'exception des deux premières; la 7° n'est 
pas plus distincte que dans cette espèce; la base de la 6° tend à se diriger 
légerement vers l'épaule ; la base de la 4"*° ainsi que le rudiment préseu- 
tellaire sont effacés. Le prosternum est prolongé en pointe acérée comme 
dans cette espèce : les épisternes postérieurs sont plus courts. D'un noir 
de poix, un peu plus luisant ; labre et cuisses bruns, les trois premiers 
articles des antennes, les mandibules, les jumbes et les tarses d’un testacé 
assez clair ; les huit articles des premières plus foncés. 


Les palpes manquent au seul individu que je possède et qui n’est auire 
que le type de Dejean, venant de Sierra-Leone, 


b. Elytra obsolete striata. 


æ. Corpus longiusculum. 


42. O. ANGOLENSIS Erichson, Wiegm. Arch., 1843, [, p. 219, — O. (æ- 
vicollis Boheman, Ins. Caffr., I, p. 164. — Long. 8 mill ; larg. 8 2/5 mil. 
— Un peu plus allongé que l’hispanicus; la différence entre la largeur 
de la base du corselet et celle des élytres moins grande. Les deux puits 
du devant du front plus effacés. Le corselet un peu plus étroit, le bord 
antérieur plus échancré, les angles postérieurs plus aigus au sommet ; le 
dessus visiblement plus convexe, la ligne médiane à peine distincle ; pas 
de veslige d’impressions sur les côtes de la base. Les é{ytres plus étroites; 
la courbe des côtés presque parallèle ; le dessus pas plus convexe; les 
stries, distribuées de même, sont bien plus fines et s’effacent même lout à 
fait vers la base et vers l'extrémité, de sorte qu’en n’aperçoit pas de trace 
de rudiment préscutellaire ; les deux premières restent distinctes jusqu’à 
l'extrémité ; l'intervalle qui sépare la 6° strie de la 8° est tout aussi large. 
Le dessous du corps, le prosternum, les ép sternes postérieurs et les larses 
des mâles sont comme dans l’hispanicus Il est coloré comme celui-ci: les 
palpes el les trois premiers articles des antennes sont brun rougeâtre 
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clair, les suivants sont noirâtres et manquent à mon individu ; les hanches, 
les genoux et les tarses ainsi que l'abdomen sont ferrugineux. 


Je possède un type de Boheman, venant de l'intérieur de la Cafrerie ; 
un autre individu semblable, si ce n’est que le corselet est un peu plus 
arrondi sur les côtés et que les stries internes sont un peu plus marquées, 
provient des chasses de M. Rallray en Abyssinie, et fait BAS de la collec- 
tion de M. René Oberthür. 


8. Corpus brevius ovatum. 
x. Elytra striis basi omnino obliteratis. 


3. O. POLITUS Gory, Ann. Soc. ent. DL 1833, p. 230, = 0. Spinolæ 
Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 268; — O, sublævis Reiche, Voyage 
en Abyss., 1850, p. 268. —Long. 6 2/3 : 7 2/3 mill.; larg. 3 à 8 1/3 mill. 
— Il est plus petit, plus raccourci que l’Aispanicus, et forme un ovale 
plus régulier. Le sommet des angles postérieurs du corselet est aigu, la 
base descend un peu plus vers ceux-ci; la convexité du dessus est plus 
régulière ; en fait d’impressions, on ne voit que la lixne médiane, qui est 
à peine distincte. Les é/ytres sont à peine plus larges que la base du 
corselet et ne sont pas plus allongées que dans le semistriatus; le dessus 
est plus convexe que dans l’hispanicus ; les stries ne sont perceptibles 
que sur le disque, sauf les deux premières qui se prolongent en s’afai- 
blissant vers l'extrémité. Le dessous du co!ps ne parait pas différer, ainsi 
que le mode de dilatation des tarses antérieurs du mâle, I est d’ailleurs 
coloré comme le {ævicollis, si ce n’est que le dessus est un peu plus 
terne. 


Le type de Gory, qui est originaire du Sénégal, et celui de Reiche, qui 
vient d'Abyssinie, sont parfaitement identiques. M. Raffray la retrouvé à 
Zanzibar, Cinq individus des deux sexes. 


xx. Elytra striis basi distinctioribus. 


hh. ©. SUBSTRIATUS, — Long. 6 à 7 mill.; larg. 2 3/5 à 5 mill. — Extrè- 
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mement voisin du politus, dont il a plus ou moins la taille et la colora- 
tion; ilen diffère par les angles de la base du corselet dont le sommet 
est un peu plus arrondi, et par les stries des élytres qui, sans atteindre 
l’ourlet basal, en sont sensiblement plus rapprochées, surtout la 5°, qui 
latleint presque; toutes, hormis la 7°, sont un peu plus distinctes; le 
pourtour du corps est légèrement brunätre. 


Trois individus des deux sexes venant de Natal et envoyés par le pasteur 
Guieinzius. 


Genre Simous. 


Oodes Dejean, Laferté, Chaudoir. 


Liguta, vix apice libera, setis apicalibus valde distantibus ; paraglossæ 
breves, ligulam vix superantes, apice brevissime liberæ. 

Mentum dente medio, lato, brevi, apice excavato et plerumque emar- 
ginato. 


Labrum brevissimum, angulis anticis valde rotundatis, margine antico 
sexpunelato, punctis binis mediis minulis, valde approximalis. 


T'arsi & anlici fortius dilatati, articulo primo trigono, latitudine haud 
longiore, secuado valde transverso, tertio præcedente paulo angustiore, 
latitudine non longiore, apicem versus sat angustalo, quarlo elongato et 
anguslissimo. 


Prothoraæ juxta angulos posticos puncto pilifero impresso. 


Indépendamment de ces caractères, observés sur quatre espèces, ces 
insectes se distinguent des Ovdes, qui sont noirs ou bronzés, par leurs 
couleurs métalliques assez éclalantes, 


1. Elytra punctalo sulcata; interstitiis convexis. 


1. S. Mounori Chaudoir, Rev. et Mag. de Zool., 1869, p. 76. — Long. 
20 mill.; larg. 7 2/3 mill. — C’est un des plus grands Oodiens, plus grand 
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que la Séenocrepis robusta, auquel il ressemble par la forme, mais dont il 
diffère par la couleur du dessus, qui est d’un beau vert métallique légère- 
ment cuivreux. La tête est plus obscure et plus bronzée ; les bords laté- 
raux du corselet sont plus cuivreux ; le bourrelet latéral du corselet, le 
rebord latéral des élytres, l’écusson, les épipleures et Lout le dessous du 
corps sont d’un noir profond très luisant, à reflets un peu irisés; l’épi- 
stome, le labre et les mandibules sont noirs, les bords latéraux du labre 
ferrugineux, les trois premiers articles des antennes presque noirs, les 
suivants d’un brun foncé ; les palpes très bruns, avec l'extrémité des 
articles ferrugineux; les pattes très noires, avec un léger reflet irisé sur 
les cuisses. La téle est proportionnellement un peu plus grosse et plus 
allongée que dans l'O. helopioides; d’ailleurs conformée de même ; les 
yeux sont plus convexes; le front est très lisse et les deux points enfoncés 
du devant bien plus gros et plus profonds ; la suture de lépistome est 
faible, les points latéraux sont assez éloignés des angles antérieurs ; les 
palpes sont plus grêles et plus longs, l'extrémité en est tronquée plus 
carrément, mais nullement élargie; les antennes sont bien plus grêles et 
bien plus longues, elles dépassent de leurs deux derniers articles les 
épaules ; leurs articles sont longs et étroits et vont en s’amincissant vers 
l'extrémité. Le corselet est notablement moins transversal, plus rétréci 
vers l'extrémité, les côtés sont plus arrondis, ainsi que le sommet des 
angles postérieurs; la base, quoique bisinuée, ne descend point vers les 
angles ; le dessus est plus convexe, mais on remarque la même dépression 
s’elargissant postérieurement en triangle; la ligne médiane est beaucoup 
plus imprimée, mais elle n’alleint aucun des deux bords; de chaque 
côté de la base, en face de la 4° strie, il y a une fossetie allongée, assez 
étroite et profonde, qui ne touche pas au bord postérieur ; il n’y a point 
de dépressions transversales, Les élytres sont à peine plus larges que le 
corselet ; elles sont bien plus allongées proportionnellement que dans 
l'O. helopioides, plus ovalaires, moins parallèles, moins obtusément arron- 
dies à l'extrémité ; le dessus n’est pas beaucoup plus convexe, les stries 
sont beaucoup plus profondes, le fond en est fortement et densément cré- 
nelé, le rudiment préscutellaire est assez long ; la 6° et la 7° atteignent 
presque la base et s’arquent légèrement vers l'épaule; les intervalles sont 
assez convexes, surtout le 8°, qui est au moins aussi large que le 7°; le 
9 s'élargit un peu en arrière et il est couvert d’une rugosité plus forte. 
Le dessous du corps est légèrement ponctué sur les épisternes postérieurs 
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et sur les côtés de l'abdomen ; les épisternes ne sont guère plus longs 
que larges; le prosternum, entre les hanches, n’est point rebordé et il est 


obtusément cunéiforme. 


Un mâle, trouvé par feu Mouhot dans le Laos. 


2, Elytra striata, striès subtilius crenulatie, 


a. Elytra humeris dentatis. 


2, S. niGricEPs Wiedemann, Germar’s Mag. der Ent., IV, p. 114, — 
O. pulcher Dejean, Spec., Il, p. 875. — Long. 44 1/2 à 45 1/2 mill.; larg. 
5 3/4 à 6 1/2 mill. — Bien plus petit que le Mouhoti, moins allongé, et 
ressemblant davantage au S{enocrepis robusta, mais les élytres sont moins 
longues. Il est en dessus d’un beau bleu métallique plus ou moins ver- 
dâtre, souvent un peu cuivreux, au moins aussi luisant que le Mouhoti. 
La téte est proportionnellement un peu moindre, les yeux moins con- 
vexes : le bord antérieur de l’épistome est légèrement échancré en arc de 
cercle, Le corselet est moins arrondi sur les côtés ; l'impression latérale 
de chaque côté de la base est à peine sensible et la ligne médiane moins 
imprimée. Les élytres sont notablement plus courtes ; les épaules sont un 
peu plus à angle droit; à leur sommet on aperçoit une très petite dent ; 
la base des côlés est moins arrondie, presque recliligne ; le dessus est 
moins convexe ; les stries, distribuées de même, sont moins profondes, 
bien plus finement et plus densément crénelées, les intervalles bien moins 
convexes, le 9° Lout aussi rugueux. Le dessous du corps est pareil. Les 
antennes sont plus grêles et plus courtes. 


J'en possède quatre individus des deux sexes, venant des Indes orien- 
tales. 


D. Elytra humeris haud dentatis, 


a. Striæ evidentius crenulatæ. 


3, S. ÆNEUS Laferté, Ann, Soc, ent. Fr., 1851, p, 270. — Long. 13 4/2 
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à 46 mill.: larg. 5 1/3 à 6 1/2 mill. — 11 est plus ou moins de la taille du 
nigriceps, dont, au premier aspect, il ne paraît différer que par sa cou- 
leur qui est en dessus d’un bronzé cuivreux à reflets plus ou moins ver- 
dâtres; les épaules sont plus arrondies, sans vestige de dent; l'ourlet 
basal ne forme pas d'angle avec la rigole latérale ; les stries sont plus 
fortement crénelées ; la longueur relative des élytres est un peu plus 
crande. 


L'individu mâle que je décris faisait partie de la collection du comte 
Dejean, qui l'avait reçu de M. Buquet comme venant de Java. J'en ai exa- 
miné un second, qui se trouvait dans la collection Steinheil et qui appar- 
tient maintenant à M. René Oberthür. 


&. Striæ obsoletius crenulatæ. 


h. S. Lucipus Chaudoir, Rev. et Mag. de Zool., 1869, p. 76. — Long. 
16 à 17 mill.; larg, 6 14/5 à 6 2/3 mill. — Beaucoup plus luisant que les 
précédents, en dessus d’un beau vert clair à reflets cuivreux vers les 
côtés du corselet et des élytres el sur la partie postérieure de celles-ci; 
la tête noire. Il a presque la forme de l'ænvus ; les côtés du corselet sont 
un peu plus arrondis; les impressions des côtés de sa base sont complète- 
ment effacées: les stries sont plus fines, moins imprimées et bien plus 
finement et moins distinctement crénelées ; les intervalles plans; les 
antennes sont un peu plus longues que dans le nigriceps, mais moins 
longues et plus minces vers la base que dans le Mouhoti, 


Trois individus des deux sexes, trouvés dans le Cambodge par Mouhot. 
J'en ai vu trois autres dans la collection Castelnau, venant de Siam. Deux 
individus mâle et femelle, venant de l’Annam et appartenant à M. René 
Oberthür, ont une teinte, plus cuivreuse, surtout la femelle, mais ne 
diffèrent pas autrement. 


ce 
=] 
=] 


Monographie des Oodides. 


Genre Lachnocrepis Leconte, Trans. Amer. Phil. Soc., 
X (1853), page 391. 


Oodes Say. 


Le seul caractère qui distingue ce genre des Oodes (sens. strict.) con- 
siste dans les tarses, qui, dans les deux sexes, sont couverts en dessous 
de petits cils assez serrés, formant une brosse; leur forme est aussi 
un peu differente, les articles sont en rectangle étroit, allongé, se rétré- 
cissant peu à peu vers la base, près de laquelle ils deviennent brusque- 
ment étroits, landis que dans les Oodes ils sont en triangle très long et 
s’amincissent peu à peu jusqu’à la base mêie. Les antennes sont aussi 
plus longues et dépassent sensiblement les épaules. Les trois espèces qui 
le composent ont la forme parallèle et étroite de l'O. gracilis, mais elles 
sont plus allongées, 


1. L. PARALLELA Say, Trans. Amer. Phil. Soc., IV, p. 120.—Leconte, 
loc. cit. — Long. 9 1/2 à 40 1/2 mill. ; larg. 3 1/2 à 8 2/3 mill. — D'un 
noir de poix, un peu moins luisant en dessus qu’en dessous, avec les 
angles postérieurs du corselet jusqu’au milieu des côtés d’un brun rou- 
geätre, les antennes brunes, avec le premier article et la base et l’extré- 
milé des deux suivants ferrucineux, les palpes de cette dernière couleur, 
avec le milieu largement rembruni, les parties internes de la bouche, les 
bords latéraux du labre, les jambes et les tarses roux, les cils dont est 
revêtu le dessous de ces derniers d’un jaune doré. Comparé à l'O. helo- 
pioides, le corselet est un peu moins transversal, moins élargi à sa base, 
plus arrondi sur les côtés, plus sinué de chaque côté de la base; les 
impressions des côtés de celle-ci un peu plus distinctes. Les élytres sont 
notablement plus allongées que dans l'O. gracilis, de moins du double 
plus longues que larges, pas plus larges que le corselet, parallèles avee la 
base des côtés légèrement et longuement arrondie derrière l'épaule qui 
est un peu obtuse et munie d'une très petite dent; l’extrémité est arron- 
die ; le dessus est peu convexe, surtout vers la base et sur le disque ; les 
stries sont fines, distinctement ponctuées, disposées comme dans l’helo- 
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pioides ; les intervalles sont plans, les deux points sur le 3° moins mar- 
qués. Le prosternum est rebordé entre les hanches ; les épisternes posté- 
rieurs sont plus allongés et plus lisses, ainsi que les côtés du sternum et 
de l'abdomen. Les tarses sont dilalés à peu près de même. 


Les individus que je possède viennent du Canada, mais M. le D' Leconte 
l’a trouvé dans les États septentrionaux de l’Union américaine, 


2, L. JAPONICA Bates, Geod. of Japan, Trans. o fthe Ent. Sac. of Lond., 
1873, p. 255. — Long. 41 1/2 mill.; larg. 4 mill. — Encore plus allongée 
que la paruallela, les côtés du corselet moins rongeâtres postérieurement, 
les antennes, les palpes, les jambes et les Larses ferrugineux. Le corselet 
est plus long, encore moins élargi à sa base, plus arrondi sur les côtés et 
aux angles postérieurs, le bord postérieur plus rectiligne ; les élytres sont 
encore plus allongées, il n’y à pas de dent à l'épaule, les stries sont bien 
moins distinctement et plus densément crénelées, elles sont disposées de 
même, les deux points du 3° intervalle plus marqués. 


Des deux individus que je possède, l’un vient du Jipon, comme les 
types de M. Bates; l’autre du nord de la Chine. Le Musée de Gênes en 
possède quelques individus japonais. 


3. L. proLIxXA Bates (Oodes), Geodeph. of Japan, Trans. of the Ent, 
Soc. of London, 1873, p. 254. 


Le Musée de Berlin en possède un individu que j'ai examiné à mon 
passage par celle ville, de sorte que j'ai pu coustater que c’esl aussi une 
Lachnocrepis, qui difiere de la japonica par sa forme plus large. Elle 
habite le même pays. 
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Généralités. 
Annales, planches 40 et 11 (Gyrinides, pl. I et IT), fig. 4 à 22, 


1 n’est certes point, parmi les Insectes, de famille plus naturelle et plus 
homogene que celle des Gyrinidæ; car non-seulement toutes les espèces 
d’un nième genre ont entre eiles la plus grande affinité, mais les diffé- 
rents genres eux-mêmes ne se distinguent que par des caractères vrai- 
ment secondaires, les fondimentaux restant invariablement les mêmes. 
Ils constituent en même lemps un des groupes les plus aberrants et les 
plus curieux comme structure parmi tous les Coléoptères. 


Ils vivent à la surface de l’eau, recherchant pour la plupart les eaux 
tranquilles des mares et des étangs, tandis que d'autres préferent les 
eaux courantes et même les lorrents. Souvent on les trouve en groupes 
combreux, décrivant des cercles à l'infini et s’entrecroisant dans tous les 
sens; au moindre danger, ils se dispersent de tous côtés et plongent 
même pour se cacher en s’accrochant aux plantes ou aux corps submer- 
gés. Ils nagent avec une prodigieuse vitesse, mais tonjours en décrivant 
des courbes ou des sinuosités, sans jamais suivre une ligne droite: à terre 
ils se traînent péniblement, n'ayant en réalité que les pattes antérieures 
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pour marcher, les autres étant très courtes, aplalies et ne leur servant 
guère alors qu’à faire de petits sauts. Leur corps est constamment impré- 
gné d’une matière huileuse qui les isole du contact de l'eau et les rend 
toujours secs, même après avoir plongé, pour se tenir à la surface de l’eau ; 
c'est à peine si la partie inférieure du corps et les pattes conservent 
quelques goultelettes, lorqu’on les tire de l’eau sans les essuyer avec les 
doigts. Leur vol est assez rapide, et s'effectue, au moins pour les espèces 
de notre pays, généralement en plein jour ; l’'Orectochilus villosus cepen- 
dant est nocturne, et, bien qu’en aient dit certains auteurs, il ne sort 
que la nuit pour se livrer à ses ébats, ainsi que je l’ai observé bien des 
fois. Lorsqu'on les saisit, ils émettent par l'anus un liquide d’un blanc 
jaunâtre, un peu épais et visqueux, qui a beaucoup de rapport, pour 
l'odeur, avec celui de certaines Coccinelles. 

Ils sont carnassiers, mais ne paraissent se nourrir que de proie vivante, 
poursuivant les petits insectes à la surface de l’eau. Je ne les ai jamais 
vus manger de proies mortes, comme le font les Dytiscidæ. 


La structure anatomique des Gyrinidæ est remarquable. Les principaux 
caractères qui distinguent cette famille consistent dans la structure de la 
tête, des yeux, des antennes, des patles intermédiaires et postérieures et 
des pièces du méso- et du mélaslernum, qui on! toujours été negligés 
dans l'étude de ces Insectes. La forme et les rapports de ces pièces méso- 
et métasternales ont la plus grande valeur pour établir chez eux une 
classification. Le docteur Aubé Jui-même, qui étudiait et décrivait avec 
tant de soin, les à absolument méconnus, ce qui lui a fait commettre 
plusieurs erreurs vraiment étonnantes de la part d’un entomologisle aussi 
consciencieux, 


Tère. — La téle (fig. 6), très grosse, s’emboîte dans le prothorax et 
jouit de mouvements étendus de flexion el d'extension ; les mouvements 
latéraux sont fort limités; mais la rotation s'effectue plus facilement. Il y 
a deux paires d’yeux, l'une supérieure et l’autre inférieure, superposées, 
mais l’inférieure plus externe, et séparées extérieurement par une portion 
obliquement aplatie en dessus, à bord tranchant et curviligne faisant suite 
au bord latéral du prothorax, et à laquelle on peut donner le nom de 
joue. En avant est une échancrure profonde qui s’ivance jusqu'aux yeux, 
entre lesquels elle pénètre parlois assez profondément. L'épistome ou 
chaperon est transversal ; sa sulure, bien marquée au milieu, est presque 
toujours oblitérée sur les bords; le {abre, transversal où triangulaire, 
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est garni au bord antérieur d’une rangée assez serrée de longs cils. 
Le menton (fig. 8) est partagé en 3 pièces : une pièce médiane quadran- 
gulaire, ou menton proprement dit, et deux lobes latéraux très grands, à 
bord interne droit et à bord externe fortement curviligne; la languetle 
quadrangulaire s'articule au bord antérieur de la pièce médiane, entre 
les deux lobes latéraux, et donne insertion, dans deux petites fossettes 
latérales, aux palpes labiaux formés de trois articles. 


Les antennes, fort courtes et composées de onze articles, prennent 
naissance au fond de l’echancrure préoculaire : le premier article, creux, 
écaileux et demi-sphérique, renferme toute la base du second qui est 
triangulaire, un peu concave, cilié sur les bords et en forme d'oreillette 
dirigée en dehors ; les neuf articles suivants, plus ou moins soudes et 
cylindriques, au moins moilié plus courts que larges, constituent une 
massue serrée, allongée, souvent comprimée, s’insérant à la base du 
second article el tantôt Llerminée en pointe mousse, tantôt coupée presque 
cariément. Les figures 7 et 7 a, pl. 1, représentent l'antenne du Macro- 
gyrus Buqueti Aubé, vue en dessus et en dessous. Aubé a commis deux 
erreurs en décrivant l’antenne : d’abord il indique un premier arucle 
très pelil, qui n'etait certainement qu’une portion du point de l'insertion 
de l’antenne; ensuite il ne compte que huit articles à la massue, tandis 
qu’elle en contient réellement neuf; il suffit, pour s’en assurer, d'exami- 
ner une espèce dont tous les articles soient libres, comme le Macrogyrus 
précité. 

Les mandibules (lg. 9) sont courtes, mais très fortes et présentent à 
étudier trois faces el trois bords. Le bord externe est épais, arrondi, très 
con\exe el se tord en s’élargissant considérablement au sommet où il se 
termine par une troncature lranchante, à angles un peu aigus el acérés ; 
le bord supero-interne est curviligne et tranchant, l’infero-interne égale- 
ment tranchant et muni d’une dent peu saillante vers son milieu; la face 
supérieure est rendue concave par l'épaisseur et la torson du bord 
exleine el présente un lubercule à sa base; la face inférieure est presque 
plaue, et la face interne esL lrès concave. 


Les mâchoires (fig. 10) se composent de deux lobes : l’interne, le plus 
grand, est triangulaire et assez aplati, avec l’angle antérieur terminé en 
pointe très aiguë, le bord interne concave, tranchant et muni de fortes 
soies raides parlagées en deux faisceaux, le bord externe un peu épais, 
convexe et glabre, la face supérieure un peu concave et linferieure 
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presque plane ; le lobe externe, beaucoup plus petit et en forme de pyra- 
mide triangulaire, donne insertion sur sa face exlerne et tout près du 
sommet au palpe maxillaire externe composé de quatre articles. Quelques 
auteurs ont cru voir un palpe maxillaire interne, mais je puis affirmer de 
la façon la plus absolue que c'est une erreur, ainsi que l'avait déjà dit 
Aubé, J'ai dissequé les mâchoires de plusieurs espèces, grandes ou petites, 
fraîches ou ramollies, et jamais je n’ai decouvert la moindre trace de palpe 
maxillaire interne, Pendant le repos, les mandibules sont cachées par le 
labre, et les mâchoires par lestlobes externes du menton qui n’en laissent 
apercevoir que la pointe au devant de la languelle. 


PRoNoTuM. — Le pronotum est trapézoïdal, emboîle la tête, s'applique 
très exactement par son bord postérieur lamelleux contre la base des 
élytres, el présente loujuurs plus de largeur que de longueur. 


Écusson. — L’écusson, quand il est apparent, est loujours très petit el 
triangulaire ; lorsqu'il est caché, le milieu du pronotum est quelquefois 
un peu avancé sur les élylres, mais ce caractère n’est pas absolument 
constant. 


ÉLyrres. — Les élytres (fig. 12 et 13), de forme ovalaire, parfois légère- 
ment rhomboïdale, sont arrondies, tronquées ou même épineuses au som- 
met; leur sculpture varie beaucoup : tantôt unies, tantôt marquées de 
sillons ou de lignes de points, elles présentent un fond lisse ou réticulé, 
ponctué ou finement suiolé transversalement ou couvert d’une villosité 
couchée. Les épipleures sont très larges, se terminent toujours en debors 
avant le sommet, emboîtent très exactement les côtés du corps, el sont 
pourvus, excepté chez les Gyrènus, d'une dent lamelleuse qui s'implante 
en dessus du sommet de l’épislerne métathoracique près des hanches 


poslerieures. 


Aies. — Les ailes ne présentant rien de particulier, je me contenterai 
de figurer celle du Gyrinus natalor (lig. 16). 


PROSTERNUM. — Le prosternum (fig. 11) est très court, étroitement 
caréné au milieu, et s'étend en ailes minces presque jusqu'aux angles 
latéraux antérieurs ; l’'épisterne est très large et occupe presque Loue la 
région externe; l’épimère, silué en arrière, recouvre une porüon plus ou 
moins grande de l’episterue mésolhoracique : en ce point il est creusé 
d’une gouitière oblique en arrière et en dehors; ces pièces proslernales 
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sont circonscrites extérieurement par les propleures ou bords réfléchis du 
pronotum, qui lont suile en avant aux épipleures des élytres dont i's ont 
la coloration. Les cavités colyloides sont ellipsoïles, très rapprochées, 
séparées seulement par la carène médiane, el ne sont point closes en 
arrière où les hanches, également ovalaires et mobiles, déterminent une 
pelile dépression sur le mésosternum, 


MÉSOSTERNUM. — LC mésosternum (fig. 4, 2, 3, 4 et 5) a une forme à 
peu près losangique et est plus ou moins bifide en arriére, excepté chez 
le seul genre Orectogyrus. L'épisterne triangulaire est recouvert en partie 
par lépimère prothoracique, comme Pindique la ligne ponctuée sur les 

figures, et n'arrive par son bord externe jusqu’à l’épipleure de l’élytre 
| que dans la tribu des Ore tochitini; Vépünère, plus ou moins étroit, est 
bordé en avant par l’épisterne, en dedans par le sommet de la hinche, 
en arriere par l’épisterne métathoracique et en dehors par l'epipleure. 
Les hanches intermédiaires, qui ne sont contiguës à la base que dans le 
seul genre Orectogyrus, sont fixes, obliques en avant et en dehois, lon- 
guement triangulaires ou ovalaires et munies en dedans d’une apophyse 
aplalie et à peine saillante contre laquelle s’articule le fémur, 


MÉTASTERNUM. — Le mmélasternum (Gg. 4, 2, 3, 4 et 5) présente au 
milieu une portion plus ou moins losangique dont les angles externes se 
continuent avec l'aile métasternale, qui tantôt a la forme d’un triangle 
équilaléral (Dineutes, Porrhorhynchus, Enhydrus), lantôt est plus ou 
moins linéaire entre les hanches intermédiaires et postérieures et ne se 
dilate triangulairement qu'en arrivant sur l'épisterne. C1 épisterne, trian- 
gulaire el tres grand chez les trois premiers genres, est bordé en avant 
par l'épimère mésothoracique, en dedans par l'aile métasternale et le 
sommet de la hanche, et en dehors par l’épipleure de l'élytre. L'épimère 
métuthoracique, recouvert par lépipleure, n’est point apparent, Les hanches 
postérieures quadrangulaires sont plus étroiles en dehors qu’en dedans 
chez les trois premiers genres, aussi larges où même un peu plus larges 
chez les autres; elles sont fixes et longuement contiguës et présentent, 
comme les intermédiaires, des apophyses coxales aplalies pour l'insertion 
des fémurs. 


ParTTEs. — Les pattes antérieures Sont normalement constituées et sou- 
vent fort longues; elles servent à la préhension des aliments, et, hors de 
l'eau, concourent pour la plus grande part à la marche. Leur tarse aplati 
est, chez le mâle, dilaté et garni de cupules péliolées très pelites, ressem- 
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blant à un feutrage serré; deux ongles courbes terminent le dernier 
article. . 

Les pattes intermédiaires et les postérieures (fig. 14) sont natatoires, 
semblables, fort aplaties et extrèmement remarquables par leur structure- 
Le trochanter est trapézoïdal. Le fémur est court, triangulaire, à angle 
interne très largement arrondi, avec une rangée de soies raides et courtes 
le long du bord externe ; larticulation tibio-fémorate est siluée à l'angle 
externe qui est étroitement arrondi. Le {zbra est fort large, trapézoïdal, 
plus grand que le fémur, avec l'angle antéro-interne très largenient 
arrondi, l'angle antéro-exterue articulaire pour le fémur, l'angle postéro- 
externe tiès émoussé, langle po:téro-interne articulaire pour le tarse et 
muni en dedans de deux pelites épines ou éperons normaux ; le bord 
externe est garni de soies raides d'autant plus longues et larges qu'elles 
approchent davantage &@e langle postéro-externe, où elles sont lamel- 
leuses. 

Le tarse est tout ce que l’on peut imaginer de plus insolite : le premier 
article triangulaire prend naissance par l'angle antérieur qui s’avance un 
peu dans la petite cavité articulaire correspondinte de Pangle postéro- 
interne du tibia; l'angle externe est légerement saillant et articulaire pour 
le second article, l'angle postérieur mousse ; le côlé interne est garni de 
suies raides et courtes. Les second et troisième articles, semblables 
entre eux, sont fort courts, mais munis d’une très grande aile à direction 
oblique en arrière et en dedans, en forme de triangle allongé, à bords 
latéraux reclilignes et glabres, à bord terminal curviligne et garni de 
soies comme le bord interne du premier article dont il continue le con- 
tour. Le quatrième article, très long et assez large, a la direction et à 
peu pres la forme de laile des deux precédents; son bord externe, con- 
vexe, est garni de longues soies lamelleuses; son bord interne est recti- 
ligne et glabre, et son sommet, tronqué carrément, s'articule dans toute 
sa largeur et sans mobilité avec le cinquième article très petit, triangu- 
laire, à sommet muni de deux petits ongles courbes et dépassant à peine 
le contour des ailes des premiers articles. L'ensemble du tarse représente 
un triangle curviligue à bord antéro-externe glabre, à bord postéro-externe 
longuement cilié, et à bord interne largement crenelé et brièvement 
cilié. 

cette description est faite sur la patte postérieure de l'Enhydrus sul- 
catus Wiedm., dans l'extension, dirigée en arriere et vue par la face 
supérieure. Dans Ja flexion, le tibia se dirige en dedans à angle droit, 
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sous le fémur, où il trouve une très légère dépression ; le tarse, au 
contraire, se dirige en dehors à angle aigu sous le tibia dans une dépres- 
sion très marquée, triangulaire, à bords nels, tandis que ses 2°, 3° et 
A° articles pivotent en dedans pour passer l'un sous l’autre, comme les 
icuillets d'un éventail. Dans cette posilion, la pièce supérieure est le 
fémur et l’inférieure est le 4° article du tarse terminé par le 5°, Ces 
pattes, pendant la natation, sont susceptibles, malgré la fixité des 
hanches, d’une certaine rotation sur elles-mêmes, et alors le bord externe 
cilié devient presque supérieur. 

Les trois paires de pattes déterminent sur la face inférieure du corps 
des dépressions remarquables qu’il est très important d'étudier, car elles 
varient dans les différents genres, comme le prouvent les figures. La 
dépression correspondant à la patte antérieure représente une gouttière 
assez profonde, oblique en dehors et en arrière et creusee aux dépens de 
lépimère prothoracique, des épisterne et épimère mésothoraciques, de 
l’épisterne métathoracique et de l’épipleure de l’élytre ; la patte anté- 
rieure s’y loge repliée pendant le repos. La dépression de la patte inter- 
médiaire est peu marquée et n’occupe qu’une portion externe du méso- 
sternum et de la hanche intermédiaire. Enfin celle de la patte postérieure 
est très nette et occupe une partie plus ou moins considérable de la 
hanche postérieure, sans jamais atteindre son bord antérieur, 


ABDOMEN. — L'abdomen est composé en dessus (fig. 15) de huit seg- 
ments bien apparents : le 1° paraît entièrement membraneux; les 2°, 3°, 
k° et 5° présentent une plaque discale très légèrement cornée ; le 6°, 
membraneux seulement sur les côtés, a le bord postérieur libre et 
saillant et divisé en deux sur la ligne médiane par une très pelite échan- 
crure; le 7°, ou propygidium, est entièrement corné, et le 8°, ou pygi- 
dium, également corné el tantôt arrondi, tantôt longuement pyramidal, 
Ces trois derniers segments sont plus durs que les autres, ponctués et 
pubescents. Les stigmates sont très petits et très difficilement percep- 
tibles, cachés qu'ils sont dans la portion latérale membraneuse et plissée ; 
il faut, pour les voir, distendre l'abdomen avec un peu de coton, comme 
je lai fait pour arriver à dessiner les figures; le 4% segment en est 
dépourvu. Chez les grandes espèces, et en particulier chez les Dineutes, 
les 4°, 5°, 6° et 7° segments présentent de chaque côté, en dehors des 
stigmates, une plaque triangulaire fortement cornée qu’on ne trouve pas 
chez les Gyrinus el les Orectochilus. 

En dessous (fig. 15 « et 17), sept segments sont apparents, el encore 

(1882) 1° partie, 25, 
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l’antérieur, bien distinct extérieurement chez les Enhydrus, n'est-il que 
très peu visible chez la plupart des autres, la suture qui le sépare du 
suivant élant presque loujaurs effacée au moins dans sa moilié externe. 
Ces 7 segments ventraux , très forlement cornés, correspondent aux 
sept derniers segments dorsaux, et c’est là que se trouve une parlicula- 
rilé fort remarquable qui éloigne encore les Gyrinidæ des Dyliscidæ. 
Chez ceux-ci, en ellel, comme je lai déjà exposé antérieurement (1), il 
y a aussi en réalilé 7 segments ventraux correspondant aux sepl derniers 
segments dorsaux ; car le dernier ventral, séparé en deux lobes par une 
fente longitudinale destinée à livrer passage aux organes génilaux, est 
caché par l’avant-dernier qui a la forme plus ou moins demi-circulaire 
du pygidium. Chez les Gyrinidæ, au contraire, c’est le dernier segment 
venlral qui a la lorme du pygidium. Toute la portion ventrale du 1° seg- 
ment abdominal et le milieu de celle du second sont cachés par l’avan- 
cement des hanches postérieures, comme on peut s’en convaincre en 
détachant l'abdomen des hanches (fig, 17); on aperçoit alors au milieu 
de la partie cachée une sulure transversale, effacée au centre, mais assez 
nelle sur ies côlés, qui limite en arrière le 1° segment et en avaut la 
région centrale du 2° segment, lequel n’est visible qu'en dehors chez 
l'insecte intact. Le 3° segment en dessous «st très rétréci au milieu et 
en avant, toujours par suite de lavancement des hanches, et la suture 
qui le sépare du précédent sorl avant le milieu du bord postérieur de la 
hanche el se dirige en dehors vers la suture dorsale correspondante, 
tantôt en restant nette, tantôt en s’oblitérant complètement. Chez les 
Enhydrus, celle suture fort netite se dirige transversalement en dehors et 
se relève obliquement à sa terminaison; chez les Macrogyrus, Dineutes 
el Porrhorhynchus, elle est plus oblique et effacée dans la moitié externe; 
chez les Aulonogyrus et Gyrinus, elle est très nette, très oblique et paral- 
lèle au bord postérieur de la hanche qu'elle côtoie de très près; enfin 
chez les Orectochilus, Orectogyrus et Gyretes, elle est réduite à un simple 
trail, court, transversal, silué au point de départ. Les figures 4, 2, 3, 4, 
5 et 17 font voir la disposition de cette suture dans les differents 
groupes. Les sutures ventrales qui réunissent les 2°, 3° et 4° segments 
sont fixes, sans aucune mobilité et disparaissent sur le bord réfléchi que 





(4) Voyez Annales de Ja Société entomologique de France 1875, p. 201 : 
Observations sur la ponte du Dytiscus marginalis, el 1877, p. 263 : 
Recherches sur les organes copulateurs et les fonctions génitales dans le 
genre Dytiscus. 
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cachent les épipleures ; celles des sogments suivants sont mobiles, 
reliées par une délicate membrane et bien visibles sur le bord réfléchi, 
Le segment anal a loujours, comme je lai dit, la forme du pygidium, et, 
tandis qu'il est lisse et simple chez les Enhydrini el les Gyrinini, il est 
marqué en son milieu, chez les Orectochilini, d'un sillon occupant toute 
la longueur et garni de longs cils couchés. 


Si je me suis étendu aussi longuement sur la structure de l’abdomen, 
c'est d’abord pour montrer combien celte structure diffère. de celle des 
autres Carnivora, el ensuite pour détruire l'idée qu'on pourrait avoir que 
la suture peu visible séparant les 2° el 3° segments ventraux serait sim- 
plement une ligne fémorale analogue à celle qu’on observe chez divers 
Coléoptères, les Coccinellidæ en particulier, 


Les mouvements de l'abdomen chez les Enhydrini et Gyrinini con- 
sistent simplement dans la flexion et l’extension des 4 derniers segments, 
de sorte que, dans la flexion forcée, le segment anal refléchi en dessous 
fait avec l’axe du corps un angle un peu aigu ; l'extension consiste daug 
le mouvement contraire qui rapproche l'abdomen des élytres, et est beau- 
coup plus limitée. Chez les Orectochilini, ces deux mouvements sont telle- 
ment augmentés que, dans l'extrême flexion, le segment anal s'applique 
contre la base de l'abdomen, et, dans l'extrême extension, il devient per- 
pendiculaire à l’axe du corps ; de plus, les mouvements de latéralité, nuls 
dans les deux tribus précédentes, sont ici très développés. 


ORGANES GÉNITAUX ET FONCTIONS GÉNITALES. — Les organes génitaux 
externes OU copulaleurs, se trouvant resserrés entre les deux faces du 
dernier segment, ont une forme aplatie et ne ressemblent pas à ceux des 
Dytiscidæ. 


Chez le mâle (fig. 18 et 19), ils consistent en deux valves latérales 
libres, allongées, de forme parallèle, tronquées ou étroitement arrondies 
au sommet, à bord interne plus ou moins concave pour loger le durd 
ou ædragus. Ge dard, en forme de triangle allongé, aplati et creusé en 
goullière sur sa face inférieure, présente en dessous à la base une ouver- 
ture par laquelle s'éjacule le sperme, sans qu’il sorte ni pénis, ni sonde; 
car, ayant trouvé, chez un Porrhorkynchus marginatus &, une masse 
spermatique fililorme d'environ 4 centimètre de lougueur et renflée au 
sommet, la base de cette masse s'est détachée directement du fond de 
Pouveriure par la traction. Les festicules sont filiformes et ressemblent 
à deux lubes de calibre assez irrégulier qui viennent se réunir en un canal 
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déférent ayant à peu près la longueur du dard ; il n°y a pas de vésicules 
spermatiques, au moins chez les Gyrinus. 

Chez la femelle (fig. 20 et 20 a), nous trouvons une grande ressemblance 
avec l'organe du n âle ; les lames de l'oviscaple sont de même forme que 
les valves, libres entre elles, ciliées en dehors, avec les bords internes 
un peu excavés et contigus, mais susceptibles de s'écarter, les bases res- 
tant unies ; c’est entre la base de ces lames et au-dessous d’elles que 
vient s'ouvrir l'oviducte ; leur rôle consiste à s'appuyer sur l'œuf, au 
moment où il sort, et à l'appliquer fortement sur la surface où il doit 
adhérer. Sur le bord externe des valves s’articulent les {iges latérales qui 
viennent se réunir en formant un arceau au-dessus de l'anus, comme 
ch z les Dytiscidæ, après s'être un peu tordues sur elles-mêmes. (Voyez 
Annales de la Soc. ent. de France, 1875, p. 201.) 


Bien que j'aie conservé très souvent des Gyrinus en aquarium, je mai 
jamais eu la chance de les voir s’accoupler complètement, toutes les 
tentatives dont j'ai élé témoin n’ayant eu que peu de durée el sans aucun 
résultat. J'ai été plus heureux cet été avec l’'Orectochilus villosus dont 
j'ai observé onze fois l’accouplement compiet : le dard seul pénètre dans 
la poche copulatrice formée par les deux faces du dernier segment de 
l'abdomen, tandis que les deux valves s'appliquent extérieurement en 
dessous de ce segment. Du reste, Je reviendrai sur l’accouplement de cette 
espèce en traitant du genre auquel elle appartient. 

Au printemps et dans la première partie de l'été, les femelles des 
Gyrins pondent leurs œuls sur les tiges submergées des plantes aqua- 
tiques, soit en séries, soil par groupes. Ces œufs sont de forme allongée, 
ovales, arrondis aux deux bouts, jaunâtres et très adhérents aux plantes, 
par l'intermédiaire d’un nucus qui les entoure el qui se concrèle aussitôt 
après la ponte, et c’est peu de temps après que se fait l’éclosion. 


LARVES. — N'ayant jamais réussi à rencontrer une seule larve, je me 
vois forcé d’en faire une description sommaire d'après le remarquable 
ouvrage de Schiôdte, où les lecteurs trouveront des descriptions complèles 
accompagnées de fort belles figures. (Schiôdte, Nat. Tidsskr., 1862, LIT, 4, 
p. 207; 1864, LIL, 3, p. 189.) 

Ges larves sont allongées, linéaires-fusiformes, moniliformes, blanches, 
avec les parties cornées jaunâtres. (La figure 21 représente la larve de 
l'Orectochilus villosus, Vue à un grossissenient de trois diamètres.) 


La Lêle, petite, presque cylindrique, de forme, oblongue, a les yeux com- 
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posés de 6 ocelles agglomérés de chaque côté, les antennes sitnées entre 
les yeux et les mandibules el composées de quatre articles dont le 4° très 
court. Les mandibules sont arquées, aiguës et percées en dessous du 
sommet d’un orifice par lequel s’opère la succion, Les mâchoires sont 
assez compliquées et méritent d’êlre décrites d’une façon plus complète, 
Chez l’Orectochilus villosus elles se composent des pièces suivantes 
(fig. 22) : 4° un article basilaire (stipes), à peu près rectangulaire; 2° un 
second article triangulaire (mala interna) terminé intérieurement par un 
crochet un peu courbé, en dedans duquel se trouve une épine longue et 
aiguë qui lui est parallèle ; 3° une portion externe (mala externa) biarti- 
culée, à article basilaire conique et armé de deux soies, à second article 
beaucoup plus long et effilé, armé en dedans d'une soie et terminé par 
un pelit appendice, organe probable de la sensibilité ; 4° le palpe maxil- 
laire de 4 articles, silué en dehors el inséré sur la même membrane arli- 
culaire que la mala externa. Chez les autres espèces, les parties fondamen- 
tales sont les mêmes, mais les soies et les épines varient. Les palpes 
labiaux ont trois articles. Le prothorax porte un écusson corné subcordi- 
forme, le mésothorax 4 petites pièces cornées ovales situées lransversale- 
ment en arrière ; le reste du corps est membraneux. A l'abdomen il ya 
9 segments dont les 8 premiers portent chacun une paire d’appendices 
latéraux très déliés et ciliés; le 9° segment en porte quatre analogues et 
se Lermine par une sorle d'article membraneux (empodium) qui porte 
souvent des soies et contribue à la progression de l'insecte. Les paltes sont 
grêles et formées de cinq pièces articulées bout à bout et mobiles : la 
hanche, le trochanter, le fémur, le tibia et le tarse terminé par deux 
ongles ; elles ne sont pas pourvues de soies natatoires comme chez les 
Dytiscidæ et servent uniquement à la marche, 


Ces larves habitent naturellement les mêmes eaux que les insectes 
parfaits, et leur natation s'opère par les mouvements vermiformes du 
corps, au moyen des appendices abdominaux qui servent en même temps 
de branchies pour la respiration. Elles sont carnassières et se nourrissent 
en suçant, par le canal de leurs mandibules, les liquides des petits animaux 
qu'elles saisissent. 


Arrivées à leur croissance, après les changements de peau habituels, 
elles se fabriquent sur une tige de plante, un peu au-dessus de l’eau, une 
coque en issu feutré, de forme ovalaire, à paroi interne fort lisse, où a 
lieu la nymphose; puis, de juin en septembre, chez nous, l’insecte parfait 
en sort, bien souvent avant que ses léguments n'aient acquis toute leur 
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dureté, ce qui explique pourquoi on en prend de tellement mous qu'il est 
impossible de les saisir sans les écraser. 


Il serait à désirer qu'on étudiàt les mœurs des grands Déneutes et 
Enhydrus. 


En passant en revue tous les caractères des Gyrinidæ énumérés plus 
haut, et en les comparant avec ceux des autres familles de Coléoptères, 
on voit que c’est surlout des Dyliscidæ el des Carabidæ, c'est-à-dire des 
Carnivora, qu'ils se rapprochent le plus. 


Le D' G. Horn divise ce sous-ordre des Carnivora en sept familles : 


I. Métasternum avec une pièce anlécoxale séparée par une suture 
bien marquée, étendue d’un côté à l’autre et s’avançant 
triangulairement entre les hanches....,................. 

1. Cicindelidæ. — 2. Carabidæ. — 3. Haliplidæ,. 


IT, Métasternum avec une pièce antécoxale très courte, à suture 
indistincle, non prolongée postérieurement entre les han- 
ches........,........ l. Pelobiidæ. — 5. Amphizoidæ. 


IT, Métasternum prolongé triangulairement en arrière, sans suture 
antécoxale. ....,,..,.,... 6. Dytiscidæ. — 7. Gyrinidæ. 


Cette classification est très rationnelle et établit nettement le passage 
des Carabidæ aux Dytiscidæ, par les trois familles intermédiaires des 
Huliplidæ, Amphizoidæ et Pelobiidæ. Les six premières familles sont très 
voisines entre elles, ne présentent que de faibles varialions dans leur 
structure et forment un groupe bien defini. Les Gyrinidæ, au contraire, 
se trouvant tout à fait à part par leur singulière organisalion et les carac- 
tères propres qu'ils présentent, en font un groupe très distinet : 


Absence de palpes maxillaires ènlernes ; deux paires d'yeux ; immobi- 
lité des hanches intermédiaires et postérivures, structure anormale et trans- 
formalion en nageoires des quatre pattes correspondantes ; dernier srgment 
tnféricur de l'abdomen correspondant exactement au pygidium, dont il 
n’est que la portion ventrale. Insectes vivant à la surface de l'eau. 


L'énuméralion de ces caractères propres, non-seulement conslitue une 
diagnose cerlaine de la famille, mais en même Lemps suffirait parfaite- 
ment pour élablir un sous-ordre, qui aurail sa ra son d être aussi bien 
que d’autres, et qui viendrait à la suite des Carnivora. 
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Les Gyrinidzæ se divisent en trois tribus, comme l'indique le tableau 
suivant : 


A. Épislernes mésothoraciques ne touchant pas l’épi- 
pleure de lélyire; dernier segment abdominal 
plus où moins arrondi, aplati et non cilié en 
dessous. 


B. Hanches postérieures plus larges en dedans qu’en 
dehors, la partie concave plus étroite que 
l'autre ; ailes métasternales en forme de large 
DORA BIENS A eAiS cie ei ne lafele eine cola er Nero 1e .+ ENHYDRINI 


Bb. Hanches postérieures au moins aussi larges en 
dehors qu’en dedans, la partie concave de 
beaucoup la plus large; ailes mélasternales 
très élroiles, allongées et dilatées seulement 
CHE NOTS. titane Sade Meetundasetae es GYRININE 


Aa, Épisternes mésothoraciques touchant la base de 
l'épipleure ; derni-r segment abdominal allongé, 
pyramidal, non aplati, muni en dessous d’une 
rangée médiane longitudinale de cils. ,..,... ORECTOCHILINI. 


Dans les descriptions, je ne m'attacherai pas, comme l'avait fait le 
docteur Aubé, à répéter à chaque insecte l’énumération des caractères 
qui sont communs à toutes les espèces ou à la plupart, je me contenterai 
de ciler ceux qui sont particuliers el qui permeltent de reconvaître plus 
facilement et plus vite à quelle espèce on a affaire. Aussi les diagnoses 
indiquant tous les délais conslilueront-elles de véritables descriptions. 


On ne manquera pas de m'adresser le reproche de n'avoir pas fait de 
tableaux synoptiques permetlant d'arriver rapidement à trouver uue 
espèce. A cetle objection, je répondrai qu’il me paraît impossible de faire 
des tableaux présentant la moindre clarté, à cause de la subtilité des 
caractères qui differencient les espèces, principalement dans les genres 
Dineutes el Gyrinus. Les caractères sexuels ne fournissent non plus 
aucun élément, et il faudrait souvent placer le mâle et la femelle dans 
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deux groupes très différents, si on voulait faire usage de ce moyen. 
J'estime que le manque de clarté serait encore plus préjudiciable que le 
manque absolu de tableaux. Cependant, toutes les fois que je le croirai 
avantageux, j'établirai certaines divisions qui faciliteront un peu la 
recherche des espèces. 

Il ne faudra pas non plus s'étonner si la synonymie est en partie 
laissee de côté, car il ne m'a pas été possible de me procurer tous les 
ouvrages nécessaires, el, en second lieu, bon nombre d’especes étant 
décrites d’une façor incomplète, on ne pourra jamais savoir au juste ce 
qu’elles sont à moins de voir les types. Je me réserve, dans la suite, de 
compléter cette synonymie au fur et à mesure que j'aurai vérifié les noms 
d’une manière certaine. 

Il est bon aussi d'expliquer comment sont faits les dessins d’élytres, 
particulièrement pour les genres Gyretes, Orectochilus et Orectogyrus. I 
est impossible, en regardant perpendieulairement à la suture, de voir le 
détail des côtés, surtout si la convexité est très grande; de même, en 
regardant de côté, on n’aperçoit que très con!usément la région suturale. 
Aussi, dans le dessin, j’ai supposé l’élytre considérablement aplatie, afin 
de permettre de reproduire le détail de toute la surface. C’est ce qui 
explique pourquoi toutes les élytres dessinées paraissent si larges, par 
rapport à ce qu’elles sont sur l’insecte vu en dessus. 


Enhydrini. 


Les insectes de celte tribu sont les plus grands des Gyrinidæ, car les 
moindres d’entre eux ont au moins 8 millimètres et les plus grands 22 à 
23 millimètres. Ils se rencontrent dans toutes les parties du monde, 
excepté en Europe, bien que plusieurs espèces s’avancent presque sur ses 
limites. | 

Ils sont facilement reconnaissables dès qu’on les examine en dessous 
(pl. 1, fig. 4 et 2). Les pattes antérieures sont longues, surtout chez les 
grandes espèces, où la dépression qu’elles déterminent peut atteindre le 
milieu de la longueur de l’épipleure ; le mésosternum présente de chaque 
côté, en avant, de gros points irréguliers et variables qui ne donngnt pas 
de caractères valables; les épisternes métathoraciques sont larges, à som- 
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met plus ou moins arrondi, nullement aigu ; les ailes métasternales en 
forme de large triangle ; les hanches postérieures, sensiblement plus larges 
en dedans qu’en dehors, sont remarquables par la dépression destinée à 
loger les pattes, qui est allongée, ovale lancéolée et plus étroite que la 
partie plane ; la snture des deux premiers segments abdominaux est géné- 
ralement assez marquée, surtout dans la moitié interne, et l’épipleure a 
une dent lamelleuse articulaire très nette et bien développée. Enfin. c’est 
à peine si l’échancrure préoculaire pénètre entre les yeux, dont l'infé- 
rieur est en général un peu plus gros. 

Gette tribu se divise en deux groupes très naturels : chez le premier, 
qui contient les Dineutes et les Porrhorhynchus, l'écusson est invisible 
et les tarses antérieurs des mâles sont à peine plus dilatés que ceux des 
femelles, conservant ainsi dans leur ensemble une forme parallèle, Chez 
le second, où se trouvent les Enhydrus et Macrogyrus, au contraire, 
l'écusson est bien visible et les tarses antérieurs 4, beaucoup plus 
dilatés, ont une forme ovalaire, à bord externe courbe et à bord interne 
recliligne. 


A. Écusson non apparent. 
B. Labre plus ou moins arrondi, plus large que long. Dineutes. 


Bb. Labre triangulaire, au moins aussi long que 
RTE ER Eee cer rem PONNAONAUNCRUS 


A a. Écusson apparent. 


C. Suture des deux premiers segments abdominaux 
bien nette, transversale et entière ; 4, 1° ar- 
ticle des tarses antérieurs un peu plus petit 
que le second en surface et dépourvu en 
dessous de disque cupulé..........,..,,.. Enhydrus. 


Cc. Suture des deux premiers segments abdomi- 
naux oblique, complètement effacée dans sa 
moilié externe; , 1% article des tarses 
antérieurs notablement plus grand que le 
second el pourvu en dessous d’un disque 
COPUIB ete et este sn aieio ea ee CUHUCIOQUTUS: 
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I. Genre HDineutes. 


Dineutus Mac Leay, Ann, Javan., 1895, p. 30. — Cyclinus Kirby. — 
Cyclous (Eschsch., inédit). 


Corps ovale, généralement peu convexe, ayant son maximum de con- 
vexité à la région scutellaire et se déprimant très sensiblement sur les 
côlés el au sommet des élytres ; sulure de l’épistome bien marquée ; 
labre plus ou moins arrondi, transversal; échancrure préoculaire ne 
pénétrant pas entre les yeux qui sont à peu près exactement superposés, 
l’intérieur Loujours un peu plus gros; palles antérieures très longues, 
surtout chez les grandes espèces, un peu plus fortes chez le g, dont le 
tarse est peu dilaté, paralièle et garni sur les trois quarts externes de sa 
face inférieure de cupules longuement péliolées, fort petites et très ser- 
rées. Le bord postérieur très sinué du pro‘horax présente à son milieu 
une légère saillie qui remplace lécusson; lépipleure, en se terminant 
vers les deux tiers du bord externe de l’élytre, y détermine une sinuosité 
plus ou moins accusée qui à une grande importance pour distinguer les 
espèces. 


Les Dineutes se rencontrent dans le monde entier, excepté en Europe. 


4. DINEUTES FAIRMAIREI Régimb., n. Sp. 


Long. 49 4/9 à 47 mill. — Ovatus, depressus ; infra ferrugineus, pedi- 
bus anticis fuscis, valde robustis ; supra subtilissime reticulatus, cupreo- 
violaceus, purpureo-micans, in medio nitidus, ad latera late opacus et 
sericeus, Capile violaceo, antlice ac postice cupreo; labro cupreo, cæruleo- 
l’mbato et rufo-ciliuto; prothorace basi valde sinuato, cupreo, antice et 
poslice plus minus cæruleo aut violaceo limbato, vel tolo cæruleo, ad 
latera late opaco ; elytris extus ante apicem leviter sinuatis, ad apicem 
rotundatis, angulo sulurali obluso el delelo, margine externo nilidissimo, 
cæruleo, ad latera late sericeo-opacis, in medio nilidissimis, cupreo-viola- 
ceis, lèneis quinque longilu linalibus opacis ornatis. — &. Femoribus 
antices inermibus, tibiis fere rectis, post medium leviler dilalatis, angulo 
apicali exlerno valde deleto. 


Ce bel insecte, par sa coloration remarquable, diffère des autres Di- 
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neutes. Tout le dessous du corps est d’un ferrugineux roussâtre, avec les 
pattes antérieures beaucoup plus foncées ; ces pattes sont fort robustes 
dans les deux sexes, el leur dépression atteint le milieu de l’épipleure 
de l'élytre. La tête, d'un bleu d'acier, est très bronzée en avant et en 
arrière, le labre est bronzé, bordé en avant de violet el ponctué avec une 
rangée de cils roux. Prothorax très brillant a milieu, opaque et soyeux 
sur les côtés, lantôl entièrement bleu violet, tantôt d’un bronzé pourpré 
et bordé de violet en avant el en arrière, avec la base très lortement 
sinuée et trilobée, Élytres déprimées, très légèrement sinuées extérieu- 
rement à l'extremité de l’épipleure, puis arrondies avec l'angle sutural 
obtus et effacé ; leur bord externe est étroitement brillant et bleu, en 
dedans est une large bande d’un soyeux opaque, à reflets dorés, suivant 
le jour, atteignant la suture à son extrémité; le disque est fort brillant, 
d’un bronzé irisé le long de la suture et bleu violel en dehors, avec cinq 
lignes longitudinales, très opaques, se confondant en arrière avec Ja 
bande laterale, Chez le mâle, les fémurs antérieurs sont inermes; le tibia 
est presque droit, tiès légerement arqué en dedans au sommet dont 
l'angle externe est à peu près complètement effacé. 


Je ne connais que quatre exemplaires de ce Dineutes, qui est originaire 
des îles Vili : deux appartenaient à M. L. Fairmaire qui m'en a sacrifié 
un et à qui je suis heureux de le dédier; les deux autres sont à M. René 
Oberthür, 


2. DINEUTES REGIMBARTI (Ritsema, #7 lité.) Régimb., Notes from the 
Leyden Museum, vol. IV, p. 61 (novembre 1881). 


Annales, pl. 11 (Gyrinides, pl. IT), fig. 28. 


Long. 18 1/2 à 23 mill. — Ovatus, sat convexus, nitidus ; supra subti- 
lissüme reliculatus, nigro-olivaceus, plus minus æneo-micans, prothorace 
elytrisque villa submarginali lala opaca et sericea apicem haud attingente 
ornatis; sublus nigro-piceus, abdomine pedibusque posticis brunneo-ferru- 
gineis, anlicis nigro-piceis ; elytris apice rolundalis, extus vix subsinua- 
tis, angulo sulurali valde obsolcto. — &. Femoribus anticis intus su!catis 
et ante apicem dintatis ; tibiis rectlis, angulo apicali externo obtuso, haud 
deleto nec prominulo. 


Cette espèce, de très grande taille, est extrêmement voisine du D. po- 
litus Mac Leay; elle s’en distingue par sa convexité plus grande, par la 
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dépression des côtés el du sommet des élytres moins accusée, par les 
tibias antérieurs bien droits et nullement arqués en dedans et par la 
large bande submarginale opaque et soyeuse qui se trouve sur les côlés 
du prothorax et des élytres dont elle ne dépasse pas les trois quarts de 
la longueur. Tout le dessus du corps, très finement réticulé, est d’un 
noir olivâtre un peu bronzé et brillant, sauf la bande soyeuse qui est 
terne et chaloyante ; le dessous, également brillant, est d’un noir de poix 
avec une teinte ferrugineuse sur les côtés el au sommet de l'abdomen et 
surtout sur les pattes natatoires. Les élytres présentent à peine quelques 
traces de sillons en dehors, sont arrondies à l'extrémité et forment un 
angle rentrant à leur réunion; leur bord externe présente au sommet de 
l'épip'eure une sinuosité Lrès peu marquée chez la ® et presque nulle 
chez le &, et leur angle sutural est obtus et émoussé. Les pattes anté- 
rieures sont très grandes : chez le 4 le fémur porte en dedans, aux trois 
quarts de sa longueur, une double dent qui termine les lèvres du sillon 
destiné à loger le bord isterne du tibia; celui-ci est droit et très faible- 
ment dilaté au sommet dont l’angle externe est oblus, non émoussé et 
non saiilant. 


Timor. (Musées de Leyde et de Bruxelles; collections Sédillot el Ré- 
gimbart.) 


Cette belle espèce est le plus gros Gyrinide connu jusqu’à ce jour ; je 
lui ai conservé le nom de Regëmbarti, comme je l'ai dit lors de ma pre- 
mière description (Notes from the Leyden Museum, vol. IV, p.61, novemb. 
1881), uniquement parce que j'en ai été prié d’une manière toute spé- 
ciale par M. Ritsema, le savant conservateur du Musée royal d'Histoire 
naturelle des Pays-Bas. 


3. DINEUTES POLITUS Mac Leay, 1825, Ann. Javan., p. 155. 
Aubé, Species, p. 732. 


Annales, pl. 41 (Gyrinides, pl. 11), fig. 24. 


Long. 18 à 22 mill. —Ovatus, sat conveæus, utrinque et postice depressus, 
nitidus ; Supra nigro-æneus, sæpe cærulescens, Ssubtilissime reticulatis ; 
infra piceo-ferrugineus, pectore et pedibus anticis nigricantibus ; elytris 
apice rotundatis, extus leviter sinuatis, angulo suturali valde obsoleto. — 
&. Femoribus anticis vix sulcatis, ante apicem dentatis ; tibiis intus pau- 
lulum incurvatis, angulo apicali eaterna obtusiusculo, haud deleto. 
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Forme ovale, un peu allongée, assez convexe, sensiblement déprimée 
sur les côtés et en arrière ; coloration en dessus d’un noir bronzé à reflets 
bleuätres, brillants, un peu opaque sur les côtés, mais sans jamais pré- 
senter la bande soyeuse et chatoyante de l'espèce précédente ; dessous 
du corps ferrugineux, noirâtre sur le sternum et sur les pattes anté- 
rieures. Élytres ayant rarement des vestiges de sillons;externes, arrondies 
au sommet, légèrement mais bien sensiblement sinuées en dehors, 
surtout chez la ®, avec l’angle sutural émoussé et obtus, — 4 Fémurs 
anterieurs faiblement sillonnés, dentés avant le sommet; tibias un peu 
courbés en dedans, avec l’angle apical externe un peu oblus, non 
émoussé, 


Java. 
&. DINEUTES HYPOMELAS Régimb., n. sp. 


Long. 47 à 20 mill, —D,. polito onnino affinis; subtus niger, abdomine 
pedibusque posticis ad apicem vix ferrugatis ; elytris extus ante apicem 
paulo magis sinuatis. 


Cette espèce est excessivement voisine du D. polilus, dont elle a la 
forme et les dimensions, et dont elle n’est peul-êire qu'une variété. Elle 
v’en diffère réellement que par la sinuosité plus marquée des élytres et 
par la coloration du dessous du corps : landis que tout le dessous est 
ferrugineux avec les pattes postérieures et l'abdomen très clairs chez le 
politus, ici tout le dessous est d’un beau noir brillant avec une très légère 
teinte ferrugineuse aux tarses postérieurs et au bord postérieur des seg- 
ments abdominaux. 


Je ne connais que Ja femelle, ce qui m'empèche de préciser la forme 
exacte des tibias antérieurs qui paraissent un peu plus grêles. 


Amboine. (Coll. Régimbart.) 


5. DINEUTES CALIGINOSUS Régimbh,, n, sp. 


Long. 16 mill. — Ovatus, antice paululum attenuatus, sat convexus, 
ud latera et apicem depressus ; supra in medio vix nilidus, nigro-piceus, 
ad latera lalissime sericeo-opacus ; sublus rufo-ferrugineus, pedibus anti- 
cis fuscès et sat brevibus. Elytris subtiliter reticulatis, obsolrte punctulatis, 
striarum vestigia vix præbentibus, ante apicem leviler sinuatis, angul 
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suturali obtusiusculo, deleto. — &. Ignotus. — $. Femoribus anticis haud 
dentatis, tibiis vix ad basin extus curvatis, angulo apicali externo fere 


recto. 


cette espèce a assez exactement la forme du D. politus ; maïs elle s'en 
distingue par sa taille beaucoup plus petite, sa coloration d’un noir terne 
à peine luisinte au milieu, la ponctuation très obsolète et presque indis= 
tincte, la sinuosité des élylres un peu moius sentie; les palles anté- 
rieures paraissent également plus courtes. Celle conparaison s’appiique 
aux deux lemelles, le mâle de lespèce en question m'élant inconnu. 1l 
est probable que dans ce dernier sexe le lémur antérieur est pourvu 
d'une dent. 


Australie. (Coll. Wehncke.) 


6. DiNEUTES FULGIDUS Régimb., Not. from the Leyden Mus., 
vol. II, p. 215 (juin 1880). 


Long. 47 à 49 mill — Ovatus, lalus, antire magis quam postice atte- 
nuatus, utrinque valde depressus ; supra Sublilissime reticulatus, nitidis- 
simus, in medio æneo-micans, ulrinque cærulescens et paululum scriceus; 
infra piceo-ferrugineus, pectore et pedibus anticis nigricantibus ; elytris 
apice rotundatis, exlus vix subsinuatis, angulo sulurali valde obsolelo. — 
&. Femoribus anticis sulcatis et ante apicem dentatis ; tibiis rectis, angulo 
apicali externo vix obtuso, haud deleto. 


Ovale, dilaté au milieu, atténué aux deux bouts, mais surtout en 
avant, ce qui lui donne une forme un peu rhomboïdale, assez convexe 
dans la région suturale et très déprimé sur les côlés et en arrière ; cou- 
leur en dessus fort brillante, bronzée sur la suture, tournant au bleu 
d’acier sur les bords qui sont un peu moins brillants ; en dessous, colo- 
ration d’un brun ferrugineux, noirâtre sur la pcilrine et sur les pattes 
antérieures. Élyires n'ayant que des vestiges souvent nuls de quelques 
stries externes, arrondies au sommet, avec une sinuosité externe très 
faible chez la femelle et presque nulle chez le mâle, l'angle sutural oblus 
et émoussé. 


Sumatra. (Musée de Leyde ; coll. Régimbart.) 

Très voisin de politus, dont il se distingue facilement par sa forme 
plus rhomboïda!e, le prothorax sensiblement plus court et la coloration 
plus brillante, à reflets plus bleus sur les côlés. 
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7." DINEUTES MELLYI (Chevr., én lité). 


Long. 16 à 18 mill. — Ovatus, latus, haud attenuatus, fere rotundatus, 
in regione scutellari convexus, ulrinque el postice valde dépressus, nitidis- 
simus, in medio æneo-micans, ad latera cærulescens ; prothorace elytris= 
que villa subinarginali lala opaca et sericea, apicem haud altingente, 
ornatis ; sublus piceo-firrugineus, pectore el pedibus anticis nigrican- 
tibus : elytris apice rotundalis, extus vix visibiliter subsinuatis, angulo 
sulurali valde obsoleto. — &. Femoribus anticis leviter canaliulatis, ante 
apicem dentatis; tibiis gracilibus, rectis, angulo apicali externo leviter 
obtuso, haud deleto, 


C'est à tort que j'ai indiqué cette espèce comme variété de la précé- 
dente (Notes f.om the Leyden Museum, Il, p. 214). Je me suis depuis 
assuré qu’elle est bien distincte, sur un assez grand nombre d'individus 
venant de différentes régions de la Chine et qui conservent ex:ctement le 
même lype sans jamais se rapprocher du fulgidus. La forme est beaucoup 
plus arrondie, plus large et nullement atténuée, la convexité réduite 
presque à la région scutellaire ; la coloration est à peu près la même, mais 
le prothorax et les élytres présentent une large bande submarginale opaque 
très nelle, Chez le mâle le tibia est droit et très grêle, 


Chine. (Muséum de Paris; Musées de Leyde, de Gènes; coll, Régimbart.) 


8. DINEUTES GRANDIS Klug, Symb. phys., IV, tab, 34 (1829). 
Aubé, Species, p. 763. 


Annales, pl. 41 (Gyrinides, pl. IL), fig. 25. 


Long. 18 à 22 mill. — Ovatus, latus, dilatatus, parum convexus ; supra 
subtilissime reliculatus, punctulalus, nitidulus et æneo-olivaceus, utrinque 
sericeo-opacus ; infra niger ; elytris apice rotundatis, exlus vix sinuatis, 
plus minus obsolele 9-sulcatis, angulo suturali rotundato. — &. Femoribus 
anlicis sulcatis, ante apicem dentatis; tibiis fortiter biincurvalis, angulo 
apicali exlerno fere recto, leviler deleto. 


Ovale, large, dilaté régulièrement, à peine atténué en avant, peu con- 
vexe et plus où moins déprimé en arrière et sur les côtés; dessus poin- 
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tillé, assez brillant et d’un bronzé olivâtre au milieu, plus opaque sur les 
bords, à reflets verdätres surtout en arrière; dessous entièrement noir, 
ainsi que les pattes qui présentent rarement une teinte ferrugineuse ; 
élytres ayant 9 sillons longitudinaux, les externes assez sensibles, les 
internes plus ou moins effacés; arrondies au sommet, à angle sutural 
obtus et émoussé, à sinuosité externe fort peu indiquée et même à peu 
près nulle chez le mâle. — 4. Fémurs antérieurs canaliculés, munis d’une 
dent simple à la lèvre inferieure du sillon; tibias incurvés d’abord en 
dehors, puis en dedans vers le sommet. 


Les femelles sont généralement un peu plus petites. 


Nubie, Abyssinie, Égypte, Arabie, Le Musée de Bruxelles possède un 
exemplaire de grande taille portant comme indication : Constantine, 
Wagner. 


9. DINEUTES PROXIMUS Aubé, Species, p. 764 (1838). 
Annales, pl. 41 (Gyrinides, pl. IL), fig. 26. 


Long, 17 à 49 mill. — Ovatus, depressus, postice valde dilatatus, antice 
attenuatus ; supra subtilissime reliculalus, punctulatus, nigerrimus, in 
medio nitidulus et aliquoties ænescens, utrinque opacus ; infra niger, ad 
latera et pedes vix ferrugineus; elytris apice rotundatis, obsoletissime 
striatis, eatus leviler sinuatlis, angulo suturali valde rotundato. — 
&. Femoribus anticis sulcatis, haud dentatis, tibiis reclis. 


Ovalaire, très déprimé, un peu atténué en avant, très dilaté en arrière; 
dessus pointillé, d’un brun noir assez brillant et quelquefois bronzé au 
sommet et au milieu des élytres, opaque sur les côtés; dessous d’un noir 
profond, à peine teinté de ferrugineux sur les côtés de l'abdomen et sur 
les tarses des pattes natatoires. Élytres montrant la trace de lignes longi- 
tudinales très fines, arrondies au sommet où elles sont un peu abaissées, 
largement et légèrement sinuées en dehors, avec l'angle sutural arrondi. 
— d. Fémurs antérieurs nettement canaliculés, sans dents; tibias à peu 
près droits. x 


Madagascar. (Musée de Bruxelles ; coll, Régimbart, Sharp, Oberthür, etc.) 


(23) Monographie des Gyrinidæ. 401 


10. DiNEUTES INDUS Fabr., 1798, Suppl. Entom. Syst, p. 65; — præ- 
morsus Fabr., 1801, Syst. Eleuth., 1, p. 275. — Aubé, Species, 
p. 7065. 


Annales, pl. 41 (Gyrinides, pl. IL), fig. 27 ct 27 «. 


Long. 43 à 16 mill. —Ovatus, sat depressus; supra subtilissime reticu- 
latus ct leviter punctulalus, nigro-olivaceus, plus minus cæruleo-ænescens, 
in medio nilidulus, utrinque magis opacus; énfra piceo-ferrugineus, abdo- 
mine pedibusque intermediis et posticis rufescentibus. — &. Femoribus 
anticis haud dentatis, tibiis vix incurvatis; elytris ovatis, obsoletissime 
strialis, ad apicem rotundatis, extlus leviter sinualis, angulo interno 
obtuso et rotundato. —®, Elytris oblongioribus, haud dilatatis, striarum 
vesliqia vix præbentibus, ad apicem dehiscentibus et unidentatis, extus 
fortiter emarginato-sinualis. 


Ovale, un peu allongé et assez déprimé sur les côtés, surtout chez le &, 
Dessus finement pointillé, assez brillant au milieu, plus terne sur les 
côtés, d’un noir olivätre, à reflets irisés bleuâtres et bronzés, surtout sur 
la tête ; dessous d’un noir ferrugineux, avec l'abdomen et les paltes nala- 
toires roussâtres. Élytres n’offrant guère de traces de stries que chez le 4 
où elles sont ovales, un peu dilatées, largement arrondies au sommet 
avec l’angle sulural obtus el émoussé, et légèrement sinuées en dehors ; 
dans ce sexe les fémurs sont dénués de dent et les tibias allongés et à 
peine courbés en dedans. Chez la 8 les élytres, un peu plus oblongues et 
nullement dilatées, sont déhiscentes à l'angle sutural prolongé en dent 
mousse, et fortement sinuées-échancrées en dehors. 


Madagascar ; iles de France et de la Réunion ; Indes orientales (?), 


41. DINEUTES OLIVACEUS (Dej., Cat., 3° éd., p. 66). 


Long, 44 à 149 mill. — Præcedenté valde similis, sed major, postice 
minus allenualus, magis viridi-æneus ; infra pallidior ; pedibus anticis 
rufis, tarso infuscato. — & Elylris vix visibililer sinualis, tibiis anticis 
longioribus, magis incurvatis., —®. Elytris postice mullo minus altenualtis, 
parum acuminalis. 

Ann. Soc, ent. Fr. — Février 1883. 
(1882) 1'° partie, 26. 
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cette espèce est extrêmement voisine de l’éndus, mais en diffère par sa 
taille plus grande, sa forme un peu plus élargie, plus déprimée et moins 
atténuée en arrière; la coloration est d’un vert bronzé plus intense en 
dessus, d’un ferrugineux plus clair en dessous avec les pattes antérieures 
rousses; chez le g\, la sinuosité des élytres est encore moins marquée 
et les tibias antérieurs sont à la fois plus longs et plus courbés en dedans; 
chez la ®, les élytres sont bien plus raccourcies après l’échancrure 
externe et bien plus brièvement et souvent même à peine acuminées à 
l'angle sutural. 

On a considéré jusqu'ici ce Déneutes comme une variété de l’éndus ; 
mais il serait bien extraordinaire que dans cette espèce les angles des 
élytres fussent moins marqués chez les grands individus que chez les 
petits, tandis que c’est le contraire qui a lieu chez tous les insectes. 


Madagascar ; îles de France et de la Réunion. 


49, DINEUTES DENTICULATUS Régimh., n. Sp. 
Annales, pl. 41 (Gyrinides, pl. IT), fig. 28, 28 « et 28 b. 


Long, 13 à 15 mill. — Ovatus, antice paululum attenualus, supra sub- 
dilissime reliculatus, punctulatus, cæruleus, rarius niger, subopacus, 
epistomate late, prothoracis elytrorumque margine et sutura angustissime 
auro-limbatis ; subtus nigro-piceus, abdominis segmentis postice pedibus- 
que intermediis et posticis rufo-ferrugineis. — &. Elytris ovatis, leviter 
sulcatis, ad apicem rotundatis, extus sinuatis, angulo suturali fere recto, 
via rotundato ; femoribus anticis haud dentatis, tibiis vix incurvatis. — 
©. Elytris ovalis, ad apicem leviter dehiscentibus et bidentatis, extus 


emarginato-sinuatise 


Ovale, un peu rétréci en avant, la ® à très peu de chose près aussi 
large que le Cette espèce, voisine de l’éndus, en diffère par les 
caractères suivants : coloration d’un beau bleu d'acier, rarement noirâtre, 
subopaque, avec l’épistome et un fin liseré tout autour des yeux, du pro- 
thorax et des élytres d’un cuivreux doré très brillant; &, élytres très sen- 
siblement sinuées en dehors, avec l'angle sutural plus accusé, tibias à 
peine incurvés au sommet; ®, élytres moins déhiscentes au sommet et 
pourvues de deux dents aiguës el courtes. 


Madagascar; Nossi-Bé ; Cap (?). 
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13, DINEUTES PICIPES Waterhouse, Ann, and Mag, of Nat. Hist., 
XVIIL, p. 107. 


« d. Long. 6 3/4 lin., lat. 4 4/6 lin.—®. Long. 6 lin., lat. 3 4/2 lin.— 
Obovalis, depressiusculus, sat latus, supra nigro-olivaceus, vix cæruleo- 
cupreo-micans, nitidulus ; elytris poslice rotundatis, pone apicem in mare 
leviler emarginatis, in femina externe oblique truncatis, ad truncaturæ 
basin dente parvo deflexo et apice dente aculo armatis ; corpore subtus 
nigro-piceo, ano pedibusque piceis. 

« Ile Rodrigue. » 


N'ayant vu aucun exemplaire de cette espèce, j'ai dù reproduire la des- 
cription primitive. Ge Déneules paraît très voisin des D. denticulatus et 
indus, dont il semble différer surtout par les élytres tronquées obliquement 
en dehors chez la ®, tandis qu’elles sont très nettement et très brusque- 
ment échancrées dans le même sexe chez les deux autres espèces, 


14. DINEUTES DILATATUS Régimb., n. sp. 
Annales, pl. 11 (Gyrinides, pl. I), fig. 29 et 29 «. 


Long. 44 à 15 mill. — Ovatus, valde dilatatus, antice altenuatus, 
depressus, supra subtilissime reticulatus, punctulatus, cærulescens, sub- 
opacus, quasi glaucus ; sublus nigro-piceus, abdominis ullimis segmentis, 
epipleuris pedibusque intermediis ct posticis rufo-ferrugineis. —d. Elytris 
ovalis, valde dilatatis, vestigia sulcorum obsoletissüna præbentibus, extus 
late sinuatis, ad apicem dehiscentibus et bilruncatis, angulis obtusis : 
pedibus anticis robustis, femoribus haud dentatis, tibiis fere rectis, ad 
apicem paululum incurvatis. — ®. Elytris paulo minus dilatatis, extus 
leviler emarginalo-dentatis, ad apicem bilruncatis, angulo intermedio 
longe spinoso. 


Ovale, déprimé, très dilaté en arrière, atténué en avant. Bien distinct 
par sa forme très large, par les pattes antérieures robustes, à tarse rela- 
tivement dilaté (3), par la coloration roux ferrugineux des épipleures el 
des derniers segments abdominaux, par la coloration subopaque et moirée 
de tout le dessus du corps. Chez le 4, les élytres déhiscentes au sommet 
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ont une double troncature : la 4°, externe et concave, est formée par la 
sinuosité, la seconde droite et perpendiculaire à la direction de la suture ; 
les angles sont obtus et émoussés. Chez la ®, les élytres sont un peu moins 
dilatées et ont aussi une double troncature ; l'angle externe, plus accusé, 
est suivi en arrière d’une légère échancrure terminée par une petite dent 
mousse ; l’angle intermédiaire aux deux troncatures est longuement épi- 
neux, et l’angle sutural est émoussé et oblus comme chez le &. 


Madagascar, 


Je ne connais que trois exemplaires de cette remarquable espèce : un % 
que je dois à la générosité de mon ami M. E. Simon, et deux ® de la col- 
lection de M. Sharp, qui a bien voulu m’en sacrifier une. 


45, DINEUTES CAFFER Bohem., Ins, Caffr., I, p. 262. 


Long. 16 mill — Ovatus, in medio dilalatus, antice ac postice paulu- 
lum atlenualus, sat convexus, ad lalera et apicem depressus ; supra subli- 
lissime reliculatus, sat remote punctatus, nitidulus, æneo-olivaceus , 
cæruleo cinclus, ad latera late glauco-opacus ; infra nigro piceus, cpi- 
pleuris ano pedibusque picco-ferrugineis, tibiis el tarsis posticis rufescen- 
tibus. Elytris in medio dilatatis, postice oblique paululum atlenuatis, exlus 
leviter sinualis, ad apicem rotundalis ; angulo sutuwrali obtuso et delelo.— 
&. Pedibus anticis longis, robustis, femoribus haud dentatis, tibiis exttus 
in medio, intus ad apicem curvatis, angulo apicali externo obtuso, leviter 
deleto, — & Ignota. 


Celte espèce, du moins quant au , est voisine des D. indus, denti- 
culalus et africanus; elle diffère des deux premiers par les élytres plus 
dilatées, plus arrondies au sommet, où elles forment entre elles un angle 
rentrant très accusé, par la double courbure bien prononcée des pattes 
antérieures ; elle se distingue de l’africanus par la forme meins régulière- 
ment ovale et mème un peu rhomboïdale, par les élytres moins sinuées 
en dehors, et aussi par les pattes antérieures beaucoup plus longues et 


plus fortes. 


Je n'ai vu qu'un seul G venant du Zambèze et faisant partie de la collec- 
tion de M. Sharp : il est possible que la $ présente quelques particularités 
au sommet des élytres, vu son affinité avec les D. indus et denticulatus, 
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Ge 'répond bien à la description de Boheman, mais je n'ai pas vu de 
type, et Boheman ne parle pas de la forme des pattes antérieures, 


16. DINEUTES AFRICANUS Aubé, Spec., p. 771 (1858). 


Long. 44 à 15 mill. — Ovalus, regularis, parum convexus ; supra niti- 
dulus, nigro-olivaceus, ad lalera et clypeum ænescens ; infra niger, pedi- 
bus intermediis et posticis rufis ; femoribus infuscatis. Elytris subtilissime 
reliculatis, punclis minimis permullis et majoribus mullo minus crebris 
impressis, levissime strialis, extus sinuatis, ad apicem rotundatis, angulo 
suturali rotundato. — &. Tibiis anticis extus ad basin, intus ad apicem 
leviler curvatis, angulo apicali externo obtuso, haud deleto. 


Ovale, peu convexe ; dessus d’un brun olivâtre, avec une teinte bronzée 
en avant de la tête, autour des yeux et sur le bord des élytres ; dessous 
complètement noir, pattes natatoires rousses, avec les fémurs fortement 
rembrunis. Les élytres, presque imperceptiblement réticulées, ont une 
double ponctuation, l’une très fine et dense, l’autre formée de points 
dorés, plus gros et écartés; elles sont assez fortement sinuées en dehors, 
arrondies au sommet avec l’angle sutural arrondi, mais peu ouvert. Tibias 
antérieurs légèrement courbés en dehors à la base, en dedans au sommet. 
Le g' ne diffère de la ® que par les pattes antérieures plus robustes et 
leurs tarses dilatés. 


Cafrerie. (Coll. Sharp, Oberthür, Régimbart.) 


17. DINEUTES INDICUS Aubé, Spec., p. 772 (1838). 


Long. 42 à 15 mill. — Ovatus, depressus, antice paululum atténuatus : 
supra in medio et ad clypeum ænescens et nitidus, ad latera late cærules- 
cens el opacus; infra niger, pedibus inlermediis et posticis rufis, cum 
femoribus infuscalis, nigricantibus ; elytris evidenter striatis, extus vix 
sinuatis, ad apicem rotundatis, subtilissime reticulatis, punctis tenuibus 
permullis el majoribus mullo minus crebris impressis. — &,. Elytrorum 
angulo suturali obtuso, femoribus antlicis ante apicem intus unidentatis, 
tibiès extus ad basin, intus ad apicem leviter incurvatis. —, Elytrorum 
angulo suturali fere recto, femoribus anticis haud dentatis. 


Très voisin d’africanus, dont il diffère par les caractères suivants ? taille 
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généralement moindre, forme plus raccourcie, plus déprimée, plus atté- 
nuée en avant; coloration plus irisée, bronzée au milieu et au devant de 
la tête, bleuâtre et opaque sur les côtés; élytres très sensiblement 
striées, mais moins sinuécs en dehors, avec l'angle sutural moins 
arrondi; fémurs antérieurs 4° avec une dent sur le bord interne un peu 
avant le sommet; la double ponctuation des élytres est la même, mais 
dans celte espèce les gros points ne sont pas dorés comme dans la pré- 
cédente. 


Indes orientales, 


18. DINEUTES GONDARICUS Reiche, Ferret et Galinier, Voy. Abyss., 
p. 279, tab. 16. 


Annales, pl. 41 (Gyrinides, pl. IT), fig. 30, 


Long. 43 à 17 mill — Ovalus, parum clongatus, depressus, supra 
brunneo-olivaceus, plus minus ænco-virescens, in medio parum nilidus, 
ad latera late opacus ; clypeo, labro, ct sæpe elytrorum marginibus æncis ; 
énfra niger, ano pedibusque inlermediis ac posticis rufo-fuscis. Elytris 
leviter shrialis, tenuissime reticulatis, punclis minèimis permultis et majo- 
ribus virescentibus mullo minus crebris tmpressis, extlus sinualis, ad 
apicem roltundatis, angulo suturali obtuso et rotundato. — &, Tibiis anti- 
cis eaxtus ad basin, intus ad apicem incurvalis, angulo apicali externa 
oblusiusculo, extus leviter prominulo. 


Ovale, un peu allongé et déprimé; en dessus d’un brun olivâtre à reflets 
plus ou moins cuivreux et verdàtres surtout sur le labre, l’épistome, les 
joues et la marge des élytres ; dessous noir avec l’anus et les paltes nata- 
toires d’un brun roussâtre. Élytres légèrement striées, régulièrement 
ovales, déprimées sur les côlés el en arrière, imperceptiblement réticulées, 
avec une double ponctuation, les gros points d’un vert bronzé et moins 
serrés que les petits. Ghez le G, le tibia présente une double courbure, en 
dehors dans la première moilié, en dedans dans la seconde; l'angle apical 
externe, bien que le sommet soit coupé assez obliquement, est presque 
droit, légèrement réfléchi en dehors et très peu saillant. 

Abyssinie. (Musée de Bruxelles, de. Gênes; collections Sédillot, Sharp, 
Régimbart.) 
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19. DINEUTES ABYSSINICUS Régimb,, n. sp. 


Long, 13 4/2 à 44 1/2 mill. — Ovatus, latus, depressus ; supra nitidus, 
viridi-olivaceus, ænescens ; infra niger, ano et pedibus anticis fuscis, 
intermediis et posticis rufis cum femoribus infuscatis. Elytris striarum 
vestiqia vix præbentibus, subtilissime reticulatis, punctis minimis per- 
mullis el majoribus auralis mullo minus crebris impressis, exlus sinualis, 
ad apicem rotundatis, angulo suturali obtuso, paululum rotundato. — 
d'. Femoribus anticis haud dentalis ; tibiis extus ad basin, intus ad api- 
cem leviler incurvalis, angulo apicali externo fere recto, extus pro- 
minulo. 


Régulièrement ovale, large, déprimé, brillant, en dessus d’un vert oli- 
vâtre irisé, avec le devant de la tête, les joues et les côtés des élytres plus 
ou moins cuivreux; en dessous d’un beau noir, brun ferrugineux à l’anus 
et aux pattes antérieures, les natatoires rousses avec le fémur rembruni. 
Élytres régulièrement ovales, offrant de faibles traces de stries, à double 
ponctuation, les gros points d’un vert doré, bien sinuées en dehors, 
arrondies au sommet avec l’angle sutural obtus et émoussé. Les mâles ont 
les tibias antérieurs légèrement, mais bien sensiblement incurvés en 
dehors à la base et en dedans au sommet, et l’angle apical externe, à peu 
près droit, est réfléchi et saillant en dehors. 


Abyssinie. (Musées de Bruxelles, de Gênes ; collections Sédillot, Sharp, 
Régimbart, etc.) 


20. DINEUTES ANGOLENSIS Régimb., n. sp. 


Long. 42 1/2 à 15 mill. — Ovatus, in medio dilatatus, antice et postice 
altenuatus, paululum rhomboideus, in regione sulurali parum convexus, 
ad latera valde depressus ; supra nitidulus, utrinque sericeo-opacus, æneo- 
olivaceus, plus minus cærulescens ; infra nigro-piceus, epipleuris metalli- 
cis, pedibus intermediis ac posticis rufis. Elytris subtiliter reticulatis, 
viridi-punctulalis, slriarum vesligia præbentibus, extus fortiter sinuatis, 
ad apicem rolundatis, angulo suturali obluso, paululum rotundato, epi- 
pleuris latioribus, — &. Femoribus anticis haud dentatis, tibiis leviter 
biincurvalis, angulo apicali externo obtusiusculo, haud prominulo. 
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Ovale, élargi au milieu et atténué aux deux bouts, ce qui lui donne une 
forme un peu rhomboïdale, peu convexe au milieu et très déprimé sur les 
côtés. Très voisin de l’abyssinicus, il s’en distingue, outre sa forme, par 
la bande sublatérale soyeuse et chatoyeuse des élytres plus marquée, par 
leur bord aplati plus dilaté et les épipleures par conséquent plus larges, 
par leur sinuosité préapicale plus forte; de plus, le prothorax est plus 
rétréci et sa base plus sinuée. Les paltes antérieures du 4 ont l’angle 
apical externe du tibia moins prononcé et non saillant, et les pattes nata- 
toires sont uniformément rousses, sans avoir les fémurs rembrunis, 


Angola. (Coll, Wenhcke, Régimbartl, Fairmaire.) 


91. DineuTES ÆREUS Klug, Symb. Phys., IV, tab, 34 (1829), 
Aubé, Spec., p. 770. 


Annales, pl. 41 (Gyrinides, pl. I), fig. 31 et 31 a. 


Long. 42 à 44 mill. — Ovatus, in medio leviter convexus; supra nili- 
dulus, æneo-olivaceus ; infra omnino niger, ad apicem pedum vix rufes- 
cens ; elytris punctis minimis permultis et majoribus auratis mullo minus 
crebris impressis, leviter striatis, extus sat fortiter sinuatis, ad apicem 
serratis, angulo suturali & obtuso, $ recto vel leviter prominulo. — 
&. Femoribus anticis ante apicem unidentatis, tibiis extus leviter incur- 
valis. 


Ovale, un peu convexe à la région scutello-suturale; en dessus d'une 
couleur brun olivâtre à reflets cuivreux ou verdâtres, rarement noirâtre, 
l'épistome et le labre souvent dorés; dessous complètement noir, avec 
une teinte rousse aux tarses des pattes natatoires. Élytres à double ponc- 
tuation, les gros points dorés et écartés, légèrement mais distinctement 
striées, nettement et assez brusquement sinuées en dehors, puis finement 
dentelées en scie jusqu’au sommet, où l’angle sutural, émoussé et oblus 
chez le & est droit, ou même un peu saillant chez la @. Le & se distingue 
en outre par ses fémurs antérieurs unidentés en dedans avant le sommet, 
par les tibias largement échancrés à la base en dedans, puis légèrement 
courbés en dehors vers le milieu de leur longueur. 


Sénégal, îles du Cap-Vert, Cafrerie, Abyssinie, Égypte et presque toute 
l'Afrique, 
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22, DINEUTES PUNCTATUS Aubé, Spec., p. 774 (1838). 
Annales, pl. 41 (Gyrinides, pl. IL), fig. 32, 


Long. 42 à 13 mill. — Oblongo-ovatus, antice paululum attenuatus, 
depressus ; supra brunneo-olivaceus, sæpe virescens, antice, in medio et ad 
latera plus minus ænescens, parum nitidus ; infra niger, pedibus inter- 
mediis et posticis rufis, femoribus nigricantibus. Elytris levissime undu- 
lalo-striatis, subtilissime reticulatis, punclis minimis permultis et majo- 
ribus viridibus multo minus crebris, impressis, oblongis, ad apicem valde 
depressis et obliquis, vix sinuatis, angulo sulurali leviter acuto, ad api- 
cem rotundato.— &, Femoribus anticis haud dentatis, tibiis rectis, angulo 
apicali externo recto. 


Oblong ovale, un peu atténué en avant, très déprimé, surtout en arrière; 
dessus d’un brun olivâtre, souvent verdätre avec une teinte cuivreuse 
plus ou moins accusée sur le devant de la tête, au milieu et sur les bords ; 
dessous noir, avec les tibias et les tarses des pattes natatoires roux. Élytres 
très légèrement ondulées-striées, très finement réticulées, avec une double 
ponciuation, les gros points d’un vert étincelant, oblongues, brusquement 
obliques, depuis le point de leur sinuosité qui est très peu accusée, jusqu’au 
sommet dont l’angle sutural, un peu aigu, est cependant étroitement 
arrondi. Les fémurs antérieurs du G' sont inermes, les tibias droits avec 
l'angle apical externe droit. 

Bien reconnaissable à sa forme oblongue et déprimée, et à l'obliquité 
brusque des élytres aux trois quarts postérieurs, 

Cafrerie. 


23. DINEUTES WEHNCKEI Régimb., n. sp. 


Long. 17 à 18 mill. — Ovatus, latus, ad regionem scutellarem con- 
veæiusculus, ad latera et postice late depressus ; supra nitidulus, æneo- 
olivaceus, utrinque late cæruleo-sericeus ; infra nigro-piceus, pedibus 
posticis rufis, femoribus infuscatis. Elytris subtilissime reticulatis, in 
medio minus fortiler, ad latera evidentius vèridi punctulatis, striarum 
vesligia vix præbentibus, extus haud sinuatis, ad apicem latissime rotun- 
datis, angulo suturali leviler obtuso et parum rotundato, epipleuris latis. 
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A 


— d'. Femoribus anticis haud dentatis, tibiis fere rectis, angulo apiculi 
externo obluso, 


Très largement ovale, assez convexe à la région scutellaire, puis très 
déprimé sur les côtés et en arrière; la coloration du dessus est d’un 
bronzé olivâtre, avec une large bande sublatérale d’un bleu soyeux et à 
peine opaque aux élytres, celle du dessous noir de poix, avec les pattes 
natatoires rousses, moins les fémurs qui sont presque noirs. Les élytres, 
sans sinuosité et très largement arrondies au sommet, n’ont que de très 
légers vestiges de stries et présentent une ponctuation verdâtre fine un 
peu effacée sur le disque et plus apparente sur la bande bleuâlre ; les 
épipleures sont très larges, 


Je n’ai vu de cette belle espèce que deux exemplaires, d’Angola, appar- 
tenant à M. Wehncke, qui a bien voulu m'en sacrifier un et à qui je suis 
heureux de le dédier. 


24. DINEUTES MICANS Fab., Ent. Syst., I, p. 203 (1792), 
Aubé, Spec., p. 767, 


Long. 14 1/2 à 16 mill. — Ovatus, sat latus, in medio conveæus, ad 
latera late depressus ; supra in medio nilidissimus, iridescens, ulrinque 
villa lata opaca et sericea, in elytris submarginali, obliqua et apicem 
haud attingente, ornatus; sublus niger, ano pedibusque inlermediis et 
posticis rufo-fuscis, femoribus infuscatis. Elytris levissime reticulatis, 
fortius in villa, haud slrialis, extlus sinualis, ad apicem rotundatis, 
angulo suturali obtuso vix rolundato. — &, Femoribus anticis haud den- 
tatis, tibiis ante medium exlus incurvatis, angulo apicali externo leviter 
obtuso et deleto. 


Ovale, un peu rhomboïdal, assez large, convexe au milieu, largement 
déprimé sur les côtés; dessus d’un noir irisé très changeant el brillant au 
milieu, avec une large bande opaque et chatoyante, marginale au pro- 
thorax, submarginale aux élytres où elle est un peu oblique en dedans, 
présentant à sa terminaison avant le sommet un espace elliptique très 
soyeux; dessous noir, avec l’anus et les pattes natatoires brun roux, 
celles-ci rembrunies aux fémurs. Élytres imperceptiblement réticulées à 
la région suturale et beaucoup plus fortement sur la bande opaque, non 
striées, sensiblement sinuées en dehors, plus arrondies au sommet jusqu’à 
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l'angle sutural qui est obtus et émoussé; l’angle résultant de la réunion 
des élytres est assez fortement rentrant, 


Guinée; cap Coast-Castle, 


25. DINEUTES VITTATUS Germ., Ins. Spec. Nov., p. 32 (182/). 
Aubé, Spec., p. 768. 


Long. 13 1/2 à 46 4/2 mill. — Ovatus, sat latus, in medio parum con- 
veæus, utrinque latissime depressus ; supra niger, in medio nitidus et 
interdum vix æncolus, ad latera villa opaca, in elytris submarginali, 
obliqua et apicem haud attingente, ornatus: subtus piceus, plus minus 
ferrugatus, tibiis tarsisque intermediis et posticis rufescentibus. Elytris 
leviler striatis, sublilissime reliculatis et parce punctatis, exlus levissime 
sinuatis, ad apicem rotundatis, angulo suturali late rotundato. — &. Femo- 
ribus anticis haud dentatis, tibiis fere rectis, viæ ante medium extus incur- 
valis, angulo apicali externo oblusiusculo. 


Ovale, un peu rhomboïdal, assez large, étroitement et légèrement 
convexe au milieu, très largement déprimé de chaque côté; dessus d’un 
noir assez brillant au milieu, avec quelques reflets bronzés peu intenses, 
orné en dehors d’une bande opaque, submarginale et oblique en dedans 
aux élytres dont elle n’atleint pas le sommet ; dessous plus ou moins 
rouillé, d’un brun foncé, avec les tibias et les tarses des pattes natatoires 
roussâtres. Élytres légèrement, mais bien visiblement siriées, surtout en 
dehors, très finement réliculées, avec une ponctuation écartée et égale, 
à peine visiblement sinuées avant le sommet qui est largement arrondi, 
ainsi que l'angle sutural. Chez le mäle les tibias, assez grêles, sont à 
peine sinueux. 


Espèce très répandue aux États-Unis. 


26. DINEUTES SUBLINEATUS Chevr., Col. Mex. cent., 1833, f. 4, n° 2. — 
Aubé, Spec., p. 775. — © integer Lec., Proceed. Ac, Nat. Sc. Phil., 
VII, 221. 
Annales, pl. 41 (Gyrinides, pl, IT), fig. 38. 


Long, 43 1/2 à 47 mill. — Ovatus, plus minus latus, conveæus, ad latera 
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vix depressus, supra ænco-virescens, in medio angusle nitidulus, utrinque 
latissime opacus; subtus niger, ano pedibusque posticis et intermediis fer- 
rugalis. Elytris coriaceo-reticulatis, punctulatis, sat fortiter striatis, 
extus leviter sinuatis, ad apicem plus minus rotundatis, angulo suturali 
d' obtuso, ® recto, — &. Femoribus anticis ante apicem unidentatis, tibiis 
extus ante medium leviter incurvatis, angulo apicali exlerno fere recto. 


Ovale, convexe et peu déprimé sur les côtés, d’un vert bronzé en des- 
sus, étroitement brillant au milieu et très largement opaque sur les côtés, 
d'un beau noir en dessous avec une teinte ferrugineuse à l'anus et aux 
pattes natatoires. Élytres rugueusement réliculées, pointillées, assez for- 
tement striées, très légèrement sinuées en dehors, presque tronquées au 
sommet, avec l’angle sutural arrondi et obtus 4, à peu près droit et à 
peine émoussé ©. Le & présente en outre avant le sommet, au bord 
interne des fémurs antérieurs, une forte dent, 


Les exemplaires de grande taille sont relativement plus déprimés et 
plus élargis. 


Arizona, Basse-Californie ; Mexique ; Nicaragua ; Honduras, 


27. DINEUTES TRUNCATUS Sharp, Entom. monthl. Mag., t. X, p. 53. 
Annales, pl. 41 (Gyrinides, pl. IL), fig. 34 et 34 «. 


Long. 45 à 49 mill.— Ovatus, convexus, ad latera paululum depressus, 
supra æneo-olivaceus, in medio anguste nitidulus, utrinque latissime opu- 
cus, sublus niger, abdomine pedibusque intermediis et posticis plus minus 
ferrugatis. Elytris subtilissime, sed fortiter reticulatis, haud punctalis, 
striarum vestigia præbentibus, extus vixæ visibiliter sinuatis, ad apicem 
truncatis, angulo exlerno obtuso haud rotundato, sulurali fere recto, 
leviter deleto. — &. Femoribus anticis intus unidentatis, tibiis sat fortiter 
biincurvatis, angulo apicali externo recto, haud deleto. 


Var. Latior, ad latera magis depressus ; elytris punctis magnis et obso- 
letis impressis ; &, tibiis anticis extus ad basin éntus in medio leviter cur- 
valis, angulo apicali externo magis obluso et deleto. 


Ovale, convexe, un peu déprimé sur les côlés, d’un bronzé olivtre en 
dessus, assez brillant au milieu du prothorax et à la suture, très large- 
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ment opaque sur les côtés; noir en dessous avec une teinte d’un ferrugi- 
neux plus ou moins foncé à l'abdomen et aux palles natatoires. Élytres 
très finement, mais forlement et régulièrement réticulées, sans ponctuation 
apparente, mais avec des vestiges de stries, présentant en dehors une 
troncalure oblique plutôt qu’une sinuosité, tronquées au sommet, avec 
l’angle externe obtus et non émoussé et l'angle sutural presque droit et 
étroitement arrondi. Le fémur antérieur & est unidenté en dedans, le 
tibia sensiblement arqué en dehors à la base el en dedans au sommet, 
avec l’angle apical externe droit el non émoussé, 


Var. Forme plus large, plus déprimée sur les côtés; élytres marquées 
de gros points peu profonds, comme effacés et assez serrés; tibias d moins 
fortement biarqués, avec l’angle apical externe plus ou moins oblus et 
émoussé. 


Nicaragua, Honduras. (Coll, Sédillot, Sharp, Régimbart.) 


28. DINEUTES LONGIMANUS Oliv., Ent., IL, 41, p. 11, t. 4 (1792). 
Aubé, Spec., p. 370. 


Annales, pl. 41 (Gyrinides, pl. IL), fig. 35. 


Long. 41 1/2 à 46 mill. — Ovatus, sat elongatus, rhomtoideus, antice 
ac postice allenualus, in medio convextiusculus, utrinque depressus ; supra 
ænco-olivaceus, in medio nitidulus, utrinque villa lala sericea, in elytris 
submarginali, obliqua et apicem haud atlingente; infra lestaceo ferrugi- 
ncus. Elytris sublilissime reticulatis, remote punctulatis, slriarum vesligia 
præbentibus, extus leviler sinuatis, ad apicem scerralis, truncatis, angulo 
extlerno et suturali spinosis, acutis, — &. Pedibus anticis longis, validis, 
femoribus inermibus, tibiis ad apicem intus leviler curvatis, —Q. Elytris 
similibus, sed fortius ad apicem serratis. 


Ovale, assez allongé, rhomboïdal, atlénué aux deux bouts, assez con- 
vexe au milieu du prothorax et à la région suturale, largement déprimé 
sur les côtés, d’un bronzé olivâtre en dessus, avec une large bande 
soyeuse, chatoyante, latérale au prothorax, submarginale et oblique aux 
élytres dont elle n’atteint pas le sommet; dessous d’un testacé ferrugi- 
neux. Élytres très finement réliculées, avec de petits points écartés, sans 
stries bien apparentes, à peine sinuécs en dehors, puis finement denticu- 
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lées-serretées, tronquées au sommet avec les angles externe et sutural très 
saillants et prolongés en épine aiguë. Les pattes antérieures du g' sont 
longues et robustes, le fémur inerme, le tibia très peu courbé au dedans 


au sommet. 
Antilles : Cuba, Saint-Domingue, Jamaïque, elc. 


99. DINEUTES DISCOLOR Aubé, Spec., p. 784 (1838). — labratus Mels., 
Proceed. Acad. Nat. Sc. Philad., II, 29. 


Annales, pl. 11 (Gyrinides, pl. Il), fig. 36. 


Long. 41 4/2 à 43 mill — Ovatus, plus minus elongatus, antice atle- 
nualus, sat conveæus, supra nigro-æneus, in medio nilidus, utrinque magis 
opacus ; infra testaceus. Labro producto, punctalo. Elytris subtilissime 
reticulatis, parce plus minus obsolele punctulatis, leviter striatis, extus 
late sinuatis, ad apicem paululum emarginatis, angulo suturali parum 
prominulo, stricte rotundato. —&. Femoribus anticis haud dentalis, tibiis 


reclis, angulo apicali externo recto. 


Ovale, allongé, atténué en avant; le labre avancé et ponctué; dessus 
d’un noir bronzé, brillant au milieu, plus terne sur les côtés ; dessous 
testacé. Élytres très finement réticulées, à ponctuation éparse, Lantôt 
assez forte, tantôt très obsolète, légèrement striées, largement sinuées en 
dehors, plus fortement chez la ®, un peu échancrées au sommet où l'angle 
sulural est un peu saillant et un peu émoussé, — . Fémurs antérieurs 


inermes, tibias droits. 
Espèce remarquable par le corps atténué en avant et le labre saillant, 


États-Unis. 


il me paraît certain qu'il faut rapporter à cette espèce le Dineutes 
angustus Lec. L’exemplaire typique que m'a communiqué le D' Leçonte 
ne diffère absolument que par sa petite taille (9 4/2 mill.) et par sa forme 
très étroile. Il existe dans la collection du D'Sharp un exemplaire de 
grande taille (13 mill.) qui présente exactement la même forme, et dans 
la mienne se trouvent deux exemplaires intermédiaires de taille et de 
forme. Du reste, cette espèce est très variable de faciès et de ponc- 


tualion. 
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90, DINEUTES SERRULATUS Lec., Proceed, of the Acad, of Natural Sciences 
of Philadelphia, 1868, p. 366 et 367. 


Annales, pl. 11 (Gyrinides, pl. 11), fig. 87. 


Long, 40 à 42 4/2 mill. — Ovatus, antice attenualus, postice valde dila- 
talus, pyriformis, convexus; supra niger, nilidus, ad clypeum et labrum 
paululum ænescens ; infra rufo-ferrugineus, pedibus intermediis et posticis 
fulvis. Elytris subtilissüme reticulatis, remote et obsolete punctulatis, 
leviler strialis, extus paululum sinuatis, poslea ad apicem subtiliter 
serralis, angulo sulturali fere recto. — &, Femoribus anticis unidentatis, 
libiis rectis, angulo apicali externo obluso et deleto. 


Ovale, assez convexe, atténué en avant, très dilaté en arrière, souvent 
un peu étranglé au point de jonction du prothorax et des élytres, ce qui 
le fait paraître piriforme ; dessus d’un noir brillant, à reflets bronzés au 
devant de la tête et sur le labre, celui-ci peu saillant ; dessous d’un roux 
ferrugineux plus foncé sur lPabdomen, et beaucoup plus clair sur les 
pattes natatoires. Élytres légèrement striées, très finement réticulées, à 
ponctuation écartée et presque effacée, légèrement sinuées en dehors, 
puis un peu arrondies et finement dentées en scie, avec l'angle apical 
presque droit et peu émoussé. Le mâle a le fémur antérieur fortement 
unidenté avant le sommet et le tibia droit, avec l'angle apical externe 
oblus et très émoussé. 


Bien distinct du D, discolor par sa forme moins allongée, par le labre 
plus court, la couleur plus foncée du dessous et plus noire du dessus, 
le sommet des élytres finement denté en scie, leur angle apical moins 
saillant et le fémur antérieur & unidenté, 


Centre et Sud des États-Unis. 


31. DINEUTES AMERICANUS Say, Trans. Am. Philos. Soc., II, 107 (1826). 
— assünilis Kirby, Fn. Bor. Am., IV, p. 78 (1837), — Aubé, 
Spec., p, 778. 


Annales, pl. 42 (Gyrinides, pl. IL), fig. 39 el 59 «. 


Long. 41 4/2 à 12 1/2 mill. —Ovatus, elongatulus, subdepressus ; supra 
nigro-olivaceus, ad caput et late in medio æneus et nitidus, utrinque 
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magis opacus ; infra niger, abdominis apice vix ferrugineo; pedum anti- 
corum femoribus nigro-æneis, ad apicem ferrugineis, tibiis ferrugineis, 
tarsis nigris, pedibus intermediis ac posticis rufescentibus, ad femora 
obscurioribus. Elytris subtilissime reticulatis, punctis remotis et paulu- 
lum obsoletis impressis, Striatis, leviler canaliculatis, postice intervallis 
convexis, d'extus obsolelissime sinualis, ad apicem paululum emarginatis, 
angulo suturali leviter prominulo, stricle rotundato, ® extus late sinuatis, 
ad apèicem paululum emarginatis, angulo suturali mullo magis prominulo, 
aculo. — g. Femoribus anlicis haud dentalis, tibüs rectis, cum angulo 
externo apicalr reclo, vel leviter prominulo. 


Ovale, un peu allongé, assez déprimé; dessus d’un noir olivâtre, un 
peu opaque sur les côtés et largement bronzé et brillant sur la tête, le 
milieu du prothorax et la région suturale; dessous noir, sommet de l’ab- 
domen à peine ferrugineux; palles antérieures noires à reflets bronzés 
avec le sommet du fémur et le tibia ferrugineux ; palles natatoires rousses, 
un peu rembrunies sur le milieu des fémurs. Élytres striées et souvent 
presque canaliculées dans la seconde moitié, les inlerstries convexes, 
finement réticulées, à ponctuation grosse, écarlée el un peu obsolète ; 
d' lout à fail obsolèlement sinuées en dehors, un peu échancrées au 
sommet, avec l'angle sutural très peu saillant et étroitement arrondi ; 
£ largement et brusquement sinuées en dehors, un peu échancrées au 
sommet, avec l'angle sutural beaucoup plus avancé et aigu, mais un peu 
émoussé. Chez le mâle, le fémur antérieur est inerme et le tibia a l'angle 
externe du sommet tantôt droit, tantôt un peu avancé en dehors en 
forme de dent courte et mousse. 


Les exemplaires de petite laille sont généralement plus étroits, plus 
bronzés, plus obsoièlement striés, avec l'angle apical externe des Libias 
antérieurs moins marqué et parfois même un peu oblus, mais presque 
jamais émoussé. 


Celle espèce est fort commune aux États-Unis. 


32. DINEUTES ANALIS Régimb., n. sp. 
Annales, pl, 12 (Gyrinides, pl. III), fig. 88 et 38 «. 


Long. 11 à 12 mill. — Ovatus, elongalus, antice paululum attenuatus ; 


(39) Monographie des Gyrinidz. 417 


supra æneus, nitidus : infra nigro-ferrugineus, abdominis segmentis penul- 
timis ad lalera et ultimo toto rufis, pedibus rufis, intermediis et posticis 
ad femora infuscatis. Elytris sublilissime reticulatis, obsolete et remote 
punclulatis, vi visibililer strialis, d'extus sinuatis, ad apicem dehiscen- 
tibus, rotundatis, angulo suturali leviter obtuso, vix rotundato, & extus 
magis sinuatis, ad apicem quoque dehiscentibus, angulo suiurali promi- 
nulo, acuto, — &. Femoribus anticis unidentatis, tibüs rectis, angulo 
apicali externo obtusiusculo et deleto. 


Cette espèce, dont je n'ai vu que quatre exemplaires (2 & et 2 9), 
tient à peu près le milieu entre l'americanus Say et l'emarginatus Say : 
elle diffère du premier par le pronotum sensiblement plus long chez le 4, 
par la ponctuation et la striation des élytres tout à fait obsolètes, par la 
sinuosité externe des élytres bien marquée et leur angle sutural légère- 
ment obtus, à peine arrondi et presque saillant, ensuite par la coloration 
bien plus bronzée en dessus, moins noire en dessous et d’un roux plus 
clair au sommet et sur les côtés de l’abdomen, enfin par les pattes anté- 
rieures d’un roux uniforme et leurs fémurs 4 unidentés ; il se distingue 
du second par sa taille un peu plus grande, sa forme plus allongée, sa 
coloration beaucoup plus bronzée et brillante, par les élytres plus sinuées 
en dehors, plus obsolètement ponctuées et striées et différentes au som- 
met, surtout chez la Q. 


États-Unis : Louisiane, Texas, (Coll. Fairmaire, Sharp, Régimbart.) 


33. DINEUTES EMARGINATUS Say, Trans, ‘Am. Phil, II, p. 108 (1826). 
americanus ? Aubé, Spec., p. 777. 


Long. 9 à 11 mill — Oblongo-ovatus, convexiusculus, supra nigr'o= 
olivaceus, ænescens, parum nilidus ; infra niger, abdominis apice et pedi- 
bus antlicis rufo-ferrugineis, inlermediis ac postlicis rufis, femoribus 
paululum infuscatis. Elytris subtilissime reticulatis, fortiter et remote 
punctalis, leviler striatis, Œ'extus obsoletissime sinuatis, postea rotun- 
datis, angulo suluruli late rotundato, $ extus sat fortiter sinuatis, postice 
minus rotundatis, angulo suturali fere recto, stricte rotundato. —&, Femo- 
ribus anticis unidentatis, tibiis rectis, ab basin valde angustatis. 


Oblong-ovale, peu convexe; dessus d’un noir olivâtre légèrement bronzé 
(1882) 4" partie, 2% 
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et peu brillant ; dessous noir, avec les pattes antérieures et le sommet de 
l'abdomen brun ferrugineux; pattes nataloires rousses, rembrunies sur 
le fémur, Élylres à ponctuation forte et écartée, à stries fines el peu mar- 
quées, & à peine visiblement sinuées puis arrondies, avec l'angle sutural 
très largement arrondi, & largement sinuées, puis moins arrondies, avec 
l'angle sutural presque droit et assez étroitement arrondi, — &. Fémurs 
antérieurs unidentés ; tibias droits, très rétrécis à la base, 


Le Dineules carolinus Lec. (Proceed. Act. Nat. Sc. Philad., 1868, p. 367) 
doit être rapporté à cette espèce comme variété : les deux exemplaires 
que m'a envoyés le D' Leconte ne diffèrent réellement que par la taille 
un peu petite (9 4/2 mill.). 


Presque tous les États-Unis et nord du Mexique. 


Sh. DINEUTES SOLITARIUS Aubé, Spec., p. 780 (1838). 
Annales, pl. 42 (Gyrinides, pl. II), fig. 40. 


Long. 9 1/2 à 10 3/4 mill. — Ovatus, latus, in medio convexus, supra 
nigro-olivaceus, plus minus ænescens, nilidulus; infra niger, ano plus 
minus ferrugineo, pedibus anticis nigro-ferrugincis, énlermediis ac pos- 
licis rufescentibus, femoribus nigricantibus. Elytris latis, subtilissime 
reliculatis, remote et obsolete punctulatis, leviler Striatis, extus haud 
sinualis, late ad apicem rolundatis, angulo sutlurali valde obluso. — 
d. Femoribus anticis unidentatis, libiis rectis, ad basin angustatis. 


‘Très voisin de l’emarginalus, dont il se distingue par sa forme beau- 
coup plus large, par ses élytres non sinuées dans les deux sexes, avec 
l'angle sutural très obtus et assez arrondi; de plus la ponctuation est 
moins grosse el plus obsolète, et les stries sont aussi moins marquées, 
quoique presque canaliculées en dehors. 


Mexique : Nicaragua. (Coll. Sharp, Régimbart; Musées de Bruxelles, 
de Paris.) 


85. DINEUTES METALLICUS Aubé, Spec., p. 771 (1838). 


Long. 9 4/2 à 40 4/2 mill. — Ovalus, sæpe paululum rhomboideus, in 
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medio sal convexus ; supra ænco-olivaceus , nilidus, ad latera scriceo- 
opacus ; infra nigro-piceus, ano ferrugineo, pedibus anticis rufo-brunneis, 
éntermediis ac posticis rufis, femoribus infuscatis. Elylris sublilissime 
reliculatis, obsolete punctulatis et strialis, angulo suturali recto, vix pro- 
minulo, extus S haud visibililer, $ late sinuatis, postea obliquis. — 
d. Femoribus antlicis unidentalis, tibiis reclis. 


Ovale, souvent un peu rhomboïdal, assez convexe au milieu, déprimé 
sur les côlés et en arrière; dessus d’un bronzé olivètre plus ou moins 
brillant, parfois noirâtre et opaque, généralement plus terne et soyeux 
sur les côtés; dessous noirätre, avec le sommet de l’abdomen et les 
pattes antérieures d’un brun ferrugineux ; pattes natatoires rousses, rem- 
brunies sur les cuisses. Élytres obsolètement ponctuées, à stries fines et 
presque effacées, à sinuosité externe g' presque nulle, @ large et bien 
marquée; puis obliques, arrondies, avec l’angle sutural un peu saillant et 
émoussé, ce qui fait paraître le sommet de l'élytre très légèrement échan- 
cré, Chez le G\, les fémurs antérieurs sont unidentés et les tibias droits. 

Grandes et petites Antilles. 


96. DINEUTES PECTORALIS Régimb., Ann. del Mus. civ. di Sloria nat. 
di Genova, vol. XVII (février 1882), 


Annales, pl, 12 (Gyrinides, pl, II), fig. 42, 


Long. 12 à 16 mill. — Ovatus, dilatalus, antice ac postice altenualus, 
rhomboüleus, in medio sat convexus, ad lalera depressus ; supra subtiliter 
reliculalus, parce punclatus, nilidulus, cærulco-æneus, ad latera vilta 
submarginalé angusla sericeo-opaca ornalus ; sublus piceo-ferrugineus, 
mesosterno flavo, epipleuris, abdominis lateribus pedibusque posticis rufes- 
cenlibus. EÉlytris ad apicem bilruncatis, angulo cxterno recto, valde pro- 
minulo, medio obtuso, rotundalo, interno obluso, haud deleto. — &. Tibiis 
anticis biincurvalis, intus et extus levier serratis, angulo exlerno apicali 
oblusiusculo, haud delelo, 


Var. Sublus omnino rufo-testaceus. 


Ovale, dilaté au milieu et atténué en avant et en arrière, ce qui lui 
donne une forme rhomboïdale, assez convexe au milieu, déprimé sur les 
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côtés et en arrière; dessus à ponctuation assez écartée, d'un bleu d'acier 
à reflets bronzés, avec une bande submarginale opaque et chatoyante 
assez étroite; dessous d’un noir ferrugineux, avec le mésosternum d’un 
jaune clair, les épipleures, le bord des segments abdominaux, les pattes 
natatoires et la base des antérieures d’un roux ferrugineux. Élytres à 
double troncature, l’externe, oblique de dehors en dedans, forme en 
dehors une échancrure limitée en avant par un angle droit et saillant; 
l'interne est oblique en sens contraire, ce qui fait paraître les élytres 
déhiscentes; l'angle résultant des deux troncatures est très obtus et 
arrondi, l’anglé sutural est obtus et non émoussé. Chez le mâle les tibias 
antérieurs sont courbés en dehors dans leur première moitié, puis en 
dedans ; les deux bords interne et externe sont légèrement dentés en scie, 
et l'angle apical externe est un peu obtus et non émoussé. 


Nouvelle-Guinée sept.-occid, : Andai. (Musée de Gënes.) 


Var. Dessous du corps entièrement roux lestacé. — Nouvelle-Guinée 
sept, : Amberbaki, voyage de M. Raffray. (Muséum de Paris.) 


87% DINEUTES RITSEMÆ Régimb., Not. from the Leyd. Mus., 
vol. IV, p. 62 (novembre 1881). 


Annales, pl. 42 (Gyrinides, pl. III), fig. 41, 


Long. 41 mill.—Ovatus, antice ac postice oblique attenuatus, paululum 
rhomboideus, in medio convexus, ad latera et apicem depressus ; infra 
piceo-ferrugineus, pedibus inlermediis ac posticis rufis. Capite cupreo, 
nilido, ad latera virescente, subtiliter reticulato, remote punctulato ; pro- 
noto nigro-cærulescente, nitidulo, ad latera Sericeo-opaco. Elytris subti- 
lissime reticulalis, remote punclulatis, extus Slriarum vestigia p'æben- 
tibus, postice oblique truncatis, haud rotundatis, ad apicem dehiscentibus, 
angulo suturali valde obtuso, ad suturam cupreo-micantibus, utrinque 
latissime sericeo-opacis, cærulescentibus, ante truncaturam anguste et obso- 
lete ferrugineo marginatis. —&. Femoribus anticis dente valido armatis, 
tibiis ad basin intus incurvatis ac fortiter attenuatis, 


Ovale, atténué obliquement en avant et en arrière, ce qui lui donne 
une forme un peu rhomboïdale ; le dessous du corps est d’un brun ferru- 
gineux, avec les paltes natatoires plus claires, La tête est bronzée, bril- 
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lante, avec des reflets verdâtres sur les côtés; le pronotum, moins brillant, 
est d’un noir bleuâtre, avec une large bande soyeuse et opaque, margi- 
nale. Les élytres, convexes et d’un cuivré fort brillant sur toute la région 
scutello-suturale, sont pourvues d’une large bande marginale soyeuse et 
opaque d’une teinte bleu d’acier, laissant voir à la loupe de petites lignes 
parallèles pourprées, peu apparentes, et en dehors un fin liséré ferrugi- 
neux peu visible; aux trois quarts postérieurs elles sont tronquées obli- 
quement en arrière et en dedans, nullement arrondies, puis présentent 
au sommet une petite troncature en sens inverse, ce qui les fait paraître 
déhiscentes ; l'angle sutural est très obtus et émoussé. Tout le dessus du 
corps est très finement réticulé, avec une ponctuation fine et très écartée. 
Le fémur antérieur présente chez le S*une dent large et forte, et le tibia 
est très atténué et courbé en dedans à la base. 


Célèbes : Gorontalo. (Musée de Leyde; coll, Régimbart.) 


38. DINEUTES JANTHINUS Blanch., Voy. Pôle Sud, Zool., IV, p. 50, 
pl. 4, fig. 5, 


« Long, 9 mill, — Oblongus, totus æneo-violaceus ; capite prothoraceque 
iridescentibus ; elytris apice oblique truncatis, striatis, striis parum pro- 
fundis, haud distincte punctatis ; pedibus rufis. 


« Corps oblong, entièrement d'un vert bronzé clair plus ou moins vio- 
lacé, avec des reflets irisés, Tête lisse. Antennes bronzées ; prothorax deux 
fois plus large que long, sinueux au bord antérieur et au bord postérieur, 
peu convexe en dessus, lisse à reflets irisés. Élytres oblongues, tronquées 
obliquement à leur extrémité, ayant des stries très peu profondes, sans 
ponctualion distincte, avec les intervalles plans, paraissant très finement 
chagrinées sous une forte loupe, et contre le bord latéral une large ligne 
longitudinale plus ou moins enfoncée, d’un vert métallique éclatant. 
Pattes d’un roux brillant, avec les hanches et les cuisses beaucoup plus 
foncées que les jambes et les tarses. Tout le dessous du corps bronzé, 


« Cet insecte a été pris à Lebouka, îles Viti; il doit être placé près du 
D, australis Fab,; mais il est d’une couleur beaucoup plus brillante, avec 
des élytres plus arrondies sur les côtés et à l'extrémité, » 


N'ayant jamais vu cette espèce, j'ai dû copier textuellement la descrip- 
tion de l’auteur. 
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39. DINEUTES AUSTRALIS Fab., Syst. EL, p. 235 (1801). — Aubé, Spec., 
p. 785. — leucopoda Montrouz., Ann. Soc, ent. Fr., 1860, p. 245. 


Annales, pl. 42 (Gyrinides, pl. INT), fig. 43 et 43 a. 


Long. 8 1/2 à 9 mill. — Oblongo-ovalis, depressus, supra ænco-olivaceus, 
nilidus, utrinque glauco-opacus, iridescens, viridi limbatus ; infra nigro- 
vel piceo-metallicus, pedibus intermediis et posticis rufis, femoribus infus- 
calis. Elytris oblongo-ovatis, & leviter strialis, extus anle apicem uni- 
dentatis, stricte emarginatis, postea rotundalo-bitruncatis, angulo sulurali 
obtusiusculo, ® paulo fortius striatis, ad apicem fere recte truncatis, haud 
dentatis, angulo externo et suturali fere rectis. — &, Femoribus anticis 
haud dentatis, tibiis rectis aut levissime biincurvatis. 


Ovale, plus ou moins allongé, déprimé, en dessus d’un cuivré brillant 
au milieu, de chaque côté largement glauque, opaque et irisé, avec une 
bordure d’un vert doré plus ou moins nettement défini; dessous d’un 
noir de poix à reflets bronzés, les pattes nalatoires fauves, avec les fémurs 
rembrunis. Élytres oblongues ovales, g légèrement striées, unidentées 
aux trois quarts de leur longueur, cette dent déterminant derrière elle 
une petite échancrure très nette, puis tronquées doublement, Pangle 
sutural un peu obtus et arrondi, celui des deux troncatures très large- 
ment arrondi; © élytres plus fortement striées, surtout en dehors, tron- 
quées presque carrément au sommet, l’angle externe et l’angle interne 
ou sutural presque droits et à peine émoussés. 

Indes orientales; Malacca ; îles de la Sonde; Philippines ; Nouvelle- 
Calédonie; Australie ; Nouvelle-Zélande, elc., c’est-à-dire Asie méridionale 
et Océanie à peu près entière. 


40. DINEUTES SHARPI Régimb. , n. sp. 
Annales, pl. 12 (Gyrinides, pl. IIL), fig. 44. 
Long. 41 à 42 mill. — Ovatus, convexus, antlice leviter attenuatus, 
supra subtilissime reticulalis, obsolete punctatus, in medio nilidissimus, 


nigro-æneus, ad latera elylrorum lale sericeo-opacus, auromicans, cum 
lineis duabus obscurioribus et striæum duobus vel tribus vestigris ; sublus 
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piceo-ferrugineus, abdominis lateribus el apice rufescentibus. Elytris 
extus dente valido et acuto armatis, fortiter emarginatis, ad apicem trun- 
calis el serrulalis, angulo externo rotundato, suturali subacuto, promi- 
nulo, haud deleto. — &. Femoribus anticis inermibus, tibiis fere rectis, 
angulo äpicali externo recto. 


Ovale, convexe, un peu atténué en avant; dessus fort brillant et noir 
bronzé au milieu, avec une large bande submarginale opaque, soyeuse, 
chatoyante et d'apparence dorée, suivant le jour; sur les élytres cette 
bande opaque présente deux lignes longitudinales obscures qui en 
rehaussent la coloration ; les pattes et le dessous sont d’un ferrugineux 
noirâtre, avec les côtés et le sommet de l'abdomen un peu plus clair. Les 
élytres présentent vers les trois quarts externes une forte dent aiguë qui 
détermine derrière elle une profonde échancrure ; au sommet elles sont 
finement dentées en scie et tronquées, avec l’angle externe très arrondi, 
tandis que l’interne ou sutural est subaigu, légèrement saillant et nulle- 
ment émoussé. 


Je n'ai vu de celte espèce que deux exemplaires appartenant à 
M. Sharp, qui a bien voulu m'en sacrifier un et à qui je suis’ heureux 
de le dédier : lun, &, est de la Côte d'Or (Guinée), et l’autre, $, du 
Zambèze. 


HA. DINEUTES suBsPINOSUS Klug, Symb. Phys., IV, tab. 34 (1829). 
Aubé, Spec., p. 786. 


Annales, pl. 42 (Gyrinides, pl, IL), fig. 45. 


Long. 8 4/2 à 9 mill.— Ovatus, elongatus, convexiusculus, supra niger, 
vel piceo-æneus, viridi-aut cupreo-sublimbatus ; infra nigro-metallicus, 
ano sæpe ferrugulo, pedibus intermediis el posticis rufis, femoribus infus- 
catis. Elytris sublilèssime reliculatis, striarum aliquot vestigia præben- 
libus, exlus unidentatis, emarginatis, postice rotundato-bitruncatis ct 
tenuiter serrulatis, angulo suturali oblusiusculo. — &. Femoribus anticis 
inermibus, libiis reclis. — ®. Elytris post dentem magis stricte emar gi- 
natlis. 


Var. Elytris et aliquoties prothoracis disco rufescentibus, opacis. 
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Oblong-ovale, allongé, un peu convexe; dessus noir, ayant souvent des 
reflets d’un vert olivâtre et bronzés, presque toujours orné d’une bande 
submarginale d'un bronzé verdâtre ou pourpre ; dessous noir de poix, à 
reflets métalliques, les pattes natatoires fauves avec les fémurs noirâtres, 
Élytres très finement réticulées, présentant au dehors quelques traces de 
stries, ponctuées seulement à l'extrémité, munies aux trois quarts posté- 
rieurs d’une dent épineuse limitant une échancrure étroite, puis finement 
dentées en scie et doublement tronquées, l'angle sutural presque droit et 
émoussé, celui résultant de la double troncature très largement arrondi, 
Chez les ©, la dent épineuse des élytres est moins écartée, et rétrécit 
davantage l'échancrure, qui, souvent, est limitée en arrière par une autre 
dent plus large et peu saillante. 


Quelques exemplaires ont les élytres et le disque du prothorax roux et 
opaques. 

Sénégal ; Canaries; Cap; Madagascar, Ile de France; Nubie, Abyssinie, 
Égypte, Syrie ; Indes orientales, 


42. DINEUTES UNIDENTATUS Aubé, Spec., p. 787 (1838), 
Annales, pl. 42 (Gyrinides, pl. HIT), fig. 46. 


Long. 7 1/2 à 8 mill. — D. subspinoso Klug omnino similis, sed infra 
rufo-ferrugineus; elytris evidenter remote punctulatis, in utroque sexu 
similiter exlus emarginatis. 


Gette espèce, qui n’est point uné variété du précédent, en diffère par 
la coloration du dessous du corps qui est entièrement d’un roux ferrugi- 
neux clair, ainsi que les pattes antérieures et les fémurs des pattes nata- 
toires; chez la $, la dent épineuse des élytres est tout aussi écartée que 
chez le 4, de sorte que l’échancrure est aussi large et ne présente jamais 
en arrière de vestige d’une autre dent; les élytres sont nettement pour- 
vues d’une ponctuation éparse, très fine et peu marquée, tandis que chez 
le précédent il n’y a que le sommet qui présente quelques points, 


Indes orientales ; Saïgon ; Chine, (Collections Sharp, Régimbart:; Musées 
de Bruxelles, de Paris.) 


Indiqué par erreur du Brésil. 
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43, DINEUTES MARGINATUS Sharp, Trans. Ent, Soc., 1873, p. 56 — 
quadrispina Fairm., Ann, Soc, ent, Fr., 1878, p. 88, 


Annales, pl, 42 (Gyrinides, pl, II), fig. 47 et 47 a, 


Long. 8 1/2 à 9 mill. —Ovatus, subelongalus, conveæus, postice depres- 
siusculus, Supra flavo-marginatus, æneo-virescens, sutura et in elytris 
vitlis duabus vel tribus purpureis ; infra omnino rufo-ferrugineus. Elytris 
sublilissime reticulalis, postice leviter punclatis, k vel 5 strialis, unispi- 
nosis, stricle emarginalis, postea oblique rotundatis, ad apicem dehiscen- 
libus et spinosis, angulo suturali obsoleto. —&, Pedibus anticis femoribus 
inermibus, tibis rectis, angulo apicali externo paululum acuto. — 
®. Magis elongala, minus postice depressa, elytris pone spinam externam 
foveola sublaterali (apud marem obsoleta) impressis. 


Ovale, un peu allongé, convexe, un peu élargi et déprimé en arrière ; 
dessus d’un vert bronzé brillant, bordé de jaune au prothorax et aux 
élytres, celles-ci présentant en dehors deux ou trois bandes longitudi- 
nales d’un cuivreux pourpre et opaque ; dessous entièrement roux. Élytres 
très finement réticulées, avec trois ou quatre sillons externes assez mar- 
qués, les internes tout à fait effacées; munies en dehors, vers les trois 
quarts postérieurs, d’une dent épineuse dirigée en arrière, étroitement 
échancrées en arrière de cette épine, puis obliquement arrondies et ter- 
minées par une autre épine semblable ; l’angle sutural est tout à fait 
effacé par suite de leur déhiscence. Chez le &, les fémurs antérieurs sont 
inermes, les tibias droits, avec l'angle externe du sommet un peu aigu 
en dehors. Les © diffèrent par leur forme un peu plus allongée, moins 
déprimée en arrière, par les épines un peu plus longues, et par la pré- 
sence aux élytres d’une fossette sublatérale placée un peu en avant de 
l'épine externe. 

Japon; Chine; Indes orientales; Nouvelle-Guinée : Fly River. 


Lh, DINEUTES sPINOsUS Fab., Syst, Eleut., I, p. 275 (1804). 
Aubé, Spec,, p, 789. 


Annales, pl. 42 (Gyrinides, pl, IIL), fig. 48 et 48 a, 


Long. 8 mill. — Præcedenti valde similis, paulo minor, magis elon- 
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galus, supra minus ænescens, s&pe omnino niger ; elytris magis elongalis 
et convexis, spinis mullo longioribus, inter spinas subtiliter serrulatis, 
angulo suturali haud obsoleto, obluso et postice leviter denticulato. — 
d. Tibiis anticis angulo apicali externo rotundato. 


Cette espèce, très voisine de la précédente, est cependant facile à dis- 
tinguer par les caractères suivants : taille un peu plus petite, forme plus 
allongée et convexe; coloration en dessus généralement moins bronzée, 
souvent noire et peu brillante ; élytres très finement serretées ou denti- 
culées entre les épines qui sont beaucoup plus longues, les apicales un 
peu courbées en dedans et sensiblement aussi longues chez le 4 que chez 
la ©; l'angle sutural, obtus et à peine arrondi, n’est nullement émoussé 
et présente en arrière deux ou trois petits denticules ; enfin, chez le 4, 
l'angle externe du sommet du tibia est arrondi et nullement aigu. 


Indes orientales; Siam; Bornéo. 


45. DixEuTES Gouzpi Hope, Ann. Nat. Hist., IX, 1842, et Proceed. 
Ent. Soc., 1842, p. 48. 


«Long. 3 1/2 lin.; lat. 4 4/2 lin. — Nigro-æneus, nitidus ; thoracis ely- 
trorumque margine flavo, elytris trispinosis, Spina media majori, binisque 
lateralibus minoribus ; toto corpore infra luteo. 


« Australie : Port Essington. » 


Je n’ai vu aucun exemplaire de ce Déneules qui, d’après cette diagnose 
malheureusement trop courte, doit avoir tout à fait le faciès d’un Porrho- 
rhynchus, à moins que l’auteur n’ait considéré les élytres réunies pour 
dire : «elytrès trispinosis », auquel cas l’épine centrale serait la réunion 
des deux épines apicales, et alors cet insecte pourrait bien être le Macro- 
gyrus paradoxus. 


Il reste plusieurs espèces sur la valeur desquelles je ne puis me pro- 
noncer pour deux raisons : d’abord je n’en ai vu aucun spécimen, et 
ensuile les descriptions sont fort courtes el trop incomplètes. Ce sont : 


Dineutes hastatus Fab., Syst. Pl ÉD: 279; 
—  ciliatus Forsbg., Nov. Act. Ups., VIII, 1824, p. 312. 
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Déneutes comma Thunb., Act. Ups., IV, p. 48. 
—  gigas Forsb., Nov. Act. Ups., VIII, 4821, p. 305. 
—  grossus Modeer, Physiogr. Sällskap. Handl., I, 1776, p. 156, 
—  indicans Walker, Ann. Nat. Hist., 3° sér., II, 1858, p. 205. 
—  sinuosipennis Cast., Hist. Nat, I, p. 171. 


IT. Genre Porrhorhymehus Cast, Ét. ent., 1835, p. 108. 


Corps de forme plus ou moins rhombhoïdale, jamais régulièrement ovale, 
très altténué en avant, très convexe surtout à la région scutello-suturale, 
sensiblement déprimé sur les bords et à l'extrémité, de consistance assez 
molle et fragile, plus dure en dessus et sur les élytres. Labre triangu- 
laire, plus ou moins allongé, largement et densément cilié au bord anté- 
rieur. Les pattes antérieures, chez les &, sont très grandes et présentent 
une double rangée de gros faisceaux de soies raides qui garnissent les 
deux lèvres de la gouttière située au bord antérieur du fémur et destinée 
à loger le bord interne du tibia pendant le repos; chez les Q, les fais- 
ceaux sont beaucoup moins gros et plus grèles. 


Les Porrhorhynchus, dont nous ne connaissons que deux espèces, ont 
élé rencontrés seulement à Ceylan, en Cochinchine, à Java et à Bornéo. 
A part la forme triangulaire du labre, la consistance fragile et la ciliation 
des pattes antérieures, caractères réellement de faible importance, ils ne 
diffèrent pas sensiblement des Dineutes, surtout des dernières espèces. 


L6. PORRHORHYNCHUS MARGINATUS Cast., Êt, ent., 1835, p. 108. 
Aubé, Spec., p. 759, 


Annales, pl. 42 (Gyrinides, pl. IIL), fig. 49 et 49 «. 


Long. 46 à 21 mill — Ovatus, rhomboidalis, antice valde attenuatus. 
supra Sublilissime reticulalus, punctatus, convexus, utrinque et postice 
depressus ; infra planus, vix carinatus. Capite ænco-virescente, purpureo: 
micante, exlus ad oculos stricte luleo-marginalo ; labro valde porrecto, 
triangulari, subacuto. Pronolo conico, angulis anticis acutis, porrectis, 
æneo-virescente, levier purpurco, in medio nilido, utrinque late sericco- 
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opaco, luteo-marginato. Elytris olivaceo-æneis, in medio anguste nitidis, 
ad latera latissime sericeo-opacis, leviter cæruleis, margine lutea nigro 
subtilissime limbato et ante medium cæruleo-unipunctlato, post medium 
40-44 serrato-denticulatis, ante apicem fortiter bispinosis, angulo suturali 
valde acuto, porrecto. Pedibus anticis femore testaceo, ad apicem nigri- 
cante, intus fasciculis pilorum flavorum densis biseriatis munilo ; tibia 
testacea, ad basin et intus nigricante, intus flavo-ciliata, paululum extus 
incurvala, angulis apicis acutis; tarso brunnea. Corpore infra pedibusque 
intermediis et posticis pallide testaceis. —&. Femoribus anticis fasciculis 
pilorum multo majoribus, tibiis inlus valde cilialis. 


Ovale, rhomboïdal, très atténué en avant, très convexe, surtout à la 
région scutello-suturale, se déprimant en arrière et sur les côtés. Dessus 
très finement réticulé et marqué d’une ponctuation peu écartée; dessous 
du corps aplati, à peine caréné au milieu, d’un testacé très pâle, ainsi 
que les pattes natatoires ; pattes antérieures fauves, avec les genoux et le 
bord interne du fémur et du tibia noirs, le tarse brun; bord interne du 
fémur muni d'une double rangée de faisceaux de poils blonds, beaucoup 
plus forts chez le 4; tibia légèrement courbé en dehors, avec les deux 
angles du sommet très aigus et saillants et le bord interne densément 
cilié dans sa seconde moitié, surtout chez le 4. Dessus du corps d’un 
bronzé verdâtre irisé, à reflets très pourprés sur la tête et sur le milieu 
du prothorax, assez brillant au milieu, très largement soyeux, opaque et 
teinté de bleuâtre sur les côtés ; les joues, le prothorax et les élytres 
sont pourvus d’une bordure jaune qui est elle-même finement bordée de 
noir et marquée d’une tache bleue un peu avant le milieu des élytres et 
se termine vers les trois quarts de leur longueur. Labre triangulaire, 
allongé, presque pointu, à bord antérieur cilié de poils blonds. Prothorax 
conique, à bords latéraux rectilignes, à angles antérieurs très saillants 
et aigus, à bord postérieur à peine avancé en arrière au milieu. Élytres 
armées en dehors, après ie milieu, de 40 à 44 denticules en forme de 
dents de scie, puis avant le sommet de deux fortes épines, enfin concave- 
ment tronquées avec l'angle sutural aigu et très saillant, 


Java ; Bornéo. (Coll, Sharp, Régimbart; Mus, de Paris, de Bruxelles, 
de Gênes.) 


Var, TENUIROSTRIS Régimb,, Ann. Soc. ent. Fr,, 1877, p. 411. 


Long. 145 à 49 mill. — Paulo minor, magis elongatus; elytris post 
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medium 5-9 denticulis magis remolis et majoribus, spinis longioribus ; 
labro angustiore; elytrorum margine luteo pallidiore, lalius (præcipue 
apud marem) nigro limbato. 


Cette forme, que j'avais décrite comme une espèce distincte, n’en ayant 
vu que quelques individus bien tranchés, ne me paraît être décidément 
qu'une variété du marginatus, ainsi que me l’ont prouvé deux ou trois 
exemplaires parmi un grand nombre que j'ai vus depuis et qui font assez 
bien le passage de l’un à l’autre. Elle se distingue à sa taille générale 
ment plus petite, à sa forme un peu plus allongée et atténuée aux deux 
extrémités, aux épines des élytres un peu plus gréles et plus longues, 
aux denticules latéraux moins nombreux et plus distants, au labre plus 
étroit et même légèrement étranglé, enfin à la bordure marginale jaune 
des élytres qui est plus pâle et plus distinctement bordée elle-même de 
noir bleuätre, surtout chez le mâle, 


Il est à remarquer que cette formé ne se rencontre, à ma connaissance 
du moins, que sur le continent : Siam ; Indo-Chine : montagnes de Lakhon; 
Cochinchine : Phu Quoc (D' Harmand), où elle vit dans les torrents des 
montagnes. (Coll. Régimbart, Sédillot ; Mus. de Paris.) 


k7, PORRHORHYNCHUS BREVIROSTRIS Régimb,, Ann, Fr., 4877, p, 113, 
Annales, pl, 12 (Gyrinides, pl IL), fig, 50, 


Long, 16 1/2 à 20 mill. — Ovatus, clongatus, antice attenuatus, sat con- 
veæus, utrinque et postice depressus ; supra sublilissime reticulatus, punc- 
tatus, virescens, vel nigro-olivaceus, vix purpurascens, in medio nitidus, 
utrinque lale opacus, anguste luteo-submarginatus. Elytris extus ante 
apicem leviler emarginalis, ad apicem tlruncalis, angulis prominulis, 
extlerno recto, suturali leviter acuto. Subtus rufo-testaceus ; pedibus anti- 
cis cum genu, larso alque tibiæ margine interno et basi nigricantibus, — 
d. Femoribus anticis intus fortiter biseriatim setosis, 


Ovale, allongé, atténué en avant, à peine rhomboïdal, assez convexe 
au milieu et déprimé de chaque côté et en arrière, Dessus très finement 
réticulé, à ponctuation peu écartée, d’un vert olive ou noirâtre, à reflets 
à peine pourprés, brillant au milieu, plus terne sur les côtés; la bordure 
jaune, étroite et bordée elle-même d’un liseré noir, présente avant le 
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milieu de l’élytre, une large interruption et se termine, un peu après le 
milieu, en pointe peu visible. Le dessous du corps et les pattes sont d’un 
roux teslacé, avec les genoux, le bord interne, la base du tibia et le 
tarse des pattes antérieures noirâtres. Élytres très légèrement échancrées 
ou plutôt coupées obliquement avant le sommet, puis tronquées concave- 
ment, avec les angles non émoussés, l’externe droit et le sutural un peu 
aigu. Les faisceaux de poils des fémurs antérieurs g' sont raides et bien 
fournis et les tibias légèrement courbes en dehors, avec les deux angles 
du sommet bien aigus et le bord interne fortement cilié dans la seconde 
moilié. 


Ceylan ; Java. (Coll. Fairmaire, Sharp, Jekcl, Régimbart.) 


III. Genre Enhydrus Cast, Ét ent., 1835, p. 110. 


Epinectes (Eschsch.) Régimb., Ann. Soc. ent. Fr., 4877, p. 105. 


Corps ovale, large, fortement déprimé, de grande taille. Échancrure 
préoculaire ne pénétrant pas entre les yeux dont Pinférieur est un peu 
plus gros ; bord postérieur du pronolum droit, faiblement sinué ; élytres 
marquées de 9 sillons, dont le sutural est souvent effacé; ailes métaster- 
nales en forme de triangle équilatéral; suture séparant les deux premiers 
segments apparents de l’abdomen bien nette, rectiligie, entière, très 
légèrement relevée à son extrémité externe; pattes antérieures, surtout 
celles du mâle, très robustes ; le 4° article du tarse g' à peine aussi long 
et plus étroit que le 2°; l’ensemble du tarse ayant une forme ovalaire 
avec le côté interne rectiligne. 


Ge genre ne comprend que trois espèces qui habitent PAmérique 
méridionale, depuis l'isthme de Panama jusqu'aux régions moyennes du 


Brésil. , 


LS. Enuyprus suLCATUS Wiedm., Germ. Mag. Ent., IV, p. 419 (1821). 
Aubé, Spec., p. 652. 


Annales, pl. 42 (Gyrinides, pl. IL), fig. 51. 


Long. 48 à 22 mill. — Ovatus, valde depressus ; supra subtilissime rcti- 
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culalus, tenuiler punctulatus, nilidus, cæruleo-metallicus, capite et scu= 
tello plus minus cupreo-micantibus ; infra niger, larsis inlermediis ac 
posticis r'ufp-ferrugineis. Elytris ad apicem rotundatis, extus vix visibililer 
sinualis, angulo suturali obluso, deleto, sulcis novem (quorum suturali 
[ere omnino obsolelo) notatis, intervallis, externis præcipue, elevatis. — 
d. Tibiis anticis ad basin leviler emarginatis, angulo apicali externo 
recto, leviter deleto ;"tarso ovato, tibia haud latiore. 


Ovale, large, très déprimé en toit de chaque côté, avéc la suture des 
élytres très obsolèlement carénée; dessus d’un beau bleu d’acier, avec 
des reflets cuivreux en avant de la tête et sur l’écusson, brillant, un peu 
opaque sur les côtés du prothorax; dessous entièrement noir, avec les 
tarses des pattes natatoires roussâlres. Élytres arrondies au sommet dont 
l'angle apical est oblus et émoussé, à peine visiblement sinuées en dehors 
au niveau du sommet de lépipleure, marquées de 9 sillons canaliculés 
dont le sutural est à peu près complètement effacé; les intervalles sont 
très saillants exlérieurement, les internes presque plans, Chez le G, le 
tibia antérieur présente à la base une échancrure interne assez légère qui 
occupe le tiers de sa longueur; l’angle apical externe est à peu près 
droit et un peu émoussé ; le tarse, ovale, présente la même largeur que 
le tibia. 


Brésil. 


49, ENnyprus TIBIALIS Régimb., Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 107. 
. Annales, pl. 12 (Gyrinides, pl. IL), fig. 52. 


Long. 17 à 22 mill. — Ovatus, valde depressus ; supra subtilissime reti- 
culatus, tenuiter punctulatus, cæruleo- vel ænco-metallicus, nitidus, ad 
latera sericeo-opacus ; infra niger, pedibus posticis rufo-ferruginets , 
femoribus infuscalis. Elytris ad apicem late rotundatis, extus vix visibi- 
liter sinualis, angulo sulurali obluso, delelo, sulcis novem tenuibus (quo- 
rum suturali fere omnino obsolelo) nolatis, intervallis cunctis omnino 
planis. — &. Tibiis anticis validioribus, ad basin late et profunde emar- 
ginatis, angulo apicali exlerno subacuto, haud deleto, leviter prominulo ; 
larso ovalo, tibia haud laliore. 


Espèce très voisine de la précédente, mais néanmoins bien distincte. 
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Suture des élytres plus déprimée, sillons beaucoup plus fins, nullement 
Canaliculés, intervalles absolument plans, coloration moins bleue, souvent 
presque entièrement bronzée, avec les côtés du prothorax et-des élytres 
franchement opaques, — 4. Tibias plus robustes, ayant à la base une 
échancrure interne large ét profonde qui en occupe à peu près la pre- 
mière moitié; angle apical externe un peu aigu et saillant, non émoussé. 


Brésil, (Mus, de Paris, de Bruxelles ; coll. Régimbart.) 


50. Enuyprus ATRATUS Régimb., loc. cit., p. 109. 
Annales, pl. 42 (Gyrinides, pl. IL), fig. 53. 


Long. 13 1/2 à 45 mill. — Ovatus, convexiusculus ; supra subtilissime 
reticulatus, tenuiler punctulatus, niger, nitidus, ad latera vix æneo aut 
cæruleo-opacus ; infra niger, pedibus posticis brunneo-ferrugineis. Elytris 
sulcis novem tenuissimis, suturali haud obsoleto, notatis, intervallis om- 
nino plants, ad apicem rolundatis, extus leviter sinuatis, angulo suturali 
obtuso, leviter deleto, — &. Tibiis anticis rectis ad basin haud emargt- 
natis, angulo apicali externo acuto ac prominulo; tarso breviter ovato, 
tibia haud latiore. 


Largement ovale, moins déprimé que les précédents, entièrement noir 
et brillant, avec quelques reflets bronzés ou bleuâtres sur les côtés qui 
sont moins brillants, les pattes natatoires d'un brun ferrugineux. Sillons 
des élytres très fins, non canaliculés ; intervalles absolument plans ; sinuo- 
sité externe faible, mais bien marquée. Les tibias antérieurs du & n’ont 
aucune échancrure à la base, et leur angle apical externe est aigu et bien 
saillant en dehors; le tarse est brièvement ovale et ne dépasse pas le tibia 
en largeur, 


Panama. (Coll. Sharp, Régimbart.) 


IV. Genre Macrogyrus, nov. gen, 


Corps ovale, souvent assez allongé, rarement subparallèle, plus ou 
moins déprimé. Échancrure préoculaire pénétrant à peine entre les 
yeux, dont l'inférieur est sensiblement plus gros; bord postérieur du pro- 
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notum tantôt presque droit, tantôt concave, très rarement et dans ce cas 
très faiblement sinué ; élytres rarement lisses, presque toujours marquées 
de sillons dont les internes sont souvent effacés ; ailes métasternales, chez 
le plus grand nombre, en forme de large triangle, dont le côté externe 
est un peu plus petit; chez les dernières espèces, la hanche postérieure 
étant plus oblique à son bord antérieur, ce bord se rapproche davantage 
de la hanche intermédiaire qui lui fait éprouver une sinuosité très mar- 
quée, et il en résulte un resserrement considérable de l’aile métasternale 
qui se trouve eflilée en dedans et dilatée seulement en dehors; première 
suture ventrale oblique, assez bien imprimée dans sa moitié interne el à 
peu près complètement effacée en dehors ; pattes antérieures du mäle 
assez robustes chez les grandes espèces, et même démesurément grandes 
chez le M. longipes, de dimension beaucoup plus restreinte chez les 
petites; 4° article du tarse plus grand que le second, présentant en des- 
sous un espace plus ou moins ovalaire, bien distinct et dont les cupules 
sont tantôt égales aux autres, lantôt un peu plus grandes ou un peu plus 
petites. J'appellerai cette portion ovalaire « le disque, discus ». 


Genre assez nombreux, habitant à la fois l'Amérique méridionale, depuis 
la Colombie jusqu'au Chili, et l'Océanie, entre la Tasmanie, l’Australie, 
les dernières îles de la Sonde et la Nouvelle-Guinée. 


1. Ailes métasternales en forme de large trianglé et peu resserrées entre 
les hanches, 


+ Sommet des élytres arrondi ou à peine tronqué, à angles lrès 
émoussés. (Espèces 51 à 59.) 


++, Sommet des élytres à double troncature très nette, les angles non 
émoussés, (Espèces 60 à 71.) 
2, Ailes métasternales en forme de triangle allongé, resserrées entre les 
hanches. 
+. Prothorax et élytres non bordés de jaune. (Espèces 72 à 76. 


++. Prothorax et élytres bordés de jaune. (Espèce 77.) 


(1882) 1'° partie, 28, 
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A. Ailes mélasternales en forme de large triangle et peu resserrées entre 
Les hanches. 


+ Sommet des élytres arrondi ou à peine tronqué, à angles 
très émoussés. 


51. MACROGYRUS STRIOLATUS Guérin, Voy. Coq., 1830, II, p. 62. 
Aubé, Spec., p. 656. 


Long. 47 à 18 mill. —Ovatus, parum conveæus ; supra nitidulus, nigro- 
olivaceus, leviter ænescens, capite cæruleescnte, ad latera sericeo-opacus, 
subtilissime reticulatus, in capile et prothorace punctulatus, in elytris 
creberrime striolis transversis et longis irroratus ; sublus nigro-piceus, 
pedibus posticis ferrugineo-marginatis, et rufo-cilialis. Elytris postice 
obsolete bitruncatis, angulo externo obtuso, leviter prominulo, medio valde 
obtuso et deleto, interno leviter deleto, obtusiusculo, sulcis seplem obsole- 
tissimis (quorum externo paulo magis impresso et glauco) notalis, — 
d. Ignotus. —®, Tibiis anticis rectis, angulo apicali externo recto, leviter 
prominulo, haud deleto. 


Très régulièrement ovale, peu convexe; dessus du corps brillant, d’un 
noir olivâtre, à reflets bleu d’acier sur la tête et bronzés sur les côtés 
qui sont d’un soyeux opaque; en outre d'une réliculation très fine, la 
tête et le prothorax sont finement pointillés, et les élytres couvertes de 
strioles transversales très fines, longues et serrées ; dessous entièrement 
d’un noir de poix, avec une bordure ferrugineuse et des cils roux aux 
pattes natatoires. Élytres à double troncature peu accentuée, l'angle 
externe oblus, émoussé et un peu saillant, le médian très obtus et 
arrondi, l’interne ou sutural légèrement obtus et émoussé. 


Australie. (Musée de Bruxelles; coll. Sédillot.) 


52. MACROGYRUS BUQUETI Aubé, Spec., p. 608 (1838). 
Annales, pl. 42 (Gyrinides, pl. IL), fig. 54. 


Long. 16 1/2 à 18 mill. — Ovatus, depressus; supra nitidulus, subli- 
lissime reticulatus, crebre punctulatus, niger, antice ænescens, angustis- 
sime viridi-limbatus ; infra nigro-piceus, epipleuris, pedibus posticis 
abdominisque segmentis ultimis brunneo-ferrugincis. Scutello minimo. 
Elytris postice rotundatis, exlus obsolele sinualis, angulo suturali rotun- 
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dato, sulcis octo obsoletis impressis, intervallis leviter elevatis, — &, Tibiis 
anticis brevibus, dilatatis, angulo apicali externo acuto, producto ; tarso 
tibia haud breviore, nec latiore, late ovato. 


Ovale, déprimé, entièrement noir, avec des reflets bronzés sur la tête 
et le prothorax, très finement bordé de vert métallique, les pattes nala- 
toires, les épipleures et le bord postérieur des derniers segments abdomi- 
naux d’un brun ferrugineux. Écusson très petit, un peu bronzé. Élytres 
arrondies au sommet, légèrement sinuées-anguleuses en dehors, avec 
l'angle sutural arrondi, marquées de huit sillons très légers et mal limités, 
à intervalles un peu convexes. Tibias antérieurs G' très courts, largement 
triangulaires, à angle apical externe aigu et saillant; larse de la même 
longueur et de la même largeur que le tibia, largement ovale, 


Colombie, 
53. MACROGYRUS GLAUCUS Aubé, loc, cit, p. 657 (1838), 


Long. 13 1/2 à 45 mill. — Oblongo-ovatus, depressus; supra subtilis- 
sime retliculalus, crebre punctulalus, nilidulus, ænco-olivaceus, vix ad 
laterà opacus, angustissime æneo-viridi-limbatus ; subtus nigro-piceus, 
plus minus ferrugineus, epipleuris et pedibus brunnco-ferruginetis ; elytris 
obsolete octo-sulcatis, ad apicem rotundatis , extus leviler angulatim 
sinualis, angulo suturali valde rotundato. — &. Tibis anticis brevibus, 
latis, angulo externo apicali acuto valde producto ; tarso ovato, tibia vix 
breviore. 

Assez voisin du précédent, mais plus petit, plus oblong ; coloration du 
dessus verdàtre ou brouzée; élytres un peu plus anguleuses avant le 
sommet, à sillons un peu moins apparents; paltes antérieures du mâle à 
peu près semblables, mais un peu moins robusles, avec le Larse Das tout 
à fait aussi long que le tibia. 

Colombie : Nouvelle-Grenade, Venezuela, (Coll. Sharp, Régimbat, 
Wehncke.) 


Var, DEPREssus Brullé, Voy. de d'Orbigny, Col., p. 51, &. IV (1836), — 
Aubé, loc. cit., p. 658. — Long. 13 mill. — Brevius ovatus, elytrorum 
sulcis magis obsoletis. 


Le seul exemplaire connu, une ® que j'ai sous les yeux, doit être rap+ 
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porté au M. glaucus; il n’en diffère que par sa forme plus brièvement 
ovale, mais également un peu oblongue, et par les sillons des élytres 
encore moins marqués. 


Bolivie, Voyage d’Alcide d'Orbigny. (Muséum de Paris.) 


54. MACROGYRUS SEDILLOTI Régimb., n. sp. 


Long. 42 1/2 à 44 mill. — Oblongo-ovatus, post humeros leviter atte- 
nuatus, sat depressus; supra nitidulus, subtilissime reticulatus, crebre 
punctulatus, viridi-olivaceus, plus minus ænescens, anguste viridi limba- 
tus ; sublus nigro-piceus, plus minus ferrugineus, pedibus et epipleuris 
rufo-ferrugineis. Elytris lævibus, ad apicem rotundatis, extus leviter 
angulatim sinuatis, angulo suturali valde rotundato. — &. Tibiis anticis 
brevibus, latis, angulo apicali externo acuto, valde producto ; tarso ovato, 
tibia vix breviore. 


Excessivement voisin du glaucus, plus étroit, plus allénué en arrière, 
un peu plus convexe; coloration beaucoup plus verte ; paltes et épi- 
pleures plus clairs; élytres lisses, nullement canaliculées, laissant rare- 
ment voir les vestiges de 7 ou 8 lignes non enfoncées. Pattes antérieures 
du g semblables. 


Colombie : Équateur, Venezuela. (Coll. Sharp, Sédillot.) 


55. MACROGYRUS BORREI, D. Sp. 
Annales, pl. 12 (Gyrinides, pl. III), fig. 55. 


Long. 44 à 15 mill. — Elongato-ovatus, sat depressus; supra sublilis- 
sime reticulatus, crebre punctulatus, nitidus, nigro-olivaceus, leviter æncs- 
cens , angustissime æneo-lèmbatus ; sublus nigro-piceus , epipleuris ac 
pedibus brunneo-ferrugineis. Elytris obsoletissime octo-lineatis, sæpe fere 
omnino lævibus, ad apicem rotundatis, extus leviter angulatim sinualis, 
angulo suturali rotundato. — &, Tibiis anticis sat latis, angulo externo 
acuto, valde producto; tarso ovato, tibia paulo breviore. 


Ovale, allongé, non parallèle et assez déprimé, d'un noir olivàtre à 
peine bronzé, avec une très fine bordure bronzée; dessous noir de poix, 
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avec les pattes, les épipleures et souvent le bord des segments abdominaux 
plus ou moins ferrugineux; les élytres sont très faiblement sillonnées et 
n’ont souvent que des vestiges de sillons linéaires visibles seulement à la 
loupe; chez le G le tibia est assez peu élargi, le tarse médiocrement 
élargi, atténué au sommet et sensiblement plus court que le tibia. 


Colombie : Équateur. (Coll. Oberthür, Sharp, Régimbart, Wehncke : 
Mus. de Paris et de Bruxelles.) 


Je dédie cette espèce à M. de Borre, qui a eu l’obligeance de me 
communiquer la très riche collection du Musée de Bruxelles. 


56. MACROGYRUS SERIATOPUNCTATUS Régimb., n. sp. 


Long. 11 1/2 mill. — Forma et statura M. elliptici Br,; paulo magis 
depressus ; supra viridi-cupreus, metallicus, in capite, prothorace et 
regione scutellari leviter purpurascens ; infra piceus, pedibus et epipleuris 
ferrugatis. Elytris subtilissime reticulatis, pertenuiter punctulatis, serie- 
bus novem punctorum sat approæimatorum et ad basin majorum ornatis, 
ad apicem truncatis, angulo externo et suturali rotundatis. — & Tibiis 
anticis sat latis, angulo apicali exlerno subacuto, fortiter extus promi- 
nulo ; tarso tibia breviore et paulo angustiore, ad apicem attenuato. 


Cette espèce est très voisine de l’ellipticus, dont elle a la forme et la 
taille; elle est seulement un peu plus déprimée; la coloration est d'un 
beau vert bronzé métallique, avec des reflets pourprés occupant surtout 
la tète, le prothorax et la région de l’écusson; le dessous est d’un noir de 
poix avec une teinte rouillée sur les épipleures, les pattes ferrugineuses. 
La tête et le prothorax sont couverts de vermiculations très développées 
et assez imprimées. Les élytres, très finement réliculées et couvertes de 
points extrêmement fins et peu serrés, présentent, comme chez les 
Gyrinus, neuf séries de points assez fins, un peu plus forts à la base, assez 
rapprochés et reposant sur des lignes un peu plus vertes ; leur troncature 
est assez sensible, avec les angles très arrondis, surtout l’exlerne, Chez 
le 4, l'angle apical externe du tibia est prolongé en dehors en pointe 
mousse, 


Il diffère de l'ellipticus surtout par la forme plus déprimée, la colora- 
tion plus verte et la forme de l’angle externe qu tibia &. 


Pérou; un seul 4, (Coll. Wehncke,) 
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57, MACROGYRUS ELLIPTICUS Brullé, Voy. de d'Orb., Gol., p. 51, tab. 4 
(1836). — Aubé, Spec., p. 663 (1838), — Leathesi Curtis, Trans. 
Linn, Soc.; XVII, 1838, p. 196. 


Long. 44 à 42 mill. — Elongato-ovalis, convexiusculus; supra nitidus, 
ad latera sericeo-opacus, nigro-olivaceus, plus minus æneo-virescens, 
angustissime æneo- vel viridi-limbatus , subtilissime reticulalus , haud 
punctulatus ; subtus nigro-piceus, abdomine pedibusque rufo-ferrugineis. 
Elytris ad apicem obsolete subtruncatis vel rotundatis, haud sinualis, 
angulo suturali obtuso, deleto, lineis octo cupreis vel viridibus, vix 
punctulatis, obsolete ornatis. — d. Tibiis anticis sat latis, angulo apicali 
externo recto, leviter prominulo; tarso tibia breviore et paulo angustiore, 
ad apicem attenualo, 


Ovale, allongé, légèrement convexe; dessus d’un noir olivâtre brillant, 
soyeux et opaque sur les côtés, avec des reflets bronzés, verts et pourprés 
plus ou moins apparents suivant les individus, et une fine bordure verte 
ou cuivreuse très brillante; dessous noir de poix, avec l’abdomen, les 
épipleures et les paltes d’un ferrugineux plus où moins obscur. Élytres à 
troncature obsolète, quelquefois arrondies, nullement sinuées en dehors, 
avec l'angle sutural obtus et très largement émoussé, ornées de huit 
lignes vertes ou bronzées peu apparentes, visibles surlout à la loupe, 
marquées de quelques points effacés et qui sont des vestiges de sillons 
tout à fait superficiels. Le tibia antérieur Gest assez large, avec l'angle 
apical externe à peu près droit et très légèrement saillant ; le {arse est 
atténué au sommet, un peu plus étroit et notablement plus court que le 
tibia. 

Chili; Brésil; Pérou. 


Je possède un exemplaire portant l'indication : Australie ; mais je crois | 
que c’est une erreur ; je pense aussi que c’est à tort qu'Aubé l’a indiqué 
de l’île de France. 


58. MacroGyrus GAy1 (GyrINus) Sol., 1849, Hist. Chil., Zool., 
IV, p. 293. 


« Long. 4 lin. 2/3; lat. 2 lin. 1/4.—Nitidus, supra nigro-cæruleo-viola- 
ceus, aliquando obscure æneus, margine viride-metallicus ; elytris postice 
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truncalis, extrorsum valde frotundatis, rubro-cupreo aut viridi-cupreo 
lineatis; lineis aliquando obsoletissime punctatis ; obdomine obscure rufo, 
segmento apicali brevi, in ulroque sexu rotundato-ciliato ; pedibus obscure 


rufis. 


« Cuerpo oblongo, elliptico, brillante, de un bronceado oscuro, ya un 
poco verdosa, ya de un azul subido, tirando al violeta, con el borde del 
prothorax y de los elytros de un bello verde metallico ; labro commun- 
mente de un negro violaceo por delante y verde posteriormente con un 
maliz acobrado-dorado entre ambos colores ; cabeza verde, con visos aco- 
brados por delante y en los lados, 4 veces unicolor, y presentando sobre 
los bordes laterales anteriores un surco, que se encorva en la longitud 
de los ojos como hasta la mitad; dorso del prothorax presentando com- 
munmente en medio una lista trasversal de un verde metallico, lo mismo 
que los bordes, la cual falla frecuentamente y solo se ven varios trechos 
verdes, poco aparentes y esparcidos; elytros subtruncatos en la punta, 
con los angulos esteriores muy redondeados ; surco marginal borrado à lo 
largo de la truncadura y un poco unido antes de la estremidad a un 
surco trasversal bien marcado ; ademäs los elytros tienen lineas longitudi- 
nales de un rojo acobrado, algunas veces son verdes, ya lisas, ya muy 
finamente punteadas, y otras veces como formadas por manchitas redon- 
das, à modo de puntos, sobre todo lateralmente, ya angostas y bien appa- 
rentes, y mas anchas y un poco confudidas con el fondo de los elytros ; 
pecho reluciente, pero de color oscuro; ultimo segmento del abdomen 
ancho, poco saledizo y 4 modo de segmente de circulo in ambos sexos ; 
patas bermejas, las cuatro posteriores con frecuencia un poco mas claras 
y algo mas amarillentas. 


« Esta especie es muy parecida 4 la precedente (ellipticus) Y à primera 
vista se pueden confundir; es mas rara que ella, y habita en los mismos 
parajes (Chili). » 

Cette description se rapporte tout à fait au Macrogyrus ellipticus, et, 
ne voyant pas en quoi l'insecte peut en différer, j'ai dù reproduire la des- 
cription de Solier ; peut-être cette description est-elle faite sur des exem- 
plaires dont les élytres sont plus distinctement tronquées, ce qui est en 
effet le cas le plus rare, 
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59. MAcROGYRUS HOWITTI Clark, Journ. of Ent., II, 1863, p. 217. 
Annales, pl. 12 (Gyrinides, pl. IL), fig. 56. 


Long. 10 4/2 à 42 mill. — Ovatus, valde elongatus, subparallelus, 
depressus; supra subtilissime reticulatus, cærulescens, nitidissimus, ad 
latera et apicem late cupreus, vel viridi-auratus, aliquoties nigro-æneus ; 
subtus niger, epipleuris et pedibus vix ferrugatis. Elytris ad apicem obso- 
letissime bitruncatis, angulo externo vix visibili, medio valde obtuso, 
rotundato, suturali obtusiusculo, deleto, striolis minimis transversis et 
auratis crebre impressis, sulcis duobus externis et aliquot striarum vesti- 
giis obsoletissimis notatis. — &. Minor, minus parallelus, magis cæru- 
leus ; tibiis anticis rectis, sat latis, angulo externo‘ apicali obtuso, haud 
deleto nec prominulo; tarso vix breviore, ovato, ad apicem attenuato. — 
®. Minus nitida, magis ænea. 


Ovale, très allongé, subparallèle, déprimé; dessus g' d’un beau bleu 
d'acier, à reflets pourprés, & bronzé ou noirätre, les côlés bordés de 
magnifiques reflets cuivreux ou vert doré; dessous entièrement noir, à 
peine ferrugineux aux épipleures el aux pattes. Élylres couvertes de fines 
sirioles serrées, transversales, dorées, munies en dehors de deux ou trois 
sillons superficiels un peu opaques, et sur le disque de quelques vestiges 
de stries effacées. Les mâles sont en général un peu plus petits, moins 
parallèles et plus brillants que les femelles; leur tibia antérieur est assez 
large, avec l'angle externe obtus, non émoussé et non saillant ; le tarse 
est un peu plus court, à peine plus étroit et atténué au sommet. 


Australie. 


++ Sommet des élytres à double troncature très nette, 
les angles non émoussés. 


60. MACROGYRUS ALBERTISI Régimb., Ann. del Mus, civ. di Storia Nat. 
di Genova, vol. XVII, février 1882. 


Annales, pl. 12 (Gyrinides, pl. IL), fig. 57. 


Long. 17 mill. — Ovatus, elongatus, antice ac postice paululum atte- 
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nualus, post humeros leviler dilatalus, parum convexus : supra persubti- 
lissime reticulatus, nilidissimus, nigro-olivarceus, plus minus cupreus ct 
purpurascens ; infra brunneo-ferrugineus, femoribus anticis infuscatis, 
pedibus intermediis et posticis rufo-ferrugineis. Capile ac prothorace ad 
latera sericeo-opacis; scutello purpureo. Elytris ad apicem leviter dehis- 
centibus, bitruncatis, angulis! externo et medio acutis spinosis, suturali 
subacuto haud deleto, striolis transversis subtilibus undique parce irro- 
ratis, extus sulcis tribus sericeo-opacis, interno multo subtiliore, notatis. 
—d. Tibiis anticis rectis, angulo apicali externo fere recto, haud deleto ; 
tarso elongato, parum dilatato, infra intus lævigato, extlus cupulis ins- 
tructo. 


Ovale, allongé, un peu rétréci en avant et en arrière, avec la plus 
grande largeur un peu en arrière des épaules, peu convexe; dessus fort 
brillant, d'un beau noir olivâtre, à légers reflets pourprés, bronzés et 
bleuâtres, surtout sur la tête et le prothorax, dont les côtés sont assez 
largement ternes et chatoyants; dessous d'un brun ferrugineux plus foncé 
sur les fémurs antérieurs, plus clair sur les pattes natatoires. La lête et 
le prothorax sont couverts d’une réticulation très fine, à mailles régu- 
lières; l'écusson est d’un pourpre métallique très tranché. Les élytres 
sont pourvues d’une réticulation d’une excessive finesse, dont les mailles 
sont allongées, obliques de dehors en dedans et légèrement d’avant en 
arrière, et marquées de très fines strioles transversales assez espacées ; 
elles sont très faiblement déhiscentes au sommet avec une double tron- 
cature, l’angle externe très aigu et épineux, le médian également aigu et 
saillant, et le sutural un peu aigu et nullement émoussé; la troncature 
postérieure est concave ; de plus il existe en dehors trois sillons entiers, 
d’un glauque soyeux, dont l’interne est de beaucoup le plus étroit. Chez 
le 4, les tibias antérieurs sont droits, leur angle apical externe presque 
droit, non saillant et non émoussé ; le tarse est allongé, peu dilaté, et, 
caractère remarquable, n’est garni de brosses soyeuses que sur la moitié 
externe, la moitié interne et la base du premier article étant absolument 
glabres. 


Ce splendide insecte habite la Nouvelle-Guinée (Fly River), où il a été 
découvert par M, d’Albertis (1876-1877), (Musée de Gênes; collection 
Régimbart.) 
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61. MACROGYRUS BLANCHARDI Régimb., n. sp. 


Long. 44 à 14 mill. — M. Albertisi valde similis : ovatus, elongatus, 
äntice ac poslice leviler attenuatus, post humeros leviler dilatalus; supra 
persubtilissime reliculatus, nitidissimus, nigro-æneo-chalybæus, antice et 
ad latera plus minus purpurascens; infra niger, abdominis apice et pedi- 
bus anticis viæ ferrugalis, intermediis ct posticis rufo-ferrugineis, ad 
femora infuscatis. Capite et prothorace ad latera sericeo-opacis, purpureo 
micantibus ; scutello purpureo. Elytris ad apicem leviler dehiscentibus, 
bitruncatis, angulo externo recto, vixæ prominulo, medio late obtuso, 
haud prominulo, suturali fere recto, striolis transversis minutis, sat 
crebris et fortiter impressis undique irroratis, extus sulcis tribus sericeo- 
opacis (et sæpe postice quarto viæ visibili) notatis. — & Femoribus an- 
ticis ad apicem antice altenuatis ; tibiis intus leviler curvatis, margine 
énterno à basi usque ad medium late et leviler emarginato, angulo apicali 
externo obluso, haud deleto; tarso sat elongato, modice dilatato, infra 
omnino cupulis instructo. 


Cette espèce a la plus grande analogie avec la précédente; elle en 
diffère par la taille plus petite, la coloration plus bleuâtre sur le disque 
et un peu plus pourprée sur les côlés, par le dessous du corps noir, à 
peine teinté de ferrugineux au sommet de l'abdomen, et par les élytres 
à trois sillons égaux bien marqués, avec les rudiments d’un quatrième 
dans la seconde moitié, à angles de la troncature et sutural non sail- 
lants, ni épineux, à sirioles transyersales plus marquées et plus rappro- 
chées; enfin par la structure des paltes antérieures, surtout chez le G': 
le fémur se rétrécit dans son dernier tiers aux dépens du bord antérieur ; 
le tibia, légèrement infléchi en dedans, présente dans la première moitié 
du bord interne une échancrure large et peu profonde qui correspond à 
celle du fémur, l'angle apical externe est plus ouvert et également non 
émoussé, le tarse est un peu moins allongé, médiocrement dilaté, et 
pourvu de cupules sur toute l'étendue de la face inférieure. 


Nouvelle-Guinée septentrionale : Amberbaki; rapporté par M. Raffray. 


Je le dédie à M. Émile Blanchard, qui a bien voulu me communiquer 
les Gyrinides du Muséum de Paris. 
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62. MACROGYRUS OBLIQUATUS Aubé, Spec., p. 661 (1838). 


Long. 12 1/2 à 44 mill, —Ovatus, vix elongalus, conveæiusculus ; supra 
nilidulus, æneo-virens, ad latera glauco-opacus, subtililer sed fortiler 
reliculatus ; infra nigro-piceus, pedibus rufescentibus. Elytris ad apicem 
leviler dehiscentibus, bilruncatis, angulis leviler oblusis, haud deletis, 
undique striolis minimis sat crebris transversim irroratis, eætlus tribus 
vel quatuor sulcis glaucis nolatis. — d\ Tibiis anticis fere rectis, angulo 
apicali externo subaculo prominulo; tarso ad basin tibia paulo latiore. 


Régulièrement ovale, à peine allongé, légèrement convexe; dessus 
assez brillant, à réticulation très fine, mais très marquée, d’un vert 
bronzé, plus opaque et quelquefois un peu irisé sur les côtés; dessous 
d’un noir de poix, avec les paites et le bord postérieur des segments 
abdominaux roussâtres. Élytres marquées de strioles transversales fines 
et assez serrées, faiblement déhiscentes au sommet, à double troncature, 
les angles légèrement oblus, non émoussés et non saillants, l’externe 
déterminant en arrière de lui une très légère échancrure, la troncalure 
postérieure à peine concave; en outre, il existe aux élytres trois et quel- 
quefois quatre sillons externes d’un vert glauque, le quatrième, interne, 
généralement interrompu, quand il existe. Ghez les 4, les tibias antérieurs 
sont presque droits, avec l'angle apical externe subaigu et saillant ; le 
tarse est, à la base, un peu plus large que le tibia. 


Timor. (Musée de Bruxelles; coll, Régimbart.) 


63. MACGROGYRUS VENATOR Boisduv., Voy. Astrol., Il, p. 52 (1835), 
Aubé, Spec., p. 662. 


Annales, pl. 42 (Gyrinides, pl. II), fig. 58 et 58 «. 


Long. 42 mill. — Ovalus, parum elongatus et conveæus, supra tenuis- 
sime reliculatis, nigro-olivaceus, nilidus, in capite et prothorace leviler 
virescens vel purpurascens, ad latera glauco-sericeus ; infra nigro-piceus, 
pedibus intermediis et posticis fusco-ferrugineis, femoribus in medio late 
nigricantibus. Scutello purpureo. Elytris striolis transversis brevibus 
difficile conspicuis, extus sulcis tribus glaucis postice plus minus deletis 
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notatis, ad apicem bitruncatis, angulo externo et medio subacutis, pro- 
minulis, interno recto haud deleto. — d. Tibüs anticis intus sat fortiter 
curvalis, angulo externo recto vel subacuto, prominulo ; tarso subparal- 
lelo, tibia vix angustiore. 


Régulièrement ovale, peu allongé et médiocrement convexe; dessus 
très finement réticulé, d’un beau noir olivâtre assez brillant, avec de 
légers reflets irisés sur la tête et le prothorax qui sont glauques et cha- 
toyants sur les côtés; dessous d'un noir de poix uniforme, les pattes 
natatoires d’un roux ferrugineux, avec les fémurs très largement noi- 
râtres au milieu. Écusson pourpre très luisant. Élytres montrant quelques 
stries transversales très courtes et difficilement perceptibles, marquées 
extérieurement de trois sillons glauques, peu profonds et plus ou moins 
effacés en arrière, quelquefois avec des traces à peine indiquées d’autres 
sillons, à double troncature, les angles externe et médian presque aigus, 
saillants ; le sutural droit, non émoussé, les troncatures très faiblement 
concaves. Chez le G', le tibia est assez fortement courbé en dedans, coupé 
très obliquement, avec l’angle externe droit ou presque aigu et un peu 
saillant ; le tarse est ovale, subparallèle, à peine aminci au sommet, et à 
peine plus étroit à la base que le tibia. 


Australie, (Mus. de Paris, de Bruxelles; coll, Sédillot, Wehncke.) 


64. MACROGYRUS SUMBAWÆ Régimb., Not. from the Leyd. Mus., 
vol. IV, p. 59, novemb. 1881. 


Annales, pl. 12 (Gyrinides, pl. IL), fig. 59 et 59 a. 


Long. 11 1/2 mill. — Ovatus, sat convexzus, post humeros paululum 
dilatatus ; supra æneo-olivaceus, nitidulus, in capite et prothorace leviter 
purpurascens ; infra niger, pedibus anticis nigro-piceis, intermediis et 
posticis ferrugineis. Elytris subtilissime reticulatis, striolis transversis 
punctiformibus antice deletis, postice magis conspicuis, ad apicem bitrun- 
catis, angulis haud deletis, externo recto, prominulo, medio obtuso, sutu- 
rali subacuto, leviter prominulo, extus sulcis tribus sericeo-opacis ornatis, 
4° exlerno apicem attingente, 2° paulo ante apicem, 3° paulo post basin 
abbreviato. — d, Tibüs anticis rectis, triangularibus, angulo apicali 
externo prominulo, subacuto; tarso elongato-ovalo, articulo 5° subtus fere 
omnino lævi. 
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Ovale, assez convexe, présentant sa plus grande largeur un peu en 
arrière des épaules, où il paraît comme un peu renflé. Dessus du corps 
très luisant, d’une belle couleur olivâtre bronzée, avec des reflets pour- 
prés occupant surtout la tête, le prothorax et l’écusson. Dessous du corps 
d’un beau noir luisant, avec les pattes antérieures brun noir, les nata- 
toires roux ferrugineux, un peu rembrunies sur le fémur, Les élytres, très 
subtilement réliculées et pourvues de strioles transversales fort courtes, 
visibles seulement dans la moitié postérieure, ont une double troncature, 
les angles nullement émoussés, l’externe droit, un peu saillant en forme 
de dent, le médian obtus, et le sutural droit ou subaigu, à peine saillant; 
elles sont munies en dehors de trois sillons d’un bronzé soyeux, l’externe 
entier, le second abrégé avant le sommet, et le troisième très court, 
marqué seulement à la base. Le tibia antérieur & est droit triangulaire, 


avec l’angle externe apical subaigu, en forme de dent courte et déjelée 
en dehors, 


Excessivement voisin du venator, dont il diffère surtout par l'angle 
intermédiaire aux deux troncatures oblus et non aigu, par les stries des 
élytres plus nettes, bien que la troisième soit fort courte, par la forme 
du corps plus ventrue et plus conxexe, et surtout par la structure des 
tibias droits et non courbés. 


Iles Sumbawa et Flores. (Coll. Sédillot, Régimbart; Mus, de Leyde.) 


65. MACROGYRUS ÆNESCENS Régimb., Not. from the Leyd. Mus., 
vol. IV, p. 60, novemb. 1881. 


Long. 10 à 11 mill. — Ovatus, vit elongatus, antice et postice parum 
altenuatus, sat depressus ; supra subtilissime reticulatus, viridi-ænescens, 
plus minus purpurascens, nitidulus ; infra nigro-piceus, pedibus inter- 
mediis ac posticis rufis, femoribus infuscatis ; elytris leviter et remote 
transversim striolatis, sulcis quatuor sericeo-viridibus extus notatis, ad 
apicem bilruncatis, angulis haud delctis, externo obtuso, vix prominulo, 
medio fere recto, suturali subaculo. — &. Tibiis anticis rectis, triangu- 
laribus, angulo apicali externo levier aculo, prominulo ; tarso ovato, 
articulo ultimo subtus omnino lævi, 


Ovale, à peine allongé, légèrement alténué aux deux bouts; dessus du 
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corps déprimé, d’un bronzé verdâtre, surtout sur les côtés, avec quelques 
reflets pourprés; dessous d’un noir souvent ferrugineux; pattes anté- 
rieures brun noir, les natatoires rousses avec le fémur largement rem- 
bruni; quelquefois les segments de l'abdomen sont roussâtres en arrière. 
Élytres semées de courtes strioles transversales très fines et espacées, 
marquées de quatre sillons externes d’un vert soyeux et de quelques 
autres à peine indiqués sur le disque, à double troncature, les angles non 
émoussés, l’externe obtus et à peine saillant, le médian à peu près droit 
et le sutural un peu aigu; la troncature postérieure est légèrement con- 
cave. Les tibias antérieurs & sont robustes, triangulaires, droits avec 
l'angle apical externe saillant en forme de dent un peu aiguë; le tarse 
est ovale, avec le dessous du dernier article entièrement lisse. 


Timor, (Mus. de Leyde ; coll. Régimbart.) 
66. MacroGyYrus OBERTHÜRI Régimb., n. sp. 


Long. 8 à 10 mill. — Ovalus, parum eélongatus, convexus, supra subti- 
lissime reticulatus, areolis valde transversis et paulum obliquis, nitidis- 
simus, æneus, anguste viridi-limbatus ; infra nigro-piceus, epipleuris et 
ano piceo-ferrugineis, pedibus rufo-ferrugineis. Prothorace ad latera late 
glauco-opaco. Elytris striolis minimis transversis ct paululum obliquis, 
exlus sulcis tribus glauco-opacis notatis, ad apicem bilruncatis, angulis 
externo et medio valde acutis et spinosis, sulurali recto haud deleto. — 
d. Libis anticis rectis, lalis, triangularibus, angulo apicali exlerno recto, 
haud deleto, extus leviter producto; tarso lato, ad apicem attenuato. 


Ovale, peu allongé et convexe, d’un bronzé très brillant en dessus, 
avec les côtés du prothorax et trois sillons externes aux élytres d'un 
glauque soyeux et assez opaque; d’un noir de poix en dessous, avec une 
teinte ferrugineuse au dernier segment abdominal et aux épipleures, les 
pates d’un roux ferrugineux. Les angles externe et médian de la double 
troncature élytrale sont aigus, épineux et très saillants ; le sutural est à 
peu près droit et nullement émoussé ; sur les élytres, la réticulation, d’une 
ténuilé extrême, est formée de mailles très allongées, à direction trans- 
versale et un peu oblique en dedans et en arrière; les fines strioles 
transversales suivent la même direction. 


Je n'ai vu que deux exemplaires de cette jolie espèce. L'un, &, de 
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la Nouvelle-Guinée (coll. Oberthür), a les angles épineux des élytres plus 
saillants que le second, ©, de Mysol, île avoisinante (coll. Sharp). 


67. MACROGYRUS ELONGATUS Régimb., n. sp. 


Long. 9 à 10 mill. —Elongato-ovalis, haud parallelus, convexus; supra 
subtilissime reliculalus, nitidus, nigro-olivaceus, æncolus, ad latera pro- 
thoracis opacus; sublus omnino rufo-ferrugineus. Elytris striolis minimis 
valde obliquis, extus sulcis tribus æneo-opacis notalis, ad apicem bilruri- 
calis, angulis eæterno et medio valde acutis el spinosis, suluralé recto, 
haud deleto, — & Tibiis anticis rectis, sat latis, angulo apicali exlerno 
recto, leviter extus producto; tarso dilatato, elongato, ad apicem valde 
allenuato. 


Bien distinct du précédent par sa forme plus allongée et étroite, par la 
réliculation bien moins transversale, par les strioles plus obliques et par 
le Larse antérieur g moins dilalé à la base et plus longuement atténué, 


Iles Aru, près la Nouvelle-Guinée; deux exemplaires & (coll. Sharp, 
Régimbart); Australie, un d' (coll. Wehncke). Je n'ai vu aucune 9. 


68. MACROGYRUS SIMONI Régimb., n. sp. 
Annales, pl. 12 (Gyrinides, pl. III), fig. 60. 


Long. 9 1/2 mill. — Ovatus, sat elongatus, depressus, antice altenuatus, 
prothorace ad basin elytris paulo angustiore ; supra subtilissime reticu- 
latus, æneo-olivaceus, nilidus, ad latera glauco-opacus, in capite et pro- 
thorace leviter purpurascens ; sublus niger, ano leviter ferrugato, pedibus 
anticis fuscis, intermediis ac posticis rufis. Scutello ænco, sat magno ; 
elytris striolis minèmis transversim èrroratis, sulcis seplem impressis, 
L externis glauco-viridibus, 8 internis fere omnino obsolelis nec glaucis, 
ad apicem dehiscentibus, bilruncatis, angulo externo et medio subacutis, 
leviler prominulis, interno recto haud delelo. — &. Tibiis anticis rectis, 
sal latis, angulo apicali extlérno leviler aculo prominulo, tarso sat lato, 
ad apicem allenualo. 


Ovale, assez allongé, assez déprimé, atténué en avant, avec le prothorax 
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sensiblement plus étroit que les élytres à la base, et formant avec elles 
un angle rentrant assez marqué. Dessus du corps couvert d’une rélicula- 
tion très fine et bien imprimée, d’un bronzé olivätre brillant, avec des 
reflets légèrement pourpres et bleuâtres sur la tête et le prothorax, dont 
les côtés sont glauques ; dessous noir, avec l’anus un peu ferrugineux, 
les pattes antéricures brunes, les natatoires d’un roux assez clair. Écusson 
bronzé et très brillant, relativement assez grand. Élytres couvertes de 
fines strioles transversales, marquées de sept sillons, dont les quatre 
externes sont d’un vert glauque, les trois autres à peine visibles, effacés 
et sans coloration spéciale; troncature double, les angles externe et 
médian un peu aigus et légèrement saillants, l’'interne ou sutural droit et 
non émoussé, la troncature apicale légèrement concave. — & Tibias 
antérieurs droits, assez larges, à angle apical externe un peu aigu et 
saillant ; tarse aussi large que le tibia à la base et atténué au sommet, 
à peine une fois et demie aussi long que le tibia. 


Nouvelle-Galles du Sud, un seul 4. 


Je le dédie à mon ami E. Simon, qui me l’a généreusement offert. 


69. MACROGYRUS ANGUSTATUS Régimb., n. sp. 


Long. 10 4/2 à 11 mill. — Ovatus, valde elongatus, sæpe subparallelus, 
depressus ; supra sublilissime reticulatus, nitidus, nigro-olivaceus, antice 
et ad latera plus minus ænescens ; infra nigro-piceus, ultimis segmentis 
plus minus ferrugineis, pedibus anticis brunnco-ferrugineis, posticis 
rufescentibus, femoribus infuscatis. Elytris striolis minimis irroratis, 
extus sulcis tribus, interno postice obsolelo, notatis, ad apicem dehiscen- 
tibus, bitruncatis, angulis haud deletis, externo vix prominulo et subden- 
tulo, medio fere recto, interno obtusiusculo, — &. Tibiis anticis reclis, 
brevibus, sat latis, angulo apicali externo, subacuto, prominulo; tarso 
tibia paulo latiore. 


Ovale, très allongé, souvent subparallèle, déprimé; dessus du corps 
d’un noir olivâtre brillant, teinté de bronzé, en avant et sur les côtés qui 
sont moins brillants; dessous noir de poix, avec les derniers segments 
abdominaux ferrugineux en arrière ; pattes antérieures d’un brun ferru- 
gineux, les nalaloires rousses, fortement rembrunies sur les fémurs. 
Élytres marquées de très fines strioles transversales, plus abondantes en 
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arrière qu’en avant, munies en dehors de trois sillons glauques dont l'in- 
terne est très atlénué et presque effacé en arrière ; elles sont déhiscentes 
au sommet et présentent une double troncature, l'angle externe est à 
peine saillant et détermine par conséquent derrière lui une échancrure 
presque nulle, l'angle médian est à peu près droit et l’interne un peu 
obtus el non émoussé; la troncature apicale est à peine concave. Les 
Libias antérieurs 4 sont droits, courts, assez larges, à angle apical externe 
subaigu et un peu saillant;7 le tarse esl très dilaté, un peu arqué en 
dedans, plus large à la base que le tibia. 


Australie : Cap York; King Georges Sound. (Mus. de Bruxelles; coll, 
Sharp, Régimbart.) 


70. MACROGYRUS OBLONGUS Boisd., Voy. Astrol., Ent., p. 52 (1835). 
Aubé, Spec., p. 653. 


Long. 40 1/2 mill. — Ovatus, clongatus, haud parallelus, depressius- 
culus ; supra nitidus, æneo-olivaceus, plus minus antice et ad latera 
glauco-virescens , subtilissime reticulatis; infra nigro-piceus , pedibus 
anticis fusco-ferrugineis, posticis rufis, femoribus infuscatis. Scutello 
cupreo. Elytris striolis transversis crebre irroratis, sulcis septem, quatuor 
cxlernis plus minus glauco viridibus, tribus intcrnis obsoletis nec glau- 
cis, notalis, ad apicem dehiscentibus, bitruncatis, angulo cxterno et medio 
subaculis, interno recto nec delelo. — S, Tibiis anticis rectis, sat latis, 
angulo apicali exlerno subaculo, vix prominulo, $ oblusiusculo nec pro- 
minulo. 


Régulièrement ovale, allongé, non parallèle, la plus grande largeur se 
trouvant vers le milieu de la longueur des élytres; dessus d’un bronzé 
olivâtre, à reflets verdätres et cuivreux, surtout en avant et sur les côtés 
qui sont moins brillants et glauques ; dessous noirâtre, avec les épipleures 
el les pattes antérieures d'un ferrugineux foncé, les pattes natatoires 
roussâtres, rembrunies sur les fémurs. Écusson d’un cuivreux pourpré. 
Élytres couvertes de fines strioles assez serrées, marquées de sept sillons 
longitudinaux, dont les trois internes sont très obsolètes, tandis que les 
quatre externes sont d’un vert glauque, et d’autant plus profonds qu'ils 
sont plus externes ; elles sont un peu déhiscentes au sommet, et pré- 
sentent une double troncature avec les angles exlerne el médian subaigus 
et un peu saillants, l'interne droit, non émoussé, la troncature apicale 


(1882) 1"° partie, 29, 
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concave. Chez le G les tibias antérieurs sont assez élargis, droits et 
courts, avec l’angle apical externe subaigu et à peine saillant; le tarse 
est un peu moins large que le tibia. 


Australie. 


Il existé dans la collection du D°' Sharp un exemplaire dont l'angle 
résultant des deux troncatures est oblus, émoussé et nullement saillant. 


714. MACROGYRUS CANALICULATUS Régimb., n. sp. 


Long. 41 4/2 mill — M. oblongo sémillimus, sed statura paulo major, 
magis oblongus, laleribus minus arcuatis, magis depressus, elytrorum 
sulcis multo magis impressis, tribus internis haud deletis, externis pro- 
funde canaliculatis. —d, Ignotus, — $. Tibiarum angulo apicali externo 
leviter prominulo. 


Getle espèce, excessivement voisine de la précédente, s’en distingue 
par sa taille un peu plus grande, sa forme plus oblongue, les côtés des 
élytres moins arqués et subparallèles, par le dessus du corps bien plus 
déprimé; de plus, les sillons des élytres sont tous bien apparents et cana- 
liculés, les externes très profondément, ce qui donne aux intervalles la 
forme de côtes élargies; la réticulation, les strioles transversales, la 
double troncature et les angles qu’elle détermine sont semblables. 


Le & m'est inconnu; mais il est probable que l'angle apical externe des 
tibias antérieurs est assez aigu et saillant, car il présente ce caractère, 
faiblement il est vrai, chez la ®, tandis que chez l’oblongus $ ce même 
angle est un peu obtus et nullement saillant. 


Australie. (Coll. Régimbart.) 


2, Ailes métasternales en forme de triangle allongé, resserrées 
entre les hanches. 


+ Prothorax et élytres non bordés de jaune, 


79, MACROGYRUS RIVULARIS Clark, Journ. of Entomology, IL, 1863, 
p. 218. 


Annales, pl. 12 (Gyrinides, ph IL), fig: 61. 


Long. 13 à 15 mill: — Oblongo-ovalis, valde depressus, antice leviter 
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altenualus, Supra lenuissime reticulatus, nilidus, æneo- vel cupreo-oliva- 
ceus, ad latera glauco-virescens ; subtus nigro-piceus, plus minus ænes- 
cens, pedibus posticis rufis, femoribus nigro-ferrugineis. Elytris striolis 
transversis et paululum arcuatis, sulcis octo canaliculatis glauco-viridi- 
bus, interno obsoleto, quatuor externis magis lalis et profundis , notatis, 
ante apicem exlus leviter sinualo-dentatis, ad apicem emarginatis, angulis 
valde rotundatis. Coxarum poslicarum margine antico tn medio concavo. 
— d. Pedibus anticis robustis, tibiis inlus leviler curvatis, plus minus 
elongatis, ab apice ad basin regulariter allenuatis, angulo apicali externo 
valde obtuso, leviter delelo ; tarso elongato, ad apicem atltenuato, articulo 
1° valde dilatato. — . Pedibus anticis minus robustis, tibiis leviter 
éncurvalis, angulo apicali externo leviter obtuso, haud prominulo ; tarso 
Subparallelo, ad apicem vix angustato. 


Oblong-ovale, très déprimé, légèrement atlénué en avant; dessus très 
finement réticulé, brillant, d’un bronzé ou d’un cuivreux olivâtre, avec 
quelques reflets pourprés sur l’écusson, la tête et le prothorax, les côtés 
d’un vert glauque et plus ternes ; dessous d’un noir de poix plus ou moins 
bronzé, les paltes postérieures roux foncé avec les fémurs noirâtres. 
Élytres couvertes de fines strioles transversales et un peu courbées, mar- 
quées de huit sillons canaliculés, d’un vert ou d’un bronzé glauque, 
l'interne généralement effacé, les quatre externes beaucoup plus larges 
et profonds ; elles sont en dehors, avant le sommet, légèrement sinuées- 
dentées et se terminent par une échancrure concave dont les angles sont 
très arrondis ; la suture est sensiblement déhiscente au sommet. La base 
du pronotum est concave, et le bord antérieur des hanches postérieures 
présente en son milieu une concavité produite par le voisinage de là 
hanche intermédiaire. Chez le G, les pattes antérieures sont robustes, le 
tibia plus ou moins allongé, régulièrement atténué du sommet à la base, 
très légèrement courbé en dedans, avec l’angle apical externe très obtus 
et un peu émoussé; le tarse est allongé, atténué au sommet, avec le pre- 
mier article deux fois aussi long que le suivant. Chez la @, l'angle apical 
externe du tibia est moins obtus et non saillant, le tarse subparallèle, à 
peine rétréci au sommet. 


Australie. (Coll. Sharp, Wehncke, Régimbart ; Mus, de Paris.) 
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73. MACROGYRUS LONGIPES Régimb., n, sp. 


Long. 44 à 47 4/2 mill. — Præcedenti simillimus : elongato-ovalis, antice 
ac postice attenuatus, valde depressus ; supra nitidus, nigro-olivaceus, in 
capite et ad latera glauco-cupreus ; sublus nigro-piceus, epipleuris metal- 
licis, pedibus poslicis ferrugincis, femoribus late nigricantibus. Elytrorum 
sulcis minus impressis, glauco-cupreis. — &. Pedibus anticis valde robus- 
tis, corpore toto longioribus; femoribus extus et tibiis intus sat fortiter 
cuwrvalis, his longissime ad basin angustatis et gracilibus, angulo apicali 
externo obtuso, haud deleto, nec prominulo ; tarso elongato, ad apicem 
valde angustato. — Tibiarum angulo apicali externo recto, leviter pro- 
minulo, tarso parallelo. 


Cette espèce est excessivement voisine de la précédente, et même très 
difficile à distinguer ; la forme est plus allongée et surtout plus rétrécie 
aux deux bouts; la colorationf beaucoup moins verte; les sillons des 
élytres sont aussi moins profonds, et les externes surtout moins large- 
ment glauques. Les pattes antérieures du mâle ont un très grand déve- 
loppement, au point de dépasser de quelques millimètres la longueur 
totale du corps; aussi la dépression qui les loge atteint-elle les deux 
tiers de la longueur des épipleures; les fémurs sont assez fortement 
courbés en dehors, les tibias en dedans, ceux-ci très grèles dans les 
deux premiers tiers, avec l'angle apical externe très peu oblus et non 
émoussé; le tarse est allongé, fortement rélréci au sommet, avec le pre- 
mier article presque trois fois aussi long que le second. La femelle n’a 
pas les pattes plus robustes que celles de l'espèce précédente; mais 
l'angle apical externe du tibia est droit et un peu saillant, et leur tarse 
est absolument parallèle. 


Australie. (Collections Sharp, Wehncke, Oberthür, Fairmaire, Régim- 
bart.) 


Il existe dans la collection de M. Wehncke un exemplaire 4 intermé- 
diaire entre ces deux dernières espèces par la longueur des pattes ; mais 
les caractères généraux le raprochent plutôt du rivularis. Il est difficile de 
savoir laquelle des deux espèces est le rivularis de Clark : sa description 
m'a paru se rapporter plutôt à celui pour lequel j'ai adopté ce nom. 
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74. Macrocyrus Retcuet Aubé, Spec., p. 654 (1838). 
Annales, pl. 12 (Gyrinides, pl. ILL), fig. 62, 62 a et G2 6. 


Long. 10 à 142 mill. —Obovatus, valde elongatus, depressus, antice alte- 
nualus, poslice dilatatus ; supra nitidus, æneo-virescens, ad latera viridi- 
smaragdinus, glaucus ; sublus nigro-piceus, ano leviter ferrugato, pedibus 
anticis brunneis, posticis rufis, scutello sat parvo, purpureo. Elytris strio- 
lis minimis transversis irroraltis, sulcis septem glauco-viridibus notatis, 
externis valde profundis, extus ante apicem leviter dentato-sinuatis, ad 
apicem late rotundatis. Prothoracis basi concava. Coxarum posticarum 
margine antico in medio concavo. — d, Tibiis anticis rectis, angulo 
apicali externo obtuso, paululum deleto, minime prominulo. 


Obovale, très allongé, déprimé, atténué en avant et élargi en arrière du 
milieu, avec un angle thoraco-élytral très ouvert et peu senti; dessus 
brillant, d’un bronzé verdätre, surtout sur la tête, avec les côtés glauques, 
et d'un vert étincelant le long de la bordure; dessous brun noir, avec 
l'anus un peu ferrugineux ; pales antérieures brun foncé, les posté- 
rieures rousses. Écusson assez pelit, pourpré. Élytres couvertes de fines 
strioles transversales, à sept sillons canaliculés vert glauque, les externes 
très profonds ; légèrement sinuées-dentées en dehors, largement arrondies 
au sommet. Comme dans l'espèce précédente et les suivantes, base du 
prothorax concave ; bord antérieur des hanches postérieures concave au 
milieu, — 4. Tibias antérieurs assez droits, à angle apical externe obtus, 
un peu émoussé et nullement saillant, 


Australie, (Mus. de Paris, de Bruxelles; coll. Sharp, Régimbart.) 


75. MACROGYRUS PURPURASCENS Régimb., n. sp. 
Annales, pl. 12 (Gyrinides, pl. IIT), fig. 63. 


Long. 8 à 9 mill. —Ovatus, postice atlenuatus, sat convexus, ad hume- 
ros leviter dilatatus; supra nitidus, subtiliter et fortiter reticulatus, haud 
punctalus, æneo-viridis, tridescens, in capite et prothorace purpuruscens, 
in elytris cyanescens , Scutello nigro; sublus omnino rufo-ferrugineus. 
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Prothorace brevi, antice transversim leviter depresso. Elytris haud stria- 
tis, ad apicem dehiscentibus, bitruncatis, angulis externo, medio et sutu- 
ralè fere rectis, leviter prominulis, haud deletis. — 4. Tibiis anticis 
rectis, latis, robustis, angulo apicali externo recto; tarso ovato, infra 
cupulis, magnis instructo, primo, disco excepto, et quinto omnino læ- 
vibus. 


Ovale, atténuë en arrière, assez convexe, la plus grande largeur au 
niveau des épaules; dessus brillant, à réticulation fine, mais bien impri- 
mée, dont les mailles sont partout arrondies, d’un beau vert bronzé très 
irisé, le pourpre dominant sur la tête et le prothorax, le bleuâtre sur les 
élytres ; l’écusson, très pelit, est noir ; le dessous est entièrement roux 
ferrugineux clair, Le prothorax, très court, présente une dépression trans- 
versale peu profonde en arrière du bord antérieur, Les élytres ne sont 
point striées, et c’est à peine si elles présentent les vestiges de sept ou 
huit lignes ondulées tout à fait obsolètes; en arrière elles sont double- 
ment tronquées, la troncature externe rectiligne, l'interne un peu con- 
cave, les trois angles externe, médian et sutural presque droits, très peu 
saillants et non émoussés. — . Tibias antérieurs robustes, larges, droits, 
à angle apical externe droit ; tarse assez dilaté, garni de grosses cupules, 
le 4° article (à l'exception du disque) et le 5° absolument lisses et 
dégarnis. 


Nouvelle-Guinée sept. : Amberbaki. (Voyage de M. Raffray; Mus. de 
Paris.) 


76. MACROGYRUS CALEDONICUS Fauvel, Notices ent., V, 1867, 
p. 78, tab. 1, 


Long. 41 mill. — Oblongo-ovatus, sat elongatus et depressus ; supra 
subtilissime reticulatus, creberrime punctulatus, æneo-olivaceus, nitidulus, 
ad latera vitta submarginali sericeo-opaca ornatus ; infra nigro-piceus, 
epipleuris et pedibus brunneo-ferrugèneis. Elytris haud striatis, ad api- 
cem dehiscentibus, obsoletissime bitruncatis, extus sat fortiter dentuto- 
emarginatis, angulo suturali valde rotundato. — 4, Ignotus. — Q, Tibiis 
anticis sat validis, angulo externo obtusiusculo, haud deleto. 


Oblong ovale, assez allongé et assez fortement déprimé; dessus du 
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corps très densément pointillé, assez brillant, d’un bronzé olivâtre, avec 
une bande submarginale d'un soyeux opaque et assez sombre; dessous 
noir, avec les pattes et les épipleures brun ferrugineux. Élytres sans 
traces de sillons, déhiscentes au sommet, à double troncature très peu 
marquée, franchement échanerées-dentées en dehors avec l'angle sutural 
très arrondi, A voir les pattes de la ©, celles du 4 doivent être robustes. 
Les hanches postérieures sont un peu concaves en arrière des hanches 
intermédiaires. 


Nouvelle-Calédonie. (Mus. de Bruxelles; coll, Sharp.) 


Cet insecte a été décrit comme Déneutes par M. Fauvel; et, de fait, il 
ressemble un peu à un D. australis & qui serait de grande taille et très 
allongé. 


Je ne puis rien dire des Enhydrus assimilis CI. et latior CI, (Journ. of 
Entom., Il, 1865, p. 217) que je ne connais pas, les descriptions étant 
insuffisantes. 


++ Prothorax et élytres bordés de jaune. 


77. MACROGYRUS PARADOXUS Régimb., n. sp. 
Annales, pl. 42 (Gyrinides, pl, IT), fig. 64. 


Long, 7 4/2 mill. — Ovalis, valde elongatus, angustatus, transversim 
sat convexrus ; supra subtilissime reticulatus, nilidissimus, viridi-æneus, 
flavo-marginatus ; infra pallide rufus. Elytris oblongis, subparallelis, 
striolis minimis obliquis irroratis, ad apicem late oblique et rotundatim 
truncatis, angulis acutis, breviter spinosis, sulcis quatuor externis sat 
impressis, internis omnino obsoletis. — & Ignotus. — @. Tibiis anticis 
robustis, angulo apicali externo subacuto, leviter prominulo, 


Cette espèce étrange, la plus petite et la seule bordée de jaune, res- 
semble beaucoup plus à un des derniers Déneutes où à un Auwlonogyrus 
qu'à un Macrogyrus, lant par sa petite taille et sa forme générale que 
par sa coloration. La forme est ovale, très allongée, subparallèle, étroite, 
assez convexe transversalement ; le dessus est très brillant, d’un beau 
vert bronzé avec une bordure jaune au prothorax et aux élytres, et cou- 
vert d’une réticulation extrêmemenl fine, à mailles rondes sur Ja tête et 
le prothorax, à peine obliquement transversales sur les élytres. Celles-ci 
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sont en outre couvertes de fines strioles, un peu écartées et obliques ; la 
sinuosité externe se confond complèlement avec la troncalure, par suite 
de l'absence de l'angle intermédiaire ; il en résulte ainsi une large tron- 
cature très oblique et convexe, avec les deux angles externe et sutural 
aigus et brièvement épineux ; les sillons des élytres sont complètement 
effacés en dedans, mais les trois ou quatre externes sont bien marqués et 
glauques ; la bordure jaune se termine à l’angle externe de la troncature, 
le long de laquelle on aperçoit quelques irrorations jaunâtres peu appa- 
rentes, 


Je n'ai vu de ce curieux insecte qu’une seule femelle d’Australie, sans 
autre indication, et faisant partie de la collection de M. Wehncke. 


Explication des planches. 
ANNALES 4882, planche 40 (GyriNIDES, planche I). 


Fiz, 1. Dessous du corps du Dineutes politus. 


2 — de l'Enhydrus sulcatus. 

de — de l’Aulonogyrus marginatus. 

le _— de l'Orectochilus semiveslilus. 

5. — de l'Orectogyrus madagascariensis. 

6. Tête de l'Enhydrus sulcatus, vue de profil; l'antenne cest énu- 
cléée. 

7. Antenne du Macrogyrus Buqueti, vue en dessus; — 7a, la 


même, vue en dessous. 


© 


. Menton, languette et palpes labiaux de l'Enhydrus sulcatus. 
9. Mandibule du Gyrinus natator. 
40. Mâchoire et palpe maxillaire du Gyrinus natator, 
41. Prosternum du Dineutes americanus Say. 
42, Élytre du Dineutes sublineatus, vue en dessous, montrant Pépi- 
pleure armé de sa dent articulaire. 


45. Élytre du Gyrinus natalor, vue en dessous; l’épipleure dépourvu 
de dent articulaire. 


Fig. 


Fig. 
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44. 
15. 


16. 
47. 


18. 
49 


20. 


21. 


t 
Lo 
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Patte postérieure de l’'Enhydrus sulcalus. 


Abdomen vu en dessus du Gyrinus natator ; — 154, le même, 
vu de côté. 


ANNALES 4882, planche 41 (GyrINIDESs, planche IT). 


Aile inférieure du Gyrinus natator. 


Abdomen du Dineutes americanus Say, détaché des hanches 
postérieures et vu en dessous. 


Organes génitaux d' du Gyrinus natator, vus en dessous : #, tes- 
ticules, c, canal déférent ; d, dard ou œdeagus ; vv, valves. 


Mêmes organes de l'Orectogyrus mirabilis, vus en dessus. 


Mêmes organes du Gyrinus natator $, vus en dessus : {, lames 
de l’oviscapte; #, tiges latérales; a, anus; o, ouverture de 
l'oviducte. — 20 a, Même figure, vue de côté, 

Larve de l'Orectochilus villosus, à un grossissement de trois 
diamètres. 


Mächoire de cette larve. 


23. Patte antérieure du Déneutes Regimbarti &, 


2h. 
25. 
26. 
27: 
28. 


29. 
30. 
ol, 
932 


— D. politus 4, 
— D. grandis &. 
— D. proximus &. 


Élytre du D, indus &; — 27 a, de la 9. 


_— D. denticulatus '; — 28 a, de la ® ; — 28b, patte 
antérieure du &. 


Élytre du D. dilatatus 4; — 99 a, de la G. 
— D. gondaricus 9. 


D. æreus $ ; — 31 a, patte antérieure du &. 
— D. punctatus Q. 
— D. sublineatus @. 

D. truncatus ® ; — 34 a, patte antérieure du & 
— D. longimanus 9. 
— D, discolor ©. 


— D. serrulatus ©. 
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Fig. 38. 
39. 
L0. 


LA. 


42. 
43. 
LUE 
5. 
LG. 
A7. 
L18. 
l9, 


50. 


51, 
52, 
53. 
5!. 
55: 
56. 


57. 


98. 
59. 
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ANNALES 1882, planche 42 (GYRINIDES, planche TIT). 


Élytre du Déneutes analis G'; — 38 a, patte antérieure du &. 
_ D. americanus $ ; — 39 a, patte antérieure du &. 
— D. solitarius Q. 
— D. Ritsemæ &. 

. pectoralis. 

. australis &; — 43 a, de la Q. 

. Sharpi $. 

. Subspinosus Q. 

. unidentalus ©. 


. marginalus & 3; — 47 a, palte antérieure du & 


SAS O5 5 5 © 


D. spinosus d'; — 48 a, patte antérieure du & 
—  Porrhorhynchus marginatus ; — 49 a, patte antérieure 
du & 
Élytre du P. brevirostris. 
Patte antérieure de l’Enhydrus sulcatus G, 
— de l'E. tibialis & 
— de l'E. atratus &, 
— du Macrogyrus Buqueti &. 
Tarse antérieur, vu en dessous, du Macrogyrus Borrei & 
Élytre du M. Howitti. 
Tarse antérieur, vu en dessous, du M. Albertisi &. 
Élytre du M. venator ; — 58 a, patte antérieure du &. 
— M. Sumbawæ ; — 59 a, patte antérieure du 4 
— M. Simoni. 
— M. rivularis. 
— M. Reicheï; — 62 a, aile mélasternale et hanche pos- 
lérieures; — 62 b, tarse antérieur du &, vu en dessous, 


. Tarse antérieur, vu en dessous, du M. purpurascens 
. Élytre du M. paradorus @. 


— "rh 9 ——— 


Descriptions d'ORTHOPTÈRES 
ET 


Observations synonymiques diverses 


Par M. I. BOLIVAR, 





(Séance du 25 Janvier 1882.) 


een 


Je dois à l'extrême obligeance de notre collègue, M. Maurice Sédillot, 
divers Orthoptères de la Nouvelle-Zélande et de Nouméa (Nouvelle-Calé- 
donie) ; ces derniers recueillis par M. Savès. J’ai trouvé, dans le nombre, 
des espèces nouvelles fort intéressantes que je crois utile de faire connaître 
à la Société, 


POLYROSTERIA SEDILLOTI, SP. n. 


d. Ferrugineo-testacea, angusta; vertice nigro, antennis fuscis, basi 
ferrugineis ; pronoto postice truncato, angulis rotundatis ; thorace abdo- 
mineque utrinque vitta pallidu intus nigro-limbata ; elytris mesonoti 
longitudinis, extus marginatis, intus oblique rotundatis ; lamina supra- 
anali obtusissime excisa, infra-anali fere rotundata, medio subsinuata, 
stylis longiusculis. 

Long. : corp. 18 mill. Long. : elytrorum 2 1/2 mill. 
—  pron 5 mill — fem, post. 5 1/2 mill. 


Hab. Nouvelle-Zélande, 


Très voisin de P. soror Brünn, et de lilurata Sauss., mais distinct 
par le corps plus étroit et parallèle, le vertex noir et le front ferrugineux ; 
chez ces espèces, le front est noir et le vertex porte une bande transver- 
sale jaune ; les deux lignes noires qui bordent intérieurement la zone 
pâle marginale se réunissent en s’élargissant sur les sixième et septième 

Ann. Soc. ent, Fr. — Février 1883, 
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segments; la plaque suranale est noire au milieu et jaune de chaque 
côté, les cercis sont ferrugineux et les jambes pâles ; les derniers segments 
de l'abdomen en dessus ne se prolongent pas en épine aiguë, comme 
chez les espèces mentionnées ci-dessus. 


POLYROSTERIA SOROR Brünner v. Wattenwyl, N. Syst. des Blatt., p. 219. 


Je ne peux rapporter à aucune autre espèce un mâle qui provient de 
Nouméa ; cependant la bande jaune latérale se prolonge jusqu’au cinquième 
segment de l'abdomen, 


POLYROSTERIA VARIOLOSA, SP. n. 


d. Nigra, nitida, grosse punctata, epistomate palpisque flavo-ferrugi- 
neis ; thorace subtiliter marginato, pronoto antice fere lævi, mesonoto et 
metanoto medio subcarinatis, callis elevatis; femorum spinis minutis ; 
elytris nullis ; abdomine granulis subacuminatis sparsis, segmentis ultimis 
marginibus lateralibus integris, angulis productis ; lamina supra-anali 
postice arcuata, infra-anali subrotundata medio sinuata utrinque dente 
parvo, stylis brevibus. 


Long. : corp. 20 mill. Lat. : pron. 9 mill. 
—  pron. 6 mill. Long. : fem. post. 5 mill. 


Hab, Nouméa (Nouvelle-Calédonie). 


Cette espèce vient se placer à côté de P. scabra Brünn.; elle en diffère 
par la couleur de l’épistome, par le disque de son pronotum aussi forte- 
ment ponctué que les côtés et par les derniers segments de l'abdomen 
non serrulés; le bord postérieur de la plaque suranale est arqué, les 
segments ventraux sont ponctués et les angles de la plaque sous-génitale 
sont très faiblement avancés. 


ECTATODERUS NOUMEENSIS, SP. N. 


d. Ferrugineus, squamosus ? ; faciei tumefactione magna; pronolo 
postice ampliato, late rotundato; elytris latissimis, rotundatis, rufescente- 
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marginatis ; abdomine nigro ; lamina supra-anali lata, tr'ansversa, sub- 
trigona ; cercis.…..? 


Long. : corp. 8 mill, Long. : fem. post. 5 mill, 
—  pron. 3 mill. —  Libiar. post. 4 mill. 


Hab. Nouméa. 


Voisin de E. nigripalpis Guér., de Pondichéry, mais suffisamment 
distinct par les caractères indiqués. Les élytres sont grandes et leur 
partie découverte est un peu plus large que longue. 


TALITROPSIS, gen. nov. Locust. 


Capite parvo, verticis fastigio sulco longiludinali fisso; antennis lon- 
gissimis, articulo primo magno, intus obtuse tuberculato ; palporum 
max. arliculo quarto tertio breviori; coræ anticæ spina armalæ ; femo- 
ribus anticis sublus inermibus, posticis corpore brevioribus, crassis, tan- 
tum prope apicem attenuatis, carinis inferioribus tertio apicali spinosis ; 
dibiis anticis subtus, medio, spina utrinque, posticis biseriatim ct fortiler 
spinosis, Carinis fleæuosis Spinis manulis armatis ; larsorum articulis, 
duobus primis supra tantum apice bispinosts. 


Ce genre se place naturecilement entre Troglophilus Krauss et Ceuto= 
philus Scudd. (Voyez ma Note sur les Locustiens cavcrnicoles d'Europe, 
Ann, Soc. ent. Fr., 1880, p. 71.) Les cuisses postérieures sont plus 
courtes que le corps, presque de la même grosseur partout et seule- 
ment un peu alténuées au quart apical; en dessous, les carènes sont 
inermes, excepté vers l'extrémité, où elles portent quelques épines ; les 
tibias postérieurs sont armés, dès la base, de deux séries de fortes épines 
et les bords sont repliés en dessus, entre chaque paire d’épines, et pourvus 
en outre d’une autre paire d’épines plus petites; ce caractère particulier 
et le premier arlicle des tarses inerme (sauf les deux épines apicales) 
distinguent suffisamment ce genre des Troglophilus Krauss, de même 
que les fémurs antérieurs inermes en dessous le séparent des Ceutophitus 
Scudder. 


Je dois dire, à cette occasion, que je doute fort de l'existence à la Nou- 
velle-Zélande de Locustiens caveruicoles qui puissent rentrer dans le 
genre Ceutophilus ; le G. lanccolalus et le C. lcpismoides, le premier, de 
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Nouvelle-Zélande et le deuxième, d'Australie, décrits par M: Walker 
dans son inextricable Catalogue of the specimens of Dermaptera saltatoria 
in the Collection of the British Museum, n’apparliennent certainement 
pas à ce genre. Ce ne sera pas, du reste, la seule erreur à corriger dans 
ce singulier ouvrage ; ainsi notre excellent collègue, M. H. de Saussure, 
vient de retrouver tout récemment dans ce Catalogue un insecte qui 
figure parmi les Gryllotalpiens, qui n'appartient pas même à l’ordre des 
Orthoplères, et pour lequel notre savant collègue a proposé de créer un 
ordre nouveau (Spicilegia entomologica genevensia, I, 1879). 


TALITROPSIS SEDILLOTI, SP. n. 


@. Flavo-ferrugineus ; antennis villosis ; pronoto antice rotundalo, pos- 
tice truncato, fusco-variegalo ; Segmentorum abdominis margine postica 
fusco-maculata ; cercis conicis, oviscapto compresso, ensiformi, [ere recto, 
apice subtus subserrato. 

Long. : thoracis 9  mill Long, : fem. post. 42 1/2 mill. 

—  pronoli 41/2 mill. —  t{ars. post. 6 mill. 
—  antenn. 70 mill, velultra — oviscapti 13  mill. 


Hab, Nouvelle-Zélande. 


Ayant pu examiner quelques Orthoptères récueillis à Pékin par M. Colin 
de Plancy, j'ai trouvé parmi eux une espèce nouvelle et deux autres très 


intéressantes. 
POLYPHAGA PLANCYI, Sp. n. 


&. Fusco-nigra; pronoto punctato-rugoso ; margine antica late flava 
mesonolo postice metanotoque macula media fusca excepla testaceis ; ely- 
tris basi coriaceis, area anali reticulata, vena mediastina basi flava, vena 
anali spatio pellucido circumdata, alis infumatis ; arolio parvo, 

Q. Ovata, parum convexa, fusco-nigra, granulosa, spatiis irregularibus 
thoracis lævibus ; pronoti fascia latissima maculisque lateralibus segmen- 
torum abdominis flavo-ferrugineës. 


Très semblable à P. ægyptiaca L, par la coloration, mais plus robuste ; 
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le pronotum est plus arrondi antérieurement, moins sensiblement anguleux, 
la bande marginale jaune plus large, ne s’amincissant pas sur les côtés ; 
le disque mat, rugueux et ponclué; le bord postérieur du mésonotum et 
tout le métanotum pâleés, ce dernier avec une tache médiane obscure ; 
les élytres sont notablement plus longues que le corps, presque noires, 
coriacées vers la base et presque transparentes le long des bords anal et 
apical; l’aire anal est convexe, réliculée, la nervure médiastine jaune à 
la base et la nervure anale entourée d’une bande transparente; ailes tout 
à fait comme chez l'ægyptiaca L.; pattes fortes, longues et enlièrement 
de couleur noire, 


Je rapporte à ce mâle des femelles forles, ovales, très peu convexes; 
de couleur noir ferrugineux, avec le corps granuleux ; le pronotum offre 
une large bande marginale d’un jaune ferrugineux, tronquée intérieure- 
ment et échancrée en angle presque droit de chaque côté de la tronca- 
ture; les autres segments portent tous une tache jaune de chaque côté, 
ceux de Pabdomen ont de plus un point nor enfoncé et luisant à quelque 
distance de la marge extérieure. 


Long, corp. "199 mill. 9 30 à 36 mill. 


—  pron — 6 mill. — A1 à 12 mill. 
Lat. — — A1 mill. ==. A9!à 48. ils 
Long. elytrs — 27 mill, 

— fem, post, — 8 mill. — 9 à 40 mill. 

— tib. —  4101/2 mill, æ 419 à 43 milk 


— lars. — 9 1/2 mill. — 10 à 41 mill 


POLYPHAGA SINENSIS Sauss. 


Syn. Homæogamia sinensis Sauss., Mél. orthopt., II, p. 102 (1869). 


La femelle n’a pas d’ailes, ce qui rattache plutôt cette espèce au genre 
Polyphaga. 

Tout le corps de la femelle est recouvert de petites granulalions qui 
portent chacune un poil roux ; la base des segments de l’abdomen est 
lisse, et le pronotum est pourvu de dessins irréguliers mais symétriques, 
tout à fait lisses et luisants. 


cette espèce et la précédente sont les seules du genre Polyphaga Brullé 
qui n’appartiennent pas à la faune méditerranéenne. 
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HOMOEOGRYLLUS JAPONICUS De Haan. 


Gryllus (Phalangopsis) japonicus De Haan, Bijdrag. 
Homæogryllus japonicus Sauss., Mél, orthopt., VL 


La femelle, qui n'était pas connue, a le pronotum moins rétréci en 
avant que le mäle, plus fortement bossut; les élytres dépassent le bout 
de l'abdomen el sont tronquées postérieurement, arrondies à l'angle apical 
imlerne, d’un brun noirâtre avec les nervures roussâtres et assez sail- 
lantes ; la nervure discoïdale émet trois branches irrégulières apicales ; 
l’oviscapte est aussi long que le fémur, grêle, droit et orné de chaque 
côté d’une très mince ligne noire longitudinale. 


Dans son excellent ouvrage « Ad cognitionem Reduviidarun Mundi 
anliqui » , M. O.-M. Reutler vient de donner le nom de « énsignis » à 
une espèce nouvelle du genre Eumerus. Or, ce même nom ayant élé déjà 
employé par moi pour une autre espèce du même genre (Voyez Hemi- 
pteros nuevos del Museo de Madrid, in Anales de la Sociedad española de 
Historia natural, 1879, t VIII, p. 442), je propose de changer le nom 
donné par M. Reuter en Eumerus Reuteri. 


La synonymie devra s’'indiquer ainsi : 


4. Eumerus insignis Bol. — Zanzibar. 
2. Eumerus Reutert Bol. — Ceylan. 


— insignis || Reut. 


Groupe des CGYDNIDES 


8e PARTIE (1). 
Par M. Vicror SIGNORET, Membre honoraire. 


(Séance du 12 Juillet 1882.) 





Genre MACROSCYTUS Fieber (1861), 
Annales, pl. 13 et 14 (Cydnides, pl. XV et XVI), fig. 124 à 140. 


Nous prenons pour faire partie de ce genre toutes les espèces de Gyd- 
nides dont l’écusson est grand, et qui présentent en même temps une 
épine au sommet des fémurs postérieurs : c’est surtout à ce dernier 
caraclère que nous nous sommes atlaché, car, comme il y a toujours du 
plus ou du moins dans l'indication d’écusson grand, il nous eût été 
impossible de trouver où nous arrêter pour séparer le genre Macroscytus 
des Geotomus, auxquels il ressemble beaucoup. Un autre caractère 
indiqué par Mulsant, qui est également assez difficile à distinguer dans 
cerlaines espèces, c’est la gibbosité postérieure anguleuse du prothorax 
cachant plus ou moins les angles postérieurs réels, ce qui fait qu’en 
dessus on ne voit pas ces derniers. Le canal osliolaire est plus ou moins 
confondu à lextrémilé avec la suture mésosternale ou libre. La forme 
générale est plus ovalaire, plus aplatie, et l’écusson plus acuminé à l’ex- 
trémité. Il sera donc facile de distinguer les Macroscytus des Pangæus 
par l'absence du sillon marginal antérieur du prothorax, et des Geotomus 
par la présence de la dilatation des angles postérieurs du disque du pro- 
thorax cachant l'angle réel de celui-ci, et surtout par la présence d’une 
forte épine au sommet des cuisses postérieures. Toutes les espèces qui 


(1) Voir Annales 1881 : 1"° partie, p. 25; 2° partie, p. 193; 8° parlie, 
p. 319; 4° partie, p. 425. — Ann. 1882, 5° partie, p. 23; 6° partie, 
p. 445 ; 7° partie, p. 241. 

Aun. Soc. ent. Fr. — Février 1883. 
(1882) 1" partie, 30% 
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ne présenteront pas ces derniers caractères feront parlie du genre Geo- 
tomus. 


1. MACROSCYTUS REFLEXUS, Sp. nOY. 
Annales, pl. 43 (Cydnides, pl. XV), fig. 124. 


Afrique méridionale. — Long, 4 13 mill., larg. 7 mill. (Coll. Uhler.) 


Brun, rugueusement ponctué, le rostre, les antennes, les tarses plus 
clairs. 

Tête avec le lobé médian au même niveau que les latéraux, ceux-ci 
légèrement rebordés. Ocelles insérés en dessous de la ligne basilaire des 
yeux, plus près de ceux-ci que de la ligne médiane. Vertex sillonné, très 
peu ponctué, anguleux le long du rebord des lobes latéraux. Antennes 
avec le second article plus long que le troisième, le quatrième égale le 
second, le cinquième un peu plus court que le précédent. Rostre dépassant 
les pattes intermédiaires et atteignant le sommet des hanches posté- 
rieures. Prothorax très convexe en avant, ponctué rugueusement en 
travers, le long du bord et derrière l’échancrure antérieure. Angles posté- 
rieurs cachés par la protubérance latérale de la base du prothorax. Écus- 
son très acuminé, très ponctué, presque caréné longitudinalement au 
milieu, le disque paraissant rugueux à cause de la réunion d’un grand 
nombre de points qui sont confluents; angle basilaire lisse, convexe. 
Élytres très finement ponctuées, le bord marginal réfléchi, sans côte, 
rebordées, très ponctuées; nous n’y voyons pas de cils, qui ont pu dis- 
paraître. Corie el espace marginal très finement et abondamment ponc- 
tués. Membrane d’un jaune hyalin, avec quatre ou cinq nervures, la 
première bibifurquée, le bord marginal ou espace marginal d’un brun plus 
clair. Abdomen très ponctué sur les côtés, lisse au milieu. Guisses posté- 
rieures épineuses au côté interne, avec une plus forte épine à l'extrémité 
et une autre plus ou moins visible aux trois quarts de la longueur, le tibia 
très échancré à la base. Plaques mates très grandes, très sillonnées, la 
postérieure arrondie à l'angle inférieur et l’antérieure vers l'angle supé- 
rieur, celle-ci séparée de la suture mésoslernale par une bande lisse, 
Canal ostiolaire plus large à la base qu’au sommet, celui-ci arrondi, un 
peu étranglé en avant et offrant une échancrure sinueuse avec une valve 


L 
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dont le rebord est plus ou moins sinueux, Post-métasternum très ponc- 
tué dans la moitié antérieure, lisse au bord postérieur, 


Cette espèce se distingue facilement par le lobe médian non englobé 
el par les élytres sans côte marginale, Elle est très voisine de l’Æthus 
punclassinus Dall., mais l'ayant envoyée à M. Distant pour la compare 
au type, ce dernier a reconnü qu’elle était différente et s’en éloignait pa 
l'absence du sillon transverse du prothorax et par la présence sur l’écus 
son d’une carène médiane. 


2. MACROSCYTUS MADAGASCARIENSIS Signoret, Ann. Soc. ent. Fr. (1861), 
922, 80, —Stàl, Hem. Afr. (1864), 24, 4. —Id., Emum. (1876), 19, 2. 


Annales, pl 43 (Gydnides, pl. XV), fig. 425, 


Madagascar, — Long. 13 mill., larg. 6 4/2 mill. (Coll. Signoret.) 


En ovale allongé, deux fois plus long que large, d’un noir de poix, un 
peu brunâtre sur les élytres, avec la côte externe jaune marquée d’une 
ligne noire. Rostre, antennes et tarses jaunes. 


Tête arrondie en avant, striée légèrement du centre à la circonférence, 
à peine ponctuée près du bord. Rostre atteignant les hanches postérieures. 
Antennes longues, le deuxième article égal au troisième et plutôt plus 
long. Prothorax peu ponctué au delà du sillon transverse. Écusson plus 
fortement ponctué, lisse à la base, beaucoup plus long que large (5 sur 
3 1/2 mill.). Élytres, avec la membrane, d’un jaune hyalin, celle-ci à 
peine le tiers de la corie. Pattes avec des spinules sur les fémurs et des 
épines à l’extrémité des fémurs postérieurs. Abdomen lisse au milieu, 
granuleux sur les côtés. Plaques mates épisternales entourées de ponctua- 
tion, Canal ostiolaire à peu près de la moitié du métasternum, avec 
l'extrémité arrondie et bilobulée ; échancré en dessous, avec une valvule 
arrondie. La plaque male du mésosternum abandonne assez près de la 
naissance la suture mésosternale, où l’on voit une partié lisse finement 
ponctuée qui s'étend presque jusqu’au milieu du canal ostiolaire. 


Cette espèce se distingue facilement de toutes les autres par sa forme 
plus allongée, aplatie et rétrécie en arrière. 
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3 MACROSCYTUS PFEIFFERI, SP. Nov. 
Annales, pl. 13 (Cydnides, pl. XV), fig. 126. 


Bornéo, — Long. 12 mill,, larg. 5 mill, (Coll. du Musée de Vienne.) 


D'un brun marron, avec les antennes, le rostre el les tarses d’un jaune 
brun; d’une forme ovalaire très allongée. 

Tête arrondie, presque lisse, avec un seul point pilifère près des yeux 
en dehors de ceux fondamentaux. Rostre alleignant lextrémité des 
hanches intermédiaires. Antennes avec le second article presque de moilié 
plus court que le troisième. Prothorax avec le sillon transverse avant le 
milieu et fortement ponctué ; au delà de ce sillon, une ponctuation assez 
abondante ; au bord antérieur, près de léchancrure, une ligne de points ; 
bords latéraux faiblement échancrés, sinueux au milieu et finement ponc- 
tués, avec quelques cils. Écusson très long, anguleux à l'extrémité et 
ponctué sur toute sa surface, excepté à la base. Élytres avec la côle mar- 
ginale visible jusqu'au sommet de la corie, ponctuées avec les séries de 
points ordinaires et un seul point pilifère sur la côte marginale. Abdomen 
lisse, finement ruguleux, striolé sur les côtés. Plaques males striées, la 
supérieure s'étendant depuis l'angle inférieur interne jusque vers l’angle 
antérieur, avec le sommet arrondi et laissant une longue partie lisse qui 
s'étend le long de la suture mésoslernale jusqu’au sommet du canal ostio- 
laire; la plaque mate inférieure remplissant une grande portion de l'es- 
pace métasternal. Canal ostiolaire très strié transverselement et finissant 
par un lobe étroit avec une échancrure inférieure qui présente une petite 
valve arrondie. 


Celle espèce esl très voisine du M. fovcolus, dont elle diffère par sa 
forme plus allongée, par le sillon transverse du prothorax placé plus anté- 
rieurement, et par la côle marginale qui ne présente qu’un seul point 
pilifère, tandis que dans le foveolus il y en a au moins huit. La têle 
est aussi plus lisse el non ponctuée. De plus, le second article des 
antennes est au moins égal et même plus long que le troisième dans le 
fovcolus, tandis qu'ici le second article est de moilié plus court que le 
troisième. 


GCelte espèce se rapprocherail aussi du madagascariensis, dont elle à la 
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forme allongée ; mais elle en diffère par une ponctuation beaucoup plus 
abondante sur le prothorax en travers et sur les côtés ainsi que derrière 
l’échancrure antérieure et par deux points piligères, au plus, sur la côte 
marginale des élytres, très visibles jusqu’au sommet de la corie. 


h. MACROSCYTUS ACUTUS, SP. nov. 
Annales, pl. 13 (Gydnides, pl. XV), fig. 197. 


Mombas (côle de Zanzibar). — Long. 9 à 41 mill., larg. 5 à 5 4/2 mill. 
en travers de l’écusson.— (Goll. Distant, Angleterre.) — Angola (Mus. de 
Leyde), Sénégal (Mus. de Stockholm). 


Corps longuement ovalaire, lisse, brillant, à peine ponctué, châtain ou 
brun couleur de poix, le rostre, les élytres et le bord postérieur du pro- 
thorax plus clairs, les tarses jaunes. 

Tête arrondie en avant, finement striée et présentant les quelques soies 
ordinaires. Antennes brunes, avec le second article un peu plus long que 
le troisième. Rostre atteignant à peine les coxis intermédiaires, le sommet 
du dernier article noirâtre. Prothorax avec l'impression transverse médiane 
à peine ponctuée, les bords latéraux très finement ponctués au sommet, 
lisses à la base, le bord antérieur fortement échancré, comme impres- 
sionné en dessous des ocelles, très finement et rarement ponctué. Écusson 
très angulé au sommet, très faiblement ponctué en lignes transverses. 
Élytres avec la côte basilaire très fortement relevée, puis se perdant 
avant le milieu de la corie, les nervures et les espaces très finement 
ponctués; sur la côle, trois points piligères. Membrane d’un blane 
hyalin, enfumée jaunàtre le long des nervures. Paltes d’un brun noirâtre 
foncé, avec les larses jaunes, les tibias antérieurs avec six épines au côté 
externe et quatre au côlé interne, les cuisses postérieures présentant dans 
le mâle plusieurs épines au sommet, dans la femelle de petits tubercules ; 
les tibias postérieurs sont courbés dans le mâle à la base au niveau de 
l'emplacement de l’épine pour le jeu des mouvements, et ils sont droits 
dans la femelle. Abdomen lisse. Côtés de la poitrine fortement sillonnés, 
vermiculés dans les espaces mats, presque lisses dans le reste de l'étendue 
de l’épisternum, la plaque ostiolaire s'étendant jusqu'au milieu de la 
partie mate inférieure et finissant par un lobe arrondi fortement échancré 
en dessous avec écaille largement arrondie. 
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Gette espèce se rapproche beaucoup de l'excavatus &, dont elle diffère 
par l'absence de six fossettes qui se remarquent dans celle-là sur les 
deuxième, troisième et quatrième segments ; par l'absence de l’épine du 
sommet du fémur postérieur qui est remplacée dans l’excavatus par un 
petit tubercule, par suite la base du tibia est droite. 


Elle est très voisine aussi du punctiventris ; dans ce dernier, les parties 
latérales du ventre sont très ponctuées, tandis que dans celle-ci l'abdomen 


est lisse. 


5. MACROSCYTUS LOBATUS, Sp. nov. 
Annales, pl. 13 (Cydnides, pl. XV), fig, 198. 


Bourbon, — Long. 4, ®, 12 mill., larg, 6 mill. (Coll, Signoret.) 


D'un brun noir, avec rostre, antennes et tarses jaunes ; fortement et 
rugueusement ponctué sur l’écusson et les élytres; d’une forme ovalaire 
moins allongée que dans madagascariensis et les précédents. 


Tête arrondie en avant, finement striolée, imponctuée, Antennes avec 
le deuxième article plus long que le troisième, Rostre dépassant l'insertion 
des jambes intermédiaires, Prothorax brillant, lisse, à peine mais fortement 
ponctué au delà du sillon transverse, le disque antérieur convexe; près 
du bord antérieur, de chaque côté, en dessous des ocelles, une dépres- 
sion qui nous porterait à penser que cette espèce pourrait entrer dans 
le genre Hahnia d'Ellenrieder, genre que nous ne connaissons pas en 
neture et qui nous semble être très voisin des Macroscytus; les bords 
latéraux à peine ponctués et ciliés. Écusson long, très fortement ponctué, 
la plupart des points confluents, la base lisse. Élytres avec la corie dépas- 
sant la pointe de l'écusson, le sommet convexe, arrondi ; côte marginale 
finement ponctuée, sans points piligères, les nervures, la corie, l'espace 
marginal fortement ponctués, les points plus ou moins confluents. Mem- 
brane courte, d’un jaune hyalin, Pattes brun noir, les cuisses postérieures 
spinuleuses, les tibias antérieurs avec la face interne jaune, les épines 
noires et une pubescence jaunâtre vers le sommet, ainsi que le peigne : 
mâle, 40 épines fortes au côté externe ; femelle, 7 épines au côté externe 
et 4 au côté interne. Tibias postérieurs grêles, sans épine dans le cin- 
quième basilaire. Abdomen lisse au milieu, granuleux sur les côtés, vers 
la base du ventre surtout. Dessous de la tête et épisternum ponclué. 
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Mésosternum avec la plaque mate très sillonnée, s'étendant sur la plus 
grande partie, la partie lisse latérale se continuant le long de la suture 
jusqu'au niveau du canal ostiolaire, et finement ponctuée dans cette por- 
tion ; le canal ostiolaire très irrégulier, très fortement sillonné transver- 
salement et finissant par un lobe étranglé en forme de col, avec une valve 
assez grande dans l’échancrure inférieure ; la portion mate du métaster- 
num très grande, fortement sillonnée, le partie lisse très peu et finement 
ponctuée sur les côtés et près des hanches postérieures, 


6. MACROSGYTUS RUFICORNIS, SP, NOV, 
Annales, pl. 13 (Cydnides, pl. XV), fig. 199. 


Guinée. — Long. 41 mill., larg. 6 mill. (De notre collection.) 


Sous ce nom nous créons une espèce très voisine de la précédente 
comme forme, grandeur et couleur, et qui en diffère par la ponctuation 
beaucoup moins forte, moins abondante, et présentant une ponctuation 
sur le vertex et le long des bords qui sont ciliés, la précédente étant lisse 
et non ciliée. La ponctuation du prothorax est plus forte en dessous de 
l'échancrure antérieure et le long des bords latéraux, et au contraire 
moins forte au delà du sillon et sur l’écusson; celui-ci arrondi à l’extré- 
mité, Les élytres ont des parties presque lisses sur le milieu de la corie, 
La côte marginale présente deux points pitigères. Pattes brunes, les 
épines noires, les cuisses plus foncées et spinuleuses. Abdomen lisse, les 
côlés très finement striolés, les épisternums lisses, la plaque mate méso- 
sternale plus petite, la portion lisse beaucoup plus grande, la partie lisse 
s'étendant le long de la suture au niveau du milieu du canal ostiolaire ; 
celui-ci dans la même forme que dans le précédent, mais le lobe apical 
moins étranglé en forme de col, l’échancrure en dessous moins forte, 
avec la valvule plus aiguë au sommet, moins arrondie ; les portions mates 
moins fortement sillonnées, 


7. MACROSGYTUS EXCAVATUS, SP. nov. 


Annales, pl, 13 (Cydnides, pl. XV), fig. 430, 


Lac Hyarsa (Afrique). — Long. 10 à 41 mill., larg. 5 1/2 mill, en tra- 
vers au milieu de l’écusson. (Coll, Distant, Angleterre.) 
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cette espèce, très voisine du M. acutus, s'en distingue de suite par la 
présence d’une fosselte sur la partie latérale des deuxième, troisième et 
quatrième segments ventraux; le reste de l'abdomen lisse, brillant ; mais 
on voit encore entre ces fossettes et la partie médiane une forte impression 
sur la suture de chacun de ces segments. 


Tôte avec les lobes latéraux englobant le médian et offrant trois cils au 
bord. Antennes avec le second article plus long que le troisième, le der- 
nier article le plus long. Rostre n’atteignant pas les coxis intermédiaires, 
Prothorax plus aplati, le sillon transverse moins profond, mais sur le 
disque antérieur quelques impressions plus où moins régulières. Écusson 
plus longuement acuminé. Élytres avec la côte finissant vers le milieu de 
la corie, finement ponctuées et présentant deux points piligères sur la 
côte marginale. Membrane longue, jaune, hyaline. Pattes ne présentant 
pas d’épines sur le fémur postérieur, mais de simples petits tubercules 
comme à la base; le tibia par suite est droit à la base. Plaques males 
très sillonnées, l’antérieure arrondie en avant, laissant un espace lisse 
ponctué le long de la suture mésosternale, la postérieure très arrondie 
sur le côté et offrant aussi une bande lisse le long de la suture. Canal 
ostiolaire très sinueux, étranglé avant l'extrémité qui offre un lobe 
irrégulier plus ou moins arrondi et échancré en arrière avec une valve 
arrondie. 


Cette espèce se distingue facilement de l’'acutus par le lobe médian 
englobé par les latéraux. 


8. MACROSCYTUS FOVEOLUS Dall., Cat, (1871), 113, 4. 
Annales, pl. 43 (Gydnides, pl. XV), fig. 151. 
Madras, — Long. 4 41 mill., larg. 6 mill. (Coll. Signoret.) 


D'un brun noirâtre métallique, ponctué et cilié, les antennes, le rostre 
et les tarses plus clairs. 


Tête arrondie, un peu tronquée en avant, rugueuse et ponctuée, avec 
quatre ou cinq cils sur les bords, ceux-ci légèrement marginés; lobe 
médian un peu plus étroit en avant que vers le milieu, Rostre atteignant 
l'extrémité des trochanters intermédiaires, le premier article profondé- 
ment enchässé dans les carènes rostrales ; deuxième et troisième article 
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égaux, le quatrième un peu plus court. Antennes avec le deuxième article 
plus long que le troisième. Prothorax densément ponctué sur les côlés 
au delà du sillon médian ainsi qu’au-dessous de l’échancrure antérieure. 
A ce point, le prothorax semble légèrement sillonné transversalement, 
ce qui nous fait attribuer notre individu à l’espèce de Dallas qui, d’après 
la description, est un véritable Macroscytus. Disque antérieur, épaules et 
bord postérieur lisses, ce dernier un peu plus clair, surtout vers les 
épaules. Écusson long. Élytres très densément et finement ponctuées ; 
sur la côte marginale, huit points piliféres. Membrane d’un blanc jaunâtre 
hyalin, un peu plus longue que l'abdomen; celui-ci lisse, un peu strié 
sur les côtés latéraux des segments ventraux. Canal ostiolaire, large en 
croissant, dont la portion antérieure se confond au sommet avec le bord 
élevé de la suture mésosternale. Mésosternum presque entièrement mat 
et strié, excepté une languette lisse qui du bord latéral se prolonge le 
long de la suture mésosternale jusqu’au niveau du sommet du canal 
ostiolaire. Métasternum avec une large portion male assez fortement 
striée, l'angle supérieur aigu, se prolongeant le long de la suture anté- 
rieure, l’angle postérieur arrondi au niveau du sillon médian transverse 
du métasternum. 


9. MACROSCYTUS PUNCTATISSIMUS (Æthus) Dall., Cat. (1871), 119, 2. 


Sud Afrique. — Long. © 11 mill. (Brit, Mus.) 


Nous pensons, d’après la description, que celle espèce doit venir se 
placer ici, car nous aurions même cru que notre refleæus était la même 
espèce que celle de Dallas, si M. Distant, auquel nous l’avons envoyée, ne 
nous avait détrompé à cel égard, 


10. MACROSCYTUS PUNCTIVENTRIS, SP. nOV. 
Annales, pl. 13 (Cydnides, pl. XV), fig. 132, 


Mombas (Afrique, côte de Zanzibar).—Long. 40 mill., larg, 5 2/4 mill. 
(en travers de l’écusson). Collection Distant (Angleterre). 


Entièrement semblable au Macroscytus aculus, mais de forme moins 
allongée ; en diffère par l'abdomen ponctué sur les côtés et lisse au 
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milieu seulement; par la ponctuation plus forte sur l’écusson et les 
élytres et plus abondante en travers du prothorax; alors que dans eæcu- 
vatus et acutus il n’y a à peine de points en dehors du sillon transverse, 
ici il y a quatre lignes irrégulières de points. Les deuxième et troisième 
articles des antennes sont à peu près égaux. Les tibias postérieurs 
présentent la même courbure et les cuisses une forte épine et une plus 
petite au-dessus. Le canal ostiolaire, de même forme que dans les précé- 
dents, se termine par un large lobe qui présente en dessous l’échancrure 
moins forte et en dessous, près de la courbure, un profond sillon qui suit 
la même courbure. 


Une de ces trois espèces serait-elle l’Æthus pallidipennis, Cat. Brit. 
Mus. (1851), 114, 7? 


11, MACROSCYTUS NITIDUS, SP. NOV. 
Annales, pl. 44 (Cydnides, pl. XVD), fig. 133. 


Sherborost (Ouest de l’Afrique). — Long. 10 mill., larg. 6 mill. (Goll. 
Dislant.) 


Noir brillant, très finement ponctué sur le disque postérieur, les côtés 
latéraux, sur l’échancrure antérieure du prothorax et sur lécusson ; les 
élytres lisses, brillantes, les nervures indiquées par des lignes peu sail- 
lantes, 


Tête arrondie, plus large que longue, les lobes latéraux se touchant au 
delà du médian. Vertex très finement striolé et ponctué, les bords très 
peu marginés, avec trois cils. Rostre atteignant le milieu des hanches 
intermédiaires. Antennes avec le deuxième article plus long que le troi- 
sième. Prothorax impressionné en avant, le disque antérieur très convexe, 
divisé en deux par le prolongement de l'impression. Écusson un peu plus 
long que large (4 sur 3 4/4 mill.), aplati, très finement ponctué. Élytres 
brillantes, avec deux points piligères sur la côle marginale, qui se prolonge 
jusqu’à la membrane; celle-ci jaune hyalin. Abdomen lisse. Antennes, 
rostre et pattes d’un brun jaune. Canal ostiolaire finissant par un lobe 
arrondi, tronqué au sommet, avec l’échancrure ostiolaire en dessous 
présentant une forte dent. Plaques mates à peine sillonnées. 


cette espèce est très voisine du M. ruficornis Spinola (Mss.), dont elle 
diffère par la ponctuation beaucoup plus fine, 
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12, MACROSCYTUS NIPONENSIS Vollenhoven, (Mss.?). 
Annales, pl, 44 (Gydnides, pl. XVI), fig. 13/4. 


Japon. — Long. 9-10 mill., larg. 5 4/2 mill, (Mus, roy. Leyde et Mus. 
de Berlin.) 


D'un brun noir; le rostre brun, le premier article noir, les antennes 
brunes, derniers articles de celles-ci jaunes, les élytres d'un brun de 
châtaigne, les pattes noirâtres. 

Tête arrondie, plus large que longue, striée transversalement. Lobe 
médian aussi long que les latéraux. Antennes avec le second article un 
peu plus court que le troisième, les quatrième et cinquième les plus longs 
et égaux. Rostre atteignant les hanches intermédiaires, le premier article 
noir, la ligule jaune, les autres articles brun jaunâtre, Prothorax faible- 
ment ponctué en avant, sur les côtés et au delà de la ligne transverse; à 
peine marqué, les points piligères discoïdaux fortement enfoncés à l’ex- 
trémilé de cette ligne; quatre ou cinq points piligères sur le rebord mar- 
ginal latéral. Écusson anguleux à l'extrémité, discrètement et rarement 
ponctué, les bords latéraux avec une ligne de points enfoncés. Élytres 
faiblement poncluées, avec deux points piligères sur la côte marginale. 
Membrane d’un jaune hyalin. Pattes noires, avec les tarses jaunes. Abdo- 
men noir, lisse, brillant, légèrement ponctué et striolé sur les côtés. 
Canal ostiolaire plus étroit au sommet qu’à la base, avec une échancrure 
inférieure irrégulière et un tubercule en forme de dent ; le sommet est 
confondu avec une carène élevée bordant la suture supérieure de la 
partie mate inférieure qui est séparée de la supérieure par une partie 
lisse finement striée sur le côté et qui s'étend jusqu’au niveau du sommet 
ostiolaire, cette portion mate s'étendant jusqu’à la suture du prosternum, 
ces deux portions sillonnées de stries irrégulières. 


Cette espèce, comme forme et grandeur, se rapproche de l’Adrisa nigra 
A.ets., dont elle diffère par les caractères génériques et par ceux énon- 
cés ci-dessus. Elle est très voisine du M. cribratus, dont elle s'éloigne 
par les lobes latéraux plus longs que le médian dans cette dernière: mais 
elle se rapproche encore plus du M. foveolus Dall., dont elle diffère par 
les deux points piligères des élytres, l'autre en ayant au moins huit, et 
surtout par la ponctuation beaucoup plus faible ici. 
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43. MACROSCYTUS TRANSVERSUS Burm., Nov. Act, Leop. (1824), 291, 411, 
tab. 4, fig. 4. 


Annales, pl. 14 (Gydnides, pl. XVI), fig. 135. 


Java. — Long. 10 mill., larg, 5 mill. (De notre collection); Nouvelle- 
Guinée (collection du Musée civique de Gênes). 


Ovalaire allongé, d’un brun plus ou moins foncé, avec le rostre, le 
sommet des antennes et les tarses jaunes lorsque les individus sont arrivés 
à malurité, le bord marginal postérieur du prothorax et le bord des 
élylres jaunes lorsque la maturité n’est pas aussi complète. 


Tête arrondie, le lobe médian aussi long que les latéraux, ceux-ci avéc 
deux cils, un près des yeux, l’autre près du lobe médian, dans l'angle du 
lobe latéral. Vertex à peine sillonné, presque lisse. Antennes avec le 
deuxième article plus court que le troisième, les quatrième et cinquième 
les plus longs. Rostre atteignant les coxis intermédiaires, les deuxième 
et troisième articles presque égaux. Prothorax très faiblement ponctué 
au delà de la ligne transverse et sur les côtés antérieurs; cinq ou six 
cils sur les côtés; quelques points très faibles derrière l'échancrure. Écus- 
son déprimé sur son disque, plus ou moins ponctué, plus dans les exem- 
plaires de Java, moins dans ceux de la Nouvelle-Guinée; sommet angu- 
leux. Élytres avec la corie plus ou moins ponctuée et présentant deux 
points sur la côte marginale; celle-ci visible jusqu’au sommet de la corie ; 
a ponetuation plus forte à la base. Membrane d'un jaune hyalin. Abdo- 
men lisse, striolé et ponctué sur les côtés. Plaques du mésosternum et du 
métasternum très striées, la première séparée par une bande lisse. Canal 
osliolaire fortement sillonné, étranglé vers les deux tiers avant l'extrémité 
qui est terminée par un espace plus élargi, mais finissant par un plus 
petit lobe arrondi, avec échancrure postérieure offrant une valvule plus 
ou moins arrondie, 


Cette espèce est très voisine du M. Pfeifferi, mais en diffère par la 
forme moins allongée, par le prothorax moins étroit en avant, par la ponc- 
tuation moindre, par le lobe du sommet de l’ostiole beaucoup plus petit, 
par deux points piligères sur la côte marginale, par les deuxième et troi- 
sième articles du rostre presque égaux, tandis que dans Pfeifferi le 
deuxième article est beaucoup plus long, 
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Les exemplaires que nous possédons de Java sont plus foncés et beau- 
coup plus ponctués, mais comme pour le reste ils se ressemblent, nous 
n’osons en faire une espèce distincte. 


Al: MACROSCYTUS BRUNNEUS Fab., S. R. (1803), 185, 5. — spénipes Fab., 
S. R. (1803), 186, 8 (coll. Bancks). — opacus Stàl, Vet. Ak. Forh. 
(1853), 214, 14. — Stàl, Hem. Fab. (1868), 6, 4. — Hem. Afric. 
(1864), 26, 5. — Fieb., Eur. Hem. (1861), 362, 4 (nec synon. 


brunnipennis Muls. et Rey, 1866, 8, 2). — proximus Ramb., 
Faun. Andal — Æthus badius Walk, Cat. of Hem. (1867), 
159, 73. 


Annales, pl. 44 (Cydnides, pl. XVI), fig. 136. 
Europe, Afrique, Asie. — Long. 8 mill., larg. 4 1/2 mill, 


Ovalaire, d’un brun plus ou moins foncé, les brunneus et opacus noirs, 
le spinipes plus ou moins ponctué, mais finement ; quelquefois la corie 
paraît lisse. Rostre, base des antennes et larses jaunes. 


Tête circulairement arrondie en avant, le lobe médian aussi long que 
les latéraux, ceux-ci avec cinq ou six cils le long du bord. Vertex à peine 
sillonné. Ocelles très rapprochés des yeux. Rosire atteignant le sommet 
des hanches intermédiaires. Antennes avec les deux premiers articles 
jaunes, le troisième plus court que le second, les quatrième et cinquième 
les plus longs. Prothorax convexe en avant, aplali transversalement, sans 
impression; bords légèrement marginés et offrant une douzaine de cils. 
icusson long, atteignant les trois quarts de l'abdomen, anguleux au 
sommet qui est déclive, convexe à la base et sur les côtés, très finement 
ponctué sur le disque. Élytres presque planes, finement ponctuées, les 
radiales à peine saillantes, la côte marginale présentant de trois à six 
points piligères. — Nous possédons un individu offrant trois points d’un 
côté et six de l’autre. — La membrane courte est blanche, hyaline, avec 
les nervures nuancées de brun. Pattes obscures, plus ou moins foncées, 
les larses jaunes, toutes les cuisses épineuses en dessous, les postérieures 
avec deux plus fortes épines au sommet, ce qui force les Libias postérieurs 
à être contournés à la base; cetle portion est rougetre et glabre. Abdo- 
menu noir el lisse, avec quelques cils au bord. Canal osliolaire sillonné, 
avec l'extrémité bilobée offrant une valvule large, irrégulière, dans 
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l'échancrure postérieure, les plaques mates finement striées, la supérieure 
arrondie à l'angle antérieur et entre elle et la sulure mésosternale un 
espace lisse qui se prolonge jusqu’au niveau du sommet du Canal ostio- 
laire, — Dans l’opacus type, nous voyons une faible ponctuation dans 
l’espace lisse du métasternum, ce qui est la seule différence que nous 
puissions signaler, et nous semble insuffisant pour constituer une espèce, 
les points piligères étant trop variables pour servir de caractéristique. 


45. MAcroscYTus sAVANUS Mayr., Verh. Zool. Botan. Ges. Wien (1866), 
36, et Reise, Freg. Nov. (1866), 8. — indicus Vollenh., Faun. 
Ind. Neerl., 3, 27, 1 (1868). — japonensis Scott, Ann. et Mag. 
H. Nat. (1874), 294, — Sign., Annal. del Mus. civ. di St. Nat. 
di Gén. (1881), 26. 


Annales, pl. 14 (Gydnides, pl. XVI), fig. 137. 


Balavia, Java. —Long. 8 mill., larg. 4 mill., sur type. (Mus. de Vienne.) 
Japon. (Coll. Scott, type.) 


Ovalaire, d’un brun noirâtre, avec le rostre et les antennes plus clairs, 
la ligule et les tarses jaunes. 

Tête arrondie, le lobe médian et les latéraux au même niveau, ceux-ci 
présentant sur les bords trois cils. Vertex légèrement sillonné. Ocelles 
plus rapprochés des yeux que de la ligne médiane. Antennes avec le 
second article plus court que le troisième; le quatrième et le cinquième 
les plus longs. Rostre atteignant le sommet des hanches intermédiaires. 
Prothorax densément, mais finement ponctué en travers, sur les bords 
latéraux et derrière l’échancrure antérieure. Bords latéraux avec six ou 
sept cils. Écusson avec la même ponctuation sur le disque; la base et les 
côtés lisses ; sommet anguleux, infléchi. Élytres finement ponctuées sur la 
côle qui se continue jusqu’au sommet de la corie; trois points piligères ; 
Ja ligne radiale interne se perdant avant d'atteindre l'extrémité. Abdomen 
lisse sur le disque, finement striolé et cilié sur les côlés. Plaques males 
striées, les antérieures séparées de la suture par une surface lisse s’éten- 
dant jusqu’au niveau du sommet du canal ostiolaire ; celui-ci atteignant le 
milieu du métasternum et confondu en avant avec l’épaississement du 
bord de la suture, l'extrémité se terminant par un sommet bilobé et une 
ééhancrure en arrière présentant une valvule en forme de croc. 
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Comme forme générale, cette espèce se rapproche beaucoup du M. brun- 
neus, dont elle diffère par le second article des antennes plus court que 
le troisième ; par trois cils seulement sur la têle et six ou sept sur les 
bords latéraux du prothorax au lieu de six sur la tête et huit ou neuf sur 
les bords latéraux du brunneus ; par es cuisses postérieures non épineuses, 
simplement tuberculeuses à l'extrémité. 


16. MACROSCYTUS EXPANSUS, NOV. SP. 
Annales, pl. 44 (Gydnides, pl. XVI), fig, 138. 


Bombay. — Long. 7 mill., larg. 4 mill. (Coll. Distant.) 


Corps oblong ovalaire, d’un brun noirâtre, avec le rostre, la base et le 
sommet des antennes, les pattes, plus clairs ; les tarses jaunes; les élytres 
d’un brun clair, finement ponctuées sur le disque postérieur du prothorax, 
l’écusson et les élytres. 

Lobe médian au niveau des latéraux, ceux-ci avec six cils. Vertex fai- 
blement sillonné. Antennes avec le troisième article plus court que le 
second. Prothorax avec dix ou onze cils sur les bords latéraux ; derrière 
l'échancrure, des points très obsolètes. Écusson lisse à la base, ponctué 
discrètement sur le disque, lextrémité anguleuse. Membrane hyaline, 
Abdomen lisse au milieu, très finement striolé sur les côlés. Mésosternum 
avec la plaque mate finement striée, arrondie à langle antérieur, séparée 
par une large bande lisse ponctuée et striolée, de la suture mésosternale ; 
celle du métaslernum finement slriée et ponctuée, Canal ostiolaire finis- 
sant par une portion bilobée, avec le lobe externe largement dilaté, Dans 
l'échancrure, une large valve arrondie, 


Gette espèce se distingue de la précédente (javanus) par la présence 
de cils plus nombreux sur la tête, et surtout par le troisième article des 
antennes plus court que le second; elle se rapprocherait alors du brun- 
neus, dont elle s'éloigne par la taille, mais surtout par la forme de lex- 
trémité du canal ostiolaire très dilatée ici et confondue dans le repli 
épaissi de la suture mésosternale. — Ne serait-ce qu’une variété locale ? 
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17. MACROSCYTUS SPINIGRUS, NOV. Sp. 
Annales, pl. 44 (Cydnides, pl. XVI), fig. 139. 


Cap Saint-Vincent, — Long. 7 mill, larg. 4 mill. (Musée royal de 
Bruxelles.) 


Brun de poix, avec le rostre, les antennes, surlout les quatrième et 
cinquième articles et les tarses jaunes. D'une forme ovalaire allongé, très 
subtilement ponctué, 

Têle arrondie, le lobe médian aussi long que les latéraux, le vertex 
sillonné et finement ponctué, les lobes latéraux offrant cinq cils sur les 
bords. Rostre atteignant le sommet des hanches intermédiaires. Antennes 
avec le deuxième article plus long que le troisième. Prothorax presque 
lisse, très subtilement ponctué au delà de l'impression transverse et sur 
les côtés, les bords latéraux avec treize ou quatorze cils; une ligne trans- 
verse obsolète derrière l’échancrure du bord antérieur; les angles thora- 
ciques postérieurs très prononcés. Écusson angulairement arrondi au 
sommet, très subtilement ponctué sur le disque. Élytres très finement 
poncluées sur la corie et dans l’espace marginal; la côle externe très 
visible jusqu’au sommet et offrant quatre points piligères et poncluée au 
delà. Membrane hyaline, nuancte de brun. Cuisses postérieures offrant 
au sommet une dent; les tibias un peu échancrés à la base. Abdomen 
lisse. Plaque mate supérieure très grande, occupant presque tout le 
mésosternum et offrant une bande lisse se dirigeant de l’angle mésosternal 
supérieur jusqu’au niveau du sommet de l’ostiole ; plaque inférieure occu- 
pant les deux tiers du métasternum. Canal ostiolaire se prolongeant le 
long de la suture mésosternale, avec un faible sillon transverse limilant 
le canal proprement dit; l'échancrure postérieure offre une valve mi-parlie 
sur l’ostiole et mi-partie sur l’épaississement de la suture. 


Cette espèce se rapprocherait du P. serripes, dont elle s'éloigne par les 
caractères génériques; elle est voisine de lPamericanus Slal, dont elle 
diffère par la forme du canal ostiolaire qui se continue ici et est arrondi, 
libre dans l’autre, ainsi que par la longueur du deuxième article des 
antennes beaucoup plus grand dans celui-ci que le troisième et plutôt 
plus court dans amcricanus. Nous considérons du reste ce dernier plutôt 
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comme un Geotomus qu'un Macroscytus, par suite d'absence d’épine au 
sommet des cuisses postérieures; et c’est à peu près le seul Macroscytus 
américain que nous connaissions. 


18. MAcroscyTus (Æraus) MACROPS Gersl. (sur type), Decken’s Reise 
in Ost Africa, vol. LIL, div. Il, p. 403, 199 (1873). 


Annales, pl. 44 (Cydnides, pl. XVI), fig. 140. 


Endara (Est Afrique). — Long. 7 mill., larg. 4 mill. (Mus. roy. Berlin.) 


D'un brun rougeâtre, avec les pattes et le rostre plus pâles; d’une 
forme ovalaire, avec la plus grande largeur à la base du prothorax ; très 
ponciué, excepté sur deux espaces très limilés, lisses, très convexes 
sur le disque antérieur, le bord postérieur et les angles basilaires de 
l’écusson. 


Tête arrondie, les lobes latéraux plus longs que le médian, contigus à 
l'extrémité et réfléchis. Vertex sillonné et ponctué. Base de la tête très 
lisse. Yeux gros, ainsi que les ocelles ; ceux-ci plus près des yeux que de 
la ligne médiane. Sur les côtés, trois ou quatre points donnant naissance 
à des cils, mais absence de spinules, ce qui nous fait placer cette espèce 
dans le genre Macroscytus et non dans les Æthus ou Cydnus. Rostre 
atteignant le milieu du mésosternum seulement. Prothorax très oblique 
sur les côtés, très ponctué et présentant sur le disque antérieur deux 
plaques convexes, lisses. Sur les côtés, dix ou douze points ciliés. Écusson 
très acuminé, ponctué, les angles basilaires lisses. Élytres aplaties, ponc- 
tuées, la côte marginale saillante jusqu’au sommet, avec six points pili- 
gères ; à la base du cubitus, trois lignes de points. Membrane hyaline, 
dépassant l'abdomen. Paites jaunes, avec les épines noires, Abdomen 
lisse au milieu, finement strié sur les côtés des premier et second seg- 
ments. Plaques mates sillonnées, surtout celle du métasternum, celui-ci 
et le mésosternum ponctués en dessus et sur les côtés. Canal ostiolaire 
sillonné transversalement, avec le sommet arrondi, l’échancrure irrégu- 
lière, sans valvule visible. 


Cette espèce nous semble très voisine du Geot. difficilis Stäl, dont elle 
diffère par la taille moindre, par l’espace lisse du prothorax plus limité 
plus convexe, par l'absence de ponctuation à côté de la plaque du méta- 
sternum dans difficélis, et par les points piligères plus abondants ici. 

(1882) 41"° partie, 31, 
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Nous placerons, mais avec doute, à la suite des Macroscytus, un genre 
de Cydnides que nous ne connaissons que par une description que nous 
reproduisons et par une figure; c’est le genre Hahnia. 


Genre HAHNIA Elleurieder, Natuurk. Tijdsskr. voor Nederl. Ind., XXIV 
(1862), 139, pl. 1. fig. 6. 


Annales, pl. 44 (Cydnides, pl. XVI), fig. 141. 


a 

Cydnus «affinis sed magis depressa, marginaliter non ciliata, oculi semi- 
elliptica, subtus spinula horizontali muniti ; ocelli magni prope angulum 
oculorum internum; antennæ corporis longitudinem dimidium ad æquan- 
tes, graciliores quan in Cydno, articulis minus intumescentibus ; rostri 
articulus secundus inflatus, articulus quartus brevissimus ; sulcus trans- 
versalis, medio thorace valde distinctus ; tibiæ posticæ longissimæ. Gæteris 
Cydno similis. (Ellenr., loc. cit.) 


Dans la description ci-dessus nous trouvons les caractères des Macros- 
cytus en général, et dans la figure rien de saillant qui puisse servir comme 
caractères génériques ; mais dans la description de l’espèce type il y a 
cependant la forme du prothorax qui peut nous aider, lorsque l’auteur dit : 
eminentia noduliformi ad marginem thoracis anticam simili in occipite 
correspondente, qui, très visible dans australis, nous force à éliminer cette 
espèce des genres voisins et nous engage à la rapporter au genre Hahnia. 
Un seul caractère nous empêcherait de l’y maintenir, c’est quand l’auteur 
ajoute : marginaliter non ciliata ; mais rien ne prouve qu’il en soit ainsi. 
Les cils dont ces espèces sont ornées sont très sujets à tomber, et alors 
on peut créer même des espèces connues ou inconnues, comme nous 
l'avons vu quelquefois; il faut tenir compte de la forme générale plutôt 
que de poils qui sont sujets à être enlevés par un frottement. 


4. HABNIA G1BBULA Ellenrieder, Nat. Tijdsskr. Nederl. Ind., XXIV, 139, 
pl. 1, fig. 6.— Vollenh., Faun. Ind. Neerl., 3, p. 16, note. — 
Stàl, Enum. (1876), 19, 4. 


Sumatra; rare, — Long. 8 mill. 


Noir brillant, Tête longitudinalement rugueuse, avec un sillon arqué 
sur le prothorax; ponctuée ; une éminence noduliforme au bord antérieur, 
correspondant à une semblable sur l’occiput. Prothorax discrètement 
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ponctué au delà du sillon. Écusson densément ponctué, excepté à la base, 
Corie des élytres couleur de poix, ponctuée. Membrane d’un blanchâtre 
hyalin. Dessous d’un brun noirâtre. Antennes et pattes couleur de poix; 
tibias postérieurs presque le double plus grands que les médians. (Ellenr., 
loc. cit.) 


2. HAHNIA (CYpNus) AUSTRALIS Erichson (type), Cydnus Erich., Faun, 
Vandiem., Arch. fur Naturg. (1842), VIIL, 275, 256. — Dall., 
Cat. (1851), 116, 9. — Geobia lifuana Montr., Sign., Ann. Soc. 
ent. Fr. (1861), 9. — leptospermi Buttl., Zool. Ereb. el Terror, 
25, pl. 7, fig. 3. — Sign., Ann, Mus. civ. de Gênes (1881), 647. 


Annales, pl. 14 (Gydnides, pl. XVI), fig. 141, 


Océanie. — Long. 6 à 7 mill., larg. 3 4/2 à 4 mill. — Nouvelle-Zélande 
(Scott, Buch. White); Nouvelle-Hollande (Sign.); Pointe-de-Galles, Aus- 
tralie, Victoria, New-S.-Wales (Mus. civ. de Gênes); Nouvelle-Calédonie 
(Leyde et Sign.); Rockhampt. (Stockholm). 


Ovalaire, obèse, d’un noir de poix plus ou moins foncé ou clair suivant 
l'état de maturité, le rostre, les antennes et les pattes d’un brun clair, les 
tarses et le second article des antennes jaunes. 


Tête circulaire, plus large que longue, avec sept cils sur le bord des 
lobes latéraux et deux sur le médian, le vertex sillonné du lobe médian 
au bord des latéraux, fortement impressionné en arrière de chaque côté 
du col. Ocelles un peu plus près des yeux que de la ligne médiane, Yeux 
transversaux, avec une épine à l’angle externe. Rostre atteignant le milieu 
des hanches intermédiaires, le second article très épais, arqué, un peu 
plus long que le troisième. Antennes avec le second article jaune et plus 
long que le troisième. Prothorax très faiblement et finement ponctué sur 
le disque postérieur et le long des bords latéraux, autour et au-dessus ; 
des points piligères de chaque côté de l’échancrure antérieure ; une forte 
dépression correspondant à celle de la base du vertex, ce qui fait paraître 
la base du lobe médian très protubérant; sur les bords, une dizaine de 
cils. Écusson aplati, excepté aux angles basilaires qui sont convexes ; 
disque finement ponctué; extrémité angulairement arrondie. Élytres avec 
la côte marginale très large, aplalie, se perdant avant l'extrémité de la 
côte et offrant quatre à sept points piligères, avec une petite ponctua- 
tion disséminée, Corie faiblement ponctuée, ainsi que l’espace marginal, 
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la seconde radiale se perdant avant l'extrémité. Membrane hyaline, quel- 
quefois enfumée, mais alors avec des espaces hyalins le long des nervures. 
Cuisses postérieures crénelées, présentant à la face interne et au sommet 
trois épines dans le mâle, quatre dans la femelle; dans celle-ci elle est 
moins crénelée et spineuse, entre les épines; le tibia du mâle est fortement 
arqué à la base. Abdomen lisse au milieu, plus ou moins striolé-ponctué 
sur les côtés et au sommet de chaque segment. Plaque mate supérieure 
s’avançant antérieurement en un lobe arrondi, laissant un grand espace 
lisse, quelquefois ponctué-strié, entre lui et la suture mésosternale. 
Canal ostiolaire avec son extrémité plus ou moins arrondie, plus ou 
moins confondue dans l’épaississement inférieur de la suture et présen- 
tant une échancrure postérieure avec une petite valve arrondie; l’espace 
lisse inférieur plus ou moins ponctué, surtout dans l'angle près des hanches 
postérieures. 


Cette espèce ne saurait être à sa place dans les Macroscytus. En effet, 
nous ne trouvons pas la forme allongée des Macroscytus, ni le grand 
écusson, caractère de ce genre, ni l’épine assez forte de l'extrémité du 
fémur postérieur, ni l’épaississement de l'angle postérieur du disque pro- 
thoracique, épaississement formant tubercule et qui cache l'angle réel 
du bord latéral ; de plus, ici il y a deux cils sur le lobe médian de la 
tête que nous ne trouvons dans aucune espèce faisant partie de ce genre; 
en outre, l'impression du bord antérieur du prothorax correspondant aux 
impressions de la base du vertex donne un aspect tout particulier à celle 
espèce. 


Nous pensons, par les raisons que nous donnons ici, devoir attribuer 
celte espèce au genre Hahnia Ellenrieder, quoique cet auteur indique 
que les bords ne sont pas ciliés. 


OBSERVATION. Le Geotomus senegalensis figuré Annales, pl. 14 (Cyd- 
nides, pl. XVI), fig. 142, sera décrit au commencement de la 9° partie 
des mémoires sur les Cydnides. 
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2° PARTIE (1). 


OUVRAGE POSTHUME 


de M. le baron Max. DE CHAUDOIR. 


(Séance du 14 Juin 1882.) 





Genre Stenoerepis Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, IL, p. 45. 
Oodes Brullé, Buquet, Dejean. 


Ligula apice truncata, truncaturæ margine inferiore subrotundato, 
medio bisetoso, setès valde appproximatis, paraglossæ aut annatæ, plus 
aut minus angustæ. 


Mentum. transversum modice emarginatum dente medio lato, acuto, in 
apicem transverse arcuatim sulcato, antice subrotundato, lobis trigonis 
intus divergentibus, extus sat rotundatis, angulo apicis valde obtuso. 


Labrum subemarginatum, fere planum, margine antico tripunctato 
punclis lateralibus unisetosis, medio seta duplici instructo. 


Caput puncto nullo juxta epistomatis angulos anticos impresso. 
Prosternum inter coxas haud marginatum. 
Elytra stria septima obliterata. 


Tarsi articulo quarto apice longissime pilosa, minus maris profunde 
emarginato. 


(4) Voir pour la 1" partie, Annales 1882, 3° trimestre, p. 317, 


Ann. Soc, ent, Fr. — Mars 1883. 
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L Tarsi antice & articulis tribus primis elongato-quadratis, primo basin 
versus subangustato, tlertio latitudine dimidio longiore. 


(Stenocrepis sens. strict.) 
A. Elytra fortius striata. 
4. Stria sexta subrecta. 


a Magna, nigra. 

4, Sr. ROBUSTA Brullé, Voy. de d’Orbigny, Ent., p. 31, n° 120. — Long. 
18 à 49 1/2 mill; larg. 7 à 7 1/3 mill. — Cette grande espèce est d’un 
beau noir assez luisant, avec le bord du labre, l'extrémité des articles des 
palpes et des trois premiers articles des antennes un peu ferrugineux ; la 
vestiture des tarses en-dessous est rousse. La féle est comme celle de 
l’helopioides, le front est plus lisse, le col un peu renflé, et l'angle ren- 
trant que forment ses côtés avec la saillie de la joue derrière les yeux 
plus aigus dans le fond, ceux-ci sont plus saillants. Le corselet est pro- 
portionnellement plus allongé et plus rétréci vers l'extrémité, les côtés 
sont plus arrondis, la base est contournée sur elle-même, mais le sommet 
des angles est plus arrondi, le dessus n’est pas aussi convexe ; les impres- 
sions des côtés de la base à peine plus distinctes. Les élytres sont de 
fort peu plus larges que le corselet et un peu moins de trois fois plus 
longues, ce qui leur donne une forme très allongée ; les épaules sont un 
peu obtuses, mais l’ourlet basal s’y termine par une dent assez distincte ; 
les côtés sont rectilignes jusqu'au delà du milieu, mais ils s’arrondissent 
derrière l'épaule ; l'extrémité est assez sinuée et peu obtusément arrondie ; 
le dessus est à peine plus convexe ; les stries sont assez profondes et bien 
distinctement crénelées au fond ; le sillon préscutellaire est assez long et 
indiqué par une rangée de points; la première strie marquée d'un gros 
point ombiliqué situé près du bord postérieur de l’ourlet basal, qui est 
tout à fait rectiligne; la 3° et la 4° sont, à leur base, assez arquées en 
dedans et n’atteignent pas plus la base que les deux suivants, qui sont 
moins arquées ; la 7°, tout à fait effacée jusqu’au premier quart, est indi- 
quée plus loin par une série de petits points qui ne disparaissent que 
près de l'extrémité; les intervalles sont légèrement convexes, et très 
lisses, le 9°, très étroit, est très ponctué sur toute sa longueur ; les deux 
points du 3° sont placés de même; le rebord latéral grossit en forme de 
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bourrelet dans sa moitié postérieure. Le dessous du corps est très lisse, 
à part quelques gros points épars sur les côtés du métasternum et les 
deux premiers segments latéraux de l'abdomen, et les épisternes posté- 
rieurs qui sont assez fortement et plus densément ponctués, et qui sont 
plus longs que larges. Les antennes et les pattes sont plus longues; les 
premières ne sont proportionnellement pas plus minces. 


Cet insecte se trouve à Cayenne, au Brésil, sur les bords de l’Amazone 
(Bates) et jusque dans la Bolivie. 


b. Minor, olivacea. 


2. ST. CHALCOCHROUS Chaudoir (1). — Long. 10 mill.; larg. 3 4/2 mill. 
— Beaucoup plus petite, proportionellement plus étroite que le robustus, 
dont la distingue en outre sa couleur d’un bronzé olivâtre en dessus, 
moins luisante. En dessous, l’insecte est d’un noir très irisé ; les côtés du 
labre, le bout des palpes, l’intérieur de la bouche, les tarses antérieurs 
et les cils sont ferrugineux; le reste des palpes, les antennes et les pattes 
sont bruns; les trois premiers articles des antennes ont la base et l’extré- 
milé ferrugineuses; les quatre tarses postérieurs sont bruns. Nous le 
comparerons au cayennensis, dont il a la taille, mais il est plus étroit. La 
téte est plus allongée, chagrinée de même ; les points aux angles posté- 
rieurs de l’épistome bien plus gros et plus profonds; une fossette ronde, 
probablement accidentelle, occupe le milieu de ce dernier. Le corselet est 
plus étroit dans sa partie postérieure, plus allongé, moins échancré à son 
bord antérieur, moins arrondi sur la moitié postérieure des côtés, avec 
le sommet des angles de la base plus arrondi; le dessus plus convexe 
antérieurement, avec les dépressions basales un tant soit peu plus indi- 
quées. Les élytres sont un peu plus étroites et plus convexes; il n’y a 
point de dent à l’angle huméral; le parallélisme des côtés se prolonge 
davantage après le milieu; les stries sont imprimées de même, mais 
elles sont plus distinctement crénelées ; la sixième est moins sinuée, elle 
est presque rectiligne, et l’espace qui la sépare de la huitième ne s’élargit 
pas vers le milieu. Le dessous du corps ne semble pas différer, Les 
articles des palpes sont plus courts et un peu plus gros, l'extrémité est 
plus tronquée. 





(1) Stenocrepis chalcas Bates, Biologia Centrali Americana, I, part. 1, 
p. 47, tab. ni, fig. 142. SALLÉ. 
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L’individu mâle que je possède m’a été donné par M. Sallé et vient du 
Mexique. 


2. Stria sexta sinuata, medio «a margine discedens. 
a. Species æneæ. 


a. Elytra humeris haud dentatis. 


3. ST. INSULANA Jacquelin Duval, Hist. fis. Cub., VII, p. 20, pl. 6, 
fig. 44. — Long. 41 mill.; larg. 4 1/5 mill. — Plus grande que le cayen- 
nensts et colorée de même ; antennes, palpes et tarses moins foncés, plus 
rougeâtres. Le corselet diffère par les angles postérieurs notablement plus 
arrondis, et par la base dont le milieu, au-dessus de l’écusson, est plus 
échancré, sans qu'à côlé de l’échancrure il y ait le léger angie qu'on y 
voit dans le cayennensis. Les élytres ont les épaules un peu plus arron- 
dies, sans vestige de dent; l’extrémité est moins obtusément arrondie; le 
dessus est un peu plus convexe; les stries, disposées de même, sont plus 
distinctement crénelées. 

Je ne possède de cette espèce cubaine qu’un individu mâle, le même 
qui a servi de type à Jacquelin Duval, et portant une étiquette de la main 
de l’auteur. 

B. Elytra humeris dentatis. 


x. Major latiuscula. 


L. ST. SINUATA. — Long. 12-13 mill.; larg. 4 1/2-5 mill. — La deuxième 
par sa taille parmi les espèces de ce genre; d’un brun olivâtre plus clair 
et plus luisant que le cayennensis, mais bien plus grand, proportionnelle- 
ment plus large, d’ailleurs assez semblable par la forme. Corselel plus 
large, moins allongé, le sommet des angles de la base un peu plus arrondi. 
Élytres à stries un peu plus imprimées, ne diminuant point de profon- 
deur vers l'extrémité, la sixième plus fortement sinuée, de sorte qu’elle fait 
dévier même la cinquième de la ligne droite. 


M. H.-W. Bates l’a trouvé sur les bords de l’Amazone supérieur (Ega) 
et m'en a donné une paire. 


xx. Minores, angustioresque. 


D ST. CAYENNENSIS Buquet (Oodes), Ann. Soc. ent, Fr., 1834, p. 474. — 
Long. 9-9 1/2 mill.; larg. 3 1/3-3 2/3 mill.—Gette espèce est le vrai type du 
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genre dont les autres espèces s’éloignent plus ou moins, mais en général 
fort peu. La téle est assez étroite, peu convexe, surtout dans sa partie 
antérieure, entièrement couverte de points extrêmement petits et très 
serrés, qui la font paraître très finement chagrinée; le col n’est guère 
renflé ; l’épistome est tronqué carrément, sans aucun point près des angles 
antérieurs ; aux angles postérieurs de la suture on aperçoit deux points un 
peu plus marqués que dans l'O. helopioides; les yeux ne sont pas plus 
convexes; l'angle rentrant que forme la légère saillie de la joue avec les 
côtés du col plus marqué. Le corselet est bien moins transversal et nota- 
blement plus allongé, plus rétréci vers l’extrémité, plus arrondi sur la 
partie postérieure des côtés, les angles postérieurs ne sont guère plus 
arrondis, la base descend à peu près de même vers ces angles, le milieu 
est très légèrement et carrément échancré sur la largeur du pédoncule, 
et, à l'endroit où finit l’échancrure, on remarque un petit angle saillant ; 
le dessus est exactement pointillé comme la tête, la ligne médiane est 
plus imprimée et les impressions basales sont nulles. Les élytres sont plus 
allongées et ont exactement la largeur du corselet, la base des côtés est 
sensiblement arrondie et l'épaule est marquée par une petite dent bien 
distincte, la rondeur de l'extrémité est à peu près pareille; le dessus est 
un peu plus convexe vers sa partie postérieure, les stries ne sont guère 
plus imprimées; la 3° et la 4° sont assez fortement arquées en dedans à 
leur base, surtout cette dernière, les deux suivantes le sont moins et 
s’approchent moins de la base, la 6° surtout; celle-ci est sinuée et tend 
peu à peu à s’écarter du bord latéral jusque vers le milieu, de sorte que 
le large espace qui la sépare de la 8° se rétrécit antérieurement ; la 
7° strie n’est formée que par une série de fort petits points assez serrés 
qui ne sont guère un peu visibles qu’à partir du milieu; les intervalles 
sont presque plans, surtout postérieurement, le 9°, très ponctué, est très 
étroit sur toute sa longueur ; les deux points du 3° sont placés de même; 
le rebord latéral s’épaissit en bourrelet dans sa moitié postérieure ; le 
bord postérieur de l’ourlet basal est rectiligne et ne remonte point vers 
l'épaule, de sorte qu’il ne forme pas un angle aigu avec la base de la 
rigole latérale. En dessous le prosternum est tout à fait lisse, il est cunéi- 
forme obtus et n’est point rebordé entre les hanches ; les épisternes pos- 
térieurs ne sont guère plus allongés, et comme dans les autres espèces 
de ce genre ils sont parsemés de gros points épars qu’on retrouve sur les 
côtés du métasternum et sur les deux premiers segments latéraux de 
l'abdomen, qui d’ailleurs est lisse comme le milieu du sternum. Les 
antennes et les pattes diffèrent peu, les articles des tarses sont plus cylin- 
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driques ; les palpes sont un peu plus gros, leurs articles moins allongés, 
surtout le pénultième des maxillaires. Les trois premiers articles des 
tarses antérieurs des mâles sont étroitement dilatés et d’égale longueur ; 
le premier, bien plus long que large, est rétréci vers sa base; les deux 
suivants, en rectangle allongé, à angles un peu arrondis, sont au moins 
de moitié plus longs que larges; le quatrième est moins mince que dans 
l’helopioides, moins triangulaire, plus profondément échancré à l’exiré- 
mité, et ses angles sont munis de poils très longs; le quatrième des autres 
tarses est moins échancré, mais muni également de ces longs poils qui 
caractérisent ce genre, et manquent aux Oodes. L’insecte est d’un noir 
brillant, le dessus d’un bronzé olivâtre plus ou moins foncé, modérément 
luisant, le rebord des élytres et leurs épipleures noirs comme le dessous; 
les cuisses et les jambes sont brunes, les tarses, les antennes et les palpes 
d’un brun rougeâtre, ainsi que les côtés du labre et les cils: des pattes. 

J'en possède plusieurs exemplaires de Cayenne; deux autres, trouvés 
par MM. Bates et de Mathan sur les bords de l’Amazone, m'ont paru 
appartenir à cette espèce. 


6. ST. pAuPERA Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, Il, p. 238. — 
Long. 8 3/4-9 4/2 mill.; larg. 3 1/5-3 2/3 mill. — Golorée comme le cayen- 
nensis, mais plus luisante. Sa forme est plus raccourcie, et elle est en 
général un peu plus petite. Le corselet est plus arrondi sur la partie pos- 
térieure des côtés, les angles de la base le sont aussi davantage, et la base 
ne descend point vers ces derniers ; les élytres sont proportionnellement 
plus courtes, un peu plus convexes ; la crénulation du fond des stries est 
plus distincte. 

Je n’en possède qu’un individu mâle, trouvé par M. Bates sur les bords 
de l’'Amazone supérieur (Ega). M. de Mathan, qui voyage pour MM. Ober- 
thür, en a retrouvé une femelle dans les mêmes localités (Teffé), mais le 
type que j'ai décrit en 1857, et vient de Colombie, est un peu plus petit 
et plus étroit; cependant je ne pense pas que les deux autres que j'y rap- 
porte en diffèrent spécifiquement. 


7. ST. ANGUSTIPENNIS. — Long. 10 mill; larg. 3 4/4 mill —Égaiement 
très voisine de la cayennensis, plus luisante en dessus, mais colorée de 
même; les deux points sur le devant du front aux angles postérieurs de 
l'épistome plus effacés ; le corselet moins élargi en arrière, avec les côtés 
plus arrondis entre le milieu et les angles postérieurs qui sont plus obtus; 
le milieu de la base plus échancré en arc de cercle, ses côtés ne descen- 
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dant pas vers les angles ; les élytres plus étroites que la partie postérieure 
du corselet, encore plus parallèles et un peu moins arquées à la base des 
côtes, derrière les épaules; les stries disposées de même, plus imprimées, 
un peu moins dislinctement crénelées, la 7° un peu plus marquée après 
le milieu ; le point antérieur du 3° intervalle placé plus en avant; les 
intervalles moins plans, surtout postérieurement. 


Un seul mâle, venant de Demerari (Guyane), et envoyé par M. Dohrn. 


Nore. Il est inutile de dire que cette espèce, fondée sur un individu 
unique, aurait besoin d’être étudiée sur un nombre plus considérable 
d'individus. Ce n’est qu’alors que sa validité pourra être constatée, 


b. Species nigra. 


8. ST. LEPRIEURI Buquet (Oodes), Ann. Soc. ent. Fr., 1834, p. 4A78,=— 
Oodes elongatus Castelnau, Etud. Ent., I, p. 82. —Long. 9 3/4 mill.; larg. 
3 1/2 mill. — Elle ne paraît guère différer de la cayennensis que par la 
couleur tout à fait noire du dessous du corps. Cependant, en l'étudiant 
bien, il semble que les angles antérieurs du corselet sont moins arrondis, 
que la dent humérale est oblitérée, que l’extrémité des stries est plus 
effacée et les intervalles sont plus plans. Malgré le peu d'importance de 
ces caractères, je ne pense pas qu'on puisse les considérer comme ne 
faisant qu’une seule et même espèce, car dans ce genre les différences 
entre les espèces sont très faibles, 


On la rencontre à Cayenne; j'en possède deux individus. 


B. Elytra levius striata. 
1. Elytra punctato-striata. 


9. Sr. SAHLBERGI Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, II, p. 47. 
— Long. 9 3/4 mill.; larg. 3 3/4 mill. — Colorée comme le cayennensis, 
elle en diffère par les stries des élytres bien moins imprimées. Le corselet 
a les mêmes proportions, mais ses côtés s’arrondissent bien moins entre 
le milieu et les angles postérieurs; les élytres sont un peu moins allon- 
gées, les stries sont bien plus faibles, distinctement crénelées au fond, les 
intervalles très plans; la 6° strie est moins sinuée et la 7° est encore 
moins distincte. La couleur bronzée du dessus est généralement plus 
claire et quelquefois légèrement cuivreuse. 


Le type décrit primitivement par moi m'avait été envoyé par M. Sahlberg 
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fils, qui l'avait pris à Cantagallo (province de Rio-Janeiro). J'y rapporte 
un second individu provenant des chasses de feu Squires. Tous deux sont 
des mâles. Un troisième (©) offre assez les mêmes caractères, mais il est 
bien plus noirâtre en dessus. 


2. Elytra striato-punctata. 


a. Species subæneo-cuprea. 


16. ST. PUNGTATO-STRIATA Brullé (Oodes), Voyage de d’Orbigny, Ent., 
p. 32,— Oodes brasiliensis Chaudoir, Bull. Mosc., 1843, p. 760. — Long. 
9 4/2 mill.; larg. 3 4/5-4 mill. — La principale différence entre cette 
espèce et la précédente consiste en ce que dans celle-ci il y a des stries 
distinctes dont le fond est crénelé, tandis que dans la première les stries 
sont remplacées par des rangées de petits points très rapprochés les uns 
des autres, voilà pourquoi Brullé aurait dù plutôt lui donner le nom de 
striato-punctata. La coloration du dessus est plus cuivreuse, surtout vers 
les côtés du corselet et des élytres, et plus terne ; les yeux sont plus con- 
vexes. La forme du corselet est la même que dans le Sahlbergi. Les élytres 
varient un peu de largeur dans le même sexe, mais elles sont en somme 
un peu plus allongées que celles de la cayennensis ; la sculpture du dessus 
est bien plus faible, surtout vers les côtés, et les intervalles sont parfaite- 
ment plans. La base des antennes, les palpes et les tarses sont plus 
foncés. 


Elle habite le Brésil, et j'en ai deux individus mâles. 
b. Species nigra. 


11. ST. LÆVIGATA Dejean (Oodes), Spec. gén. des Col., V, p. 673. — 
Long. 41-11 4/2 mill.; larg. 4 4/3 mill. — Constamment plus grande que 
la cayennensis et toujours d’un noir profond, un peu terne en dessus. 
Yeux plus convexes. Corselet fort peu arrondi sur les côtés entre le milieu 
et les angles postérieurs, qui le sont aussi davantage, un peu moins 
rétréci vers l'extrémité ; ligne médiane plus effacée. Élytres un peu moins 
parallèles ; épaules sans dent, le dessus un peu plus plan; les stries 
extrêmement fines, à peine imprimées, formées de rangées de points 
encore plus petits que dans la punctato-striata, la 7° un peu plus distincte 
que dans celle-ci, et les intervalles tout aussi plans. Ge qui distingue 
surtout la {ævigata de toutes les espèces de cette division du genre, c’est 
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le modé de ponctuation du dessous. Elle est formée de points moins gros 
et plus serrés, tant sur les épisternes postérieurs que sur les côtés du 
métasternum et sur les premiers segments abdominaux, et s’élend (ce qui 
n’est le cas dans aucune autre) sur les côtés de tous les segments, où elle 
devient plus faible et encore plus dense. 


Quatre individus, dont l’un, le type de Dejean, vient de Buenos-Ayres, 
les trois autres de l’Uruguay. Le Musée de Gênes le possède aussi prove- 
nant de la collection Sivori faite à Montevideo. 


IT. Tarsi antici maris latiores, articulo primo brevius cordato, secundo 
latiludine haud longiore, tertio minus elongato. 


A. Elytra convexiora, stria sexta sinuata. 


1. Episterna postica latitudine longiora. 


12. ST. NIGRICORNIS Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1854, p. 272, n° 2.— 
Long. 9 3/4 mill,; larg. 3 2/3 mill. — Colorée comme la cayennensis, mais 
bien plus convexe. Corselet moins rétréci vers l’extrémité, moins arrondi 
sur les côtés, plus convexe; ligne médiane plus marquée; de chaque côté 
de la base une impression assez visible, quoique peu profonde. Élytres 
moins allongées, beaucoup plus bombées, les stries fines, peu imprimées, 
finement crénelées, surtout vers l’extrémité, la sixième tout aussi sinuée, 
un peu effacée aux deux bouts; pas de vestige de la 7°; le 2° point du 
3° intervalle manque ou il est à peine visible ; intervalles parfaitement 
plans. Dessous du corps ponctué de même, Tarses antérieurs des mâles 
plus dilatés, le premier article subcordiforme, à peine plus long que 
large, le deuxième un peu plus large que le premier, en carré pas plus 
long que large, le troisième un peu moins large que le précédent, et un 
peu plus long que large, reclangulaire. Base des antennes, palpes et 
tarses plus obscurs. 


J'ai acheté cet insecte à Guérin-Méneville, qui l'avait eu de Bolivie. 
B. Elytra planiora, stria sexta recta. 


4. Latior, supra viridi-subænea. 


43. ST. VIRIDULA, — Long. 41 mill.; larg. 4 1/2 mill, — Je lui ai donné 
ce nom à cause de sa coloration d’un vert clair un peu cuivreux, qui la 
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distingue de tous ses congénères. Le mode de dilatation des tarses du mâle 
ne se retrouve que dans la fornicata et la duodecim-striata. Sa taille et 
sa forme plus élargie la distinguent de suite de ces deux espèces, et sa 
convexité est bien moindre que dans la première. Gomparée à la cayen- 
nensis, elle en diffère, indépendamment de sa taille et de sa couleur, par 
sa forme plus large et plus ovale; le corselet est notablement plus large, 
plus élargi vers la base; ses côlés s’arrondissent bien moins postérieure- 
ment, les angles postérieurs sont droits, légèrement arrondis au sommet ; 
les élytres sont plus larges et proportionnellement bien moins allongées, 
les côtés de leur base ne descend guère vers l'épaule qui forme un angle 
droit avec une dent assez saillante ; le commencement des côtés s’arrondit 
encore moins après l'épaule, leur parallélisme se prolonge jusqu’au delà 
du milieu; le dessus est un peu plus convexe, les stries sont bien moins 
imprimées, mais assez fortement ponctuées, les 5° et 6° restent rectilignes 
jusqu’à la base; cette dernière strie n’est point sinuée; la 7° est tout à 
fait effacée ; les intervalles sont très plans et couverts de points infiniment 
petits et très serrés ; les deux points du 3°, placés de même, sont assez 
distincts. Les épisternes postérieurs s’élargissent davantage antérieure- 
ment ; ils sont plus abondamment ponctués. Le premier article des tarses 
antérieurs des mâles est plus court et plus arrondi à son côté interne que 
dans la fornicata; le troisième est plus allongé, mais, ainsi que le 
deuxième, il n’est pas moins large, et, de mème que dans cette espèce, 
ils sont garnis sur les côtés d’une frange de longs cils. 


M. H.-W. Bates, qui l’a découvert sur les bords de l'Amazone supé- 
rieur, m'en a cédé deux individus. Il y à été retrouvé par M. de Mathan. 


2. Angustior, Supra obscure ænea. 


Ah. ST. DUODECIM-STRIATA Chevrolat (Oodes), Col. du Mex., 2° Cent., 
1835, n° 173, —Stenous Lecontei Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, 
IE, p. 41, — Oodes quatuor-decim-striatus Leconte, Ann. of the Lyc. of 
New-York, IV, p. 331, —0. striatellus Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, 
p. 272, note 4. — Long. 8-9 4/2 mill.; larg. 3 1/5-5 2/3 mill. — Plus : 
petite que le cayennensis et que les autres espèces de ce genre; d’un 
bronzé un peu plus clair et plus terne, les trois premiers articles des 
antennes, les palpes et les tarses à peu près noirs. Le corselet est plus 
étroit, moins élargi vers sa base, les angles antérieurs moins avancés et 
plus arrondis ; les côtes, au contraire, le sont moins, surtout daus leur 
moitié postérieure; la base est coupée carrément, nullement échancrée, 
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et ne descend point vers les angles postérieurs; le dessus est un peu plus 
convexe dans sa partie antérieure, et de chaque côté de la base il y a, 
une très légère dépression, à peine sensible. Les é/ytres sont un tant soit 
peu plus larges que la base’du corselet, proportionnellement plus courtes 
que dans la cayennensis, un peu plus ovalaires, avec les côtés moins paral- 
lèles et légèrement arrondis; la dent humérale est pareille ; le dessus un 
peu plus convexe; les stries sont presque aussi marquées, mais complète- 
ment lisses et plus faibles vers l'extrémité ; le rudiment préscutellaire est 
à peine distinct ; la base de la 5° est rectiligne, mais n’atteint pas la base; 
la 6° n’est point sinuée et finit assez loin de la base et encore plus loin 
de l'extrémité ; il n’y a pas trace de la 7°; les intervalles sont plus plans 
et le sont tout à fait à l'extrémité ; la ponctuation du 9° est interrompue 
vers le milieu. 11 y a beaucoup moins de gros points sur les épisternes 
postérieurs et surtout sur les premiers segments abdominaux; les tarses 
antérieurs des mâles sont dilatés à peu près comme dans la fornicata. 

Ne connaissant pas les deux espèces précédentes, j'avais distingué les 
Stenous des Stenocrepis par le peu de dilatation des tarses des mâles de 
ces derniers, et j'avais placé cette espèce parmi les Stenous à cause de la 
largeur de ses tarses; mais, vu sa forme, on ne saurait lui assigner de 
place que dans le voisinage immédiat de la fornicata et de la viridula. 

Elle habite le sud des États-Unis (Louisiane, Texas) et le Mexique. 


La synonymie que je donne est établie sur des individus typiques. 
Sept individus des deux sexes. 


Le type de Laferté est un individu immalure. 


3. Episterna postica latitudine haud laliora. 


Crossocrepis Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, II, p. 48. 


15. ST. QUATUORDECIM-STRIATA Chaud, (Oodes), Bull. des Nat. de Mosc., 
1848, p. 759, — Oodes picipes Leconte, Proc. of the Acad. of Nat. Sc. 
of Phil., I, p. 52, = O. stenocephalus Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, 
p. 271.— Long. 41-11 1/2 mill.; larg. 4 1/4-4 3/4 mill. —Sa forme large, 
en ovale assez court, et sa convexité la distinguent de tous ses congénères ; 
mais depuis que j'ai vu que dans ce genre la largeur des tarses dilatés 
des mâles n’était pas un caractère générique, je ne puis plus faire de mon 
genre Crossocrepis qu’une section des Sfenocrepis, caractérisée par ses 
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tarses 4 largement dilatés et ses épisternes postérieurs dont la longueur 
ne dépasse pas la largeur; l'habitus est aussi assez différent et rappelle 
l'O. amaroides. La tête est un peu plus large que dans la cayennensis, 
plus lisse; les deux points du devant du front sont plus marqués ; l'angle 
rentrant derrière les yeux est plus obtus; les antennes sont plus grêles et 
plus longues. Le corselet est plus large, plus transversal, notablement 
plus élargi vers la base, qui en est l'endroit le plus large, bien moins 
arrondi vers le milieu des côtés ; plus convexe et lisse en dessus, la ligne 
médiane plus effacée, les deux impressions latérales de la base très 
légères. Les élytres sont à peine plus larges que la base du corselet, et 
pas plus de moitié plus longues que larges ; l'angle huméral correspond 
exactement à ceux de la base du corselet ; il est droit et muni d’une dent 
assez saillante:; la base est coupée presque carrément, les côtés restent 
rectilignes ou à peu près jusqu’à l'épaule et s’arrondissent vers l’extré- 
mité à partir du milieu ; la rondeur apicale est assez aiguë; le dessus est 
bien plus convexe, les stries sont plus fortes, plus profondes, et restent 
telles presque jusqu’à l'extrémité; les 5° et 6° sont à leur base un peu 
arquées en dehors, celle-ci est d’ailleurs rectiligne, nullement sinuée ; la 
7e est complètement effacée, le rudiment préscutellaire très faible; les 
intervalles sont lisses, un peu convexes. Les épisternes postérieurs sont 
visiblement plus courts, les points en sont plus gros; le 1* article des 
tarses des mäles, triangulaire, pas plus long que large, le 2° plus large, 
subtransversal, carré à angles arrondis, le 3° un peu plus étroit, pas 
plus long que large. D'un noir luisant en dessous, le dessus un peu 
verdâtre, légèrement métallique; antennes, palpes, parties internes de 
la bouche d’un brun assez clair, avec la base et l'extrémité des articles 
roux; mandibules, labre (sauf les côtés qui sont roux) et tarses d’un 


- brun foncé. 
États-Unis méridionaux. Cinq individus des deux sexes. 


A6. Sr. mexicaNA Chevrolat (Oodes), Col. du Mex., 2° cent., n° 402. 
— Long. 42 1/2 mill.; larg. 4 4/5 mil — Un peu plus grand que le 
précédent et un peu plus allongé. Le corselet est un peu moins court, 
plus arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs. Les élytres plus 
allongées, plus parallèles dans leur moitié antérieure et plus convexes ; 
la 4° strie à peine arquée en dedans à sa base, qui se rapproche moins 
de l’ourlet basal ; la base de la 5° est plutôt légèrement arquée en dedans 
qu’en dehors; la rangée de petits points qui remplace la 7°, un peu dis- 
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tincte. Le dessus est d’un bronzé olivâtre un peu plus terne, les antennes 
sont plus foncées. 
Deux individus mâles, venant, l’un du Mexique, l’autre du Texas. 


Stenous Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, II, p. 39. 


Nous avons dit que, par suite de la découverte d'espèces qui, malgré la 
forte dilatation des tarses antérieurs de leurs mâles ne pouvaient étre 
placés, sans faire violence à la nature, ailleurs que dans le genre Steno- 
crepis, On ne pouvait voir dans ce caractère de motif de séparer les Stenous 
de ces derniers, J'ai vainement cherché à en trouver d’autres, ce qui fait 
que je ne puis considérer dorénavant les Stenous que comme une section 
du genre Stenocrepis, qui ne se distingue de la forme typique que par leur 
habilus, généralement plus étroit, avec la partie antérieure du corps plus 
rétrécie ; il n’y a pas de ponctuation sur le 2° segment latéral de l’abdo- 
men, et sur le 1°* il n'y en a qu'une rangée de quatre ou cinq, placée 
non loin du bord antérieur. 


A, Pedes Loti nigri 
À. Elytra leviler striala, striis sublævibus. 


47. ST. METALLICA Dejean (Oodes), Sp. gén. des Col., IT, p. 379, — 
Oodes agilus Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 18514, p. 273. — Var. : S4 velox 
Chaudoir, Bull. des Nat, de Mosc., 1857, IL, p. 44.— Long. 6 3/4-7 mill.: 
larg. 2 9/10 mill. — Beaucoup plus petite et proportionnellement bien 
plus étroite que la cayennensis. Yeux plus convexes. Corselet de moins 
de moilié plus large que la têle avec les yeux, plus allongé, allant en 
s’élargissant depuis les angles antérieurs jusqu’à ceux de la base, qui sont 
droits, subaigus et nullement arrondis au sommet; côlés très légèrement 
arrondis dans leur moitié antérieure, puis rectilignes ou à peine sinués ; 
base non échancrée, mais légèrement bisinuée; le dessus peu convexe, 
mais s’abaissant assez vers les angles antérieurs qui sont moins arrondis, 
plus lisse, à peine chagriné; ligne médiane à peine visible. Élytres d’un 
demi-nillimètre plus larges que la base du corselet, que leur base entre 
les épaules ne dépasse pas ; dent humérale, courbe de Ja base des côtés 
el extrémité identiques; le dessus guère plus convexe; stries beaucoup 
plus fines et bien moins imprimées, très faiblement ponctuées, s’effaçant 

(1882) 1" partie, 32, 
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presque vers l’exlrémilé, la 6° à peine sinuée, se rapprochant moins de 
la base que les autres, la 7° à peine visible; les intervalles tout à fait 
plans, finement chagrinés; les deux points du 3° placés de même, Les 
points sur les épisternes postérieurs sont moins nombreux, mais plus 
gros; il n’y en a que trois ou quatre, mais gros, placés en ligne transver- 
sale sur le premier segment latéral de l'abdomen; le suivant est lisse. 
L'insecte est noir, sans reflets irisés en dessous ; en dessus il est d’un 
bronzé cuivreux assez luisant et même éclatant sur les côtés du disque 
des élytres, avec la tête, une assez large bordure le long du corselet et 
des élytres d’un beau vert légèrement cuivreux qui se fond avec la cou- 
leur du fond ; les antennes sont brunes, avec les trois premiers articles 
jaunâtres, tachetés de noir en dessus; les palpes sont bruns, avec les 
bouts des articles ferrugineux; les bords latéraux du labre et les organes 
internes de la bouche de cette dernière couleur, les tarses et quelquefois 
les jambes plus ou moins bruns. 

L’agilis Laferté ne me parait différer en rien de la vraie metallica, si 
ce n’est que dans quelques individus la couleur du dessus prend une 
nuance d’acier bleuûtre. 

L'individu que j'ai décrit sous le nom de velo n’est autre chose qu'un 
individu mal développé, dont les intervalles des élytres sont plus convexes 
et légèrement ridés. 

L'habitat de cette espèce est assez étendu, car j'en possède des individus 
du Brésil, des bords de l’Amazone, de Cayenne et de la Colombie (agilés). 
Beaucoup d'individus. 

Je suis assez disposé à rapporter encore à cette espèce deux individus 
mexicains que j'ai eus de M. Sallé, chez lesquels les côlés du corselet et 
le sommet de ses angles postérieurs sont un peu arrondis. Je me suis 
convaincu que c’est sur ces individus que M. Bates a élabli son Szenous 
olivaceus (Proc. of the Zool. Soc. of Lond., 1878, p. 589). 


B, Elytra subtiliter strialo-punctata. 


18. St. rüscipes Laferté (Oodes), Ann. Soc, ent, Fr., 1851, p. 273. — 
Long. 7-7 2/3 mill.; larg. 2 3/4-2 9/40 mill, — Elle ne diffère guère de la 
metallica, mais la sculpture des élytres est tout autre. Au lieu de stries, 
on n’y voit que des rangées de petils points peu serrés, un peu plus gros 
vers la base et la suture et qui s’effacent peu à peu vers l’extrémilé; la 
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6° n'est visible que jusqu’à la moitié de la longuèur de Pélytre et dispa- 
rait près de la base; il n’y a que la 1° strie qui soit entière, allant de la 
base jusqu’à l'extrémité ; elle est lisse, à l'exception du premier quart qui 
est, comme les autres, formé de pelits points. Le dessus est d’un bronzé 
plus clair, devenant légèrement verdâtre vers les bords latéraux ; mais on 
y voit les teintes cuivreuses de la metallica. 


On la rencontre en Colombie, et M. Bales l’a retrouvée sur les bords 
du Haut-Amazone, Cinq individus. 


Ii. Pedes pallidi, femoribus piceis. 
À. Prothorax pone medium subangustatus. 
4, Elytra stria septina omnino obsoleta, 


a. Prothorax angulis posticis rectis, subobtusis. 


19. ST. ELEGANS Leconte (Oodes), Ann. of the Lyc. of New-York, V, 
p. 180. — Long. 9-10 mill.; larg. 3 1/3-3 2/3 mill — Jolie espèce, plus 
terne que la metallica, notablement plus grande et plus allongée, Téte 
plus verte ; corselet vert, avec le disque rougeâtre; élytres avec une large 
bordure verte, tandis que le disque est d’un violet rougeâtre qui s’étend 
jusqu’à la base, n’atteint pas l'extrémité et touche vers le milieu jusqu’à 
la 6° strie. La téte est plus longue que dans la metallica, plus faiblement 
pointillée; les deux points aux angles de la suture de l’épistome plus 
marqués, les yeux moins convexes; le corselet proportionnellement plus 
long et bien plus étroit relativement aux élytres; les côtés assez arron- 
dis vers le milieu, après lequel ils sont largement et assez sensiblement 
sinués, et tombent sur la base à angle droit; modérément aigu au sommet : 
la base notablement moins large que le milieu, mais moins rétrécie 
que l’extrémité antérieure, la base coupée un peu obliquement vers les 
angles; le dessus plus convexe antérieurement, la ligne médiane et leg 
impressions latérales de la base plus marquées. Les élytres d’un milli- 
mètre plus larges que le milieu du corselet, plus allongées que dans la 
metallica; les épaules, dépourvues de dent, dépassent les angles posté- 
rieurs du corselel ; la courbe que décrit la base des côtés bien plus forte; 
le dessus guère plus convexe, les stries plus fortes, finement ponctuées, 
presque aussi effacées près de l'extrémité, la 5° légèrement arquée vers 
l'épaule à sa base; la 6° commence assez brusquement à quelque distance 
de la base; elle est rectiligne et se prolonge un peu plus en arrière que 
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dans la metallica; les intervalles sont moins plans antérieurement et plus 
chagrinés, surtout vers les bords. Les antennes et les pattes sont plus 
longues ; les trois premiers articles des antennes et les palpes sont plus 
clairs; les cuisses avec leurs trochanters noires, les jambes et les tarses 
d’un jaune pâle, ainsi que le bord postérieur de l'anus. 


Je dois à M. le docteur Leconte une paire de cette espèce, qui habite 
la Californie. 


b. Prothorax angulis poslicis acutis. 
a. Prothorax latior ; elytra stria septima obsoleta. 


20, ST. GRATIOSA (1). — Long. 8 3/4 mill.; larg. 3 4/3 mill. — Elle 
ressemble beaucoup au tibrialis, mais elle est plus grande. Les deux 
points du devant du front sont plus marqués; le corselet est un peu 
plus long, quoique moins long et plus large que dans lelegans; ses 
angles antérieurs sont moins arrondis que dans la tibialis; le milieu 
des côtés l’est davantage, la sinuosité de leur moilié postérieure est 
plus marquée, ce qui fait que le corselet se rétrécit un peu après le 
milieu, quoique moins que dans lelegans; les angles de la base sont 
un peu plus aigus encore que dans la {ibialis; les impressions latérales 
du dessus sont assez distinctes. La forme des élytres est comme dans 
celle dernière espèce, mais celles sont plus allongées, le dessus est un 
peu moins convexe; les stries sont plus imprimées, presque lisses, vont 
en s’affaiblissant de plus en plus vers l'extrémité, la 5° se recourbe 
à sa base vers l'épaule comme dans l'elcgans, la 6° est un peu sinuée 
antérieurement et s’avance moins vers la base; les intervalles sont un 
peu moins plans vers la base; on n’aperçoit pas de trace des deux 
points du 3°, tout comme dans la fibialis. Les antennes et les pattes sont 
plus longues et plus grêles. La coloration est exactement la même. 

J'en possède un individu mâle, trouvé au Mexique et que j'ai reçu de 
M. Sallé, Plusieurs autres, faisant partie de la collection de ce dernier, 
se rapprochent plus ou moins du Zbialis, de sorte qu'il serait possible 
que la graliosa ne fût qu'une variété du tibialis. 


B. Prothorax angustior ; elytra stria seplima impressa. 


94. ST. GUERINI — Long. 8 3/4 mill.; larg. 3 1/2 mill, — Taille de la 
(1) Bates, Biologia Centreli-Americana, part. I, p. 46, — SALLÉ, 
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précédente, à laquelle elle ressemble beaucoup; le disque de la tête, du 
corselet et des élytres est plus cuivreux, et cette nuance occupe plus de 
place sur le corselet qui n’a qu'une bordure latérale verte étroite, et sur 
les élytres dont la bordure verte ne s'étend que jusqu’à la 6° strie. La tête 
est plus faiblement chagrinée; les yeux sont plus convexes; le corselet 
est un peu plus étroit et plus allongé, il se rétrécit un peu plus après le 
milieu. Les élytres ont la même forme; les stries ne s’effacent guère près 
de l’extrémité, elles sont légèrement ponctuées, la base de la 5° est recti- 
ligne, celle de la 6* avance davantage vers l'ourlet basal, la 7°, quoique 
moins imprimée que les autres, est bien plus distincte et semble formée 
d'une série de petits points; les deux points du 8° intervalle manquent 
également. 


Un mäle, trouvé en Bolivie, m'a élé vendu par feu Guérin-Méneville, 


B. Prothorax pone medium haud angustatus. 


4. Elytra interstitio lertio impunctato. 


22, ST. TIBIALIS Chevr, (Amara olim, Oodes), Col. du Mex., 1'° cent., 
1834, n° 46, — Oodes femoralis Chaudoir, Ann. Soc. ent. Fr., 1835, 
p. 444, = O. pallipes Brullé, Voyage de d’Orbigny, Col., pl. 2, fig. 6. — 
Long. 7 2/3-8 1/2 mill.; larg. 2 9/10-8 4/2 mill. — Tête moyenne, carrée, 
nullement rétrécie et plutôt un peu épaissie derrière les yeux, qui sont 
grands, assez convexes et presque libres postérieurement, formant avec 
les côtés du col un angle bien rentrant et droil ; le dessus finement poin- 
tillé, peu convexe, les deux points aux angles postérieurs de l’épistome 
très pelits, peu marqués. Corselet à peine d’un tiers plus large que la 
tète avec les yeux, moins long que large, mais peu transversal, se rétré- 
cissant sensiblement depuis le milieu jusqu'aux angles antérieurs qui 
n’avancent point et sont assez arrondis, le bord antérieur peu échancré, 
la moitié postérieure des côlés parallèles ou divergeant très légèrement 
vers les angles de la base, à peine sinuée; ceux-ci droits, un peu aigus 
au sommet; le dessus presque plan le long de la base, un peu convexe 
antérieurement, plus finement pointillé que la têle, sans autre impression 
que la ligne médiane qui est très fine, ainsi que le bourrelet latéral. 
Élytres plus larges que la base du corselet, pas plus allongées que dans 
la metallica ; l'extrémité de l’ourlet basal dépasse un peu les angles de 
cette base, et, comme dans cette espèce, y forme une petite dent; der- 
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rière l'épaule, la base des côtés est plus arquée; le dessus est plus con- 
vexe sur le milieu ; les stries s’effacent davantage vers l'extrémité, et, à 
l'exception de la première, elles sont très finement, mais visiblement 
poncluées, la 5° ne se dirige pas vers l'épaule, la 6° est tout à fait recti- 
ligne, la 7° est tout à fait indistincte ; les intervalles, parfaitement plans, 
sont très finement chagrinés ; il n’y a pas de points imprimés sur le 3°. 
Le dessous du corps est comme dans la metallica. L'extrémité des palpes 
est un peu plus tronquée. Le dessus de l’insecte est d’un vert clair, avec 
une nuance cuivreuse plus ou moins forte sur le milieu de la tête et du 
corselet et sur le disque des élytres à peu près jusqu’à la 5° strie; le 
dessous et les cuisses sont noirs, les mandibules et le labre bruns, les 
côtés de celui-ci, les palpes, les trois premiers articles des antennes, les 
jambes et les tarses d’un jaune pâle, quelquefois presque blanchâtre ; le 
reste de l’antenne est d’un brun plus foncé, 


Elle habite le Mexique, l’île de Cuba et la Colombie. 


L'Oodes pallipes Brullé se rapporte à celle-ci, d’après le type que j'ai 
examiné au Muséum du Jardin des Plantes. 


93, ST. CHLOROPHANA Erichson (Oodes), Wiegm. Arch., 1847, I, p. 79. 
— Long, 7 42 mill.; larg. 2 4/5 mill, — Elle est extrémement voisine de 
la tibialis, mais elle paraît en différer spécifiquement par sa forme un peu 
raccourcie, par son corselet dont la base a exactement la largeur de 
celle des élytres d’une épaule à l’autre, et dont les côtés, moins arrondis 
vers le milieu, nullement sinués postérieurement, forment avec la base un 
angle droit moins aigu; enfin par ses é/ytres un peu plus courtes, d’ailleurs 
striées et ponctuées à peu près de même. 


M. Bates m’en a cédé trois individus qu'il a trouvés sur les bords de 
Amazone supérieur. Elle à été retrouvée à Teffé (Ega) par M. de Mathan 
(collection Oberthür), et, d’après Steinheil, elle se trouverait aussi en 
Colombie. 


24. Sr. rLAvICRUS Laferté (Oodes), An. Soc, ent. Fr., 1851, p. 273, — 
Long. 7 1/4-8 mill.; larg, 2 4/5-3 1/5 mill, — Encore très voisin de la 
tibialis, mais distinct par la forme de son corselet plus étroit, dont les 
côtés, encore moins arrondis, vont en divergeant jusqu'aux angles posté- 
rieurs qui sont visiblement plus aigus, ce qui donne au corselet un aspect 
trapézoïdal, que la tibialis n’a pas à un tel degré; les stries des é/ytres 
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sont plus fines, les points sont plus pelits, et la 7° est toujours plus ou 
moins distincte sur une partie de son parcours, quoique plus fine que les 
autres. Un de mes individus est coloré exactement comme la fibialis; les 
six autres sont d’un bleu d'acier plus ou moins métallique, mais il est 
probable que leurs couleurs ont été altérées par l'alcool, d'autant plus que 
dans ces individus la base des antennes est plus foncée. 


Elle habite à Carthagène (Nouvelle-Grenade), 
2. Elytra interstitio tertio bipunctato. 


25. Sr. curREA Chaudoir (Oodes), Bull. des Nat. de Mosc., 1843, p. 761, 
— Oodes leucodactylus Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 4851, p. 273, —Long. 
9 1/2-10 mill.; larg. 3 1/2-3 9/3 mill. — Bien plus grande que la metal- 
lica, avec un corselet proportionnellemt moins étroit, plus arrondi sur les 
côtés, un peu plus échancré à son bord antérieur, et ne s’élargissant ni 
ne se rétrécissant après le milieu, la ligne médiane plus marquée à ses 
deux extrémités. Élytres de la même forme; dent humérale plus sail- 
lante; stries un peu plus imprimées, mais s’effaçant davantage vers 
l'extrémité, distinctement ponctuées, à l’exception de la première qui ne 
l'est qu’à sa base, les points augmentant peu à peu de grosseur vers la 
base, le rudiment préscutellaire plus profond que les stries, la 7° très 
peu distincte, formée seulement de quelques très pelits points; inter- 
valles moins plans antérieurement, les deux points du 3° intervalle assez 
visibles. Le dessous du corps pareil; les antennes et les pattes un peu 
plus longues, En dessus d’un bronzé olivâtre assez luisant, plus verdâtre 
le long des bords des élytres et près des angles postérieurs du corselet ; 
le dessous du corps, les antennes, les palpes et les pattes colorés comme 
dans la téhialis. 

Elle habite les États méridionaux de l’Union américaine (Louisiane, 
Texas). 

IT, Pedes loti pallidi, 


À, Prothorax pone medium sinuatus, parum dilatatus. 


26. ST. TriArtUS. — Plus grand que le gélvipes, plus allongé, coloré 
en dessus à peu près comme le tibialis, Le corselet moins rétréci en 
avant, avec les impressions basales plus marquées; les élytres plus 
longues, à côtés plus arqués près de leur base, et se rétrécissant davan- 
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tage vers l'extrémité dès le premier quart; dent humérale plus aiguë et 
plus saillante ; stries plus profondes, plus ponctuées, la 7° aussi forte que 
les autres ; intervalles notablement plus convexes; antennes et pattes 
entièrement d'un jaune clair. 

Un individu pris par Sieber dans l’intérieur de la province de Parà, et 
qui se trouve au Musée de Berlin sous le nom que je lui ai conservé 


(Oodes). 


97. ST. GILVIPES—Oodes pallipes Reiche, Rev. Zool. Cuv., 1845, p. 58. 
— Long. 7 1/2-8 mill.; larg. 2 9/10-3 1/5 mill. — Elle ressemble beaucoup 
en petit à la Guerinii, mais elle a des pattes entièrement d’un jaune pâle. 
La téle est comme celle de la metallica ; le corselet est à peine plus long, 
mais il est plus étroit dans sa moitié postérieure, sa base n’esl pas plus 
large que le milieu où les côtés sont plus arrondis, après quoi ils sont 
assez visiblement sinués et forment avec la base un angle très aigu, un 
peu saillant en dehors ; les impressions des côtés de la base sont plus dis- 
tinctes, quoique fort peu profondes. Les élytres sont plus larges, relative- 
ment au corselet, dont l’ourlet basal dépasse les angles postérieurs; la 
courbe que décrit derrière l'épaule la base des côtés est notablement plus 
forte; les stries sont plus profondes et leur partie antérieure est assez 
distinctement ponctuée ; la 4'° et l’extrémité de toutes sont lisses, la 7° est 
quelquefois effacée et quelquefois remplacée par une série de très pelils 
points qui disparaissent aux deux extrémités; le rudiment préscutellaire 
n'est pas plus imprimé que la base des stries voisines; les intervalles 
sont moins plans jusque un peu au delà du milieu ; les deux points du 5° 
sont placés de même. Le dessous du corps ne diffère guère ; les antennes 
et les pattes sont sensiblement plus longues. La téle est d’un vert légère- 
ment cuivreux ; le corselet est d’un cuivreux assez brillant, avec une bor- 
dure latérale verte ; les élytres sont cuivreuses jusqu’à la 6° strie, la bor- 
dure latérale d’un beau vert clair ; les épipleures des élytres, le dessous 
du corps et les mandibules sont d’un noir luisant; le bord postérieur de 
l'anus est jaunâtre ; les huit derniers articles des antennes, le labre, les 
trochanters et la base des appendices de ceux de la dernière paire de 
pattes sont d’un brun plus ou moins clair; les trois premiers articles des 
antennes, les palpes et les pattes sont d’un jaune teslacé clair, ainsi que 
les côtés du labre. 


Une douzaine d'individus, dont quelques-uns ont sur le disque des 
élytres une nuance pourprée, provenant de Colombie; parmi eux sont les 
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types de la collection Reiche. La collection Oberthür en renferme plu- 
sieurs individus pris à Caracas (Venezuela) et à Honda (Nouvelle-Grenade). 


B. Prothorax postlerius valde dilatatus, nec sinuatus. 


98. ST. ÆRUGINEA Laferté (Oodes), Ann. Soc. ent. Fr., 18514, p. 272, — 
Stenous flavipes Ghaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, II, p. 41. — 
Long. 7-8 mill.; larg. 3-3 1/4 mill. — C’est la plus large et la plus rac- 
courcie des espèces de la section des Stenous, La téle ne diffère guère de 
celle de la metallica; le corselet est à peine plus court, mais il est bien 
plus large, plus transversal et surtout plus élargi en arrière; ses côtés 
sont à peine plus arrondis ; les angles postérieurs sont plus aigus; il n’y 
a point de sinuosité entre ces angles et le milieu des côtés ; le dessus est 
un peu plus chagriné, et la ligne médiane ainsi que les impressions laté- 
rales de la base sont plus distinctes, mais ces dernières ne sont pas plus 
profondes que dans la pallipes. Les élytres sont de la même longueur 
que dans la metallica, mais elles sont bien plus larges; leurs épaules 
correspondent exactement aux angles du corselet, la base des côtés est 
moins arquée, mais ceux-ci sont un peu moins parallèles et plus arrondis, 
la dent humérale est un peu plus säillante ; le dessus est un peu plus 
convexe; les stries, quoique fines, sont plus imprimées et ne s’effacent 
presque pas à l'extrémité, elles ne sont un peu ponctuées que vers leur 
base, et le rudiment préscutellaire n’est pas plus enfoncé que la strie 
voisine; la 7° strie n’est indiquée que par une rangée de points à peine 
visibles qui ne dépassent pas le milieu, la 6° s’avance un peu plus vers 
l’ourlet basal ; les intervalles sont presque aussi plans que dans la metal- 
lica, et ils sont plus chagrinés; les deux points du 3° sont placés de 
même. Les antennes et les pattes sont à peine plus allongées, mais elles 
sont plus grêles. Le dessus du corps est plutôt bronzé que cuivreux, plus 
terne, et devenant peu à peu verdâtre vers les côtés du corselet et des 
élytres ; le dessous, les antennes, les palpes, les mandibules, le labre et 
les pattes sont colorés de même, les huit derniers articles des antennes 
un peu moins foncés. 

M. de Laferté et moi l'avons décrite sur des individus venant de Colom- 
bie; M. Bates la retrouvée depuis sur les bords du Haut-Amazone (Ega). 

Huit individus des deux sexes. La collection Oberthür en contient 
beaucoup d'individus trouvés par M. de Mathan à Santarem et à Teffé 
(Ega). 
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Genre Chœtocrepis Chaudoir, Bull, des Nat, de Mosc., 1857, II, p. 48. 


Liqula truncata, truncaturæ margine inferiore medio acute dentato, 
dente bisetoso, setis fere cohærentibus. 


Labrum magis emarginatum, marginis anterioris puncto medio oblite- 
rato, ad angulos unipunctatum. 

Tarsi antici maris ut in Sfenocrepide amgusti, articulo primo longo, 
sequentes duos æquante, fere {ereti. 

Episterna poslica latitudine haud longiora. 

Elytra striis omnibus profundius impressis, interstitiis æqualibus. 


Abdomen ut in Stenocrepide Vera, segmentis duobus lateratibus grosse 
punctalis. 


Habitus et cætera ut in Séenocrepide, 


Ce genre, qui ne comprend encore que l'espèce unique sur laquelle je 
l'ai établi, me paraît devoir être conservé : 4° à cause de la saillie denti- 
forme et munie de deux poils presque collés ensemble qu'on voit au 
milieu du bord inférieur de la coupe antérieure de la languette ; 2° vu 
l'absence de point pilifère au milieu du bord antérieur du labre, où l’on 
ne voit que les deux gros points près des angles; 3° parce que la 7° strie 
des élytres, au lieu d’être effacée ou du moins très faible, comme dans 
toutes les Slenocrepis (y compris les Stenous), est aussi imprimée que les 
autres, et que tous les intervalles sont d'égale largeur. Le premier article 
des tarses antérieurs du mâle est étroit, presque cylindrique, et sa lon- 
gueur égale celle des deux suivants réunis, qui sont étroits et longs 
comme dans les S{enocrepis voisines de la cayennensis. 


CH, Bescker Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, IT, p. 49, — 
Long. 41 mill,; larg. 4 mill, — De la taille de la S4. cayennensis, mais un 
peu plus large. La tête ne diffère point par la forme, mais elle est bien 
plus lisse, les deux points sur le bord de l’épistome près de ses angles 
postérieurs sont effacés, et, comme dans les Stenocrepis, il n’y en a éga- 
lement pas à ses angles antérieurs. Le corselet est un peu plus long, 
moins arrondi sur les côtés et ne se rétrécissant pas du tout après le 
milieu, le sommet des angles de la base plus arrondi; le dessus lisse 
comme la tête, la ligne médiane moins marquée, et il n’y a pas de traces 
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d'impressions sur les côtés de la base, Les élytres ne sont guère plus 
courtes, mais elles sont plus larges, plus ovalaires, nullement parallèles, 
légèrement et régulièrement arrondies depuis l’épaule jusqu’à l'extrémité ; 
la base est presque rectiligne et descend à peine depuis le pédoncule 
jusqu'à l’épaule qui est plus carrée; la dent qui termine l’ourlét basal est 
plus saillante ; le dessus est plus convexe ; les stries sont assez profondes, 
lisses, et s’effacent toutes à quelque distance de l’ourlet basal; les 
quatre premières et les deux externes seules atteignent l'extrémité; leur 
base est rectiligne ; la 7°, aussi marquée que sa voisine interne, est à peu 
près parallèle au côté; le rudiment préscutellaire est peu imprimé; les 
intervalles sont un peu convexes, presque aussi lisses que le corselet, 
d’égale largeur, à l'exception du 7° qui se rétrécit un peu près de la base, 
au profit du 8° qui s’y élargit quelque peu ; le 9° est plus granuleux pos- 
térieusement; il n’y a aucun point imprimé sur le 3°. Les épisternes pos- 
térieurs sont plus courts, ponctués de même; les deux premiers segments 
latéraux de l'abdomen, ainsi que les côtés du suivant le long de sa base, 
sont ponctués comme l’épisterne; les segments abdominaux sont plus 
épais et lisses d’ailleurs, avec les mêmes deux points pilifères sur le 
milieu de chacun des trois avant-derniers. Les antennes et les pattes sont 
pareilles. L'insecte est d’un noir luisant, moins fortement irisé en dessus 
qu’en dessous; les antennes, les palpes et les tarses vers l'extrémité sont 
roux ; il y a de larges anneaux bruns sur les 1% et 3° arlicles des pre- 
mières ; le labre et les mandibules sont'd’un brun foncé, 

Je ne possède que lindividu mâle que j'ai décrit en 1857, et qui a été 
trouvé par Bescke dans les environs de Rio-Janeiro; mais M. René Ober- 
thür en possède un second individu du même sexe, acheté de feu Stenheil 
et provenant probablement de la même source, J’en ai vu d’autres au 
Musée de Berlin et dans la collection du comte de Mniszech. 


Genre Coptocarpus Chaudoir, Bull, des Nat, de Mose,, 4857, II, p. 59, 


Oodes Dejean, Blanchard, Castelnau. 


Ligula haud libera, medio recte truncata, angulis oblique abscissis, 
bisetosa, setis distantibus, paraglossæ ligulæ annatæ, in lobum trigonum 
productæ, ligulam superantes, 


Palpi graciles, articulis duobus ullimis æqualibus, ultimo basi apiceque 
subattenualo, hic subacute rotundato. 
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Mentum dente medio porrecto, latiusculo, rotundato, lobis intus valde 
divergentibus, brevibus, latis, extus subrotundatis, apice angulatis. 


Labrum subemarginalum, planum antice 6-punclatum, punctis binis 
mediis minoribus. 


Antennæ graciles, prothoracis basin non attingentes. 


Pedes mediocres; tibiæ anticæ recte truncatæ; tarsi graciles, subtus 
haud ciliati, antici 4 articulo 4° breviter trigono, 2° præcedente multo 
latiore, apicem versus dilatato, transverso, quadrato, angulis et latere 
interno rotundatis, 3° latitudine præcedentis, sed paulo longiore, apicem 
versus angustato, latere et angulo apicali internis valde rotundatis, 4° mi- 
nulissimo. 


Prosternum inter coxas rotundatum, evidenter marginatum. 


Episterna postica latitutine haud longiora, postice valde angustata, tra- 
pezoidea, vix punctata, antice et lateribus sulcata, 


Abdomen lateribus anterius punctulatum, medio et postice læve, seg- 
mentis penultimis medio haud bipunctatis, ano & fere in medio bipunc- 
tato, ® utrinque ad marginem posticum punctis duobus setigeris im- 
pressis. 

Caput epistomate juxta angulos anticos punctigero. 

Elytra convexa, striis omnibus æqualiter impressis, interstitiis æqua- 
libus, nono angustissimo, serie punctorum medio late interrupta, 

Habitus breviter ovatus, valde fornicatus. 


Ce genre, par ses caractères, se rapproche beaucoup des Oodes, mais 
sa convexité rappelle les Percosia. Comme dans les ©. ellülpicus et nigrita, 
il n’y a pas de points imprimés sur les avant-derniers segments de l’ab- 
domen; mais ce qui caractérise ce genre, c'est l'énorme dilatation des 
2 et 8° articles des tarses antérieurs des mâles et la position dans le 
méme sexe des deux points de l'anus sur le milieu de ce segment, loin 
du bord postérieur; ce qui, joint à un babilus facilement reconnaissable, 
m'a fait maintenir ce genre, 


1. Episterna postica quam lata haud breviora. 
À. Slalura magis elongata. 


4. C. AUSTRALIS Dejcan (Oodes), Spec. gén, des Col., V, p. 671, — 
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Oodes fuscitarsis Blanchard, Voyage au pôle Sud, p. 39, pl. 4, fig. 14. — 
Long. 10 14/2-12 mill.; larg. 4 3/5-5 mill. — La téle est en carré à peine 
plus long que large, moyenne, peu convexe, presque lisse; les deux points 
du devant du front sont assez marqués; les yeux sont médiocrement con- 
vexes, assez emboîlés postérieurement dans la légère saillie des joues 
qui forme avec les côtés du col un angle rentrant assez obtus, le col un 
peu renflé ; les antennes, assez grêles, atteignent presque la base du 
corselet. Celui-ci est à sa base de près du double plus large que la tête 
avec les yeux, il y atteint sa plus grande largeur, et à partir de là se 
rétrécit peu à peu vers l'extrémité, qui est d'environ moitié moins large que 
la base, le bord antérieur est assez fortement échancré en are de cercle, 
les angles sont un peu avancés, assez arrondis, les côtés le sont assez 
faiblement ; les angles postérieurs sont droits, un peu arrondis au som- 
met, la base est presque rectiligne, très légèrement sinuée de chaque 
côté; le dessus est assez convexe, surtout antérieurement, lisse comme 
la tète, la ligne médiane extrêmement fine, les impressions latérales de la 
base assez distinctes, mais fort peu profondes, la dépression triangulaire 
des côtés assez sensible, le bourrelet latéral extrêmement fin. Les élytres 
sont à peine un peu plus larges que la base du corselet et ne sont pas 
tout à fait de moilié plus longues que larges; leur largeur entre les 
épaules est exactement celle du corselet à sa base; les épaules sont 
presque carrées, l'angle buméral est à peine arrondi, mais il n’y a pas 
de dent, les côtés sont rectilignes ou à peu près dans leur partie anté- 
ricuré, ils ne s’arrondissent que fort peu derrière l'épaule, et la rondeur 
de l'extrémité commence vers le milieu et elle est peu obtuse, avec une 
légère sinuosilé de chaque côté; le dessus est très voûlé ; les stries sont 
fines, mais assez imprimées et finement ponctuées, elles s’affaiblissent 
vers l’extrémilé, mais ne s’effacent pas tout à fait; à leur base la 4° n’at- 
teint pas le point ombiliqué d’où sort la 2°, cclie-ci et la 5° arrivent 
jusqu’à l'ourlet basal, la base des deux suivantes ne l’atteint pas et est 
légèrement arquée en dedans, celle de la 6° et de la 7° est rectiligne, 
celle dernière n’est guère moins forte que les autres; le rudiment pré- 
sculellaire est peu allongé et distinctement ponctué; les intervalles sont 
lisses, légèrement convexes, s’aplanissant vers les côlés et l'extrémité, 
leur largeur est presque partout la même, exceplé le 9° qui est très étroit 
et qui est lisse vers le milieu; les deux points du 3° sont placés comme 
dans l'O. hclopioides ; le rebord latéral est un peu plus relevé vers la 
base qu'en arrière. Le prosternum est arrondi derrière les hanches et 
porte sur le milieu un sillon longitudinal assez marqué ; ses côlés et ses 
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épisternes sont légèrement pointillés dans le voisinage de la suture qui 
les sépare ; les épisternes postérieurs sont à peine ponctués, et les côtés 
du métasternum lisses; les côtés de l'abdomen sont finement et densé- 
ment ponctués, d’un noir de poix, assez luisant, surtout en dessous; les 
antennes, les palpes, les côtés du labre et les tarses antérieurs dans les 
deux sexes sont ferrugineux, les quatre tarses postérieurs sont bruns. 


11 habite le midi et le sud-est de l’Australie. Dans l’un des individus, 
les élytres sont plus courtes et encore plus bombées que dans les autres, 
mais cela me semble purement accidentel. La collection Castelnau en 
contient beaucoup d'individus trouvés dans diverses localités. 


B. Séatura brevior. 


2. CG. convexus Castelnau (Oodes), Not. on Austr. Col., Trans. of the 
Roy. Soc. of Victoria, 1867, p. 65. — Long. 8 1/2 mill.; larg. 3 3/4 mill, 
— Bien plus petit et plus raccourci que l’australis, plus luisant en dessus ; 
antennes et palpes d’un ferrugineux plus clair; impressions de la base et 
dépression latérale du corselet plus indistinctes ; élytres bien plus courtes, 
plus élargies en avant ; stries moins profondes, surtout la 7°. 


J'en possède une paire, venant du détroit du Roi-Georges, comparée 
aux types de la collection Castelnau. C’est l’espèce non décrite que M. de 
Laferté avait nommée Rerchei. 


8. C. CHAMPIONENSIS, — Long. 8 1/2-9 1/2 mill.; larg. 3 3/4--4 3/5 mill. 
— Même taille et même coloration que dans le précédent; la femelle plus 
terne en dessus que le mâle, surtout sur les élytres. Corselet plus rétréci 
en avant; bord antérieur moins échancré, côtés moins arrondis, ainsi que 
le sommet des angles postérieurs, le dessus un peu moins convexe, la 
dépression latérale bien marquée, tandis que les impressions basales sont 
tout à fait effacées; élytres un peu plus arrondies à la base des côtés der- 
rière les épaules qui portent une petite dent, elles ne sont pas plus allon- 
gées, et la convexité est un peu moindre antérieurement, les stries sont 
lisses, les intervalles assez plans, le rudiment préscutellaire est plus 
court ; il n’y a pas de sillon longitudinal sur le milieu du prosternum. 


Il vient de la baie de Champion, en Australie; je lui ai conservé le 
nom qu’il portait dans la collection Castelnau. 
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2. Episterna postica longiludine breviora, sublransversa. 
a. Elytra humeris subdentatis. 


æ. Prothorax elytris subangustior. 


h. G GiBBus ®. — Long. 10 mill.; larg. 4 4/2 mill. — Il se rapproche 
le plus par la forme de l’australis, mais la brièveté de ses épisternes pos- 
térieurs l'en distingue de suite. Le corselet est plus étroit, et visiblement 
moins large que les élytres, ses côtés sont moins arrondis. Les élytres 
sont plus courtes, plus voûtées, leurs stries sont plus fines, avec des inter- 
valles plus plans; on aperçoit également une petite dent à l'épaule; le 
milieu du prosternum n’est pas sillonné, son extrémité postérieure entre 
les hanches est moins obtusément arrondie; les épisternes postérieurs 
sout plus courts, un peu transversaux. La coloration est la même. 


Comme toutes les espèces de ce genre, il habite l'Australie, mais je ne 
saurais préciser exactement la localité, 


B. Prothorax latitudine elytrorum. 


5. CG ovirorMis.— Long. 8 4/2-9 mill.; larg. 4-4 4/3 mill. — 11 se dis- 
tingue de tous les précédents par sa couleur d’un noir profond luisant et 
comme vernissé. C’est du convexæus qu’il se rapproche le plus par sa forme, 
mais il en diffère par la brièveté des épisternes postérieurs. Le corselet est 
un peu plus large, ses angles postérieurs sont un peu plus arrondis au 
sommet, les impressions latérales de la base plus distinctes ; les é/ytres ne 
sont pas plus allongées, mais elles sont légèrement et assez régulièrement 
arrondies à partir de l’épaule qui est munie d’une dent obtuse; le dessus 
est plus voûté, les stries sont plus fines, moins imprimées et lisses, la 
4re quelquefois, après une courte interruption, semble être le prolonge- 
ment d’un rudiment préscutellaire très court; le point ombiliqué duquel 
sort la 2° strie est plus gros et un peu allongé; les intervalles sont plans, 
très lisses, le 2° s’élargit quelquelois légèrement vers l'extrémité ; celle-ci 
dans la femelle est plus obtusément arrondie que dans le mâle; la femelle 
est aussi luisante en dessus que le mâle. 


11 habite aux environs du cap York, dans le nord de l'Australie, et m'a 
élé envoyé par M. Thorey. 


512 DE CHAUDOIR. 


4. Elytra humeris haud dentatis. 


6. C. THORACICUS Castelnau (Oodes), Not. on Aust. Col, Trans. of the 
Roy. Soc. of Victoria, 1867, p. 65. — Long. 7 1/2 mill.; larg. 3 14/5 mill. 
— 1l ressemble à loviformis et n’est pas plus allongé. Il est tout aussi 
luisant, mais l'individu que je possède me paraît immature et il est d’un 
brun assez clair, un peu rembruni sur le milieu de la tête et du corselet 
et sur les élytres; les épipleures, les antennes, les palpes et les patics 
sont d’un ferrugineux clair. Les veux sont plus convexes, les antennes 
plus grêles. Le corselet est plus rétréci vers son extrémité, son bord anté- 
rieur est moins échancré, tandis que sa base l’est davantage; ses côlés sont 
plus arrondis, ainsi que les angles postérieurs; sa partie la plus large est 
un peu avant ces derniers ; le dessus est moins convexe, les impressions 
latérales de la base et la dépression latérale triangulaire sont plus accen- 
tuées. Les élytres ne s’élargissent point vers la base, les épaules sont plus 
arrondies et dépourvues de dent, l'extrémité (même dans le &) est arron- 
die d’une manière moins aiguë; le dessus est moins voûté ; les stries sont 
un peu plus marquées, dislinctement ponctuées et ne s’affaiblissent pas 
près de l'extrémité; il n°y a pas du tout de rudiment préscutellaire, el la 
d'e strie ne se rapproche point à sa base de la 2°; la troisième est la seule 
des sept premières qui arrive jusqu’à l'ourlet basal; les intervalles sont 
très plans; le premier des deux points du 8° est très petit, le deuxième 
est effacé dans mon individu, qui est un mâle et vient du sud-ouest de 
Australie. 


Genre Kfeploienus Laferté, Ann. Sce, ent. Fr., 4851, p. 266. 


Ooces Murray. 


Ligula Caplocarpi, paraglossæ canGem haud superantes, nec in lobum 
productæ,. 

Palpi crassiusculi, breviores, maxillares articulo ullimo præcedente 
breviore, subovato, apice subtruncalo ; labiales arliculis duobus ultimis 
æqualibus, ullimo subcompresso, medio subdilatato, apice latius truncato. 

Meñtum moûice emarginalum, dente medio majuseulo, lato, rotundato, 
lobos fere æquante ; his latis, brevibus, basin versus valde dilalalis, intus 
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valde divergentibus, extus rotundatis, antice angulatis, media basi vix 
excavata, pone dentem bipunctata, punctis piliferis. 


Labrum subemarginatum, ad marginem anticum trifoveolatum, foveis 
lateralibus magnis rotundis, media valde transversa, medio bisetosa, setis 
approximatis. 


Mandibulæ breves, latissimæ, trigonæ, dextra apice incurvo, sinistra 
apice breviter abrupteque hamata, extus valde rotundatæ, foliaceæ, supra 
planæ, subexcavatæ læves, margine externo subcarinato, media basi cari- 
nula obliqua abbreviata (fere ut in Dercylo). 


Antennæ breves, vix medium prothoracem attingentes, minus graciles, 
articulo primo longo, cylindrico, 

Pedes validiusculi, breviores ; {ibiæ anticæ margine externo cultriformi, 
pone marginem longitudinaliter subexcavatæ, apice externo in lobum acu- 
tum ad fodiendam terram producto, calcare utroque, medio supra emar- 
ginalionem, nec non apicali longo, crasso, acutissimo ; intermediæ incras- 
salæ, breviores, spinis validiusculis obsilæ, posticæ longiusculæ, tenues ; 
tarsi antici maris articulis tribus primis ut in Coptocarpo dilatatis, tertio 
præcedente haud longiore, angustiore, primo posteriorum in femina 
omnium longissimo. 

Prosternum inter coxas rotundatum evidenterque marginatum. 

Episterna postica latitudine non longiora, punctulata, antice et ad 
utrumque marginem sulcata, posterius angustata. 


Abdomen anterius ad latera punctulatum, segmentis penullimis medio 
baud bipunctatis, 'ano medio bifoveolato, ? utrinque bipunctato, punctis 
a margine sat distantibus. 

Caput epistomate ad angulos anticos haud punctato. 

Prothoraæ valde convexus, latus, basi arcuatim emarginatus, elytrorum 
basi æqualis, lateribus depressis, limbo (bourrelet) laterali nullo. 

Elytra breviter semiovalia, pone humeros minime ampliata, valde for- 
nicata, striis omnibus integris, interstitiis (excepto nono) æqualibus, tertio 
punctis nullis. 

Habitus brevissime ovatus, valde convexus. 


Par sa forme courte, ce genre se rapproche le plus des Coptocarpus, 
ainsi que par sa convexité qui est encore plus forte ; les mandibules plates 
et bordées extérieurement d’une carène aiguë rappellent les Evolenes et 

(1382) are partie, 88. 
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les Dercylus, mais il n’y a que trois fossettes sur le bord antérieur du 
labre, ce qui ressemble à ce qu’on voit dans les Stenocrepis ; les tarses 
des mâles sont aussi dilatés que dans les Coplocarpus ; mais ce qu’on ne 
voit que dans ce genre c’est le prolongement du côté externe des jambes 
antérieures et l'absence complète du bourrelet sur les côtés du corselet. 


1. Elytra leviter striata: 


A. H. iNsiGnis Laferté, Rev. et Mag. de Zool., 1852, p. 68. — Long. 
41-49 mill.; larg. 5 1/4-5 3/5 mill. — Il est, tant en dessous qu’en des- 
sus, d’un noir profond, modérément luisant; les bords du labre et les 
antennes sont d’un brun moins clair que les palpes; les pattes sont 
noires. La féte est relativement petite, carrée, le front est presque plan 
et à peine visiblement pointillé, les deux petits points sur le devant sur 
la suture de l’épistome sont bien distincts, l’épistome est tronqué carré- 
ment, il n’y a aucun point près des angles antérieurs et la suture est 
excessivement fine ; les yeux sont modérément convexes, la saillie de la 
joue remonte un peu sur leur côté posterieur et forme avec les côtés du 
col un angle rentrant un peu obtus ; le col n’est guère renflé et la tête 
est assez enfoncée dans le devant du corselet ; les angles antérieurs du 
labre sont assez arrondis, le bord antérieur un peu échancré; les fos- 
settes près de ses angles antérieurs sont grandes et rondes, celle du 
milieu est en forme de sillon transversal, touchant presque par ses extré- 
mités aux fossettes latérales et porle deux poils assez rapprochés l’un de 
l'autre ; le dessus est plan; les mandibules sont plates et minces, en 
triangle fort large à sa base, très arrondi à son côté externe, celle de 
droite très échancrée à son côté interne en arc de cercle, arquée et très 
aiguë à son extrémité ; celle de gauche, également très arrondie extérieu- 
rement, a son côté interne rectiligne et son extrémité se recourbe à angle 
droit en forme de crochet assez court, aigu et assez mince ; le dessus est 
tout à fait plan et lisse; celle de droite n’a pas d’excavation latérale, mais 
on y voit une petite carène oblique, partant de l’angle postérieur externe 
et se dirigeant vers le milieu du côté interne qu’elle n’atteint pas; celle 
de gauche offre une excavation latérale assez courte, limitée en dessus 
par une petite carène aiguë très oblique, parlant de la base interne de la 
mandibule et la traversant jusque vers le milieu du côté externe. Les 
antennes sont courtes et n’atieignent guère que la moitié du corselet, 
elles sont très fines, le 1% article est presque aussi long que les deux 
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suivants réunis, il est assez gros et cylindrique ; le 2° est à peine plus 
court que le 4°, qui n’est qu’un peu plus court que le 3°. Le corselet est 
à sa base près de trois fois plus large que la tête avec les yeux, et sa lon- 
gueur vers le milieu ne dépasse que de peu la moitié de sa largeur pos- 
térieure ; le bord antérieur est assez fortement échancré en arc de cercle, 
les angles antérieurs sont assez distants des côtés de la tête et s’avancent 
presque à la hauteur de la moitié des yeux, leur sommet est assez arrondi, 
les côtés le sont aussi et très régulièrement d’un angle à l’autre, le som- 
met des angles postérieurs est légèrement arrondi, la base est assez 
échancrée en arc de cercle d’un angle à l’autre; le dessus est lisse, assez 
fortement voûté ; la partie aplanie le long des côtés est séparée du disque 
par une dépression assez forte en forme de large rigole, qui s’oblitère en 
se rapprochant de la base, elle part d’un point assez rapproché de l'angle 
antérieur et s'éloigne peu à peu du côté, la ligne médiane est assez mar- 
quée, mais n’atteint aucun des deux bords; il n’y a pas de trace d’im- 
pressions sur les côtés de la base. L’écusson est en forme de triangle très 
large. Les élytres sont d’un millimètre environ plus longues que larges, 
et n’ont qu’exactement la largeur de la base du corselet ; elles ne se 
rétrécissent pas du tout à la base et les côtés sont parfaitement rectilignes 
jusqu’à l'épaule, qui se cache sous l'angle de la base du corselet et dont 
le sommet est un peu arrondi; la rondeur des côtés commence dès le 
milieu, l’extrémilé est assez obtusément arrondie et assez distinctement 
sinuée ; le dessus est très voûté ; les stries sont fines et fort peu enfoncées, 
elles le sont davantage vers l'extrémité, elles sont très finement ponc- 
tuées; les quatre premières s’oblitèrent peu à peu vers la base, les trois 
suivantes finissent brusquement à quelque distance de l’ourlet basal et 
sont à peu près rectiligres, le rudiment préscutellaire est assez long et 
ponctué, le point ombiliqué d’où sortent les trois premières stries est 
gros; les intervalles sont lisses, presque plans, excepté vers l'extrémité, 
sgaux en largeur, le 7° et le 8°se réunissent au bout et se prolongent 
ensemble en formant une carène un peu obtuse, parallèle au bord posté- 
rieur; le 9°, très étroit comme d'ordinaire, est ponctué même sur le 
milieu, le rebord latéral s’élargit un peu antérieurement. En dessous, les 
épipleures du prosternum sont séparés des épisternes par une rigole pro- 
fonde et s’élargissent en arrière; les épisternes sont finement pointillés ; 
la pièce du milieu est tout à fait lisse et son extrémité entre les hanches 
est plane, arrondie et distinctement rebordée ; les épisternes postérieurs 
sont un peu plus longs que larges, finement pointillés de même que les 
côtés du métasternaum et de l'abdomen; sur les pénultièmes segments de 
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ce dernier les deux points pilifères du milieu manquent; il y en a deux 
gros sur le milieu de l'anus du mâle, et dans la femelle il y en a deux de 
chaque côté assez éloignés du bord postérieur. Les pattes sont peu allon- 
gées et fortes; les cuisses sont larges, comprimées; les quatre antérieures 
bicarénées en dessous. 


Je possède trois individus des deux sexes de cette intéressante espèce, 
découverte par M. Bocandé dans les possessions portugaises sur le 
Sénégal. 


2, Elytra profundius striata. 


9, H. oBesus Murray (Oodes), Ann. and Mag. of Nat. Hist., 1858, 
p. 341. — Long. 41-19 1/2 mill.; larg. 5 1/5-6 mill. — Taille, forme et 
coloration du précédent, un peu moins convexe ; le corselet un peu moins 
arrondi sur les côtés et au sommet des angles postérieurs ; les stries des 
élytres bien plus profondes, très distinctement crénelées, les intervalles 
passablement convexes, surtout vers l’extrémité. 


Deux individus, mâle et femelle, venant du Vieux-Calabar, m'ont été 
donnés par feu Murray. 


Genre lPrionognathus Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 288. 


Ligula apice truncata, haud libera, truncaturæ margine inferiore medio 
acutius rotundato, bisetoso, setis modice approximatis ; paraglossæ eidem 
annatæ, in lobuläum longum tenuissimum linearem productæ. 

Maxillæ porrectæ, tenuissimæ, parallelæ, apice arcuato, haud hamato, 
intus minus breviter pectinatæ, lobo inferiore tenui, superiorem haud 
superante haud articulato. 

Palpi insigniter longiusculi, gracillimi, articulis duobus ultimis æqua- 
libus, ultimo minime ovalo, cylindrico, subacute apice rotundato. 

Mentum dente medio angusto, porrecto, acuto, sutura distincta à basi 
separato, lobis angustius trigonis, intus sat divergentibus, extus parum 
rotundatis, apice acute angulatis. 

Labrum planum, minus breve medio subexcavatum, margine antico 
deflexo, angulis subrotundatis, sexpunctatum, punctis binis mediis minu- 
tissimis. 

Mandibulæ graciles, parum arcualæ, apicem versus valde attenuatæ, 
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acutissimæ, excavatione externa latiuscula, trigona, profunda, margine 
inferiore subdilatato, superiore acute carinato. 


Antennæ gracillimæ, articulo primo tenui cylindrico, tertio sequentibus 
breviore. 

Pedes graciles, longiusculi, femora vix incrassata, ébiæ perparum spi- 
nulosæ ; {arsi filiformes, antici maris modice dilatati, articulo primo qua- 
drato, basi subangustato, secundo longitudine vix latiore, quadrato, tertio 
paulo angustiore, longioreque, apicem versus angustato, 


Prosternum inter coxas cuneiforme, haud marginato, medio longitudi- 
naliler sulcatum. 


Episterna postica longitudine vix longiora, punctulata. 


Caput retractum, subtilissime punctulatum, epislomo juxta angulos 
anticos subtiliter unipunctatum. 


Prothoraæ amplus, minus convexus, anterius angustatus, basi utrinque 
suleulo lineari brevi impresso. 


Elytra prothoracis basi arcte annixa, antennis minime angustata, hume- 
ris rectis subdentatis, parum elongata, modice convexa, crenulato-sulcata, 
striis interstitiisque æqualibus, tertio bipunctato, nono medio angustis- 
simo subtilissime crenulato, basi apiceque subdilatato, ocellato-punctato, 
octavo basi apiceque valde angustato, rudimento subscutellari longius- 
culo. 


Habitus fere Godis americani, atlamen brevius ovatus. 


Les Prionognathus ressemblent aux Systolocranius et surtout au sene- 
galensis Harold et Gemminger, mais ils en diffèrent beaucoup par leurs 
caractères génériques, dont le plus saillant est l'absence d’articulalion au 
lobe inférieur des mâchoires, caractère qui lui est commun avec les Sphæ- 
rodes, qui s’en distinguent par des caractères que nous relèverons plus 
loin. On n’en connaît encore qu’une espèce. 


Pr. Fossor Lalerté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 289. — Long. 4/4- 
45 4/2 mill.; larg. 6 1/5-6 4/2 mill. — Entièrement noir, peu luisant, 
surtout en dessus ; mâchoires et bords du labre roux; palpes et tarses 
légèrement bruns. La téle est de moyenne dimension, courte et rentrée 
dans le devant du corselet presque jusqu'aux yeux, qui sont peu convexes 
et assez embhoîtés postérieurement dans le rebord de la joue ; le dessus est 
entièrement convert d’une ponctuation très fine et très serrée, le front 
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est assez plan, avec deux petits points distincts aux angles postérieurs de 
l'épistome ; celui-ci court, tronqué carrément à son bord antérieur et 
portant de chaque côté, non loin de l'angle antérieur, un point pilifère. 
Le corselet est à sa base, qui en est l’endroit le plus large, du double de 
la largeur de la tête avec les yeux, et il va en se rétrécissant beaucoup 
. depuis les angles postérieurs qui sont droits, légèrement arrondis au som- 
met, jusqu'aux angles antérieurs qui sont peu avancés, très arrondis; le 
bord antérieur est échancré en arc de cercle, mais peu profondément, les 
côtés sont assez arrondis, la base est presque rectiligne, mais elle descend 
légèrement vers les angles ; le corselet est assez transversal; le dessus, 
qui est encore plus finement pointillé que la tête, n’est guère un peu 
convexe que dans sa partie antérieure ; la ligne médiane est fine, assez 
marquée, et se prolonge jusqu’à la base; une petite ligne imprimée, 
assez courte, mais nettement gravée, se voit de chaque côté de la base, 
qu’elle m’atteint pas; le bourrelet latéral est très fin. L’écusson est en 
triangle court, très élargi vers la base, avec lPangle postérieur à peine 
arrondi. Les élytres sont exactement de la largeur de la base du corselet, 
d’un peu moins de moitié plus longues que larges, nullement rétrécies 
vers la base qui est coupée carrément avec langle huméral à peu près 
droit, muni d’une petite dent; les côtés sont rectilignes jusqu’au delà du 
milieu ; l'extrémité est arrondie peu obtusément, à peine sinuée ; le des- 
sus est plus convexe dans sa partie postérieure que vers la base; les stries 
sont fines, mais bien imprimées, finement, mais très distinctement créne- 
lées ; les trois premières se réunissent à la base dans le point ombiliqué ; 
la 4° est arquée en dedans à son extrémité antérieure, la 5° l’est légère- 
ment en dehors; elles n’atteignent pas tout à fait l’ourlet basal, de même 
que les deux suivantes qui sont rectilignes ; le rudiment préscutellaire est 
long et bien crénelé; les intervalles, qui ne sont pas plus chagrinés que 
le corselet, sont un peu plus convexes vers l'extrémité qu’antérieurement, 
les 2°-6° sont larges et égaux entre eux, le 1° et le 7° sont plus étroits, 
ce dernier est un peu plus convexe près de la base et vers l'extrémité, 
ici il se réunit au 5° et ils continuent ensemble en formant une carène 
obtuse qui longe le bord postérieur jusqu’à la suture; le 8° est plat et de 
la largeur du 7°, mais vers la base et après le milieu il se rétrécit beau- 
coup et devient linéaire; le neuvième, excessivement étroit et lisse vers 
le milieu, se dilate un peu vers la base, où l’on voit une rangée de petits 
points ombiliqués, et, après le milieu où il est finement ridé en travers, 
entre les rides on aperçoit de petits points ombiliqués ; les deux points 
du 3° sont bien distincts; le rebord latéral est fin, mais il s'élargit un peu 
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antérieurement. En dessous, les épipleures du prosternum sont séparés 
de ses épisternes par une profonde rigole et s’élargissent en arrière; ses 
épisternes sont finement pointillés intérieurement, ainsi que les épisternes 
et les côtés du métasternum et les côtés de l'abdomen; les appendices des 
trochanters postérieurs sont longs et assez aigus dans le mâle. Je ne con- 
nais pas la femelle. 


M. Bocandé paraît n’en avoir trouvé qu'un petit nombre d'individus 
dans la Sénégambie portugaise. Je possède le 1ype de M. de Laferté, et 
un second individu de même provenance. 


Genre Sphærodes. 


Oodes Dejean , Laferté. 


Liqula apice brevissime libera, recte truncata, setis binis modice dis- 
tantibus; paraglossæ eidem fere ad apicem annatæ, tenues, eandem 
superantes, breviusculæ, divergentes (quam in Prionognatho breviores ; 
quam in Holcocoleo longiores). 

Maxillæ tenues, rectæ, angustæ, intus brevissime pectinatæ, apice bre- 
vissime hamatæ, acutæ; lobo inferiore integro, haud articulalo, perparum 
arcualo. 

Palpi tenues, articulo ultimo omnium tenuissime cylindrico, apice sub- 
acuto, mnaæxillarium penultimo sequente multo longiore, medio intus lon- 
gius incrassato ; labialium penultimo elongato, apicem versus sensim 
incrassato. 


Mentum dente medio ut in Prionognatho, lobis angustioribus, apice 
acutius angulatis. 


Labrum Prionognathi. 

Mandibulæ multo breviores, minus arcuatæ, cœterum similes. 
Pedes breviores. 

Episterna postica latitudine haud longiora, éntermedia amplissima. 


Prothorax basi haud impressus ; elytra brevius ovala, interstitio 8° toto 
angustissimo. 


Habitus brevissime ovalus, convexus. 


Get insecte se rapproche beaucoup des Prionognathus par ses carac- 
tères, mais, outre la différence de conformation de la languette, des 
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mâchoires (qui cependant ont le lobe inférieur formé également d’un seul 
article) et surtout des palpes, il s’en éloigne par sa forme presque ronde 
et sa convexité. 11 ne se compose que d’une seule espèce, rare dans les 
collections, mais connue depuis longtemps. 


SpH. STRIATUS Dejean (Oodes), Spec. gén. des Col., V, p. 673. — Long. 
8 1/2-8 3/4 mill.; larg. 4 1/5-4 3/5 mill. — D'un noir de poix très luisant, 
avec un reflet irisé en dessous. Antennes brunes, les trois premiers articles 
moins foncés ; bords du labre, mandibules, palpes, languette, mâchoires 
et tarses d’un ferrugineux plus ou moins clair. En ovale très court. Téte 
courte, rentrée dans le corselet jusqu’aux yeux, qui sont assez convexes; 
front peu convexe, très finement pointillé; suture de l’épistome à peine 
visible, ainsi que les deux points près de ses angles postérieurs, le bord 
antérieur coupé carrément, les points près de ses angles antérieurs gros. 
Corselet près de trois fois plus large à sa base que la tête avec les yeux, 
de moitié moins long que large, se rétrécissant vers l'extrémité à partir 
des angles postérieurs, beaucoup plus étroit à son extrémité qu'entre ces 
derniers, le bord antérieur assez légèrement échancré, les angles fort peu 
avancés et largement arrondis, les côtés le sont peu, surtout postérieure- 
ment ; la base assez échancrée en arc de cercle, les angles aigus, à peine 
arrondis au sommet ; le dessus encore plus finement pointillé que la tête, 
assez bombé surtout vers les angles antérieurs ; on ne distingue aucune 
ondulation sur la base et vers les côtés, et la ligne médiane n’est visible 
qu'avec un fort grossissement. Élytres pas plus larges que la base du 
corselet à laquelle la leur s’adaple exactement; l'épaule est droite, mais 
arrondie au sommet, sans aucune dent; la base des côtés est très légère- 
ment arrondie, et tout de suite après l'épaule les élytres commencent à 
se rétrécir vers l'extrémité ; les côtés sont d’abord reclilignes jusqu’au 
milieu, puis s’arrondissent assez fortement; l’extrémité est assez obtusé- 
ment arrondie ; la longueur des élytres ne dépasse guère leur largeur 
que d’un millimètre; le dessus est modérément bombé et s’aplanit un 
peu vers la base; toutes les stries sont bien marquées, également impri- 
mées sur toute leur longueur et distinctement crénelées ; les deux pre- 
mières se réunissent à leur base dans le point ombilical qui est assez 
petit, la 3° y est presque rectiligne, les trois suivantes y décrivent une 
assez longue courbe en dedans ; le rudiment préscutellaire est assez long, 
mais fin et formé de petits points allongés; les intervalles sont plans et 
très finement pointillés, le 4% est un peu plus étroit que les cinq sui- 
vants, le 7° est de moitié plus étroit que ceux-ci, il s’élargit légèrement 
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près de sa base et se prolonge le long du bord postérieur en carène qui 
devient de plus en plus aiguë, le 8° est très étroit, presque linéaire et 
convexe sur toute son étendue, le 9° est enfoncé, encore plus étroit; il 
-est ponctué en entier et s’élargit quelque peu à ses deux extrémités ; le 
rebord latéral se dilate aussi un peu vers la base. Le dessous du corps est 
assez ponctué vers les côtés, les épisternes antérieurs le sont moins, et 
ceux intermédiaires sont lisses ; les cuisses sont assez comprimées. 


Le type femelle de la collection Dejean vient de Sierra-Leone; un mâle 
a été pris par M. Bocandé dans la Sénégambie portugaise. 


Genre Holcocoleus. 


Oodes Laferté, Chaudoir. 


Ligula apice haud libera, late truncata, setis distantibus; paraglossæ 
eidem usque ad apicem annatæ, angulo apicali externo breviter acute 
producto. 

Maxillæ tenues, lobo superiore apice hamato, intus dense spinoso-ciliato, 
inferiore distincte biarticulato. 

Palpi gracillimi, elongati, maxillares articulo penultimo sequente mallo 
longiore, hoc tenuiter ovato, apice subacute rotundato, labiales, articulis 
duobus ultimis æqualibus, apicali basin versus attenuato, apice rotundato, 

Mentum latum, profunde emarginatum, dente medio subporrecto, apice 
rotundato, lobis basin versus valde dilatatis, intus modice divergentibus, 
extus modice rotundatis, apice obtusius angulatis. 

Labrum planum, transversum, angulis vix rotundalis, antice sexpuncta- 
tum, punctis quatuor intermediis minulis, angularibus majusculis. 

Mandibulæ Oodis, planiores, supra striolatæ, 

Pedes mediocres ; tarsé antici maris parum dilatatis, articulis tribus pri- 
mis quadratis, basin versus subattenuatis, primo paulo longiore angulo 
externo apicali subprominulo. 

Prosternum inter coxas subacute rotundatum, marginatum. 

Episterna postica longitudine breviora, lævia. 

Caput antice fortius impressum ; prothoraæ latus, anterius sensim 
angustior, basi utrinque impressus, ad latera depressus ; elytra sat brevia, 
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basi quadrata prothoraci arete annixa, humeris rectis subdentatis, pro- 
funde crenato striata, interstitiis æqualibus 8° paulo angustiore et con- 
vexiore, nono angustissimo, toto punctato. 


Abdomen ad latera subtiliter punctulatum, segmentis penultimis medio 
bipunctalis, ano utriusque sexus utrinque ad marginem unipunctalo. . 


Habitus brevius ovatus, fere Oodis amaroidis. 


Plusieurs caractères distinguent ce genre des Oodes, et surtout la 
ténuité et la longueur relative des articles des palpes, la forme de la 
languette et la conformation tout autre des articles dilatés des tarses des 
mâles, qui ressemblent un peu à ceux des Féroniens, avec la différence 
qu'au lieu d’être triangulaires ou cordiformes ils ont une forme plus 
carrée et sont seulement un peu plus étroits vers la base que vers l’extré- 
mité, mais le dessous est revêtu comme dans les Oodiens. Une seule 
espèce constitue jusqu'à présent ce genre. 


H. suLcATuLuSs Chaudoir (Oodes), Bull. des Nat. de Mosc., 1857, IL, 
p. 38, — Oodes latus Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 269.— Long. 
9-44 mill.; larg. 4-4 9/10 mill. — D'un noir de poix assez luisant, les 
antennes d’un brun clair, avec les trois premiers articles, les palpes, les 
parties internes de la bouche, les côtés du labre, ferrugineux, les mandi- 
bules et les tarses d’un brun rougeâtre, le dessous du corps irisé. La téte 
est un peu plus courte que dans l’helopioides. Ge qui la distingue surtout, 
c’est l'impression allongée et assez profonde qui remplace le point imprimé, 
généralement très petit, qu’on trouve dans la plupart des Oodiens derrière 
les angles postérieurs de l’épistome. Le corselet est bien plus élargi vers 
la base, où il atteint sa plus grande largeur, et un peu plus rétréci anté- 
rieurement ; il est plus transversal, les côtés sont moins arrondis, tandis 
que les angles de la base le sont davantage; le dessus est plus lisse, plus 
convexe, la ligne médiane, bien plus imprimée, se prolonge jusqu’au bord 
postérieur; de chaque côté du dessus de la base il y a un trait bien 
imprimé, assez court, qui n’atteint pas le bord. Les élytres ont exacte- 
ment à leur base la largeur de celle du corselet, à laquelle elles s'adaptent 
parfaitement; elles ne sont guère de plus d’un millimètre plus longues 
que larges; leur base est presque rectiligne et forme un angle tout à fait 
droit, nuliement arrondi au sommet et muni d’une petite dent, avec la 
base des côtés qui, derrière l’épaule, sont tout à fait rectilignes et com- 
mencent dès le milieu à s’arrondir vers l'extrémité qui est peu obtuse; le 
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dessus est assez voûté, surtout dans sa partie postérieure; les stries sont 
profondes, très distinctement et densément ponctuées; elles gardent la 
même profondeur d’un bout à l'autre ; il n’y a pas de point ombiliqué à 
la base de la première qui y est arquée en dehors, sans atteindre l’ourlet 
basal, jusque auquel arrivent les trois suivantes qui s’y rapprochent un 
peu les unes des autres; les 5°, 6° et 7° sont rectilignes et finissent brus- 
quement avant d'atteindre Pourlet; le rudiment préscutellaire est peu 
allongé et ponctué ; les intervalles sont lisses et un peu convexes; le 
8° est plus étroit et plus convexe que les autres, surtout vers ses exlré- 
mités:; réuni à ses deux voisins internes, il se prolonge en forme de 
carène le long du bord postérieur; le 9°, comme d'ordinaire très étroit, 
s’élargit un peu en arrière et est entièrement granuleux; les deux points 
du 8°, placés de même, sont bien distincts; le rebord latéral, fin et tran- 
chant, s’élargit un peu vers la base. 


Quatre individus des deux sexes, venant du plateau des Neelgherries, 
près de Pondichéry. 


Genre Evelenes Leconte, Trans. of the Amer, Phil. Soc., 1853, p. 392. 
Oodes Dejean. 


Ligula fere Dercyli. 

Palpi parum elongati, maæillares articulo penultimo sequente multo 
breviore ultimo omnium ovato, tenui, apice subacuto, labialium penullimo 
intus ante apicem biciliato, cilis basi approximatis. 


Mentum perparum arcuatum emarginatum, antice totum marginatum, 
dente medio trigono, obtuse rotundato, ægre perspicuo; lobis brevibus, 
latis, apice obtuse angulatis (fere ut in genere Brachylobo). 

Labrum ut in Oodibus veris. 

Mandibulæ ut in Dercylo. 

Antennæ longiusculæ, thoracis basin fere attingentes extus sensim sub- 
incrassatæ, submoniliatæ. 

Pedes graciles, mediocres, tarsi &articulis tribus primis dilatatis, primo 
longo, pedunculato, summo vix apice subtus spongioso, cæterum glabro, 
secundo latiusculo, brevi, transverso, intus magis quam extus producto, 
tertio minore, etiam transverso, utroque quam in Oodibus minus dense 
papilloso. 
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Prosternum inter coxas rotundatum et marginatum, 
Episterna postica latitudine vix longiora. 


Abdomen segmentis penultimis tribus medio posterius bipunctatis ; ano 
® ad marginem posticum utrinque bipunctato. 


Gaput parum, breve, epistomo antice marginato, sutura postica profunda 
utrinque subdilatata, puncio utrinque majore impresso ; oculis parvis 
parum prominulis. 

Prothorax latus, transversus, posterius sensim dilatatus, antice pro- 
funde emarginatus, lateribus parum arcuatis, basi recta, angulis omnibus 
apice rotundatis ; supra lævis, modice convexus, ubique æqualis, sola linea 
media distincta. 


Elytra parum elongata, thoracis basi annixa, eademque vix latiora, 
antice recte lateque truncata, apice obtuse rotundata, lateribus medio 
parallelis, parum convexa, punctato-striata, stria rudimentali subelongala, 
primis duabus basi conflueniibus, externis basi haud arcuatis, septima 
omnino obliterata, interstilio terlio impunctato, puncto ocellato basali 
deficiente serie punctorum marginali medio interrupta. 


Habitus omnino Oodis helopioidis minoris. 


Ce genre, qui diffère peu des Oodes par sa forme, s’en distingue beau- 
coup par ses mandibules qui sont conformées à peu près comme dans les 
Haplolenus et les Dercylus, par son menton à peine échancré, comme 
dans le genre Brachylobus du groupe des Chlæniens, et dont les épilobes 
garnissent comme une bordure étroite toute l’échancrure, par ses antennes 
qui vont un peu en s’élargissant vers l'extrémité, par le pénultième article 
des palpes labiaux qui n’est pas dénué de cils comme dans tous les Oo- 
diens, mais qui porte près de son extrémité interne .deux petits cils qui 
se touchent à la base, enfin par le mode de dilatation des tarses anté- 
rieurs du mâle, dont le premier article, très long et comme pédonculé à 
sa base, est lisse en dessous, à l’exception du bord apical qui est garni 
d’une brosse étroite ; le second est transversal, large, et se prolonge plus 
en dedans qu'en dehors, le second n’est pas allongé comme chez les 
Oodes, mais il est plus petit, plus court et moins large que le précédent, 
dont il a à peu près la forme; tous deux sont revêtus en dessous d’une 
brosse qui mw’a paru moins serrée que dans les Oodiens. 


Le docteur Horn avait eu l’obligeance de m'envoyer un dessin exact de 
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ces tarsés antérieurs, mais, en passant par Berlin, j'ai pu examiner moi- 
même un individu & que possède le Musée de l'Université et constater 
l'exactitude du dessin en question. L'étude de tous ces caractères me fait 
croire que cet insecte n’est pas un vrai Oodien, et qu’il fait le passage aux 
Féroniens, parmi lesquels on ne saurait également pas le classer. 


Ev. ExARATA Dejean, Spec. gén. des Col., V, p. 678; —Leconte, Trans. 
of the Americ. Phil. Soc., 1853, p. 392. — Long. 6 mill.; larg. 2 6/10 
mill. — Sa forme est plus raccourcie que celle de l'O. helopioides, mais 
la téte est très différente. Elle est plus courte; les yeux sont plus petits 
et beaucoup moins saillants, le rebord qui les sépare du front est plus 
élevé et forme un angle droit avec la suture de l’épistome qui est forte- 
meut imprimée, surtout sur les côlés; les points imprimés sur les côtés 
de l’épistome sont plus gros; nous avons parlé de la conformation des 
parties de la bouche et des antennes. Le corselet ressemble beaucoup, 
mais le bord antérieur est plus échancré, les angles antérieurs sont plus 
étroitement arrondis, la courbe des côlés est moindre, les angles de la 
base sont un peu plus arrondis au sommet, et celle-ci est moins échan- 
crée; la ligne médiane est plus marquée, et il n’y a nulle trace de dépres- 
sions le long de la base. Les élytres sont notablement moins longues, 
mais presque aussi parallèles ; leur base est un peu plus large que celle du 
corselet; le commencement des côtés est un tant soit peu plus arqué, la 
sinuosité des côtés de l'extrémité un peu plus marquée; le dessus est plus 
convexe, surtout vers l'extrémité; les stries sont plus profondes et dis- 
tinctement poncluées; les 3° et 5° n’atteignent pas l’ourlet basal ; a pre- 
mière de ces deux est moins arquée en dedans; les intervalles sont plus 
convexes; il n’y a pas de point sur le 5°, le rebord latéral est plus large, 
surtout vers la base. Les épisternes et les côtés de l’abdomen sont dis- 
tinctement ponctués; la ponctuation s'étend davantage vers le milieu à la 
base des segments que derrière. La coloration générale est plus luisante 
et plus brune, surtout en dessous et vers les côtés du corselet; les man- 
dibules, les antennes, les palpes et les pattes sont ferrugineux. 


États méridionaux de l’Union américaine. 
Gette espèce paraît être fort rare, Je n’en connais que le type de Dejean. 
Genre HBercylinus. 


Evolenes Leconte. 


Liqula (videtur) Evolenis, 
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Mentum profunde emarginatum, antice marginatum, excavatum, dente 
medio parum porrecto, acuto; lobis trigonis, latitudine haud brevioribus, 
intus divergentibus, extus et angulo postico vix rotundatis, apice acuto. 


Mandibulæ minus arcuatæ, magis porrectæ, supra planæ, læves (ut 
videtur) apice haud hamatæ.* 


Antennæ graciles, thoracis basin haud attingentes, extus minime cras- 
siores, nec dilatatæ. 

Pedes ut in Oode helopioide (Mas latet). 

Prothoraæ intra latera utrinque profunde sulcatum, sulco posterius a 
latere valde divergente, 

Elytra minus profunde punctato-siriata, puncto ocellato basali majus- 
culo. 

Cætera fere ut in Evolene. 


La forme du menton, la finesse des antennes sur toute leur longueur 
et le profond sillon des côtés du corselet, qui s’écarte de plus en plus de 
ses bords postérieurement et sépare du disque un long triangle de chaque 
côté, m'ont paru des motifs suffisants pour ne pas laisser cet insecte réuni 
aux Evolenes. {l rappelle un peu en petit le Dercylus tenebricosus, moins 
les forts sillons des élytres. Le pénultième article des palpes labiaux est 
comme dans l’Evolenes, mais le mâle étant encore inconnu, on ne sait 
comment ses tarses antérieurs sont conformés. 


D. impressus Leconte, Transact. Amer. Phil. Soc., 1853, p. 392. — 
Long. 6 3/4 mill.; larg. 2 9/10 mill. — Sa forme est plus raccourcie, moins 
parallèle et plus ovalaire que celle de l'O. helopioides. La tête est moins 
allongée, mais elle n’est pas aussi tronquée antérieurement que celle de 
l'Evol. exarata; les yeux sont un peu moins aplatis que dans ce dernier ; 
la suture de l’épistome est moins imprimée, ses points latéraux moins 
grands ; il n’y a pas de ligne imprimée le long du bord antérieur. Le cor- 
selet est plus grand que dans l’Evol. exarata ; le bord antérieur est tout 
aussi échancré; les angles antérieurs sont tout aussi avancés et ne sont 
guère plus arrondis ; les côtés le sont un peu plus; le sillon latéral com- 
mence un peu avant le milieu, à une petite distance du bord, dont il 
s'éloigne de plus en plus en se rapprochant du bord postérieur qu’il n'at- 
teint pas tout à fait; l'espace en triangle allongé qui le sépare de la 
partie postérieure des côtés est assez convexe; il y a de plus une légère 
dépression ovalaire de chaque côté du milieu de la base. Les é/ytres ont 
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à leur base exactement la largeur de celle du corselet ; elles ne sont pas 
plus longues que dans l’Evol. exarata, mais elles sont plus larges, les 
côtés sont moins parallèles, elles commencent dès avant le milieu à se 
rétrécir vers l’extrémité ; le dessus est plus convexe, les stries sont bien 
plus fines, surtout vers l’extrémité, et sont plutôt formées de points très 
rapprochés les uns des autres; les intervalles sont presque plans, surtout 
derrière et vers les côtés; il y a un très gros point ombiliqué à la base 
des deux premières stries (qui manque dans l’Evol. exarata); il n’y a pas 
de point sur le 3° intervalle, et la rangée du 9° n’est pas interrompue, 
Les quatre épisternes antérieurs et les côtés de l’abdomen sont moins 
ponctués. La coloration est à peu près la même. 


L’exemplaire femelle que je possède m'a été donné par M. Sallé, et 
vient de la Louisiane. 11 en a un second du même sexe, mais l'espèce 
semble être rare dans les collections. 


Genre Dercylodes. 


Chlænius Brullé. 


Ligula crassa, apice late truncata, truncaturæ margine superiore bisi- 
nuato, inferiore medio late producto truncatoque, setis binis distantibus ; 
paraglossæ minutæ, ligula breviores, apice breviter subliberæ. 


Maæillæ breves, arcuatæ, lobo superiore intus dense ciliato, inferiore 
illum haud superante, crasso, biarticulato, articulo ultimo supra excavato. 


Palpi crassi, modice elongali, maxillares articulis ultimis duobus æqua- 
libus, penultimo elongato--conico, ultimo ovato, apice obtuse rotundato ; 
labiales ultimo præcedente longiore, apicem versus subdilatato, apice sub- 
recte truncato, leviter securiformi. 


Mentum profunde emarginatum, dente medio prominente, apice exca- 
valo, rotundato, lobis trigonis, basi latis, extus parum rotundatis, intus 
sat divergentibus, apice acute angulatis; parte media basilari subtrans- 
versa, pone dentem setoso-bipunctata. 


Labrum planum, transversum, lateribus dense ciliatis, angulis late 
rotundatis, ad marginem anticum subrecte truncatum fortius sexpuncta- 
tum, punclis setigeris, intermediis binis valde approximatis. 


Mandibulæ latæ, trigonæ, extus valde arcuatæ, apice modice incurvo, 
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acuto, supra planæ, dense striatæ, juxta marginem externum subacutæ 
carinatæ. 


Antennæ modice elongatæ, validæ, filiformes; articulo primo subcylin- 
drico, crassiore, tertio vix longiore, hoc sequentibus nonnihil longiore. 


Pedes validi, sat elongati; femora incrassata, parum compressa ; #biæ 
posteriores apicem versus parum incrassatæ, parce spinosæ; anticæ api- 
cem versus subdilatatæ, apice fere recte truncatæ, extus minime aut 
parum productæ, angulo externo rotundato; éarsi antici maris articulis 
tribus primis dilatatis, primo minore, trigono, latitudine haud longiore, 
secundo subtransverse quadrato, angulis basalibus valde rotundatis, tertio 
subtransverso subquadrato, apicem versus subangustato, angulis, interno 
præcipue late rotundatis, latere interno arcuato. 

Prosternum inter coxas late rotundatum, vix productum, nec margi- 
natum. 

Episterna postica latitudine longiora, posterius valde angustata, lævia, 
ad latera sulcata. 

Abdomen læve, segmentis penultimis medio bipunctatis, ano ad mar- 
ginem posticum in mare puneto magno unico, in femina punctis duobus 
impressis. 

Caput mediocre, quadratum, subelongatum, pone oculos convexius- 
culus obsolete constrictum, fronte utrinque longius profundeque sulcala, 
sublus pone suturam menti quadrifoveolatum. 

Prothorax plerumique anterius angustatus, linea media, sulcisque late- 
ralibus ad basin profunde impressis, limbo laterali crasso, posterius 
deplanalo-dilatato, punctis setigeris juxta marginem duobus, primo paulo 
ante medium, secundo ad angulum posticum impressis. 

Elytra ovata, thorace latiora, sat convexa, profunde sulcata, basi mar- 
ginata, interstititis æqualibus, nono angustissimo, toto rugoso, tertio 
punctis nullis impressis, rudimento basali brevi; alis nullis. 


Habitus fere Chlænii aurolimbati (Glyptoderus), sed color nigerrimus. 


Ces insectes présentent les principaux caractères des Oodiens, mais 
leur faciès, assez différent de ceux-ci, a fait croire à quelques entomolo- 
gistes qu’ils appartenaient au groupe des Panagéides et qu’ils étaient voi- 
sins des Eurysoma. Ce qui les distingue surtout des Oodiens, c’est la 
sculpture du front ct du corselet, car dans aucun vrai Oodien on ne voit 
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les profonds sillons sur le front et sur les côtés de la base du corselet 
qu’on trouve dans les Dercylus et les deux genres qui suivent, 


IL Elytra humeris rectis haud rotundatis. 


4. D. GiBBosus Laferlé (Dercylus), Ann. Soc. ent. Fr., 1854, p. 257; 
— Lacordaire, Genera, Atlas, I, pl. 9, fig. 4. — Long. 143 1/2-14 1/2 mill.; 
larg. 6 1/5-6 1/3 mill. — D’un noir profond, plus luisant en dessous qu’en 
dessus, les huit derniers articles des antennes d’un brun foncé, les côtés 
du labre et l'extrémité des articles des palpes ferrugineux ; cils des pattes 
et brosse du dessous des tarses g' roux. Téle petite, lisse, col peu renflé, 
l'angle rentrant derrière les yeux presque droit, ceux-ci assez convexes ; 
de chaque côté du front un profond sillon légèrement divergeant en 
arrière, allant depuis l’épistome jusqu’à la hauteur de la moitié de l’œil, 
se prolongeant un peu plus en arrière en un trait fin ét un peu arqué, 
l'espace entre les deux sillons convexe ; suture de l’épistome distincte, 
son bord antérieur coupé droit, de chaque côté un gros point pilifère ; 
antennes atteignant à peine la base du corselet ; le dernier article des 
palpes coupé carrrément. Corselet du double plus large à sa base que la 
tête avec les yeux, environ d’un tiers moins long que large ; le bord anté- 
rieur peu échancré, les angles nullement avancés, assez éloignés des côtés 
du col, largement arrondis ; les côtés, presque parallèles dans leur moitié 
postérieure, convergent à partir du milieu vers l'extrémité qui est de 
2 millimètres plus étroite que la base, et s’arrondissent fort peu; le bord 
postérieur, coupé carrément, n’est que légèrement échancré vers le 
milieu; le dessus lisse, peu convexe; ligne médiane, nettement gravée, 
atteignant la base et se terminant près du bord antérieur par une petite 
fossette ; de chaque côté de la base un sillon profond, assez évasé, paral- 
lèle à la ligne médiane, atteignant le milieu, mais ne touchant pas la 
base ; entre les deux sillons une légère dépression transversale. Écusson 
fortement strié sur sa partie antérieure, lisse en arrière. Élytres de la 
largeur du corselet entre les épaules, derrière lesquelles elles vont en 
s’élargissant jusqu’au premier quart, d’un tiers environ plus longues que 
larges ; la base, coupée carrément, ne descendant point vers les épaules 
qui sont presque à angle droit, nullement arrondi au sommet, avec une très 
faible dent obtuse; côtés d’abord très légèrement arrondis, puis presque 
rectilignes jusqu’au delà du milieu, après quoi ils s’arrondissent forte- 
ment vers l'extrémité qui est un peu sinuée et assez oblusément arron- 
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die; le dessus est fortement convexe, mais un peu aplani sur le disque; 
toutes les stries sont profondes et fortement crénelées, elles atteignent 
l'ourlet basal et se réunissent par paires à l'extrémité; le rudiment pré- 
scutellaire est court et indiqué seulement par quelques petits points; la 
de strie se recourbe fortement à sa base vers la 2° et se réunit avec elle 
dans un petit point ombiliqué; la base des cinq suivantes est rectiligne ; 
le commencement de la 7° est sinué; les intervalles sont lisses et con- 
vexes, surtout vers l'extrémité ; il n’y a aucun point sur le 3°; le 8° se 
rétrécit à ses deux bouts; le 9° est très étroit, comme dans tous les 
Oodiens et entièrement granuleux; le rebord latéral est fin et assez 
relevé; le rebord postérieur de l’ourlet basal est rectiligne et forme un 
angle bien marqué avec la rigole latérale. Tout le dessous du corps est 
très lisse, avec une large dépression sur les côtés des segments abdomi- 
naux. 

J'en possède deux individus mâles, venant de Cayenne. Deux autres, 
appartenant à M. Sallé, sont indiqués comme venant des bords de l’Ama- 
ZONE: 

IL Elytra humeris rotundatis. 


A. Prothorax anterius mulio angustior. 
4. Antennæ breviores. 


a. Elytra convexiora et ampliora. 


2 D. INFERNUS Laferté (Dercylus), Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 257, 
— Chlænius ater Brullé, Voyage de &’Orbigny, Col., p. 32, n° 493. — 
Long. 44 1/2-15 mill.; larg. 6 1/2-6 3/5 mill. — Il ressemble au gébbosus, 
mais la conformation de la base de ses élytres l’en distingue de suite. Les 
antennes sont encore un peu plus courtes; le corselet est plus arrondi 
sur les côtés et un peu moins élargi à sa base ; les angles postérieurs sont 
plus arrondis et le bourrelet latéral plus gros, surtout vers la base, le 
disque et l’espace entre les sillons et les angles plus convexes; les élytres 
sont tout aussi bombées, mais elles sont un peu moins courtes, les côtés 
de la base, les épaules et le commencement des côtés sont notablement 
plus arrondis, cependant l’épaule est plus indiquée que dans les Batesi 
et sulcatus. Tout le reste, ainsi que la coloration, est identique. 


Deux femelles, dont l’une est le type de M. de Laferté, l’autre m'a été 
donnée par M. Sallé, viennent du Venezuela. 
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La synonymie est établie d’après le type de Brullé dans la collection du 
Muséum, mais j'ai dù donner la préférence au nom donné par Laferté, 
Castelnau ayant donné le même nom antérieurement à un vrai Dercylus. 


D. Elytra minus convexa et angustiora. 


3. D. CRENATUS Schaum (Dercylus), Berl, ent. Zeit., 14860, p. 192, — 
Long. 13-14 mill.; larg. 5 3/5-6 1/5 mill. — Il diffère de l’énfernus par 
sa taille un peu moindre, ses élytres moins larges, plus parallèles et sur- 
tout moins convexes; la différence de largeur entre le corselet et les 
élytres est bien moins considérable ; les antennes ne sont pas plus 
allongées, 

Il paraît être assez commun sur les bords de l’Amazone inférieur et a 
été découvert par M. Bates. 


2. Antennæ longiores ; ano in utroque sexu utrinque bipunctato. 


h. D. BATEsI Chaudoir (Dercylus), Berl. ent. Zeit., 4861, p. 127. — 
Long. 20 mill.; larg. 8 mill. — Beaucoup plus grand que le crenatus et 
coloré de même. La téte plus allongée, les sillons des côtés du front plus 
profonds; les antennes plus longues, dépassant la base du corselet ; 
celui-ci a les mêmes proportions, mais ses côtés plus arrondis le font 
paraître légèrement rétréci vers la base, quoiqu'il y soit bien plus large 
qu’à son extrémité ; les angles postérieurs sont un peu plus arrondis ; les 
élytres sont plus larges relativement au corselet, les épaules sont plus 
largement arrondies, les côtés moins parallèles ; les intervalles des stries 
sont plus convexes, Le dessous du corps ne diffère guère, mais les points 
sur le milieu des segments abdominaux sont plus gros, et, dans le mâle, 
l'anus porte de chaque côté du bord postérieur deux gros points pilifères, 
comme les femelles des espèces précédentes. 


Je n’en possède qu’un mâle que M. Bates a trouvé sur les bords du 
Haut-Amazone. 


B. Prothorax anterius vix basi latior. 


5. D. BuckLEyi. — Long. 49 4/2 mill.; larg. 7 4/2-8 mill. — Coloré 
comme le précédent, les élytres un peu plus ternes. Yeux un peu moins 
convexes; antennes tout aussi longues. Corselet plus étroit, bien plus 
rétréci vers la base qui n’est qu’à peine plus large que l'extrémité, côtés 


532 DE CHAUDOIR, 


plus arrondis, angles postérieurs plus obtus et plus arrondis. Élytres, rela- 
tivement au corselet, plus élargies, encore plus arrondies aux épaules, plus 
acuminées à l'extrémité, pas plus convexes, striées de même; intervalles 
plus tectiformes, formant presque des carènes subaiguës vers l'extrémité, 
la base du 8° intervalle plus rétrécie ; le dessous du corps pareil; l'anus 
portant dans les deux sexes, de chaque côté du bord postérieur, deux 
points pilifères. 

La forme arrondie du corselet fait facilement reconnaître cette espèce, 
découverte par le voyageur Buckley dans la République de l'Equador; j'en 
possède une paire et M. René Oberthür un individu mâle. 


Genre Bercylus Castelnau, Ann. Soc, ent. Fr., 1832, p. 392. 


Mentum minus profunde emarginatum, parte media basilari haud 
transversa. 

Labrum antice subemarginatum, ad marginem utrinque bipunetatum, 
punctis mediis deficientibus. 

Mandibulæ accuratius strialæ, supra subextavatæ, 

Antennæ articulo primo sequentibus duobus simul sumptis fere lon- 
giore, basin versus attenuato, 

Pedes tibiis anticis extus apice in lobum acutum productis. 

Episterna postica latitudine breviora, subtransversa. 

Abdomen segmentis penultimis medio minime punctigeris, ano maris 
utrinque puncto unico, feminæ punctis duobus aut pluribus impressis. 

Prothorax anterius valde angustatus, basi elytris æqualis, limbo laterali 
minus crasso, posterius haud incrassato, nec deplanato, puncto setigero 
unico ad angulum posticum impresso, 

Elytra prothorace vix latiora, brevia, basi subrecte truncata, humeris 
subrectis dentatis. 

Habitus Systolocranii. 

Gætera ut in Dercylode. 


Les caractères indiqués ci-dessus, joints à un faciès assez différent, me 
semblent suffisants pour motiver la création d’un genre distinct. 
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L Elytra sulcis lævibus. 


1. D. TENEBRICOSUS Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 257. — Long, 
16 1/2-20 mill.; larg. 8-9 4/3 mill. — D'un noir un peu moins luisant en 
dessus qu’en dessous, avec les antennes brunes, leurs trois premiers 
articles plus foncés, les côtés du labre et les palpes, ainsi que l’intérieur 
de la bouche, roux. Tête plus large que dans le Derc. gibbosus; suture 
de l’épistome plus profonde ; antennes pas plus allongées. Corselet bien 
plus élargi vers la base, un peu plus convexe, le bourrelet latéral bien 
plus fin et nullement épaissi ni aplati postérieurement ; il n’y a pas de 
point pilifère dans la rigole latérale avant le milieu; les sillons des côtés 
de la base un peu moins profonds. Élytres à peine un peu plus larges 
que la base du corselet, à laquelle elles s'adaptent exactement, coupées 
assez carrément à leur base; épaules à angles un peu obtus, munies 
d’une dent distinete ; d’un quart à peine plus longues que larges, assez 
arrondies sur les côtés, plus voüûtées, striées de même, mais le fond des 
stries lisse; intervalles se rétrécissant fort peu vers l'extrémité, le 7° con- 
serve sa largeur jusqu’à sa base, mais le 8° y est en revanche plus res- 
serré; le 9° est ponctué sur toute sa longueur, mais le rebord latéral est 
lisse. L’anus du mâle n’a qu’un point de chaque côté près du bord posté- 
rieur ; dans la femelle il n’y en a que deux. 


il se trouve près de Parà, à l'embouchure de l’Amazone, et à Cayenne. 
Quatre individus. J’en ai vu six autres trouvés par M. de Mathan à Bra- 
gance (Parà). 


IL. Elytra striis haud lævibus. 


2. D. PUNGTATO-SULCATUS Chaudoir, Rev. et Mag. de Zool., 1869, p. 77. 
— Long. 18 1/2 mill.; larg. 8 mill. — De la taille du tenebricosus, dont 
il diffère par ses sillons finement crénelés au fond. Premier article des 
antennes plus long, les suivants au contraire plus courts. Corselet presque 
semblable par sa forme, le bord antérieur plus échancré, les angles plus 
avancés et plus aigus; le bourrelet latéral plus large et légèrement aplani, 
mais nullement élargi postérieurement. Élytres ne s’élargissant point 
après les épaules qui sont plus carrées, avec la base des côtés rectiligne ; 
les stries sont ponctuées, les points sur toute leur longueur sont très 
rapprochés les uns des autres; les intervalles sont convexes, surtout vers 
l'extrémité où ils se rétrécissent beaucoup ; la base du 7° est plus relevée 
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en forme de carène obtuse; le rudiment préscutellaire, composé de 
quelques petits points, est plus long. L’anus du mâle a un seul gros 
point de chaque côté près du bord postérieur. — Je ne connais pas la 
femelle. 


M. de Vuillefroy-Cassini me l’a donné comme venant du Brésil. 


3. D. GauTARDI Chaudoir, Rev. et Mag. de Zool., 4869, p. 77. — Long. 
21 mill,; larg. 9 4/2 mill. — Il diffère du précédent par sa taille plus 
considérable, ses élytres plus larges, plus arrondies sur les côlés qui 
décrivent une courbe assez marquée derrière l'épaule ; le dessus est plus 
bombé, les intervalles ne se rétrécissent pas de même postérieurement, 
les points dans les stries sont moins serrés, surtout vers l'extrémité ; le 
long du bord postérieur de l’anus, dans la femelle, il y a une rangée 
d’une dizaine de points pilifères. Les antennes sont comme dans le pré- 
cédent. 


Il se trouve près de Bahia, au Brésil, et m’a été donné par feu Gautard. 


L. D. ATER Castelnau, Ann. Soc. ent. Fr., 1832, p. 392. — Long. 18 1/2 
mill.; larg. 6 1/3 mill. — Plus petit que le Zenchricosus, auquel il res- 
semble beaucoup, mais dont il diffère par ses antennes proportionnelle- 
ment plus courtes, et dont les articles, à l’exception du premier, sont 
moins allongés ; par son corselet plus échancré antérieurement, et qui 
n'offre aucune dépression près des angles postérieurs (la ligne médiane, 
es sillons des côtés de la base et le bourrelet latéral étant d’ailleurs 
pareils); par les élytres très carrées aux épaules, dont la dent est plus 
sensible, moins convexes sur le disque, et dont les stries, lisses sur la 
plus grande partie de leur longueur, ne portent de points assez gros que 
près de leur extrémité ; cependant avec une assez forte loupe on voit de 
pelits points dans le fond des cinq externes; le 7° intervalle est un peu 
plus relevé vers sa base. Le dessous du corps et les pattes ne paraissent 
pas différer, 


M. Sallé en possède une femelle venant du Brésil, 


Quoique la description de Castelnau soit très insuffisante et qu’il m’ait 
probablement pas remarqué la ponctuation de l'extrémité de ses stries, 
je ne crois pas me tromper en y rapportant l'insecte que j'ai sous les 
yeux, la taille et la patrie étant les mêmes, et les stries étant décrites 


n« 
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comme étant lisses, ce qui conviendrait davantage au £encbricosus, mais 
celui-ci est bien plus grand. 


Genre Asporima Castelnau, Étud, Entom., 1835, p. 84. 


Chlænius Dejean.. 


Liqula fere Dercyli, margine inferiore latius obtusiusque producto. 
Mentum dente medio apice subemarginato. 


Mandibulæ fortiores, supra convexiores, obsoletissime striatæ, extus 
haud acute carinatæ. 


Antennæ elongatæ, thoracis basin superantes, articulo primo crassius- 
culo, subovato-cylindrico, tertium vix æquante, hoc sequentibus longiore. 


Episterna postica latitudine haud longiora. 


Abdomen segmentis penultimis ad marginem posticum medio bipunc- 
talis ano in mare utrinque punctis duobus, in femina tribus impressis, 


E majoribus ; habitus Dercylodis elongati. 


Ge genre, que je crois pourtant utile à conserver, ne diffère guère des 
Dercylus que par ses mandibules nullement carénées le long de leur côté 
externe, et dont le dessus, plus convexe, est à peine strié. Les autres 
caractères sont peu tranchés, mais ces insectes sont remarquables par leur 
grande taille. 


E Elyira sulcata. 


4. Asp. ANTHRACINA Dejean (Chlænius), Spec. gén. des Col., V, p. 646, 
— A. gigantea Castelnau, Étud. Entom., p. 85, pl. 2, fig. 4 — Long. 
24-25 mill.; larg. 9 4/2-10 mill. — La téte est proportionnellement plus 
grande que dans le Derc. gibbosus ou crenatus; le col plus épais, les yeux 
moins convexes, les sillons frontaux un peu moins profonds et plus régu- 
liers. Le corselet est relativement plus long et un peu moins élargi 
vers la base qui est plus échancrée d’un angle à l’autre; le bord anté- 
ricur est plus échancré, les côtés et le sommet des angles de la base sont 
moins arrondis ; le dessus est notablement plus plan, la ligne médiane 
est plus profonde, l'extrémité antérieure des sillons latéraux s’arque un 
peu en dedans, il y a une impression transversale près des bords anté- 
rieur et postérieur; le bourrelet latéral est plus gros et ne s’amincit point 
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antérieurement; le point dans la rigole avant le milieu est plus gros. Les 
élytres sont près de deux millimètres plus larges que le corselet, à la base 
duquel elles s'adaptent exactement, et de moitié au moins plus longues 
que larges ; les épaules, quoique un peu arrondies, sont munies d’une 
petite dent; les côtés sont assez arrondis derrière l’épaule et après le 
milieu, ils le sont moins vers le milieu ; la rondeur de l'extrémité est 
un peu obtuse, la sinuosité est faible; le dessus est assez voûté, toules les 
stries sont profondes et fortement crénelées, la 4"° s’arque à sa base vers 
celle de la 2°, mais le point ombiliqué à leur jonction est à peine distinct ; 
les suivantes se prolongent presque jusqu’à l’ourlet basal et sont presque 
rectilignes; le rudiment préscutellaire est bien marqué, mais peu allongé; 
les intervalles sont lisses, convexes, surtout vers l'extrémité et vers les 
côtés ; leur largeur, excepté celle du 9°, est égale, celui-ci est très étroit 
et entièrement granuleux, le rebord latéral même est lisse; il n’y a pas 
de points sur ie 5° intervalle. Les épisternes postérieurs sont presque 
aussi longs que larges. La coloration est la même que chez les Dercylus ; 
le dessus est peu terne. 


Trois individus des deux sexes, originaires du Brésil, parmi lesquels 
sont les types de Dejean et de M. de Castelnau. 


IL. Elytra subcostata. 


2, ASP. LICINOIDES Perty (Platysma), Del. anim. quæ in itin. per Bras. 
les, Spix. et Mart., 1830, tab. 11x, fig. 1. — Long. 28-31 mill.; larg. 40- 
19 4/2 mill. — Plus allongée que lanthracina, plus terne en dessus, 
surtout sur les élytres. Tête un peu plus grosse et un peu plus longue, 
les sillons du front plus profonds, mais plus étroits et rectilignes. Corselet 
plus long, presque aussi long qu'il est large vers le milieu de sa longueur, 
moins élargi vers sa base qui est bien plus échancrée, et qui descend 
bien plus vers les angles postérieurs qui sont presque aigus et à peine 
arrondis au sommet ; le bord antérieur moins échancré, les côtés moins 
arrondis ; le dessus un peu plus convexe, avec les mêmes impressions, 
mais un peu relevé près des angles de la base; le bourrelet latéral 
plus élevé. Élytres plus allongées et plus arrondies sur les côtés, plus 
voûtées, les stries plus fortement ponctuées, les points moins serrés, les 
intervalles plus tectiformes, le 8°, le 5°, mais surtout le 7°, plus élevés 
que les autres, tous pas plus relevés à l'extrémité que vers la base; le 
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rudiment préscutellaire plus court; le 9° et le rebord latéral comme dans 
l’'anthracina ; les épisternes postérieurs plus courts, transversaux. 


Je possède aussi trois individus de cette espèce également brésilienne 
(prov. de Minas-Geraës). 


Genre Physomerus. 


Ligula cornea, lata, apice longius libera, ibique subtrigona, bisetosa, 
setis distantibus; paraglossæ, apici ligulæ haud annatæ, lineares, eadem 
vix longiores. 


Palpi crassiusculi, glabri; maæillares articulo ultimo præcedente paulo 
longiore, subovato, basi modice attenuato, apice obtuse rotundato ; /abiales 
articulo penultimo sequente breviore, subconico, intus ante apicem uni- 
setoso, ultimo crassius ovato, apice truncatulo. 


Maxillæ parum porrectæ, arcualæ, apice falcatæ, intus dense ciliatæ. 


Mentum profunde emarginatum, dente medio latiusculo, apice rotun- 
dato, subexcavato ; lobis trigonis, extus parum rotundatis, angulo postico 
recto, antico acuto, intus parum divergentibus, media basi profunde 
biexcavata, 


Mandibulæ validiusculæ, subporrectæ, apice breviter acute hamatæ, 
extus supra obtusissime carinatæ, obsolete rugalæ. 


Labrum transversum, planum, antice sexpunctatum, punctis binis 
mediis minoribus magis approximatis, eorumque setis brevioribus; angulis 
rotundatis, 

Antennæ validiusculæ, 4 thoracis basin superantes, © breviores, arti- 
culis tribus basalibus glabris, primo crassiore, parum elongato, summa 
vix basi attenuata, secundo brevi, tertio longiore, utroque subconico; 
sequentibus pubescentibus, subcompressis, 4°-10° subelongato-quadratis, 
basin versus subangustatis, tertio subæqualibus, ultimo longiore, sub- 
acuminato-rotundato. 


Pedes sat elongati, mediocres ; femora libiæque ut in Oodibus; tarsi 
sat graciles, trigoni aut obconici; in & articulis tribus primis valde dila- 
tatis, subtus dense spongiosis ; primo trigono, latitudine vix longiore, 
secundo breviter cordato, tertio ut in Hoploleno. 

Prosternum inter coxas rotundatum, convexiusculum, haud marginalum. 


Episterna postica latitudine breviora, lævia. 
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Abdomen lævissimum, segmentis penultimis medio ante marginem pos- 
ticum bipunctatis ; ano in utroque sexu ad marginem utrinque bipunctato, 

Caput quadratum, fronte utrinque sulcata, puncto unico juxta singulum 
oculum impresso. 

Prothorax quadrato-subrotundatus, nec anterius angustior, utrinque 
basi profunde sulcatus, lateribus margineque antico marginatis, margine 
laterali biciliato. 

Elytra elongato-ovata, humeris late rotundatis, sine dente, convexa, 
profunde striata, cum rudimento subscutellari, interstitio nono angustis- 
simo, tertio impunctato. 


Habitus potius Pterostichi cujusdam. 


Ce genre, qui ressemble plutôt à certains Pterostichus, me paraît faire 
partie du groupe des Oodiens à la suite des Asporina, à cause de la con- 
formation et du mode de vestiture du dessous des tarses, de la distribu- 
tion des points sétifères sur le labre, de la présence d’un point unique de 
chaque côté du derrière du front près des yeux, de la finesse du 9° inter- 
valle des élytres, et de l’absence de strie près des bords des articles des 
tarses ; cependant sa forme est différente et ne rappelle que celle des 
Dercylus, et encore très imparfaitement. Comme dans les Evolenes, il y a 
un cil à l'extrémité du côté interne du pénultième article des palpes 
labiaux ; les antennes semblent plutôt appartenir à un Féronien. Je ne 
saurais le placer ailleurs qu’après le genre Asporina. J'en connais deux 
espèces de l’Amérique du Sud. 


1. PH. TUBERCULATUS, — Long. 44-15 4/2 mill.; larg. 5 1/5-5 4]5 mill. — 
D'un noir luisant dans les deux sexes; mandibules et pattes d’un brun 
très foncé ; antennes et tarses d’un brun un peu rougeâtre; palpes fer- 
rugineux. T'éle carrée, un peu plus longue que large, très lisse; suture 
de l’épistome distincte ; front assez convexe, marqué de chaque côté 
d’une fosselie ovalaire profonde qui touche par son extrémité antérieure 
à la suture de l’épistome, et séparé du col par une dépression trans- 
versale à peine sensible; yeux un peu convexes; saillie des joues 
remontant légèrement sur leur bord postérieur; col cylindrique, pas 
plus large que le devant de la tête. Gorselet environ de moitié plus large 
que la tête, moins long que large, mais pas transversal, surtout dans 
. le mâle, de forme un peu carrée, également rétréci aux deux extré- 
mités, modérément et régulièrement arrondi sur les côtés, avec le 
bord antérieur et la base tous deux échancrés en arc de cercle, mais peu 
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profondément, cette dernière surtout ; les angles antérieurs peu avancés 
et arrondis, ceux de la base assez obtus et bien arrondis ; le dessus très 
lisse, avec le disque assez convexe; ligne médiane profonde et touchant 
au bord postérieur, mais pas à l’antérieur; de chaque côlé de la base un 
sillon large et profond, qui n’atteint ni la base, ni le milieu; bords laté- 
raux relevés en bourrelet mince antérieurement, mais s’élargissant nota- 
blement et s’aplatissant depuis le milieu jusqu'aux angles postérieurs ; 
rigole assez profonde, allant rejoindre, en s’élargissant le long de la base, 
l'extrémité postérieure du sillon latéral; dans la rigole, un point pilifère 
un peu avant le milieu, un second sur le bourrelet à l’angle basal. Élytres 
un peu plus larges que le corselet, à la base duquel la leur adhère au 
milieu sans pédoncule distinct, un peu plus de moitié plus longues que 
larges, en ovale régulier dans le mâle, tandis que dans la femelle leur 
plus grande largeur est un peu après le milieu; dans ce dernier sexe, 
l'extrémité est bien plus obtusément arrondie que dans l’autre, le bord 
postérieur sinué des deux côtés; la base arrondie, les épaules aussi, mais 
un peu plus marquées dans la femelle ; le dessus assez voûté dans les 
deux sens; les stries profondes, lisses, les six premières très ondulées, 
ondulations provoquées par des intervalles irrégulièrement interrompus 
formant des tubercules plus ou moins courts, quelquefois plus allongés, 
convexes, très lisses, variant beaucoup dans les divers individus : ainsi, 
dans le mâle que je possède, les intervalles impairs sont presque entiers, 
excepté près de l’extrémité, et plus larges que les autres, tandis que dans 
la femelle il n’y a que les 4°, 3° et 8° qui ne soient pas interrompus ; 
le 9° est très étroit, surtout antérieurement, et porte une rangée de points 
ombiliqués un peu plus serrés à la base et vers l'extrémité ; les deux pre- 
mières stries s’unissent avant d’atteindre la base; le rudiment préscutel- 
jaire est assez long; le bord postérieur de l’ourlet basal est droit et 
décrit une courbe assez forte à sa jonction avec la rigole latérale qui, de 
même que le rebord qu’elle longe, est très fine sur toute sa longueur; 
l'extrémité est finement chagrinée, et l’on n’aperçoit pas de point sur 
le troisième intervalle. 


Une paire, venant de Colombie, faisait partie de la collection Laferté. 


2. PH. CORDICOLLIS. — Long. 45 mill.; larg. 6 mill ©. — L’unique 
individu que je connaisse étant immature est d’un brun clair luisant, 
mais il est à présumer que quand l’insecte a atteint sa maturité il est 
coloré comme son congénère. Il en diffère par les sillons du front qui 
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sont moins larges et moins profonds, par le corselet qui est plus long, 
sans cependant être aussi long que large, un peu plus arrondi sur les 
côtés, plus rétréci vers la base qui est un peu plus échancrée et dont les 
angles sont droits, avec une petite dent saillante au sommet, le dessus 
un peu moins convexe, les sillons latéraux plus longs, se prolongeant jus- 
qu’au bord postérieur, le bourrelet latéral plus fin et restant tel jusqu'aux 
angles postérieurs, mais entre lui et le disque il y a une bande longitu- 
dinale légèrement aplatie qui commence un peu avant l’angle antérieur 
et dépasse un peu le milieu; l’espace entre les sillons latéraux et l'angle 
postérieur est légèrement relevé et la rigole latérale ne va pas rejoindre 
la base des sillons. Les élytres ont à peu près la même forme, mais elles 
sont plus allongées, l'extrémité est moins obtusément arrondie ; le dessus 
est plus bombé; les stries sont tout aussi profondes et lisses (quoique 
dans la transparence elles aient l’air d’être ponctuées); tous les intervalles 
sont entiers, et ce n’est que près de l’extrémité que les 4°", 2°, 4° et 6° 
sont fortement ondulés sur les bords; l'extrémité des 3°, 5° et 7° se relève 
un peu en carène obtuse; les bases des deux premières stries ne se 
confondent pas et la 4° s’arrondit seulement vers le 2° près de l’ourlet 
basal. Les antennes, les palpes et les pattes sont plus longues dans cette 
espèce que dans le même sexe de la précédente; les tarses sont plus 
grêles. 


Il m'a été donné par feu Murray comme venant aussi de la Colombie. 


Genre Miacroprotus Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 
1878, II, p. 51. 


Ligula cornea, haud libera, obtuse rotundata, quadrisetosa, setis inter- 
mediis longioribus ; paraglossæ ejusdem lateribus annatæ, membranaceæ, 
candem multum superantes, in lobum minus angustum, apice rotunda- 
tum productæ. 


Palpi subelongati, plus minusve tenues; maxillares articulo penultimo 
sequenti subæquali, summo apice trésetoso, hoc fusiformi, basi vix atte- 
nuato, apice longius attenuato subacuto; — labiales, penultimo intus 
biciliato, cilis distantibus, ultimo ovato, subacuto. 


Maæillæ apice arcuatæ, acutæ, intus dense ciliatæ, ante apicem spi- 
n0sæ. 
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Mentum transversum, profunde emarginatum, dente medio porrecto, 
angusto, acuto; lobis latis, intus divergentibus, extus valde rotundatis, 
angulo antico parum aculo. 

Labrum transversum, vix emarginatum, minus planum, subtilissime 
punctulatum, punctis sex æqualiter distantibus. 

Mandibulæ mediocres, parum porrectæ, subincurvæ, haud hamatæ, 
acutæ, supra convexiusculæ. 

Antennæ longitudine, valde variant, tum graciles, tum validiusculæ, 
apicem versus nec incrassatæ, nec attenuatæ, articulis 3 primis glabris, 
primo longiusculo, sequentes duos simul sumptos æquante, cylindrico, 
basin versus sensim attenuato, secundo brevi, tertio paulo longiore, sub- 
conico, sequentibus tertio æqualibus, pubescentibus, plus minusve elon- 
gato-quadratis, quarto basi abrupte attenuato, ullimo præcedente vix 
longiore, apice rotundato-acuto. 

Pedes mediocres, tibiæ anticæ apicem versus sat dilatatæ, profunde 
emarginatæ, calcare superiore tenui, minus elongato; tarsi graciles, 
supra glabri, articulis sensim longitudine decrescentibus, leviter conicis ; 
antici & articulis tribus primis latissime (fere ut in Coptocarpo aut Hoplo- 
leno) dilatatis, $ magis trigonis. 

Prosternum inter coxas cuneiforme; mesosternum antice profunde exca- 
vatum et utrinque carinatum. 

Episterna postica subelongata, anterius dilatata, utrinque et antice sub- 
sulcata. 

Abdomen anterius ad latera punctulatum, modice apiceque læve, seg- 
mentibus tribus ultimis basi transversim sulcatis, medio bipunctatis; ano 
apice ad marginem in femina punctis utrinque binis, in mare singulo 
impressis. 

Habitus fere Oodis gracilis, vel Lachnocrepidis; corpus supra totum 
densissime subtilissimeque punctulatum. 

Caput subelongato-rotundatum ; oculis vix prominulis, epistomo utrin- 
que unipunctato ; sutura vix perspicua, puncto pilifero uniquo utrinque 
ad oculos posterius impresso (ut in Oodibus). 

Prothorax anterius angustatus, antice profunde emarginatus, minus 
convexus, basi utrinque minime impressa; margine laterale tenui sine 
punctis setisque. 
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Elytra elongata, parallela, prothorace vix latiora, ejusdemque basi 
arcte annixa, basi marginata, recte truncata, striis omnibus æqualiter 
profundis, interstiliis duobus externis angustioribus ; nono quam in Oodi- 
bus multo minus angustato, basi apiceque tantum ocellato punctato, tertio 
impunctato, rudimento basali nullo. 


Quand j'établissais ce genre, je ne connaissais pas le mâle, et je n'avais 
pas remarqué qu’il n’y avait qu'un point pilifère de chaque côté de la 
tête, près des yeux, ce qui m'a fait placer cette coupe générique près 
des Orthomus, mais M. R. Oberthür m'en ayant obligeamment commu- 
niqué un mâle, j’ai pu me convaincre que j'avais fait fausse route et qu’il 
appartenait au même genre que je me proposais d'établir sur une autre 
espèce provenant des mêmes localités et dont je connais les deux sexes. 
Il se rapproche donc davantage des Oodiens par ces deux caractères, mais 
les 4 cils du devant de la languette, les 6 cils également distants le long 
du bord antérieur du labre, les 3 ou 4 cils qui couronnent l’extré- 
mité du pénultième article des palpes labiaux, les 2 cils du côté interne 
du pénultième des labiaux, la largeur du 9° intervalle des élytres, l’ab- 
sence de points sur le 3° et les sillons transversaux de l’abdomen, ne per- 
mettent pas de l’y faire rentrer. Nous ne pouvons donc pour le moment 
le considérer que comme une forme intermédiaire entre ce groupe et 
celui des Féroniens. 


A. Prosternum haud marginatum. 


(Prothoraz utrinque basi unistriatus.) 


4. M. TENUICORNIS Chaudoïir, loc. cit., p. 53. — Long. 10-11 mill.; 
larg. vix 4 mill. — Plus allongé et un peu plus étroit que le suivant, il 
en diffère en outre par ses antennes tout à fait rousses, beaucoup plus 
longues, atteignant au moins le tiers de l’élytre, et dont les articles, sur- 
tout à partir du 4°, sont plus allongés, par ses palpes également plus 
grêles et plus longs, par la chagrination beaucoup plus fine de tout le 
dessus du corps, qui est bien plus luisant et aussi irisé que le dessous. 
Il y a sur le front deux impressions allongées bien marquées. Le corselet 
est plus étroit, ses côtés sont parallèles et très légèrement sinués entre le 
milieu et les angles postérieurs qui sont très droits, avec le sommet assez 
aigu; les côtés de la base sont coupés plus carrément; la ligne médiane 
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est plus marquée, et de chaque côté de la base on aperçoit un trait pro- 
fond, assez long, linéaire, parallèle à la ligne médiane. Les élytres sont 
sensiblement plus longues, leurs côtés plus parallèles et à peine arqués 
derrière les épaules où l’on n’aperçoit pas de dent ; le dessus est notable- 
ment moins convexe, surtout postérieurement ; il est strié de même, la 
ponctuation des stries ne diffère pas, mais les intervalles, qui sont bien 
plus finement chagrinés et semblent plus lisses, sont moins convexes vers 
l'extrémité et près des côtés. La pointe postérieure du prosternum est en 
forme de coin assez aigu, et n’est nullement rebordée ; tous les épisternes 
sont couverts d’une ponctuation assez serrée; celle des côtés de l’abdo- 
men est aussi plus marquée et le fond des sillons transversaux est aussi 
ponctué. Les pattes sont rougeâtres, un peu plus grèles, et les trois 
articles des tarses antérieurs du mâle sont moins larges, tout en ayant à 
peu près la même forme. 


MM. Bates et de Mathan l’ont trouvé à Ega ou Teffé sur le Haut-Ama- 
zone, où il paraît plus rare que le suivant. 


2. Prosternum inter coxas marginatum. 
(Prothorax utrinque basi aut minime aut obsoletissime impressus.) 


2, M. FORTICORNIS. — Long. 40-14 4/2 mill.; larg. 4-4 4/2 mill. — D’un 
noir de poix peu luisant en dessus, brillant et irisé en dessous ; antennes, 
palpes et organes buccaux internes testacés ; les trois premiers articles 
des premières ferrugineux, avec une tache obscure sur le premier et le 
troisième; pattes brunes, avec les tarses devenant rougeàtres vers l’extré- 
mité ; les tarses dilatés des mâles, ainsi que les genoux ferrugineux, 
labre de cette même nuance avec le milieu un peu obscurci. Téte 
presque plus longue que large, légèrement arrondie, rétrécie vers la. 
base, assez plane, à peu près dépourvue d’impressions sur le front ; bour- 
relet latéral devant les yeux aplati, s’élargissant un peu en avant ; yeux 
grands, mais fort peu convexes ; la saillie des joues remonte un peu sur 
leur bord postérieur qui est coupé assez carrément; elle se fond posté- 
rieurement avec les côtés du col. Corselet de plus de moitié plus large 
que la tête avec les yeux, moins long que large, mais peu transversal, 
visiblement rétréci vers l'extrémité, nullement vers la base ; bord anté- 
rieur profondément échancré en arc de cercle, avec ses angles s’avançant 
presque en forme de lobes triangulaires un peu arrondis au sommet ; 
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côtés régulièrement, mais faiblement arrondis; base tronquée carrément 
et s’adaptant exactement à celle des élytres, s’arrondissant très légère- 
ment vers les angles postérieurs, ce qui rend ceux-ci un peu obtus, 
quoique peu arrondis au sommet ; le dessus peu convexe, surtout vers la 
base, mais s’abaissant assez vers les angles antérieurs ; ligne médiane très 
fine, faiblement marquée, n’atteignant aucun des bords, et une légère 
impression ovalaire à peine distincte de chaque côté de la base; bourrelet 
latéral assez fin, séparé du disque par une rigole très étroite el peu pro- 
fonde, Élytres guère plus larges que la partie postérieure du corselet, de 
près du double plus longues que larges, à côtés assez parallèles, briève- 
ment mais visiblement arqués derrière l'épaule, qui est marquée d’une 
petite dent, et commençant après le milieu à s’arrondir vers l'extrémité 
qui est peu obtuse, mais nullement sinuée; base tronquée très carrément ; 
le dessus peu convexe antérieurement et sur le disque, mais descendant 
assez fortement en ligne courbe vers l'extrémité et les côtés; les stries, 
bien marquées, deviennent assez profondes près de l'extrémité el sont 
distinctement et même assez fortement ponctuées ; il n’y a pas de rudi- 
ment présculellaire et la base de la première ne dévie pas vers celle de 
la deuxième, à côté de laquelle on remarque un point ombiliqué; les 
intervalles sont assez plans sur le disque, ils se rétrécissent et deviennent 
plus convexes vers l’extrémité, où ils s'unissent les uns aux autres; le 
8° et le 9°, celui-ci surtout, sont plus étroits que les autres et un peu 
plus convexes, mais il n’est pas linéaire comme chez les Oodes, et ne 
porte de points ombiliqués qu’à la base et près de l'extrémité; il n’y a 
pas de point sur le 3°; le bord postérieur de l’ourlet basal remonte un 
peu vers l'épaule et y forme un angle aigu avec la rigole latérale, qui est 
fine, ponctuée comme les stries ; rebord latéral étroit, bien relevé ; épi- 
pleures lisses, étroits, s’élargissant peu vers la base. Tout le dessus du 
corps est couvert d’une ponctuation très fine et très dense ; le dessous 
est lisse, à l’exception des côtés du métasternum et de l'abdomen qui sont 
fortement et assez densément ponctués; il n’y a que quelques petits points 
sur les épisternes postérieurs et une bande transversale pointillée sur les 
intermédiaires. 


J'en possède cinq individus, des deux sexes; l’un vient de Quito, les 
autres ont été trouvés par M. Bates à Ega sur les bords de l’Amazone. Il 
a été retrouvé dans cette même localité par M. de Mathan. 
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Genre Mielanodes. 


Oopes Erichson, CHLænius Laferté, PorciLus Reiche, FERONIA Klug. 


Liqula cornea, apice longe libera, obtuse rotundata, biselosa, setis 
distantibus ; paraglossæ membranaceæ, ei haud annatæ, lineares, eadem- 
que longiores. 


Maxillæ parum porrectæ, longius arcuatæ, intus valde ciliatæ. 


Palpi mediocres, glabri; marèllares articulis ultimis duobus subæqua- 
libus, penultimo elongato-subconico ultimo, subovato, apice subtruncato ; 
labiales penultimo longiore, intus medio biseloso, ultimo paulo breviore, 
ut in maxillaribus. 


Mentum transversum, profunde emarginatum, dente medio lato trigono, 
apice reflexo, aut excacato, interdum subemarginato ; lobis trigonis, extus 
rotundatis, apice angulatis, angulo recto acuto, intus sat divergentibus ; 
parte media pone dentem bisetosa; basi bifossulata. 


Mandibulæ validiusculæ, parum porrectæ, valde arcuatæ, basi extus 
apice subacutæ. 


Labrum transversum, fere planum, obsolete emarginatum, angulis rec- 
lis, ad marginem anticum sexpunctatum, punctis binis medius (ut in 
Oodibus) approximatis minoribus. 


Antennæ minus tenues, apicem versus haud incrassalæ, thoracis basin 
paululum superantes, articulis tribus primis glabris, primo modice longo, 
crassiore, cylindrico, secundo tertioque subconicis, hoc præcedente dimi- 
dio longiore, sequentibus pubescentibus, tertio aut æqualibus aut paulo 
brevioribus, primis septem elongato-quadratis, ultimo subovato, acuto. 


Pedes mediocres, ut Oodibus; tarsi antici maris articulis tribus dila- 
tatis, subtus dense spongiosis, primo cordato, latitudine paulo longiore, 
secundo subtransverso, fere quadrato, angulis basalibus subrotundatis, 
tertio paulo angustiore, nec longiore ; quarto in utroque sexu breviter 
latiusque trigono, apice emarginato. 

Prosternum inler coxas parum productum, rotundatum, planiusculum, 
marginatum. 

Episterna postica lalitudine dimidio longiora, posterius valde angustata 
minus dense punctulata. 

(1882) 1" parlie, 35. 
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Abdomen lateribus punctatum, medio læve, segmentis penultimis tribus 
medio bipunctatis; ano ad marginem posticum in mare puncto unico, in 
femina punctis duobus utrinque impressis. 

Habitus potius Abaceti quam Oodis; corpus totum supra subtilissime 
denseque punctulatum. 

Caput quadratum, fronte utrinque longius impressa, juxta oculos utrin- 
que bipunctatum, punctis piliferis. 

Prothorax quadratum, anterius subangustior, angulis posticis reclis, 
tenuiter marginatus ; sulculo, basi utrinque, punctoque unico setigero 
juxta angulum posticum impressis. 

Elytra haud connata. plus minusve elongata, thorace vix latiora, basi 
truncata, thoraci annixa, subparallela, fortius striata, rudimento præ- 
seutellari deficiente, interstitiis nono angustissimo, tertio impunctato. 1 


Ce genre, dent je connais neuf espèces, a un faciès qui est plutôt celu 
d’un Abacetus moyen que d’un Oodien. Malgré le mode de dilatation des 
tarses antérieurs des mâles revètus en dessous d’une brosse serrée comme 
dans ceux-ci, la distribution inégale des points pilifères sur le bord anté- 
rieur du labre, le bourrelet des côtés du corselet el le neuvième inter- 
valle très étroit des élytres, on ne peut introduire ces insectes dans ce 
groupe, dont les distinguent la présence de deux points pilifères près de 
chaque œil, caractère si constant dans les Carabiques, celle de deux cils 
au côté interne du pénultième article des palpes labiaux, et quelques 
autres caractères. Les quatre espèces décrites jusqu’à présent ont été 
placées par les auteurs dans les genres Oodes, Pæcilus, Feronia et 
Chlænius. 


L Elyira strüs crenulatis. 
A. Elytra longiora. 


4. Elytra magis parallela. 


1. M. PARALLELUS — Pæcilus atratus Reiche, Voyage de Galinier en 
Abyssinie, 4850, p. 272. — Long. 43 mill.; larg. 5 mill. — Il ressemble 
fort au suivant, et longtemps je les ai réunis; mais un examen plus 
attentif me porle à le considérer comme distinct. Il est plus allongé et 
ses élytres sont plus longues et plus parallèles, le fond des stries est plus 


Monographie des Oodides. 047 


fortement crénelé; le corselet est moins rétréci en avant et ses côlés sont 
plus arrondis. 


Le type de la collection Reiche fait partie de la mienne. 


J'ai dû changer le nom que Klug avait déjà employé pour une autre 
espèce qui appartient également à ce genre. 


Sa patrie est l’Abyssinie, où M. Raffay en a retrouvé un individu qui 
appartient à M. René Oberthür, 


2, M. ATERRIMUS Laferté (Chlæntus), Rev. ct Mag. de Zool., 1855, 
p. 267. — Long. 49 4/2-43 1/2 mill.; larg. 5-5 1/3 mill. — La téfe à une 
forme un peu arrondie, et le col se rétrécit légèrement en arrière ; le 
dessus est un peu convexe, assez lisse; la suture de l’épistome est assez 
marquée ; de ses angles postérieurs remontent, sur les côtés du front, 
deux sillons peu allongés, presque parallèles; les yeux, assez convexes 
dans le mâle, le sont moins dans la femelle. Le corselet est environ de 
moitié plus large que la tête, bien moins long que large, un peu trans- 
versal, visiblement plus étroit à son extrémité qu’à sa base, fort peu 
arrondi sur les côtés qui tombent à angle très droit sur la base; le bord 
antérieur est assez fortement échancré presque en arc de cercle ; la base 
est coupée carrément et à peine échancrée sur le milieu; les angles anté- 
rieurs sont assez avancés, distants des côtés du col, un peu obtus et 
arrondis au sommet ; le dessus est peu convexe, mais il s’abaisse assez 
vers les angles antérieurs ; la fine ligne médiane n'atteint ni la base ni 
l'extrémité et se termine devant et derrière en deux petites fossettes peu 
profondes ; de chaque côté de la base, en face des côtés du pédoncule, 
on aperçoit un sillon étroit, profond, assez court, n’atteignant pas le bord 
postérieur et obliquant légèrement en dedans; le bourrelet latéral est fin 
et s'élargit légèrement en arrière ; la rigole qui le longe est fine partout 
et porte à son extrémité postérieure un seul très petit point pilifère. Les 
élytres s'adaptent exactement à la base du corselet; elles sont très carré- 
ment tronquées à la leur, qui n’a que la largeur de ce dernier; les épaules 
sont presque carrées, avec une petite dent au sommet ; les côtés, presque 
parallèles vers le milieu, s’arrondissent légèrement Gerrière l'épaule et 
dès le milieu vers l'extrémité, qui est un peu sinuée sur les côtés et peu 
obtuse; le dessus, peu convexe sur le disque, descend en pente arrondie 
vers l’extrémité et plus rapidement vers Îles côtés; les stries sont assez 
fortes et deviennent plus profondes vers lextrémité, la 4° ne dévie pas 
vers la base de la 2°, l'intervalle qui les sépare s’élargit plutôt vers la 
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base, mais la strie n’atteint pas l’ourlet basal ; le fond des stries est cré- 
nelé, mais faiblement; les intervalles, peu convexes sur le disque, le 
deviennent davantage vers les côtés et surtout vers l’extrémité ; le 8° est 
plus étroit que les autres et le 9° encore plus, surtout antérieurement ; 
le bord postérieur de l’ourlet basal est presque recliligne et forme à sa 
jonction avec la rigole latérale un petit angle aigu au sommet ; le rebord 
latéral est étroit et assez relevé ; les épipleures sont étroits et peu élargis 
vers la base. L’insecte est d’un noir assez luisant, les élytres sont légère- 
ment irisées, mais le dessous du corps l'est bien plus; les antennes sont 
rougeàtres, avec les quatre premiers articles plus bruns, les palpes d’un 
brun rougeàtre avec le bout testacé, les pattes noires avec les tarses 
bruns, ceux dilatés des males plus clairs ; les bords du labre ferrugineux. 

Trois individus, trouvés par M. Bocandé dans les possessions portu- 
gaises de la Sénégambie, ont servi de types à M. de Laferté; quatre 
autres viennent de la haute Égypte et n’en différent point. 


3 Elylra brevioru. 


5. M. iRIDESCENS, —Loug. 9 9/10 mill.; larg. 5 9/10 mill.— Bien moins 
allongé que les deux précédents, d’un noir plus luisant et plus irisé en 
dessus, d’ailleurs coloré de mème, les huit derniers articles des antennes 
plus testacés. Yeux un peu moins convexes ; corselet un peu moins rétréci 
vers l'extrémité, mais pas plus arrondi sur les côtés que dans l’aterrimus, 
les angles antérieurs plus avancés et plus aigus; le bord antérieur échancré 
en arc de cercle plus régulier; sillons latéraux atteignant le bord posté- 
rieur ; élytres notablement plus couries, plus rectilignes sur les côtés à 
partir de l'épaule jusqu’au milieu, les 5°, 6° et 7° stries légèrement 
arquées en dehors à leur base, toutes aussi distinctement crénelées que 
dans le parallelus ; épisternes antérieurs et postérieurs plus pointillés. 

Un seul individu, trouvé par M. Paffray à Adoua, en Abyssinie. 


{. Elytra striis lævibus. 
A. Prothorax limbo laterali posterius haud dilatato. 
(Supra minus tridescentes, minus lucidæ.) 


1. Prothorax lalior, anterius magis anguslatus. 


4, M, ATRATUS Klug (Feronta). Ber, üh. Madag. Ins,. 1805, p. 139, = 


. 
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Ooues mærens Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, 1, p. 57. —Long. 
42 1/2-13 mill.; larg. 4 3/4-5 mill. — Moins large que l’aterrimus, un 
peu plus terne, sans'reflet irisé .en dessus; coloré d’ailleurs à peu près 
de même ; antennes et pattes plus obscures, tarses de la couleur des 
pattes. Yeux plus convexes. Corselet moins large, mais pas plus allongé, 
plus petit, un peu plus rétréci vers la base dont les angles sont aussi 
droits; la ligne ne finit pas en fossettes, le bourrelet latéral ne s’élargit 
pas plus en arrière que dans l'aterrimus, et les sillons latéraux ne se 
rapprochent pas plus du bord postérieur. Élytres presque aussi larges 
que dans ce dernier et par conséquent sensiblement plus larges que le 
corselet, plus ovalaires, plus arrondies derrière l’épaule; les stries moins 
profondes, quoique nettement gravées, lisses, les intervalles plans jusqu’à 
l'extrémité. 


Trois individus mâles venant de Madagascar. 


2. Prothorax angustior, anterius minus angustatus. 


5. M. RECTANGULUS. — Long. 41-41 1/2 mill.; larg. 4-4 4/4 mill. — 
Un peu plus petit que le précédent et de forme plus étroite. Téte et cor- 
selet moins larges, yeux moins convexes ; corselet moins court, moins 
transversal, de forme plus carrée, à peine moins rétréci vers sa base que 
vers l'extrémité, la partie postérieure des côtés très légèrement sinuée ; 
les angies postérieurs droits, plus aigus au sommet, les sillons latéraux 
plus longs, mais n’atteignant pas encore tout à fait le bord postérieur. 
Étytres plus larges que le corselet, mais moins larges que dans l’atratus, 
à côtés plus parallèles sur une étendue plus grande, les stries tout aussi 
lisses, plus profondes; les intervalles plus relevés, surtout vers l’extré- 
mité. 

Trois individus des deux sexes viennent du Natal, un quatrième du lac 
N’sami. 


B. Prothorax limbo laterali posterins subdilatato et deplanato. 
1. Prothorax angulis posticis rectis. 


a. Prothoraz ab ipsa basi usque ad apicem sensim angustatus. 


6. M. EBENINUS Erichson (Oodes), Wiegm. Arch., 1843, I, p. 219. — 
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Long. 9 1/2-10 1/2 mill.; larg. 3 4/5-4 1/5 mill. —HIl ressemble assez par 
sa forme à l’aterrimus, mais il est bien plus petit, plus raccourci, avec 
les élytres irisées et à stries lisses. Tête plus courte, impressions frontales 
plus arquées. Corselet tout aussi large et aussi court, mais plus rétréci 
en avant et atteignant sa plus grande largeur entre le milieu et la base, 
tout aussi peu arrondi sur les côtés; le sommet des angles postérieurs 
un peu moins aigu ; point de fosseltes aux extrémités de la ligne mé- 
diane ; le bourrelet latéral s’élargissant un peu et s’aplatissant postérieu- 
rement. Élytres de fort peu plus larges que le corselet, plus courtes 
que celles de l’aterrimus, slriées de même, mais sans crénelures dans les 
stries, la 7° plus légèrement imprimée, les intervalles un peu plus plans. 
Coloration identique. 


Je rapporte cette espèce à l’ebeninus Erichson, qui vient d’Angola, bien 
que je n’en aie pas comparé le type. Trois de mes individus 4 $ viennent 
du Natal; un quatrième, qui faisait partie de la collection Reiche, a été 
lrouvé au Sénégal; trois autres encore, qui appartiennent à M. René 
Oberthür, ont été trouvés par M. Raffray à Zanzibar. 


D. Prothorax medio paulo latior. lateribus subrotundatis. 


7. M. PERNITIDUS. — Long. 10 1/3 mill.; larg. 4 1/4 mil. — Coloré 
comme le précédent, mais encore plus irisé. Corselet plus large, de forme 
plus carrée (comme celui du parallelus), moins rétréci vers l'extrémité 
que dans l’ebeninus, plus arrondi sur les côtés; angles postérieurs avec 
la base des côtés moins arrondie derrière l’épaule; sillons latéraux et 
bourrelet des côtés semblables. Élytres un peu plus courtes, à épaules 
plus carrées et plus larges; stries lisses, plus profondes, la 7° aussi mar- 
quée que les autres; intervalles plus convexes, surtout vers l'extrémité. 
Antennes notablement plus longues, ainsi que les pattes. 


Un individu femelle vient du Deccan ; deux autres, du même sexe, de 
*angoon, en Birmanie. 


8. M. SUBELONGATUS. — Long. 41 1/2 mill.; larg. 4 4/2 mill. — Moins 
trapu que le pernitidus, avec les élytres visiblement plus allongées; le 
bord antérieur du corselet plus échancré, ses côtés un peu plus arrondis 
vers le milieu. Élytres plus longues, plus ovalaires, moins largement 
tronquées à la base, épaules moins carrées, base des côtés derrière celles-ci 


* 
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plus arrondie, Tout le reste, ainsi que la coloration, parfaitement iden- 
tique. 


Une femelle, venant du Deccan, achetée chez M. S. Stevens. 


2, Prothorax anticis posticis rotundatis. 


9. M. ABERRANS.—Long. 9-10 1/2 mill.; larg. 3 3/5-4 mill, — 11 diffère 
de tous les précédents par le sommet des angles postérieurs du corselet 
assez fortement arrondi. Comparé à l’ebeninus, dont il a la taille et la 
couleur, il en diffère par son corselet moins élargi à sa base et dont les 
côtés sont plus arrondis dans leur partie postérieure, ce qui lui donne 
une apparence plus carrée: les côtés de la base remontent légèrement 
vers les angles qui sont un peu obtus et assez arrondis; les sillons des 
côtés de la base sont moins profonds; le bord antérieur est un peu moins 
échancré. Les élytres et les autres parties du corps ne m'ont offert 
aucune différence appréciable. 


J'en possède un individu mâle immature (d’un brun clair), trouvé à 
Natal par le pasteur Guieinzius, et une femelle entièrement développée, 
venant de l’Afrique australe, qui y a été trouvée par M. le comte de 
Castelnau (lac N’gami). 


Genre Pateilus. 


Ligulu cornea, apice haud libera, subrotundata, bisetosa, selis distanti- 
bus ; paraglossæ membranaceæ, ei annatæ, dein liberæ, multo longiores. 


Maxillæ tenues, apice arcualæ, acutissimæ, intus parce ciliatæ ; lobo 
inferiore tenui, apice attenuato, acuto, 


Palpi glabri, subelongati ; maæillares articulo 2° crasso, longiusculo, 
penultimo elongato-conico, ultimo præcedente paulo longiore, basi minime, 
apicem versus sensim valde attenuato, acutoque (ut in Trechis); labiales 
articulo ultimo ut in maxillaribus, basi subinflato, penultimo ejusdem 
longitudinis, intus medio unisetoso. 


Mentum l'ansversum, profunde emarginatum ; dente medio porreclo, 
anguste trigono, apice acuto; lobis trigonis, latitudine basali haud bre- 
vioribus, intus divergentibus, extus basi rotundatis, angulo apicis acuto; 
media basi excavata, haud bifoveata. 


Labrum quadratum, modice transversum, planum, antice sexpuncta- 
tum, punctis binis mediis minoribus, cum setis brevioribus. 
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Mandibulæ sat porreclæ, falcatæ, longius ad apicem attenuatæ, acutis- 
simæ. 

Antennæ tenues, filiformes, thoracis basin æquantes, articulis tribus, 
basalibus glabris, sequentibus pubescentibus; primo crassiusculo, ovato, 
apice tuncato, supra ante apicem haud punctato nee selifero; 2° tertinm 
æquante, sed paulo crassiore, vix versus basin attenuato, 5° subconico ; 
L4°-11° elongato-quadratis, angustis, tertio dimidio longioribus, ultimo 
apice acuminato. 

Pedes valiudisculi, minus breves; femora incrassata, ovata ; tibiæ Fero- 
niarum, poslerioribus quatuor parce spinulosis ; {arsi supra glabri, subtus 
pubescentes , articulis quatuor primis sensim decrescentibus, anteriores 
quatuor articulis 2° 3°que cordatis, 4° brevi, subtransverso, apice sub- 
emarginato; & articulis tribus primis valde dilatatis, subtus ufrinque 
spongiosis, linea media longitudinali glabrella, primo cordato, secundo 
tertioque rotundatis, subtransversis ; unguiculis parvis, simplicibus. 


Prosternum pone coxas modice productum, rotundatum, deplanatum, 
haud marginatum ; mesosternum antice subexcavatum, 


Episterna postica latitudine multo longiora, minus angusta, anterius 
latiora, utrinque subsulcata, lævia. 


Abdomen læve, segmetis tribus penultimis medio obsoletissime bipunc- 
tatis:; ano ad marginem posticum in & punctis duobus, in $ tribus utrin- 
que impressis. 

Caput parvum, quadratum, apice angustatum, epistomo recte truncato, 
fronte utrinque sinuato-subsulcata, ad singulum oculum setoso-bipunc- 
tata, oculis magnis, parum convexis. 


Prothoraæ capite multo latior, subtransversus, antice subangustatus 
lateribus sat rotundatis ; supra subconvexus, ad angulos posticos rectos 
deplanatus, basi utrinque obsoletissime impressus, limbo laterali tenuis- 
simo, puneto majusculo in medio latere impresso. 

Elytra thorace latiora, breviter ovata, basi obtusa, humeris late rotun- 
datis, haud dentatis, convexa, punctato-striata, rudimento basali defi- 
cientes ; interstitio 3° impunctato, 9° angustissimo. 


Habitus fere Leiridis cuniculint. 


La place de ce pelil genre est assez difficile à préciser. Comme dans les 
Féroniens, les trois premiers articles des antennes sont glabres, et de 
chaque côté du front on voit deux points pilifères près de chaque œil, 
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mais le mode de dilatation des tarses antérieurs des mâles et leur vesti- 
ture en dessous le rapproche des Melanodes; le pénultième article des 
palpes labiaux n’est muni en dedans que d’un poil unique ; le dernier de 
tous est conformé comme dans les Trechus ; le bourrelet latéral du cor- 
selet et le 9° intervalle des élytres sont comme dans les Oodiens. Ainsi 
que les genres Melanodes et Macroprotus, je le crois intermédiaire entre 
ce dernier groupe et les Féroniens. 


P. DRIMOSTOIDES. — Long. 4-4 1/2 mill.; larg. 1 3/4-1 9/10 mill. — 
D'un brun marron foncé ; épistome, labre, mandibules et dessus du col 
plus clairs; antennes, palpes, organes buccaux, hanches, pattes, bord 
postérieur des élytres, épipleures et bord postérieur des segments abdo- 
minaux et de l’anus testacés. Téte plutôt petite, rétrécie derrière les 
yeux qui sont grands, mais peu bombés ; front légèrement convexe, lisse, 
marqué de chaque côté d’un petit sillon convergent antérieurement, par- 
tant de la suture de l’épistome et ne dépassant pas le milieu de l'œil, 
dont il se rapproche assez; ladite suture très fine, peu marquée ; sur le 
milieu du front un petit point allongé, quelquefois peu distinct. Corselet 
de plus de moitié plus large que la téte avec les yeux, bien moins long 
que large, un peu transversal, rétréci devant et derrière, mais davantage 
vers l’extrémité ; bord antérieur assez échancré en arc de cercle; angles 
à peine avancés, distants des côtés du col et assez arrondis ; côtés forte- 
ment arrondis, surtout vers le milieu où le corselet atteint le maximum 
de sa largeur el où l’on aperçoit un point enfoncé assez gros; base coupée 
carrément, faiblement bisinuée ; angles postérieurs droits, guère arrondis 
au sommet; le dessus, quoique peu convexe, s’abaisse pourtant passable- 
ment vers les angles antérieurs ; il est lisse, la ligne médiane et le bour- 
relet latéral sont extrêmement fins ; l’espace avoisinant les angles posté- 
rieurs est aplati, triangulaire, et entre cet aplatissement et le milieu de 
la base on aperçoit une très légère dépression quand on regarde l’insecte 
un peu obliquement. Élytres plus larges que le milieu du corselet, à la 
base duquel la leur s'adapte sans pédoncule visible, à peine de moitié 
plus longues que larges, très obtuses à leur base, avec des épaules lar- 
gement arrondies, sans dent; côtés assez arrondis, surtout antérieure- 
ment et après le milieu; extrémité un peu sinuée de chaque côté et peu 
obtusément arrondie près de la suture; le dessus assez fortement voûté 
dans les deux sens; stries profondes, fortement ponctuées, s’arrètant 
toutes assez loin de l’ourlet basal; les deux premières ne convergent point 
lune vers l’autre; point de rudiment préscutellaire, mais un point ombi- 
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liqué appuyé contre l’ourlet en face de la 2° strie ; intervalles lisses, assez 
convexes, surtout vers l'extrémité, tous d’égale largeur, à l'exception 
du 9° qui est très étroit comme dans les Oodiens, et porte de petits 
points ombiliqués, un peu plus espacés vers le milieu ; pas de point sur 
le 3°; ourlet basal étroit, son bord postérieur est droit et décrit avec la 
rigole latérale une forte courbe arrondie ; rebord latéral étroit, mais assez 
relevé. Dessous du corps à peu près lisse. 


Quatre individus, dont un mâle, venant de Birmanie, 


NorTe 4. M. Fairmaire a décrit sous le nom d’Hoplolenus agaboides 
une espèce de Madagascar qui ne saurait faire partie de ce genre : 


H. AGABOIDES Fairmaire, Ann. Soc. ent. Fr., 1868, p. 758. — Ellip- 
tique, très peu convexe, d’un noir très brillant en dessus, un peu irisé 
en dessous ; antennes testacées. Téle petite, ayant un sillon transversal 
derrière les veux. Corselet très ample, mais pas sensiblement plus large 
que les élytres, rétréci en avant, largement sinué à la base en arc de 
cercle, fortement échancré pour recevoir la tèle, avec les angles anté- 
rieurs très déclives, assez pointus; bord antérieur biimpressionné au 
milieu, bords latéraux finement marginés. Écusson triangulaire, large. 
Élytres à stries presque indistincles, écartées:; bord externe marginé, 
formant en dedans un sillon assez large, contournant toute l’élytre et 
présentant une chaîne granulée, interrompue au milieu. Prosternum 
s’avançant en forme de lancelte au delà des pattes antérieures, mais 
tronqué. — Long. 10 mill. 

Madagascar. (Ch. Goquerel.) 


Cet insecte ressemble à un Agabus où à un Pedinus, mais il ne pré- 
sente pas de stries visibles, ce qui le distingue de l'Hopl. insignis. 

Cette espèce me semble offrir des différences assez notables sous le 
rapport de la conformation des antennes dont le premier article est grand, 
épais, les deuxième et troisième petits, grèles, égaux ; en outre, le dernier 
article des palpes labiaux est allongé, grêle, aigu; celui des maxillaires 
manque. 


NorTe 2. Le genre Oodinus Fairmaire n’est pas un Oodien, mais il fait 
partie du groupe des Féroniens. 
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CALANDRIDES 


Nouveaux genres et nouvelles espèces, 


observations, synonymies, 


doubles emplois de noms de genres et d'espèces. 


1'e PARTIE. 


Par M. Auc, CHEVROLAT, Membre honoraire, 


(Séances des 12 et 26 Juillet, 13 Septembre, {1 et 25 Octobre 1882) (1). 





CALANDRIDES, Trigu 78 — Lacordaire, Genera, 1866. 
1° Genre €yrtotrachelus Sch. 


AC Dex 10) Bhn.in Sch., Genera Lt VIRL D:221-00. 20 Assam, 
Var. nov. Rex. Ruber in prothorace lata vitta longitudinale 
et in elytris vitta laterale nigris. 
Effacer du Catalogue Gemminger et Harold la synonymie 
C. Buqueti, qui est une autre espèce. 
9, C. Buouert * Guérin, Icon. du Règne animal, texte 176... Bombay. 
bispinus Chevr., Bull. Soc. ent, Fr., 1882, p. 145. 
3. CG. LONGIMANUS * Fabr., Syst. Ent., Appendix, 822......... China. 
Var. nov. Elytris in apice late oblique emarginatis.... - Cambodge. 


M. Oberthür a reçu de Chine 4 et ® d’une taille extra- 
ordinairement disproportionnée, — Cette espèce vit aux 
dépens du Bambou (Bambusa arundinacea Lin. ). 





(4) Notes coordonnées par l’auteur, et rendues à la Société en mars 
1883. 
(2) L’astérisque (*) indique les espèces qui font partie de Ja collection 
de M. Chevrolat, 
Ann, Soc, ent, Fr, — Mai 1883. 
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h. GC. RUFOPECTINIPES * Chevr. (nov. Sp.)........,... Iles Audaman. 
D ID VOBSCURICEPS + ChEVE. (NOV SD)... eee - ce DEV Ian, 


CYRTOTRACHELUS RUFOPECTINIPES (nOv. Sp.). — Long. (roslro excluso) 
32 mill.; rostri 10 mill.; lat. 44 mill. — Capite prothoraceque nigris, illo 
punctulato, lineis ? abbreviatis rubris, et foveis ? impresso: scutelle 
triangulari aculo, punctato, nigro ; elytris singulatim quinquies sulcatis, 
striis lateralibus 3 obsolete-punctulatis ; pygidio triangulari, obtuse acu- 
minato, longitudine obsolete costulatis nigro opaco, corpore pedibus nigris 
nitidis, tibiis posticis recte dense fulvo ciliatis. 


Ins. Andaman. A D’ Leséleuc datus. 


CYRTOTRACHELUS OBSCURICEPS (nov. Sp.). — Long. (rostr. excel. } 29 mill.; 
rostri 9 mill.; lat. 143 mill — Ferrugineus, rostro asperalo postice, 
lateribusque plano antice nigro, capite oculisque nigris, fovea trans- 
versa inter oculos, in prothorace foveis k dorsalibus, posticis minoribus, 
scutello triangulari acuto nigro, parce punctato : elytris singulatim quin- 
guies sulcatis, striis 3 lateralibus minute serie punctulatis, in apice nigris 
extus truncatis pilosulis in sutura irregulariter emarginatis ; tibiis posticis 
intus rubro céliatis. &. 

Geylan. 

Get exemplaire, par suite d'accident lors de l'éclosion, a quatre siries 
interrompues et réunies entre elles an tiers de la base et au sommet. 


2 Genre Maerochirus (MAGROCHEIRUS Sch.), 


1, M. LonGires Drury, Ins., Il, p. 61, tab. 33, fig. 3... Ins. Johanna. 


2, M. PRÆTOR Gyl. in Sch., IV, 2, 833. (Déjà indiqué comme 
type d'un nouveau genre) ME LR ET ee mIare 


: L 
3 Genre Gtidognathus Lac. Gen., p. 178 (LITORHYNCHUS SCh.). 


1, O. ASSAMENSIS * Chevr., Bull. Soc. ent. Fr., 1882.........  Assam. 


quadri-maculatus Buq., Icon. Règ. anim., p. 177. 


9, O. MYrMIDON Buq.. loc. cit, p. 177....... sen or OR CÉEN, Java. 


= à 
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3. O. WESTERMANNI Bhn. in Sch., VIII, 2,p. 223........,..  Assam, 
k. O. Jaxsoxr Roelofs, Ann. Soc. ent. de Belg., 1875......... Japon. 
5. ©. Davipis Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1878, p. 293... China mer. 

Var. * Elytris brunneis Chevr., Ann. 1882, p. 178.,... China bor. 
6. O. RUBRICEPS * Chevr., Bull. Soc. ent. Fr., 1882, p. 140...  Sylhet. 


7 OL SUBFASCIATES CRE 'IOG CL, Loan de die ele AA ANASSAN, 
8. O. DECEM-STRIATUS * (NOV. Sp.)..........,,.... fade MSINeR 
950) BIFASCIATUS ”'Chevres loc CN. ue RE RE IR Sylhet. 


OTIDOGNATHUS DECEM-STRIATUS (NOV. Sp.. — Long. (rostr. excel.) 10 
mill,; rostri 5 mill; lat. 7 1/2 mill. — Alutus, oblongo-ovatus, ferrugi- 
neus ; rostro fere recto, basi crassiusculo, ante oculos scisso, inter anten- 
nas breviter sulcato, oculis supra transversim fovealo ; antennis capileque 
nigris; clava apice truncata, alba; prothorace antice attenuato, cylin- 
drice truncato, lateribus rolundato, postlice rotunde subangulato, et in 
margine sulcalo, supra convexo, vix distincte punctulato, subnitido ; scu- 
tello triangulari; elytris prothorace latioribus, in humero oblique dila- 
latis atque rotundatis, in sutura oblique truncatis, singulo decem striis, 
4 enternos, geminatis; pygidio verticali, punctato, lateribus reflexis, 
rotundato ; corpore pedibusque nigris, lævibus. &. 


Sylhet. Ex museo Lacordaire ; typus aucloris. 


Gette espèce est voisine de l'O. subfasciatus ; mais elle à la trompe 
finement et densément pointillée. 


h° Genre Protocerius Sch. 


1. P. moLossus * O1, Ent., V, 85, p. 75. lab, 17, fig. 216... Ind. or. 
colossus Panzer in Voet, IV, p. 51, lab. 86, fig. 9. 


2. P. coLossus * OL, Ent., V, 85, p. 76, tab. 5, fig. 32. — Gyl 
loc::cit.. M2, pe 620: :. Hate ACCRER 


Heros Fabr., Syst. El., IL, p. 454. 
Goliath Guérin, Ic. Règ. anim. — Dej., Gat,, 5, p. 327. 


DE 


RASE c'e en JAVA 


JP. MARGINATUS 7 CHEMNE (NOV, SD)... AR tes 0 VAN 


incurnatus Ghevr., Bull, Soc, ent. Fr,, 1889, p. 145. 
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h. P. GRANDIS * Guér., Ic. Règ. anim., p. 174, g'et£...... Bombay. 
BP. TANGUSTIPENNIS *CHEVT. (NOV. Sp.)........ eee M OYINET: 


PROTOCERIUS MARGINATUS (nOv. Sp.). — Long. (rostr. excel.) 50 mill.; 
rostri 22 mill.; lat. 21 mill. — Elongatus, supra ruber infra niger; rostro, 
antennis, capite, macula dorsali in prothorace, scutello macula hume- 
rali sutura limboque elytrorum, nigris ; rostro cylindrico, paululum 
drcuato, fovea inter oculos, capite convexo, in vertice sulcato, pratho- 
race antice altenualo el constricto, poslice semi-circuiler rotundato ; ely- 
tris prothorace latioribus, singulatim strèis octo nigris; pygidio nigro 
opaco obtuse acumènalo ; corpore nitido; femoribus longioribus ; tibiis fere 
rectis intus rufo-villosis. ®. 

P. incarnatus Chevr. olim. 

Java. Ex mus. Lacord. À D. Riehl missus. 


PROTOGERIUS GRANDIS, d. — Long. (rostr. excel.) 43 mill.; rostri 
44 mill.: lat. 45 mill. — Magnitudine P. molossi OL, atque 5° stréis rectis 
sed colore aliud fusco tomentosus, rostro nigro tenui, arcuato cylindrico, 
apice extus angulato &, versus medium dentibus 2 et inter antennas aliis 
dentibus 2 angulatis, inter illis planiusculo, unicostato et obsolete bisul- 
cato; capite oculis antennisque nigris, fovea frontale, prothorace antice 
attenuato, transversim in collum constriclo plano, tomentoso læve, lateri- 
bus tenue et supra scutellum rotundalo el sulcalo ; scutello triangulare 
nigro; elytris fusco pallidès, prothorace latioribus, planis, parallelis, 
attamen versus apicem paululum atienuatis, exlus rotunde truncatis, 
limbo apicali nigro, singulo striis quinque lenuibus ; pygidio triangulari 
nigro, obluse aculo ; corpore lævi, nitido pedibusque nigris, femoribus 
anticis plants, tibiis recurvis, unguiculo corneo et spinis 2 terminatis, 
terlio articulo Larsorum rotundalo, infra spongioso, medio sulcato. 


Ind. or., Bombay. À D. Ecoffet olim missus. 


PROTOCERIUS GRANDIS, ©. — Long. (rostr. exel.) 47 mill. ; rostri 
19 4/2 mill.; lat. 18 mill. — Elongatus, niger, nilidissèmus infra; rostro 
paululum arcualo, cylindrico, glabro, ad basin inter antennas breviter 
sulculo, scapo ferrugineo, apice clavalo nigro, arliculis funiculi nigris, 
oculis oblongis conveæis, glabris, fuscis, prothorace fusco, antice in medio 
late emarginalo, et lateribus anticis constricto, postice supra scutellum 
semi-circuiler rotundato el modice sulcalo atque reflexo, in disco minute 
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granuloso; scutello elongato conico ; elytris parallelis, fere recte truncatis 
pallido fuscis, in singulo striis quinque læviter sulcatis, quinta ante me- 
dium atltenuata in laleribus transverse costatis, in sutura et in margine 
nigris ; pygidio aciculato, nigro. $. 

China mer. 


PROTOCERIUS ANGUSTIPENNIS (nOv. Sp.). — Long. (rostr. excl.) 40 mill.; 
rostri 21-22 mill.; lat, 12-18 mill. — Gapite corpore infra ct pygidio 
nigris, supra fuscus, vel fusco flavescenti tomentosus ; rostro tenui modice 
arcualo, cylindrico, in mare seriebus 2 denticulorum , fovea parva inter 
antennas, articulis funiculo sex elongato clavali, clava securiformi, 
apice lruncata flavo-tomentosa; capile convexo ; prothorace antice in 
medio emarginato lateribus constriclo, supra plano, postice semi-circuiter 
rotundato el tenue sulcato; scutello h'iangulari acuto ; elytris vix protho- 
race latioribus, versus apicem sensim atlenuatis suboblique truncatis, 
obsolele nigro-limbatis, singulatim anguste quadri sulcatis, striola quinta 
extra humerum ; pygèdio conico nigro, absolete costato. — &, ©. 


India or., Sylhet. 
5° Genre moliemnus, n0Y. gen. (RHYNCHOPHORUS partim SCh.) 


Ailé ; trompe presque droite (très légèrement arquée), celle du & munie 
d’une pointe anguleuse élevée au sommet, celle de la © subobtuse élevée 
avant le sommet; prothorax arrondi postérieurement ; élytres à épaules 
arrondies, offrant un intervalle à l'angle postérieur du prothorax ; pygi- 
dium subconique ; cuisses épaisses, aplatiess jambes planes, arquées, 
garnies à l’intérieur d’un velouté épais; prosternum large, triangulaire 
au milieu des pattes antérieures, terminé en pointe obtuse, subcaréné 
en dessus, relevé sur les bords; mésosternum large à la base, convexe au 
centre avec une échancrure arrondie au milieu, 


1. O. SERRIROSTRIS * Ol., Ent., V, 83, n° 78, tab. 17, fig. 244. 
SAGVI AS SÉRIE DS 808 NE SMS PAR a Pravae 


Miles Dej., Cat., 3° éd., p. 227. 
Var. seriatus Fab., Syst. Eleut., 2, 4929. ............... nd. or. 


Thorax lævis, obscure rufus, lineis duabus dorsalibus 
magnis, abbreviatis, atris. 
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Var. Reaumuri * Gyl. in Sch., loc. cit., VILLE, 2, 822..... Brasilia. 
DHOMREINOCEROS *:(ROV. SD) Se 5e LR 0e TAN M EE cOhina hor. 
SO, YMINTATOCRINITUS/(HOV: SD)S RS OR RSR PE UANE 

Idiya Buq., Cat. Dej., 3° éd., p. 228. 


OMOTEMNUS RHINOCEROS (nov. Sp.). — Long. (rostr. excl.) 33 mill.; 
rostri 9 mill,; lat. 13 mill. — Niger opaco; rostro tenui, apice cornu 
conico, seriebus duabus denticulorum, foveis duabus, prima elongata inter 
antennas, secunda profunde inter oculos ; prothorace lævè glabro, plano, 
postice supra sculellum subangulose rolundato et margine sulcato ; scu- 
tello plano, elongato, conico, glabro, bas punctato; elytris singulatim 
striis quinque sulcatis, exlerna basi intus punclala; pygidio conico, 
crasso, basi extus punctalo; corpore infra minute granuloso:; femoribus 
et tibiis arcuatis, intus rulilo-villosis. 4 


China borealis. 


OMOTEMNUS MINIATOGRINITUS (NOV. Sp.). — Long. (rostr. excel.) 15 mill,; 
lat. 40 4/2 mill. — Rubro-lomentosus ; rostro arcualo, biserie dentato, lon- 
giludine sulcato, apice dentato, lateribus basalibus plano, fovea basali 
impresso ; antennis oculisque nigris ; prothorace oblongo, antico cylindrice 
recto, attenuato, transversim constriclo, postice subangulose rotundalto ; 
scutello longo, triangulari plano; elytris basi semi-circuiter emarginatis, 
prothorace latioribus, in humcro oblique rotundatis, in sutura oblique 
truncatis, striatis, rubro-tomentosis : pygidio minute et crebre punctato, 
conico, rubro nitido, lateribus reflexo ; tibiis anticis curvatis, intus rubro- 
tomentosis, corneo aculto terminatis. 


Insula Java. 
6° Genre Khynchophorus Herbst, Natursyst. Kaf., VI, p. 5. 


ESPÈCES DE L'INDE. 


4. R. ELEGANS * Guérin, Icon. Règ. anim., p. 176...... Ile de Java. 
Var. nov. Ruber, subnitidus, coslis oculisque et in protho- 
race maculis 4 rolundatis, in disco rubris; pygidio 
triangulari aculo, lateribus velulino. (Java.) 
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2. R. FERRUGINEUS * OL, Ent., V, 83, p. 579, tab, 2, fig. 54. 


— Fab: SV EL IR Op SNL x A RRERR ... India, 
Var. nov. {enwrostris *. — Long. (rostr. excl.) 34 mill.; 
lat. 45 mill. — Niger tomentosus, magnus, validus ; 
rostro tenui €, $; prothorace ovali, plano subnitido ; 
scutello conico, elongato plano, acuto ; elytris singulatim 
o stris æqualiler distinctibus, impressis. (Singapour. 
A D. Delessert, datus.) 
JR: INDOSTANUS EF (NOV: SD.) ere... nsc Done ns ch DSSan 
H.R° PascæA"*"Phn:fin SCh., VILLE 252185... Iles Philippines. 
Var. pupuana Kirsch in Mayer, p. 156. 
o. R. CEYLANENSIS * Roelofs, Ann. Soc. Belg., 1869........ (Ceylan, 
6. R. inrropuceus * Walker, Ann. Nat. Hist., 1859, IV, 218.. Ceylan. 
7 RHSIGNADIGOLEIS "(RONA SD). 25 Less Sao ee .. Ceylan. 
SAR moBATUs."RUZ. Mémo IV p: HO. nur S Sumatra. 
ESPÈCES DE L'OCÉANIE. 
9. R. BILINEATUS Montr., Ann. Soc. Agr. de Lyon, 1857, 
TERRE AAC AE TERMS LEUR MENT ETS ..... Ins. Woodlark. 
10. R. RUBROCINCTUS * (NOV. Sp.)........ OO ER E Nov.-Guinea. 
ESPÈCE D'AFRIQUE. 
A4 RS PHAÆNICIS-* Fab, (Syst El til, 490. as. Guinea. 
phænicis Gyl. in Sch., IV, 2, 825......,., SSoooece Senegalia. 
Var, nov. *, Ruber, elylrorum intlerslitiis alternis ni- 
gro-lineatis. (Abyssinia.) 
ESPÈCES DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE ET DES ÎLES, 
192: 0R- crcADIS Er. OWieguAreh.: 48/17, 196,160. 00 Penc DEENUS 


13. R. PALMARUM * Lin., Mus. Lud., 1772, p. 42.  Amer. cent. et merid. 


44. R. LANUGINOSUS * Chevr., Le Natur., nov. 1880, 315.. Guadelupa. 


AO UR, DEPRESSUS *'CNEVrS IDC 0e. , ee RUE Guadelupa. 
(1882) 1°° partic, 36, 
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ESPÈCES DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE, 


16. R. CRUENTATUS Fab., Syst. Ent., p. 128. — Syst. El., 
Hpabioste ‘Ok, EntavVs-88) L. 82; pas 
és db ne sea res a CarolinaEouisiana. 


Zimmermanni Fhs. in Sch., VIII, 2, p. 209. (Amer. 
sept.) 
47. R. BARBIROSTRIS Thunb., Act. Holm., 4797, p. 46-47.. Amer. mer. 


RHYNCHOPHORUS INDOSTANUS (nov. sp.). —Long. (rostr. excel.) 35 mill.; 
rostri 43 mill.; lat. 45 mill, — Ruber nitidus, antennis prothorace supra 
atque infra, maculis 5 vel 7 pectore et pedibus (femoribus et libiis intus 
rulilo ciliatis) nigris ; rostro in mare fere recto, crasso, antice longitu- 
dine elevato, scabroso et velutino in femina apice attenuato, paululum 
concavo ; antennis nigris vel ferrugineis; capite rufo, inter antennas 
fovea punctiformi impresso ; prothorace rubro, supra maculis 5 vel 7 
nigris ; antice coarctato, nigro, postice rotundato et sulcato; seutello 
longo, conico ; elytris singulatim quinque anguste sulcatis, striis k latera- 
libus minute punctulatis, in apice obtuse truncatis el in sutura et margine 
nigricantibus ; pygidio rufo, breviter conico, ochraceo villoso, obtuse acu- 
minalo pectore vel nigro, vel obscure nigro. &, 9. 


R. ferrugineus Lac. in mus. 
R. l4-maculatus Chevr. olim. 
Assam. Ex mus. Lacordaire descriptus. 


RHYNCHOPHORUS SIGNATICOLLIS (nov. Sp.). — Long. (rostr. excel.) 26 
mill.; rostri 8-9 mill.; lat. 44-42 mill. — Ruber, nitidus, rostro rubro in 
apice nigro, in mare longitudine sulcato, transversim rugoso dense rufo 
velulino, in femina tenuiore apice attenuato minuto et distincte punctato, 
inter oculos fovea impresso ; capite læve convexo punctatlo rufo vel nigro; 
antennis nigris, clava ferruginea, truncata, supra tomentosa ; prothorace 
elongato, sanguineo, antice cylindrice et tenue sulcato, maculis & nigris 
et villa longitudinali maculis 2 formata; scutello lævi longe conico acuto ; 
elytris prothorace lateribus in sutura oblique truncatis et in limbo nigris 
singulatim 5 sulcalis, striis 3 lateribus obsolelis intus distincte punctu- 
Latis, sutura el margine nigris; pygidio rubrocanti, conico, lateribus 
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flavo ciliato ; corpore infra pedibusque nigris, nitidis ; femoribus crassis 
et tibiis infra rufo ciliatis, 
Ceylan. Datus a D' Plason. 


RHYNCHOPHORUS RUBROCINCTUS (nov. sp.). — Long. (rostr. excl.) 24 
mill.; rostri 9 mill.; lat. 40 1/2 mill. — Niger nitidus ; rostro paululum 
ur vato, cylindrico, apice attenuato, basi crasso, et in lateribus recto, 
fovea inter oculos rotundata impressa, prothorace antice profunde in mar- 
gine antico et postico rubro, maculisque 2 rubris ante medium notato ; 
scutello triangulari postice aculo nigro; elytris vix prothorace latioribus, 
apice in Sulura oblique truncatis, singulatim striis 5 sulcatis 2 latera- 
libus obsoletis punctulato-striatis; pygidio conico fusco lateribus infra 
flavo villoso, fascia basäle et vitta longitudinali postice abbreviata rubris ; 
femoribus crassis punctatis, infra et tibiis longius rufo pilosis. $. 

Nova-Guinea, Katau. A Dom. d’Albertis captus. 


7° Genre Hynamis, nov. gen. (dura, puissance). 


(CALANDRA Fab., Ol. — RHyYNcHoPHorus Herbst, Sch., partim.) 


Renfermant de grandes et robustes espèces de l’Amérique méridionale, 
en général noires, lisses, planes et ailées ; érompe du &' forte, cylin- 
drique, anguleuse de chaque côté au sommet : celle de la $ un peu 
renflée au sommet, cylindrique, renflée à la base, sillonnée en avant des 
yeux ; ceux-ci grands, ovalaires ; prothorax ovalaire ; écusson triangulaire, 
aigu; élytres planes, offrant chacune cinq stries profondes ; pygidium 
conique ; abdomen de cinq segments : les trois premiers grands, sinueux 
de chaque côté; pattes courtes, épaisses; cuisses entaillées au sommet 
interne; jambes bordées à l’intérieur de poils et terminées par un 
onglet crochu; prosternum aplati, triangulaire, tronqué au centre des 
paltes. 


1. D. Borassi * Fab., Syst. EL, 1, 2, 430, — Gyl. in Sch., IV, 


Hot DAS nes à Name eee ee utate cles sa ie Cayenna. 
2, D. GERMARI Perty, Del. Anim. Artic., p. 82, tab. 16, 
NE D PE COOL RAC Te TO Me Cayenna, Brasilia. 


noæius Gyl. in Sch., IV, 2, 821. 
crassirostris Dej., Gat., 3° 64. 368. 
Var, minor. 
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3. D. pozrrus * Gyl. in Sch., IV, 2, 819. — Dej., Cat., 3° éd. 
328.1 comseseasacesense-ccrie ces: CVORNA. 


h. D. xiripuzus * Guérin, Ic. Règ. anim., 175......., Amer. merid. 
nitidipennis Bhu. in Sch., VIIT, 2, 216. 


8° Genre Paratasis, nov. gen. (ræpæræoie, prolongement : par rapport 
à la massue des antennes avancée en arrière). 


Corps elliptique, ailé; trompe mince, longue, arquée, renflée à la base, 
déprimée sur les côtés, striée en avant des yeux; scrobe droit, atteignant 
le tiers antérieur du prothorax; funicule de six articles, les deux pre- 
miers un peu plus longs; massue transverse en arrière, tronquée en 
dessus ; prothorax plan, subovalaire, prolongé anguleusement sur l’écus- 
son; écusson plan, long; élytres presque parallèles, arquées, à sillons 
légers ; pygidium conique, tronqué, côtés garnis de soie; pattes inermes; 
cuisses épaisses, échancrées en dessous, plus courtes, densément garnies 
d’un duvet épais à l'extérieur; prosternum Saillant, linéaire, tronqué 
légérement aux pattes antérieures ; vnésosternum terminé en pointe 
obtuse. ©. 


P. RUBIGINOSUS * (Calandra) Wiedm., Mag. Zool., 1, 3, 1819, 
p. 74. — Gyl, in Sch.., IV, 2, p. 824 (Rhynchophorus).  Bengalia. 


9° Genre Coraliphorus, nov. gen. (zopæñsor, Corail; ?6pæ, je porte). 


Corps étroit, long, parallèle, ailé ; &rompe longue, droite, mince, linéaire, 
sillonnée à la base et en avant de chaque œil; scrobe triangulaire, court ; 
scape en massue, dépassant les hanches antérieures ; funicule de six 
articles, le premier le plus court, les quatre suivants renflés vers l'extré- 
milé; massue conique, tronquée ; yeux grands, glabres; tête convexe ; 
prothorax allongé, une fois et demie aussi long que large, atténué en avant, 
bisinué à la base; écusson cordiforme ; élytres de la largeur du prothorax, 
tronquées, offrant chacune cinq stries fines distinctement ponctuées ; 
pygidium oblique, arrondi au sommet, relevé sur les côtés ; pattes longues, 
quoique plus courtes que les cuisses, qui sont renflées : toutes deux 
munies sur leurs tranches internes de soies ochracées; tarses à troisième 
article rond, tomenteux, avec un sillon en dessous; prosternum (ormant 
une plaque arrondie en dessous des pattes antérieures ; métasternum trans- 
verse, oblong, situé entre les hanches médianes, 
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GHIONEUSANOV..SD.) M PAS LE ont ne India orientalis, 


CORALIPHORUS LONGUS (nov. Sp.). —Long. (rostr. excel.) 20 mill.; rostri 
7 mill.; lat. 5 mill. — Elongatus, angustus, ruber ; capite convexo, oculis, 
antennis, in prothorace vitta longitudinali ante basin limitata, macula in 
singulo angulo postico, scutello cordiformi, in elytris macula infra hume- 
ros, ad suturam obliqua el postice usque ad apicem bilineata, nigris ; 
rostro longo, recto, tenui cylindrico, rubro; prothorace elongato parallelo, 
in margine antico albo limbato, dein nigro, postice in scutello rotunde 
protenso, elytris duplo longioribus ; pygidio subconico, postice rotundato ; 
pedibus inermibus, longis, femoribus clavatis, infra villosis, nigro linea- 
tis, tibiis planis recurvis, unguiculo acuto lerminatis; tertio articulo tar- 
sorum bilobo, infra spongioso sulcato, unquiculis 2 longis. 


India orientalis. 


10° Genre Aphiocephalus Lac., Gen., VII, p. 297. 
(CONOCEPHALUS Sch.) 


4. A, GYLLENHALI * Gyl. in Sch., IV, 2, 840........,.. Madagascar. 


Schônherr donne pour patrie à cette espèce la Cochin- 
chine; mais Guérin, Ic. du Règ. anim., p. 170, dit qu’elle 
vient de Madagascar, d’où il en a reçu trois exemplaires. 


2. A. GuERINI Chevr., Ic. Règ. anim., p. 170, tab. 39 bis, fig. 8. 
— Klug, Ins. Madag., 1833, p. 112. ...... Madagascar. 


11° Genre Gmmatolampus Sch. 


4. O. HÆMORRHOIDALIS * Wied. (type du genre)....... ,.. Bengalia. 

2.10: CuvieRt Ban ini SCh VIE 9996 mie SAN EE Java. 

3. O.-AzLLARDI * Chevr.;tAnn.!S0e. ent. Fr:,.4889,:...:+......- Java. 
Germari * Bhn., loc. cit., p. 226. (Java.) 

4. O. TETRASPILOTUS * Guérin, {c. Règ. anim., texte, 1470...... Java, 


12° Genre Sphenoeorynus Sch. 


= 
un 


. CINEREUS * IL, ER Arch., I, 2, 1800, p.145, (ab. r, 
(ES RATE PLEASE SES ERNEST Sumatra. 
Var. quadripunctatus Weber, Obs., 1801, p. 93. +. JAVA, 
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2. S. IRRORATUS * Chevr. (nov. Sp.)........ sesscse... {ns Philipp. 
8... PYGIDIALIS * Chevr, (nQy. sp.)......,...... es ns MAlacrs 


SPHENOCORYNUS IRRORATUS (NOV. Sp.). — Long. (rostr. excl.) 41 mill.; 
rostri 2 mill.; lat, 3 mill. — Alatus, elongatus, niger, planus, supra et 
infra albo-irroratus ; rostro arcuato, nigro, basi capiteque (in vertice 
transverse nigrum) ; oculis antennisque nigris, clava apice alba; protho- 
race elongato, versus medium emarginalo, antice truncato postice rotun- 
dato ; scutello postice rotundato; elytris in humero obliquis, prothorace 
latioribus, postice oblique truncatis tenue striato-punctatis ; pygidio conico, 
nigro, vage punctato, apice binodoso, annulo albo signato ; pedibus nigris, 
minute albo-irroratis ; femoribus subdentatis. 


Insula Philippina, Manilla. 


SPHENOCORYNUS PYGIDIALIS (nov. Sp.). — Long. (rostr. excel.) 12 mill.: 
rostri 3 mill.; lat. 4 mill. — Alatus, elongatus, niger, supra albo et infra 
albo irroratus, sed in prothorace el infra pupillato irroratus; rostro 
crasso, arcuato, albo, apice et lateribus posticis nigro; oculis magnis ; 
articulis funiculi albis cum basi nigris : clava rotundata semi-nigra, apice 
alba; prothorace ut in præcedente ; scutello punctiformi albo; elytris 
oblique truncatis, albo irroratis ; pygidio longo, conico, longitudine cari- 
nato, linea laterali alba, apice binodoso ; femoribus subdentatis posticis 
longioribus. 

La plupart des taches blanches sont plus nombreuses dans cette espèce 
que dans les autres et portent au centre un petit point sur le prothorax 
et en dessous. 


‘Malacca. Envoyé à Lacordaire par Castelnau. 


43° Genre Prodioctes Pascoe, Journ. of Lin. Soc., 1878, t. XIT, 
p. 66. 


A. P. QUINARIUS Pascoe, loc. cit., p. 67, pl 4, fig. 2........ Borneo. 
OP -PAYONINUS Pasooesloctieite ans A sut. ER. Sarawak. 


14° Genre Pleurothorax, nov. gen. (raevox, flanc ; 8wpa£, thorax). 


‘ Corps ailé, allongé, elliptique, plan en dessus ; trompe arquée, épaissie 
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à la base et entre les antennes ; prothorax oblong, offrant deux côtes 
longitudinales et une épine en dessous au bord antérieur; écusson 
triangulaire; élytres à peine plus larges que le prothorax, subarrondies 
et tronquées sur la suture, à quatre stries internes séparées par des 
côtes dont la quatrième est la plus élevée ; pygidium conique, ponctué et 
longitudinalement caréné ; prosternum abaissé en pointe entre les hanches 
antérieures. 


P. ExIMIUS * (Cercidocerus) Guérin, Icon, Règ. anim., texte, 
p.180:— GyL in/Sch IV: 2880.00 AO FT TE 


15° Genre Wendides Pascoe, loc. cit., p. 68. 


1. D. pusTuLosus Pasc., loc, cit., pl. 4, fig. 4..... Sumatra, Malacca, 
2. D LINRATESH Pas. 1OCACIG, ee er Sarawak, 


16° Genre @Gxypygus Lacord., Genera, VII, p. 281. 
(MEGAPROCTUS SChrs— BELORHINUS Guér.) 


A. O. exGLAMATIONIS * Wied., Zool. Mag., Il, 221. — Gyl. in 


SON IV 2 OT ER Rent. eric eee Java. 
2.-0. FURCATUS *: (NOV: SD.) EC PO ee CE PMR A A 
3. O. FILIFORMIS Buq., Ic. Règ. anim., p. 479............... Java. 


h. O. AcuTus Fab., Syst. EL, LI, 505, — Gyl. in Sch.. Sumatra, Java. 
elongatus Dej., Gat., 3° 6d., p. 328 (Java), 
5. O. ocELLATUS * Guér., Ic. Règ. anim., p. 177, pl. 39 bis, 


figr5 aihinr se are rideés Sos Posorevssese JAVA. 
6. O, PUGIONATUS Pasc., Lin. Soc., XII, p. 68, pl. 4, fig. 4. Tondano. 
7. O. AFFINIS Guér., Ic. Règ. anim., p. 178......... stobeo np Java. 


OXYPYGUS FURCATUS (nov. sp.). — Long. 15 mill.; lat. 3 mill. — Linea- 
ris, rubidus, elytrorum maculis 4 nigris : humerali elongata, nitida, mar- 
ginali rotundata ; rostro curvato, basi crasso, post oculos sulcato: oculis 
brunneis ; capile convexo ; prothorace elongato, linea longitudinali media, 
antice sulcata; scutello rotundalo ; elytris apice oblique truncatis, stria- 
tis, basi impressis; pygidio conico, longitudine costato, angulose emargi- 
nato; pedibus elongatis ; tibiis posticis planis, sulcatis, medio latis. 

Malacca. Typus auct., ex museo Lacordaire, 
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17° Genre Zetheus Pascoe, loc. cit., p. 69. 


2 ELECTILIS PASCOB, 100: CiL p.769... restes s...:  Penang. 


18° Genre Periphemus Pascoe, loc. cit., p. 69. 


4. P, RETRORSUS Pasc., loc. cit., 69, pl. 4, fig. 3........... Sarawak. 
2. P. SUPERCILIARIS Pase., loc. cit., p. 70........,.. sn rte OUIHELTS, 
9 1P DELETUS PAC: 100. LIL D 70e eemcrcere Cochinchina. 


19° Genre OGxyopisthen J. Thomson, Archives, II, 141. 


4. O. FUNEBRE llliger, Mag., 1, p. 177, 14802........ ... Sierra-Leone, 
funerarium * J. Thoms., Arch., II, 142. (Gabon.) 

2. O. RUFO-FEMORATUM J. Thoms., loc. cit., p. 142.......... Gabon. 

3. ©. LINEA=ALBA J: Thoms., loc: Cit:; pe 44322. Gabon. 


20° Genre Heterotoxus Lac., Genera, VII, 1866, p. 285. 


= 


“1H /GRATUS * Lac. 3l00.:cit,, p28h4 LR RUN EEE RU À ES 
DHL OMINIOGERUS |(NOV-NSDI) EEE RER CHEN. de Sylhet. 


HETEROTOXUS MINIOCERUS (nov. Sp.). — Long. (rostr. excl.) 20 mill.; 
lat. 6 1/2 mill. — Alatus, elongatus, planus, ruber, rostro arcuato, nitido, 
basi crasso, scisso, punctato, apice nigro, oculis brunneis; capite modice 
convexo; longiludine sulcato thorace subconico, antice attenuato, medio 
subsinuoso paululum emarginato albo marginato, reflexo, lateribus com- 
presso, postice latiore, paululum rotundato, linea longitudinali nigra 
ante basin attenuata punctato ; scutello triangulari nigro ; elytris planis, 
oblique truncatis, striatis, sutura elevata ; pygidio convexo, dense albo- 
punctato, apice rotundato; femoribus clavatis ; tibiis brevibus, subcur- 
vatis, posticis unguiculo cylindrico obtuse terminatis: tertio articulo 
tarsorum dilatato, rotundato, infra spongioso. 


Sylhet. 
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21° Genre Tetratofos, NOV. Sen. (rerpæremos, en forme de carré long). 
(SPHENOPHORUS Sch., partim.) 


Corps allongé, ailé, aplati en dessus; trompe courte, mince, cylindrique, 
légèrement arquée ; scrobe situé au tiers antérieur de la trompe sur le 
côté, oblique; scape droit, allant en s’épaississant ; funicule de sept 
articles : premier grand, cylindrique, droit, deuxième mince à la base, 
les suivants épais, allant en s’épaississant jusqu’au sommet; massue cylin- 
drique, blanche au sommet et terminée en pointe; yeux gros, réunis en 
desssous ; prothorax étranglé et aminci en avant, plan en dessus, arrondi 
en arrière; écusson rond ; élytres en carré long, aplaties, arrondies sur 
l'épaule, obliquement tronquées sur la suture, chacune avec neuf stries 
ponctuées ; pygidium conique, ponctué, relevé sur les côtés ; abdomen 
de cinq segments : premier, deuxième et troisième très grands; pattes 
simples; cuisses épaisses ; jambes tronquées, munies au sommet de deux 
épines ; Aanches antérieures globuleuses, rapprochées, médianes également 
globuleuses, plus espacées. 


Deux espèces des Indes orientales. 


4. T. SERICANS * (Sphenophorus) Wiedm., Zool. Mag., V, p. 206. 
— Bhn. in Sch., VIEIL, 2,.p.,285.::.:..: SORA ME roi CAVE 


hypocrita Gyl. in Sch., IV, 2, p. 879, 
6-maculatus Dej., Cat., 3° éd., p. 328. 
2. T. STERNALIS * (NOV. Sp.)....... CSS TE a OT CRE loue LIAVA 


TETRATOPOS STERNALIS (NOV. Sp.). —Long. (rostr. excl.) 20 mil]. ; rostri 
5 mill.; lat. 5 mill. — Alatus, elongatus, planus, postice attenuatus, ruber : 
rostro cylindrico, recto, basi paululum crasso, inter oculos foveato, 
nitido, punctulato; scapo prothoracem attinggente, funiculo oculisque nigris, 
clava globosa, apice alba; prothorace elongato, lineis 3 nigris, latera- 
libus antice posliceque abbreviatis ; scutello plano, rotundato, nigro ; 
elytris prothorace paululum latioribus, in humero rotundatis, macula 
nigra et vitta obscure limbatis, punctulato-striatis, bisulcatis; pygidio 
conico, rubro ; corpore rubro, obscuro, variegato ; pedibus inermibus, 
rubris lævibus, genubus nigris. 


Java. Typus aucloris. 
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22° Genre Crepidotus. Sh.. IV, 85q 


G. vArIOLOSUS * Klug, Abhandl., I, 101, p. 201, tab, 4, G.. Madagascar. 
Audouini Gyl. in Sch., IV, 2, 8, 860, $. (Madagascar) 


23° Genre MAbacobius Lac., Gen., VII, 285. 


4, À, JEKELI, Lacord., loc, cit. — Atl. gen., VII, tab. 76, 
fiesdi ai. L it AE ete MARIN PAR PT TRE TN Caffraria, 


2. A, c1GaAs (Sphenophorus) Fhs., Col. Caf., I, p. 282, 358...., Natal. 


24° Genre Calyptris, nov. gen. (xævrrw, je recouvre). 


Prothorax arrondi, recouvrant totalement l’écusson ; abdomen de six 
segments, le premier très grand, le dernier très petit; prosternum aplati, 
s’avançant en pointe obtuse entre les hanches antérieures; celles-ci plates, 
allongées, recouvrant le sternum. 


C. SENEGALENSIS (Sphenophorus) Gyl. in Sch., IV, 2, 828. — 
Déj:, (Gal, dred. 970 I RE. 22 Senegalia. 


caffer (id.) Ol., Encycl. méthod., V, 475. — Ent., V, 85, 
p. 84, tab. 16, fig. 194. (Senegalia.) 


25° Genre Barystethus Lac., Gen., VII, 287. 


4, B. MELANOGERUS Boisd., Voy. Astr., Zool., If, 449..... Nov.-Holl. 
9, B. pispar * Chevr., Naturaliste, n° 15, déc. 1880..... Nov.-Guinea 

(Fly River). 
3. B ATER Pascoe, Lin. Soc Journ., loc, cit. p. 74......... Dorey. 


26° Genre Diathetes Pascoe, loc. cit., p. 74. 


4. D. RUFIGOLLIS Pasc., loc. cit., p. 72, pl. 4, fig. 7....... Waigiou. 
9. D. SANNIO ‘Pasc., loc. cit., p 72... RAPPEL DAS ATU. 
3, (D: NITIDICOLLIS Pasc., 100. CIE, 720... ..:1 MCE Amboyna. 
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le D: STRENUUS Pas, oc Ci, D, 72... seems: ATU 
5. D. morIo Pasc., loc. cit., p. 73............. Australia (cap York), 
6. D. SEMINITIDUS (NOV. Sp.)...........  Aneiteum (Nouv.-Hébrides). 
7. D. SEMITOMENTOSUS (NOV. Sp.).................. Nova-Caledonia. 
8. ?2D. Tesrarpt Montr., Ann. Soc. ent. Fr., 1861, p. 909. Nova-Caled. 


DIATHETES SEMINITIDUS (nov. sp.). — Long, (rostr. exel.) 49 mill.; rostri 
à mill.; lat. 6 mill. — Ovalis, niger, prothorace nilido, minute, tenui et 
æqualiter punctulato, postico opaco; rostro curvalo, cylindrico, punctato, 
sat nitido, inter oculos fovea elongata, scapo longo, tenui recto, ante 
medium prothoracis limitalo, clava apice ovata, semi alba; prothorace 
supra paululum convexo, post oculos lobato, supra tenue emarginato, rt 
recte constricto, basi bisinuato et supra scutellum rotunde depresso ; scu- 
tello triangulari, angusto, convexo; elytris opacis, singulatim striis 
decem punctato-striatis, interstiliis tribus mediis elevatis ; pygidio verti- 
cali, punctato reflexo, rotundato; corpore infra sat fortiter punctato ; 
pedibus brevibus, inermibus ; femoribus crassis, posticis infra fulvo pilo- 
sis ; Libiis apice recurvis, unguiculo corneo terminatis, tertio articulo tar- 
sorum dilatato, rotundato, convexo, infra spongioso. 


Aneiteum (Nouvelles-Hébrides), 


DIATHETES SEMITOMENTOSUS (nov. sp.). — Long. (rostr. excl.) 42 4/2 
mill.; rostri 4 mill.; lat, 6 mill. — Oblongus, modice conveæus, niger nili- 
dus, lævis, elytris infra basin ad apicem velutinis ; rostro cylindrico, 
curvato, sat crasso nilido, minute punctalo basi sulcato ; scapo longo; 
clava subovata, apice alba; oculis magnis, oblongis ; prothorace modice 
convevo, antice atltenuato et lateribus constricto, postice bisinuato, et 
supra scutlellum angulato, supra læve, infra opaco punctato et lateribus 
postice triangulariler depresso, post et infra oculos tenue lobato; scutello 
longo, attenuato, concavo; elytris oblongis, singulatim striis novem sul- 
catis interstitiès convexis, basi nitidis ultra tomentosis, apice in sutura 
rotundatis ; pygidio declivi rotundato, holosericeo ; corpore infra opaco, 
pectore punctato; femoribus subcompressis ; tibiis curvatis, punctatis, 
unguiculo corneo el Spinis 2, infra subangulatis; tertio articulo tarsorum 
rotundato, tribus subtus spongiosis. 


Nova-Caledonia. 


\. CHEVROLAT. 


27° Genre Cercidocerus Sci 


4. C. BIMACULATUS * Bhn. in Sch., VIIF, 2, p. 231....  Assam, Java. 
2'CUBIPUNCTATES *.Gyl in Sch., IV 285425, ioadouene Java. 
3 C FUNEBRIS * Guér., Icon. Règ. anim, p. 180.......,,.... Java. 
LC. FABRICATOR * Gyl 1n SCH, AV, 2 D. 802... de Borneo. 
5. C. SCHOENHERRI * Guérin, loc. cit., 179..... ARCS 2 L=41BOMEN. 
lateralis Fhs. in Sch., VIII, 2, 232 (Borneo). 
6. G. FABRILIS Gyl. in Sch., IV, 2, 853...... ne NN IBONNED: 
72 CN VEDEUS | (NOV- SD.) Ne eee eee SAT 2 Cochinchina. 
8. C SECURIFER  Gaëde, Ann. Soc. ent. Fr., 1833, p. 458, 
DL he AT CN RS ob te sue VON LR Java. 
nigro-lateralis Guér., Ic. Règ. anim, ee (Borneo)) Ts<T 15 44 
9. CG. INDICATOR Pasc., Lin. Soc., XII, 1878, 73......... Singapour. 
40. C. HisPIDULUS Pasc., loc. cit.........,.. AO SAE Le Penang. 
Abstraction des antennes, cet insecte ressemble à un 
Eugithopus. 
11-2CUErErIUS Past 10 CIE p7e ee Singapour. 
ADNCMSUTERATUS Pasc MIOC VO LCR es metres .. Penang. 
AS IC :NERVOSUS  Pasc.s 100 reiLL 2.50. Le. LA Borneo, Java. 
Var. nov. © offrant un demi-cercle blanc en dessus de 
de l'épaule et dont l'ouverture est placée en dedans. 
ANSCASSEMELIS: (NON LSDI)E LAURE LENS ueRe .. ns. Philippina. 
TOME ESUTERA ALRAPANON. SN) RS Re -ceedercecpese recense Java. 
AB: IC SURCICOLLIS  GUINOV. SD: ec espece Assam. 
47.10. ERYTAROCERUS © GyLvin SCh., IV,,2,854.4.2 400.20 Java, 
Erreur d'impression : il devrait y avoir erythracus. 
RS NICG/BISULCATUS *,Q; (nov: sp) ME RL M Re ee Sylhet. 
ROME ME EMATOPTERUS.” ©" (NOV AR)... eue. mec Célèbes. 
20 CINFERNALIS *:© (NOV. Sp). RL OR RCEU SA AE Assan. 
24. C. ALBICOLLIS * $ OL, Ent., V, 83, p. 91, tab. 928, 


HEAR EE Se er ceci rere-e Gabon, Old-Calabar. 
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CERCIDOCERUS VIDUUS (nov. sp.).—Long. (rostr. excl.). 40 mill.; rostri 
3 1/2 mill.; lat. 4 1/4 mill. — Alatus, elongatus, nigerrimus, rostro arcuato, 
supra albo, antennis, oculis et capite nigris; prothorace supra et infra 
albo, supra plano, plaga media crebre et vitta laterali nigris punctatis ; 
scutello conico, plano, albo; elytris profunde striatis extus punctato-stria- 
tis, extus singulatim rotundatis ; pygidio subconico, rotundato, lateribus 
marginato; fascia postica pectorale et pedibus nigris. 


Cochinchina. 


CERCIDOCERUS SIMILIS (nov. Sp.). — Long. (rostr. excl.) 41 mill.; lat. 
5 mill. — GC. nervoso Pascoe affinis, nigro tomentosus, lateribus griseo- 
albis, vitta longitudinali scutello et in singulo elytro sutura, lineisque 
tribus albis, interna interrupta; rostro, valde arcuato, basi crasso; anten- 
nts oculisque nigris; capite convexo, nudo ; prothorace planiusculo, oblongo 
infra cinereo; scutello anguslo, conico; elytris prothorace latioribus, in 
humero rotunde obliquis, ad apicem attenuatis, apice paululum rotun- 
datis ; pygidio conico, truncato, linea longitudinale albida; pedibus et 
corpore cinereis ; pectore pedibusque albo quitatis. 


Iles Philippines. 4, ex museo Jekel; ©, typus auctoris. 


CERCIDOCERUS SUTURA-ALBA (NOV. Sp.). — Long. (rostr. excl.) 44 mill. ; 
rostri 4 3/4 mill., lat. 5 mill. — Niger, opacus; prothorace conico, lineis 
2 planis, obsoletis, lulcis; elytris serie albo-punctatis, interstitits, elc- 
vatis, fuscis, sutura elevata albida; pygidio profunde punctato, nigro 
opaco, lateribus medioque carinatis 3 albis ; rostro fusco, minute punctato, 
longitudine sulcato, inter antennas crasso supraque gibbo ; antennis fuscis, 
clava transversa longa supra albo tomentosa; femoribus crassis albo- 
quttatis ; tibiis arcuatis, longitudine minute sulcatis in apice unguiculatis ; 
Larsorum articulis 2 prèmis breviter triangularibus, antice acutis, tertio 
dilatato, subtus spongioso. 


Java. 


CERCIDOGERUS SULCICOLLIS (NOV. Sp.). — Long. (rostr. excl.) 15 mill.; 
rosiri 5 1/2 mill.; lat. 7 mil. — Elongatus, ellipticus, fuscus, rostro 
arcuato, basi valde crasso, scisso, lateribus plano, supra triangulariter 
elevato, conico, fulvo, apice cylindrico, punclato nigro; scapo recto, sulco 
prothoracis antecedente et articulis antennarum quadratis, clava trans- 
versa donga securiformi, truncata intus sericea, crassis ; oculis nigris ; 
prothorace sesqui longiori latitudine plano, fusco, longitudine late sulcato, 
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carina nigra includente, fortiler punctato, lineis 2 longitudinälibus flavis, 
antice subarcuatim emarginato, postice utroque ablique truncato supra 
scutellum truncato; scutello oblongo, fulvo; elytris prothorace paululum 
latioribus, usque ad médium in sutura flavis, apice singulatim rolundatis, 
fuscis et serie rufo-guttatis, lineolis 2 et fascialis 2 abbreviatis rufis : 
pygidio valido, rufo, apice rotundato, bisulcalo; corpore infra griseo 
et flavo variegato sat fortiter punctato, in pectore lateribus vitta flava; 
pedibus nigro fuscis, albo guitatis; femoribus crassis ; tibiis apice arcua- 
dis, sulcatis ; tertio articulo tarsorum valde bilobo. 
India orientalis : Assam. Typus auctoris; ex museo Lacordaire. 


CERCIDOCERUS BISULCATUS (nov. sp.). — Long. (rostr. excl.) 13 mill.; 
rostri 4 mill.; lat. 5 mill. — Elongato ellipticus, ferrugineo-tomentosus ; 
rôstro fere recto, apice angulose elevato, basi crasso, supra bisulcalo, 
lateribus plano ; antennis rubris, clava transversa copulifera, supra trun- 
cata, cinerea; oculis oblongis nigro-brunnetis ; capite transverso, conveto ; 
prothorace oblongo, antice altenuato, fascia transversa, nigra, postice 
subangulose produclo ; scutello angusto, plano, conico; elytris semi- 
circuiter emarginatis, prothorace latioribus, versus apicem attenuatis, 
extus humeros rotundatis, in apice oblique truncatis, singulatim quinque 
striis ; pygidio conico fortiler albo punctato, apice fusco, flavo piloso ; 
femoribus clavatis, tibiis curvatis, intus flavo tomentosis, apice truncatis, 
cornu aculo terminatis. 


Sylhet. A D. Lefebvre datus. 


CERCIDOCERUS HÆMATOPTERUS (sp. noOv.). -— Long. 41 mill.; lat. 5 4/2 
Mill. — Alatus, elongatus, ellipticus ; rostro arcuato, basi crasso, pro- 
funde scisso, rubro nitido, punctulato; oculis antennisque nigris ; scapo 
longo, paululum arcuato, usque ad trochanteres anticos fere producto ; 
articulis funiculi æqualibus, moniliferis, clava semi-nigra et semi-alba 
globosa; capite convexo, ferrugineo; prothorace sesqui longiori latitudine, 
antice allenualo, in medio recto, post oculos lobato, tenue constricto, 
postice semi-arcuato, obscure ferrugineo, coriacco, lineis 5 nigris, media 
depressa, inltus breviler costata ; scutello elongato, angusto, rubro; elytris 
hæmatopleris, brevissime rotundatis, in humeris callosis, glabris, in 
sutura oblique truncatis ; apice nigro limbatis, punctato-striatis, inters- 
titiis subelevatis, 5 (lineola nigra notato) et 7 (basi) elongatioribus ; pygi- 
dio conèico, punctalo, rufo ; propygidio postice fovea nigra signalo ; 
pectore et abdomine, genubusque cinereo-tomentosis ; pedibus nigris ; femo- 
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ribus clavatis, basi rubris, nigris nilidis, apice cinereis, basi pallidis, 
corneo acuto terminatis. $. 


Célèbes, Typus auctoris. 


CERCIDOCERUS INFERNALIS (nOv. sp.). — Long. (rostr. excel.) 13 mill.; 
rostri 5 mill.; lat. 5 mill, — Elongato-ellipticus, niger, subopacus, rostro 
apice latiore, basi crasso, lateribus plano, inter antennas crasso, punctu- 
lato, apice attenuato, clava globosa, apice cinerea ; capile convexo ; pro- 
thorace elongato, longitudine canaliculalo, ante apicem limitato, antice 
carinato , supra planiusculo, minute sat profunde punctalo ; scutello 
conico, plano ; elytris prothorace latioribus, in humero dilatato rotun- 
datis, in sutura obliquis, striato-punctatis, ultra medium albo punctato 
fasciatis; pygidio conico, angulose emarginato, tricarinalo, punctato ; 
corpore atro, punctato; pedibus nitidis, nigris, rufescentibus distinctius 
punclalis; tibiis sulcatis, recurvis, apice acute uncinatis ; Lertio articulo 
Larsorum rolundato, infra spongioso. 9. 


Assam. Ex museo Lacordaire; typus auctoris. 


28° Genre Liocalandra Chevr,, Ann. Soc. ent. Belg., &, XXV, 
1881, p. 92. 


Linuna* Ghevrl0e. cit, 3620, 04, sait he ... Zanguebar. 


29° Genre F'rigonotarsus Sch. 


T. RUGOSUS * & Boisd., Voy. Astr., Zool., I, 445.... Nova-Hollandia. 
calandroides & Gyl. in Sch., IV, 2, 844. 


30° Genre Fhacecorynes Sch. 


4, P. Sommert * Burm., Naturg., p. 19, pl. 1, fig. 1, 2.. Cap Bon.-Sp. 


2. P. VARIEGATUS * & Fabr., Sp. Ins., I, 165. — Ol., Ent., V, 
85, P- 27; pl. 45, fig. 78 ..... 0. CRC Cap Bon.-Sp. 


varius Fabr., Gen. Ins. Mantissa, 409. 


31° Genre Poteriophorus Sch. 


4. P, NIVEUS * Gyl' in Schiy IV, 2, pi 8UGvc ace so épessonesss Java. 
albidus Dej., Cat., 3° éd., p. 328. 
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9. P. 1mPERATRIX White, Ann. Nat. Hist., série 2, 1848, p. 108, 
Hg. Co cr oc remets ecerenenrAÎrICe. 


3. P. conGesTus * @ Pascoe, Soc. Linn. Journ., vol. XII, 
D 7/0 Berre cree Prsnsnraeseccte ee ENBDIN. 


La figure du Poteriophorus congestus Pascoe, Lin. Soc. Lond., t. XII, 
représente une femelle; je possède le mäle, qui est beaucoup plus svelte 
et qui offre quatre gouttelettes blanches au prothorax et aux élytres une 
bande ondulée de petites guttules blanches. 


32° Genre Eugithopus, gen. nov. (sys38070, qui se porte bien). 


Corps robuste, ailé, biarrondi ; trompe arquée, assez épaisse ; antennes 
insérées au quart postérieur, sur le côté ; scrobe longitudinal, assez pro- 
fond ; scape épais, droit, court; funicule épais, transversal, submonili- 
forme, les deux premiers articles un peu plus longs ; massue cupuliforme, 
ironquée, cendrée, mate, tomenteuse ; féle convexe ; prothorax arrondi, 
cylindriquement atténué en avant et transversalement sillonné, arrondi 
sur les côtés, subanguleusement avancé sur l’écusson ; écusson conique, 
arqué ; élytres ovalaires, convexes, arrondies au sommet, offrant chacune 
neuf stries légères ; pygidium arrondi au sommet, vertical; pattes fortes ; 
cuisses renflées; jambos arquées, terminées par un onglet aigu, les anté- 
rieures frangées à l’intérieur d’un duvet épars; abdomen de cinq seg- 
ments, les deux premiers grands, les deux suivants sinueux; farses à 
troisième article arrondi, épais en dessus, bilobé, deux forts crochets 
au sommet; prosternum logé entre les hanches antérieures, évasé au 


sommet. 


1. E. OGHREATUS * (Poleriophorus) Eydoux, Rev. et Mag. Zool., 
1999/1266 -ccrcheE ser cie eioscecee NS PHLUIDN, 
Var, nov. albiventris *. — Long, (rostr. excl.) 16 mill.; 
rostri 5 mill,; lat, 5 mill. — Supra flavus, rostro cur- 
vato, basi crasso, longitudine sulcato, sulcis 2 posticis 
brevibus ; capite nitido, convexo; antennis, oculis, pro- 
thorace vittis tribus, clytrisque sex maculis nigris : 
prima humerali, secunda oblonga media pone suturam 
intraque elongata versus suluram ante apècem nigris; 
corpore infra albo lineis 2 in prothorace et duabus 
abbreviatis in pectore ; pedibus albidis. ({ns. Philippina. 
Typus aucloris.) 
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2. E. VITTATUS (Poteriophorus) Gyl. in Sch., VIII, 2, p. 227.... Java. 
3. E. MONILIFASCIATUS * (NOV. Sp.)......... En Le NAS . Sylhet. 


EUGITHOPUS MONILIFASCIATA (nov. sp.). — Long. (rostr. excl.) 19 mill.; 
rostri 6 mill.; lat. 4 mill. — Niger, subfuscus ; rostro arcuato, basi crasso, 
ante antennas elevato, supra,g{bo; prothorag rude punctato, supra plano, 
€ oblong}, tohgitudiné “sulcalo k in ‘céntro' costato, vittis 2 arcuatis, albis, 
vitta laterali albus ; scutello apice rotundato, longo, plano ; elytris fuscis, 
basi, in sutura usque ultra medium fascia albo punctata, ultra medium 
albès ; pygidio griseo, granuloso verticali, rolundato ; prothorace infra 
antice, maculis 2 in pectore albis ; pedibus grosse albidoque variis. 


Sylhet, Typus auctoris. 


33° Genre Cyrtorhinus Lac. 


4. GC. BARIDIOIDES Lac., Genera, VII, p. 293............ .  'Caffrarit: 
2,0 CAFTER Fhg, Divers. AK: fase HT TT NS la PNR GATTArE, 


34° Genre Acantharhinus Sch. 
A. DREGEI Gyl. in Sch., IV, p. 863........ DAS Cap Bon.-Sp. 


35° Genre Secyphophorus Sch. 


4. S. INTERSTITIALIS Gyl. in Sch., IV, p. 856......... Mexico, Haili, 
9, S.: ACUPUNGTATUS Gyl. 100. cit, IV, ps 857... .. Cuba, Mexico, 
asperulus Lec., Rep. of Explor. and Survey, 1857, vol. XII, 

p. 98. 
3. S. ANTHRACINUS Gyl., loc. cit., p. 858...... D tn Le d Venezuela. 
h. S. RoBusTIOR Horn, Proc. of Am. Phil. Soc., vol. XIII, 1878, 

LA D: MARI C BE à CN ERA ET AO CE DANSE CA As a ? 
5..S xuccæ Horn, loc. cib, p. 410... Ne California, San-Diego, 

36° Genre Autonopis Pascoe, loc, cit., p. 75. 

A LINEATA Past TOC QU SE Le nn ar Malacca, Sumatra, 


(1882) 1"° partie, 37. 
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37° Genre Laogenia Pascoe, loc. cit., p. 75. 


AN \SoREx Paseo cité, :p. 76x40 …....... Gilolo, Sarawak. 
2. L. INTRUSA Pasc., loc. pk 1 APR RS NE UE PTT Sarawak. 


Hrunus Claus. (955 
98° Genre Fi enopläorus Sch. 


Dans les espèces suivantes les élytres offrent une bande d’un beau 
rouge au-dessous de la base. 


4. S. SANGUINOLENTUS * Ol., Encycl., V, 473.—Id., Ent., V, 83, 


pl. 40, fig. 4116. — Herbst, Kaf,, t. V, 6........ Ins. Tabago. 
DS MOBIZARIENSIS BON USD) ee à Si oi à ee seb Me e Orizaba. 
BAS MCALLIZONA 7 (NOV SDHrns ahabs Ce Re in Ale CAE e Mexico. 
LS PELCHERRIMUS: * (NOV. SD2). Lea ME UUSE NN ARRers Mexico. 


SPHENOPHORUS ORIZABÆNSIS (nOv. Sp.). — Long. (rostr. excel.) 40 mill.; 
rostri 5 4/2 mill.; lat. 8 mill. — Oblongo dilatata, nigra, fascia lata 
rubra suturæ interrupta ; rostro valido, arcuato, basi crasso, impunctato ; 
oculis oblangis ; clava apice cinerea ; capite convexo impunctato ; protho- 
race triangulari, bast depresso antice cylindrice truncato, postice pro- 
funde bisinuato, medio subcostato, impunctato ; scutello elongato, postice 
rotundato ; elytris conicis basi dilatatis, singulatim nono striis sulcatis, 
lateralibus 3 intus punctatis ; pygidio triangulari, opaco, longitudine 
costato, punctato; corpore nigro; pedibus planiusculis, punctulatis ; tibiis 
unisulcatis, unguiculo acute terminatis ; tertio articulo tarsorum lato 
bilobo, infra tomentoso, unguiculis 2 terminalis. 


Orizaba. A D. Sallé captus et missus. 


SPHENOPHORUS CALLIZONA (Sp. nov.) — Long. (rostr. excl.) 13 mill.; 
rostri 4 mill.; lat. 6 mill. — Præcedenti similis, sed longior el angustior ; 
rostro sat valido, arcuato, cylindrico, basi crasso et profunde scisso ; 
scapo subclavato, ud stragalutionem prothoracis limitalo ; primo articulo 
funiculi præcedentibus longiori; clava alba ; prothorace longo, antice recto, 
anguste, albo, post oculos lobato, versus medium lateribus latiusculo, 
postice tenue bisinuato ; scutello conico, acuto ; elytris prothorace laliori- 


Calandrides. 579 


bus, in humero rotundatis, et apice subtruncatis, singulatim striis 40 in 
fuscia rubra distincte punctatis; pygidio opaco, punctato; corpore infra 
sat profunde punctato ; tibiis infra intus et lateribus unisulcatis. 


Mexico, Ex museo Lacordaire. 


SPHENOPHORUS PULCHERRIMUS (nOV. Sp.).—Long. (rostr, excl.) 14 mill.; 
rostri 3 1/2 mill.; lat. 4 8/4 mill. — Ellipticus, niger, tomentosus, pro- 
thorace in medio fasciam latam rubram puncto nigro emittente et in ely- 
tris allera fascia infra humerum etiam rubram ; rostro valido, breve cylin- 
drico, nigro, basi sulcato ; oculis oblongis, nitidis ; capite parvo, convexo ; 
prothorace subconico, antice paululum attenuato , lateribus compresso, 
postice fere rotundato ; scutello triangulari ; elytris singulatim octo striis 
intus serie punctatis, fovea rubra infra humerum extus latiore ad striam 
suturalem limitata ; pygidio plano, opaco, carinalo, infra rotundato; 
corpore infra nigro cinerascenti opace, punclulato ; primo segmento abdo- 
minis profunde punclato; femoribus posticis apice extus recte ampliatis, 
breviter albo setlosis. 


Mexico. Ex museo Lacordaire. 


39° Genre Caetophagus Lec., Proc. Amer. Phil, Soc., vol. XV, n° 96, 
1876, p. 331. 


1. C. vazipus * Lec., Proceed. Act. Natur, Sc. Philad., 1858, 


DAADÉR ER DER MR ER Californie, Mexique. 

procerus * Lec., loc. cit., p. 80. (Sonora.) 
PAC DICEUS EE DOCS ID es arte ue nu bee tee Ode San- Diego. 
92. © AURIGULATES I (NOV: BD): 02e Ass nee date Mexico, 
h,G.Srinozæ * Gyl.in;.Seh., IV, 2, p. 883..4...,: 004 Mexico. 

bifasciatus St, Cat., p. 237, 

Hæpfneri Dej., 3° éd., p. 326. 
DC" FARREÆT "IGYI IRSC IVe 27881 LRU 2 De Oaxaca, 
6. CG: OBLIQUE-FASGLATUS (NOV: Sp)... HSM RU Puebla. 
7. C. VALIDIROSTRIS * Gyl. in Sch., IV, 2, 886............,. Mexico. 
8. C. STIGMATICOLLIS * Gyl. in Sch., loc. cit., 372.......... Mexico, 


Var. frumenti St Cat., p. 106. 


Var. nOV. cuneipennis. — Omnino cinerea ; elytris albo 
striatis, 
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Se 
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'MINIATO-PUNCTATUR NON EI etes chere 'MEXICU: 
10. 
11. C. STRIATO-FORATUS * Gyl., loc. cit., p. 878....... Nov.-Grenada. 
perforatus Fhs. in Sch., VIII, 2, p. 236. (Id.) 

Var. major. (1d.) 


[æ 


. SIERRAKOWSKYI Gyl., loc. cit., p. 887...,.......,... Mexico. 


12. CG. NAWRADI Kiëh, Berl. Zeit., 1869, p. 233...... Nov.-Grenada. 
413,116. ,QUADRIPUNGTATUS * (NOV: Sp ur desole Nov.-Grenada. 
44. C. LACORDAIREI * (NOV. Sp.)..,....... RARE ....... Colombia. 


CACTOPHAGUS AURICULATUS (nov. sp.). —Long. 24 mill.; lat. 8 mill. — 
Longus, angustus, niger, tomentosus, opacus ; rostro valido, arcuato, late- 
ribus crasso, compresso, inter oculos fovealo ; scapo longo, rufo; articulis 
funiculi nilidis ; clava ovata, apice alba ; prothorace sesqui longiori latitu- 
dine, parallelo, antice semi-circuiter emarginato, angulis anticis angula- 
lis, erectis, postice supra scutellum oblique angulato ; scutello triangulari, 
acuto, plano; elytris prothoracis latitudine sesqui longioribus, infra 
basin et infra medium albo seriatis, ante apicem transverse èmpressis ; 
pygidio conico, convexo, basi albo; pedibus validis, muticis ; tibiis bre- 
vibus apice trispinosis ; corpore sat fortiter punctalo. 


Chiapas (Mexico). Typus auctoris. 


CACTOPHAGUS OBLIQUE-FASCIATUS (nov. Sp.). — Long. 20 1/4 mill.; lat. 
5 mill. — Sémillimus C. Spinolæ; négro tomentosus, sed fasciis duabus 
elytrorum sanguineis, latis, obliquis et integris ; roslro arcuato, punctu- 
lato, basi sulcato, et inter oculos fovea impressa ; prothorace glabro, opaco, 
antice cylindrice truncato, atlenuato et crebre punctato, vitlis duabus 
sanguineis, anticis obliquis ; scutello longe conico sanguineo ; elytris 
recte et anguste striatis a basin intus punctalis, fasciis duabus lalis, 
obliquis, sanguineis ; pygydio conico, opaco, crebre punctato; pectore 
sanguineo. 


Puebla (Mexico). A D. Boucard captus et datus. 


Cette espèce diffère surtout du C. Spinolæ par ses deux bandes obliques, 
plus larges, bien nettes et non transversales. 


CACTOPHAGUS MINIATO-PUNCTATUS (nov. sp.). — Long. 42 mill.; lal. 
5 mill. — Alatus, oblongo-ellipticus, niger, griseo-tomentosus, guttato 
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griseo sparsus; rostro modice arcuato, griseo, lateribus plano, basi supra 
sulcatulo, apice attenuato, nigricante ; scapo cinereo ; funiculo nigro; 
clava ovale semi-nigra et cinerea; prothorace antice cylindrice truncato, 
altenualo et constricto, postice supra scutellum oblique angulato, vita 
longitudinale, conica, et macula lata rotundala sericea nigris ; scu- 
lello conico, plano, cinereo; elytris conicis, prolhorace vix latioribus» 
singulatim rotundatis, griseis, vitlis quatuor nigris : laterali maculis 
duabus approximatis et una ante apicem et media antice abbreviata, ma- 
culis tribus obliquis puniceis; pygidio crasso, conico, basi nigro, apice 
punctato, cinereo ; corpore pedibusque cinereis, geniculis et tarsis nigris, 
nilidis. 
Mexico. A. D, Putzeys datus. 


CACTOPHAGUS QUADRIPUNCTATUS (sp. n0v.). — Long. 12 4/2 mill.; lat. 
G mill. — Alatus, elongatus, cinereo-tomentosus ; rostro valido, subilo 
arcuato, basi crasso, longitudine sulcato, apice nigro ; Scapo recto et funi- 
culo cinereis ; clava globosa, medio nigra ; capite convexo, nitido, nigro ; 
prothorace sesqui longiori latitudine , antice atllenuato, supra recto, 
angulissime in margine albo, post oculos lobato, postice in sculellum pau- 
lulum obtuse angulato supra plano, lateribus parallelo, griseo-tomentoso ; 
scutello parvo, subconico; elytris prothorace latioribus, in humero rotun- 
datis, tenue strialis, punctis quatuor et fascia postica nigris (humerali et 
secundo in medio); pygidio conico, crasso, fortiter punctato; corpore pedi- 
busque cinereis, albo punctulatis. 


Colombia. Deux exemplaires, pris par Justin Goudot. 


CACTOPHAGUS LACORDAIREI (nOv. Sp.). — Long. (rostr. excl.) 40 mill.; 
rostri 5 mill.; lat. 6 mill. — Elongato-ellipticus, niger, opacus ; rostro 
arcualo, apice nigro basi sulcato grosse ; antennis oculisque nigris ; capite 
cinereo ; prothorace elongato, griseo punctato, villa longitudinale nigra 
ante basin altenuala ; scutello conico, plano; elytris in humero rotun- 
datis; prothorace latioribus, in singulo rolundatis, maculis decem rubris 
humerali laterali media una in interstilio tertio, duabus contiquis pone 
suturam ultra medium striatis, interstitiis allernis elevatis, serie griseo- 
punclatis ; pygidio fusco rotundato, curvato; corpore infra griseo cine- 
rascente; peclore albo-punctato. 

Colombia. Ex museo Lacordaire ; typus auctoris. 


282 A. CHEVROLAT., — Calandrides. 


L0° Genre Aethes, nov. gen. (ænô»c, inusité). 


Corps ailé, oblong ; #rompe courte, cylindrique, arquée, ponctuée en 
dessus, canaliculée, velue en dessous ; antennes insérées vers la base sur 
le côté ; scrobe longitudinal; scape en massue, atteignant le bord anté- 
rieur du prothorax ; funicule de six articles : le premier inséré au-dessous 
sur le côté, et le deuxième plus grand, les suivants moniliformes ; massue 
ovalaire , à extrémité convexe et blanche; yeux grands, arrondis; pro- 
thorax allongé, garni en arrière des yeux de quatre épines, rétréci en 
avant et comprimé transversalement peu à peu, avancé anguleusement 
sur l’écusson : celui-ci conique, plat; élytres à peine plus larges que le 
prothorax, arrondies chacune anguleusement sur la suture, étroitement 
pointillées-striées, interstices linées de noir à la base, avec trois grandes 
taches noires ; pygidium robuste, arrondi, fortement ponctué, brièvement 
uni-caréné; abdomen de cinq segments : premier, deuxième et dernier 
grands ; cuisses Velues en dessous, postérieures subdentées ; jambes grêles, 
courtes, munies au sommet d’un onglet aigu ; éarses à troisième article 
grand, conique, spongieux ; en dessous deux crochets égaux. 


ASUS PINICOLEISN (ROVe SDL) serons caresse eee MEXICO. 


AËTHES SPINICOLLIS (nov. sp.) — Long. (rostr. excel.) 22 mill.; lat. 
6 1/2 mill. — Oblongus, validus, cinereus, niger punctatus ; rostro brevi, 
arcuato, basi plano, sulcato et carinato, infra barbato ; capite sulcato, 
macula cinerea; prothorace elongato, conico antice sinuose truncato, in 
medio late emarginato et in utroque latere bispinoso, anguste strangulato, 
lineis tribus nigris : media angusta, lateralibus latis arcuatis, postice 
supra scutellum oblique angulato, lateribus ruguloso, in disco longitudi- 
nali minule nigro-ruguloso ; scutello conico, plano, griseo ; elytris pro- 
thoracis latitudine, in sutura oblique emar ginatis, griseis, externe rotun- 
datis, anguste striatis, maculis tribus et pectore, una humerali, et duo 
pone scutellum nigris; laterale angulata et apicale commune quadrata 
in apice suturæ ; pygidio rufo lateribus, cinereo, carinalo; corpore cine- 
reo, punctato ; pedibus nigris rufo-villosis ; tibiis arcualis planis, griseis, 
sulcatis. 

Mexico. Ex museo Lacordaire; typus auctoris. 


BTS ————— 


Notice nécrologique sur le D' CARTEREAU 
Par M. Léon FAIRMAIRE, Membre honoraire. 


(Séance du 14 Février 1883.) 


Le 9 mars 1882 mourait à Bar-sur-Seine l’un de nos collègues les 
plus sympathiques, le docteur Cartereau. Une affection qui parut d’abord 
sans danger, mais qui, au bout d’un mois, prit un caractère alarmant, 
l'a enlevé quand on pouvait espérer le conserver quelques années encore, 
tant il portait aisément le poids de ses 83 ans et tant il avait gardé, avec 
une robuste santé, la sérénité et la douce gaieté qui formaient le fond de 
son Caractère. 

Né à Donnemarie (Seine-et-Marne) le 13 janvier 1799, il fut reçu doc- 
teur à Paris en 1823 et vint s’élablir à Bar, où habitait une partie de sa 
famille. Depuis lors, et presque jusqu’à la fin de sa vie, il ne cessa de 
pratiquer la médecine et la chirurgie, et mena pendant plus de quarante 
ans la rude vie du médecin de campagne. Ses talents de praticien étaient 
reconnus par tous ses confrères, et sa bienfaisance discrète le faisait 
aimer dans tout le pays. 

Après avoir été adjoint et maire de Bar, il quitta les affaires publiques 
en 1870, et depuis lors vécut dans la retraite, conservant ses fonctions 
de médecin de l'hôpital, dont on n'osa pas le révoquer. 

«Administrateur intègre, a dit une voix plus autorisée que la mienne (1), 
« économe des deniers publics, juste, même avec ses adversaires, tel fut 
« le docteur Cartereau pendant les cinq années qu’il resta chargé de la 
« gestion des affaires communales. » 

Pourquoi faut-il ajouter qu’à l'exception des cœurs d'élite, il ne récolta 
dans ces derniers temps que l'indifférence et l’ingratitude, ces perles des 
démocraties ? 

L'étude des sciences naturelles, qui avaient toujours eu pour lui de 
grands attraits, l’occupa alors tout entier, Jadis la botanique avait eu ses 
prédilections ; il l’avait cultivée avec succès et avait enrichi le Musée de 
Troyes d’un herbier local fort intéressant; son nom a élé cité fréquem- 
ment dans le travail de M. Desélangs sur les Cryptogames de l'Aube. 
Mais plus tard l’Entomologie attira ses préférences; ne se bornant pas à 
un seul groupe, il voulut connaître tous les Articulés de son pays, comme 
il l’avait fait pour les plantes. Cependant, il finit par s’adonner sur- 
tout à l’étude des Hyménoptères. Ne se contentant pas de les chasser 
et de les préparer habilement, ni de les collectionner, il faisait des éle- 
vages et finissait souvent par obtenir des éclosions fort intéressantes, Il 


(1) Discours de M. le D: Fontaine sur la tombe du D' Cartereau. 
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avait étudié particulièrement les métamorphoses des Tenthrédines el 
connaissait parfaitement leurs fausses chenilles ; de même il avait obtenu 
d’éclosions une quantité de Chalcidites, d’Ichneumonides et de Braco- 
nides, et élait parvenu à en déterminer un grand nombre, travail difficile 
s’il en füt. 

Malheureusement il conservait tous les détails de ces observations dans 
sa mémoire qui est restée excellente jusqu’à la fin, et il est bien regret- : 
table qu’il n’ait pas consigné par écrit le fruit de ses recherches; mais il 
était d’une modestie égale à sa science, et ce n’est pas sans peine qu'on 
a pu obtenir de lui, pour nos Annales, une note et un dessin relatifs à 
la nidification de l’Anthophora parietina. Néanmoins on ne pourra guère 
s'occuper de la faune entomologique de l’Aube sans le citer, et son nom 
sera mentionné plus d’une fois dans les travaux sur les Hyménoptères de 
France. 

Ses collections et sa bibliothèque sont maintenant, grâce à la générosité 
de M"° Cartereau, déposées au Musée de Troyes, entre les mains de notre 
collègue M. Ray; le docteur Cartereau avait été l’un des fondateurs de 
ce Musée, de même que par son obligeance il avait soutenu et encouragé 
la plupart des entomologistes du département. 

Beaucoup de nos collègues ont connu le docteur Cartereau dans les 
excursions que notre Société patronait autrefois, et plusieurs d’entre 
nous ont pu apprécier la courtoisie et la cordialité de son accueil hospi- 
talier, dont sa digne compagne, partageant ses amitiés scientifiques, faisait 
si bien les honneurs ; mais personne n’a connu mieux que moi la bonté 
inépuisable et la délicatesse de l’homme ainsi que la patience et l’ardeur 
du naturaliste. 

La masse des travaux qu’il avait colligés, soit en extraits, soit en tra- 
ductions, soit en copies de dessins, est vraiment prodigieuse, surtout 
quand on pense à la vie active qu’il a menée si longtemps. 

Sa vue élait excellente et ne s’est affaiblie sérieusement que dans l’an- 
née qui a précédé sa mort. C’était pour lui un chagrin profond de ne plus 
pouvoir piquer ses petits Hyménoptères avec des fils d'argent, et rien 
n’était plus douloureux que de le voir assis devant sa table, touchant des 
doigts ses ustensiles habituels et ne pouvant s’en servir. 

Pendant près de quatre mois il souffrit un vrai martyre, ne pouvant 
plus à la fin rien avaler; il vit approcher le moment suprême, qui devait 
être sa délivrance, dans les sentiments de piété qui l'avaient toujours 
animé, et l’on peut graver sur sa tombe : transit bene faciendo. 
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SA PER LRU TE 


Séanee du 14 Janvier 4882. 
Présidence de M. L. REICHE. 


Notre collègue M. Achille Raffray, vice-consul de France à Massouah, 
de retour d’Abyssinie, assiste à la séance, ainsi que M. G.-J. Taylor, 
entomologiste de Londres. 


M le Secrélaire, après l'adoption du procès-verbal de la séance du 
(1882) 2° partie, 1. 


Il Bullelin entomologique. 


28 décembre 1881, donne lecture d’une lettre que vient de lui adresser, 
de Port-sur-Saône, M. Léon Fairmaire : 


Messieurs et chers collègues, je regrette bien qu’une violente bronchite 
me retienne loin de Paris et m’empêche de vous remercier de vive voix 
dé l'honneur que vous m'avez fait en me nommant Président en 1881. 
Il m'aurait élé très agréable de procéder à l'installation de notre cher 
Maître M. L, Reiche, qui nous a présidé si souvent el que nous sommes 
heureux de voir à notre tête dans l’année. où nous devons célébrer le 
jubilé de la création de notre Société. 


Sans entrer dans le détail des travaux qui composent nos Annales de 
1881, je crois que nos publications de l’année dernière ne seront pas 
d’un intérêt moindre que les précédentes, et je désire seulement que nous : 
puissions en augmenter encore et l’importance scientifique et le volume. 
Nous sommes dans une époque où il faut toujours améliorer si l’on ne 
veut pas reculer, et, pour une Société comme la nôtre, améliorer c’est 
développer ses publications de toutes les manières, et augmenter en 
même temps son influence dans les diverses parties de la Science à laquelle 
nous nous sommes adonnés. 


— M, L. Reiche, avant de prendre possession de la Présidence prononce 
les paroles qui suivent : 


Chers confrères, appelé de nouveau par vos suffrages à présider vos 
assemblées, je cherche vainement des termes suffisants pour vous expri- 
mer toute ma reconnaissance pour cette nouvelle marque de votre affec- 
tion ; j'en suis profondément touché, et, pour ne pas la démériter, je ne 
puis vous promettre que de continuer mon dévouement au bien de la 
Sociélé et le maintien dans son sein de la bonne harmonie qui y règne 
d'habitude et qui rend la tâche du Président si facile. Ce fonctionnaire y 
est puissamment aidé par les membres d’un Bureau que vous avez le 
bonheur de voir aussi bien composé. 


Aussi venais-je vous demander qu’en votant des remerciments à notre 
savant Président sorlant, vous y compreniez les membres du Bureau et 
de nos Commissions spéciales de l’année dernière. 


La Société accueille ces deux allocutions par des applaudissements 
unanimes, en ordonne l'impression dans le Bulletin, et vole des remer- 
ciments aux membres de son Bureau, de son Conseil et de ses diverses 
Commissions pour l’année qui vient de se terminer. | 
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Communications. M. L. Buquet, trésorier, écrit que, retenu chez lui 
par une légère indisposition, il ne pourra présenter le rapport sur sa 
gestion pour 4881 qu'à la prochaine séance ; il fait également connaître 
la mort de notre collègue M. Gaspard Demoulin, reçu membre en 1845, 
et décédé à Mons (Belgique) le 44 novembre dernier, 


— M. le Secrétaire annonce aussi la mort de trois entomologistes qui 
w’appartenaient pas à la Société : 


4° M. le D’ Charles Leprieur, fils de notre aimé collègue, né à Lille 
le 17 novembre 1848. Entré à la fin de 1868 à l’École de médecine mili- 
taire de Strasbourg, reçu docteur en décembre 1872, il sortait du Val-de- 
Grâce, 6° de la promotion, avec le titre d’aide-major et partait pour 
l'Algérie. Pendant son séjour dans ce pays et surtont à Bou-Saada, il se 
livrait à des recherches entomologiques dont les produits très intéres- 
sants furent communiqués à la Société. Rentré en France en juillet 4875 
comme attaché au 3° régiment du génie à Arras, il oblenait successive- 
ment au concours à l'École secondaire de médecine de cette ville les 
titres de chef des travaux anatomiques, de professeur suppléant et de 
professeur titulaire d'anatomie et plus tard celui de professeur honoraire 
que lui décerna le Ministre de l’Enstruction publique. Le 25 juin 1880, il 
était nommé major de 2° classe au 17° régiment de chasseurs à Limoges, 
et dans le courant de septembre 1881 il était désigné pour l'ambulance de 
la 7° brigade de renfort en Tunisie el arrivait à Kairouan le 26 octobre. 
Chargé d’un service de plus de 400 malades atteint de fièvre typhoïde, 
il se multiplia pour faire face aux besoins nombreux de ce pénible ser- 
vice. Alleint lui-même à son tour, sous l'influence de fatigues morales 
et physiques excessives, il n’en continua pas moins ses soins à ses 
malades, et ce ne fut que douze jours après qu’il se décida à demander 
son évacuation sur l’hôpital de Sousse. Le A décembre il annonçait à 
ses parents qu’il allait mieux et un moment on le considéra comme en 
pleine convalescence, puis les dépèches devinrent de plus en plus alar- 
mantes, et le 28 au malin il cessait de vivre, après avoir conservé jusqu’à 
la fin la lucidité de son intelligence. Il venait d’être proposé pour la Légion 
d'honneur ; 


2° M. Jules Putzeys, décédé à Bruxelles, le 2 janvier 1882, dans sa 
soixante-treizième année, qui, dès sa jeunesse, consacra ses loisirs à 
l'étude de la faune et de la flore de Belgique, et qui, depuis 1845, avait 


IV Bulletin entomologique. 


spécialement dirigé ses travaux sur les Coléoptères de la famille des Cara- 
biques. On lui doit un grand nombre de mémoires publiés dans le Stetliner 
Entomologische Zeitung, dans les Mémoires de la Société des Sciences de 
Liège, dans les Annales de la Société entomologique de Belgique, dans 
l’Abeille, etc.; citons surtout sa savante Monographie des Clivina et 
genres voisins et ses Prémices entomologiques ; 


3° M. Joseph Duncan Putnam, secrétaire de l’Académie des Sciences 
naturelles de Davenport, Iowa (États-Unis d'Amérique), auteur de travaux 
importants sur divers ordres d’Insectes et surtout sur les Hémiptères, 
décédé le 10 décembre 1881. 


— On annonce que M. Lucante a acquis la collection de Coléoptères 
européens de M. Bauduer, de Sos. 


— M. Aug. Chevrolat donne les diagnoses de trois Coléoptères nou- 
veaux et des remarques sur une quatrième espèce : 


1° CEBRIO APICALIS. — Long. 44 mill; lat. 4 mil — Elongatus, 
robustus, lalus, convexus, niger ; elytris testaceis, apice nigris, anguste 
costatis, late sulcatis, minute inæqualiter punctulatis, femoribus testaceis ; 
mandibulis arcuatis, planis, acutis, capite rolundalo, punctulato, antice 
triangulariler depresso, antennis brevibus, planis ad apicem attenuatis, 
prothorace subtriangulari, angulis posticis divaricatis, acutis. 

Le pénis est noir, cylindrique et hérissé de poils raides, également 
noirs. 

Var. Omnino niger, aliquolies, in prothorace, foveis 2 dorsalibus pro- 
fundis. 

Hispania, Salamanca. A D. Reyer datus. 


2° ZoNITIS BIIMPRESSA. — Long. 40 mill.; lat. 5 mill. — Elongata, punc- 
tata, nigra; capite inter oculos transverse sulcato; prothorace testaceo, 
punclulato, vix longiore latitudine, subquadrato, convexo, foveis 2 dorsa- 
bus minutis ; elytris singulalim rotundatis, lestaceis. 


Cette espèce a quelques rapports avec le Z. mutica, mais sa forme est 
courte et les élytres sont un peu aplanies. 


Espagne. Deux exemplaires de mes chasses à Valladolid. 


Séances de l’année 1882. v 


3° ZONITIS BIPUNCTATA. — Long. 13 mill.; lat, 4 mill — Elongata, 
punclata, nigra, nilida, prothorace elytrisque teslaceis, illo elongalo paral- 
lelo, subquadrato, punctis duobus dorsalibus scutelloque nigris. 


Z. bipunctata Dej., Cat., 3, p. 248. 
Damas. Ex mus. Olivier. 


Ogs. L’Acicnemis maculicornis Chevr. que décrit M. Fairmaire dans 
le 3° trimestre de nos Annales pour 1881, page 299, n’est autre que 
VA. maculicollis nobis, dont la diagnose a été donnée en 4872 dans les 
Petites Nouvelles. 


— M. Achille Raffray fail passer sous les yeux de ses collègues une 
boîte contenant les espèces les plus remarquables des Coléoptères qu’il a 
pu recueillir pendant ces trois dernières années, et donne à ce sujet les 
détails suivants : 


Pendant deux étés successifs j'ai exploré la province des Bogos, au nord 
de PAbyssinie, à une altitude d’environ 1,400 mètres. La faune, dans 
cette région, a un caractère plus tropical que sur les plateaux de l’inté- 
rieur : c’est là que j'ai trouvé le Goliathus Pluto, de beaux Longicornes 
des genres Tithoes, Macrotoma, et nombre de Psélaphides très curieux. 
Mais les Paussides y étaient rares. 


Ayant été chargé par le Ministère des Affaires étrangères d’une mission 
près du roi d’Abyssinie, je viens de faire, pendant l’été dernier, de mai à 
novembre, un long voyage dans l’intérieur, J'ai suivi un itinéraire tout 
différent (beaucoup plus à l'Est) que lors de mon premier voyage en 1873 
et 1874. La saison aussi était plus favorable. Sur les plateaux j'ai trouvé 
grand nombre de Carabiques, de Gicindèles, Coprides et surtout de Paus- 
sides; ces derniers sont particuliers aux plateaux d’une altitude de 2,000 
à 2,500 mètres; je n’en ai pas pris au-dessus de 3,000 mètres, et ils 
sont très rares dans les régions basses. Parmi les Paussides, la plus belle 
capture est une nouvelle espèce du genre Hylotorus, trois espèces 
appartenant probablement à un genre nouveau, et enfin une espèce du 
genre Orthopterus, J'ai rencontré en tout vingt-trois espèces de Paussides. 


J'ai longuement exploré une région fort peu connue de l’Abyssinie, 
celle qui forme le bassin oriental de la mer Rouge. Cette région est tout 
à fait différente du reste de l’Abyssinie. Elle est pauvre en entomologie, 
mais renferme quelques espèces fort rares, entre autres le Compsoce- 
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phalus. Je dois dire dès aujourd’hui qu'il n’y a qu’une espèce passant 
du brun rouge au jaune, au vert olive et au bleu noir, 


Puis, enfin, il m’a été donné de faire ce que je n’avais pu réaliser lors 
de mon premier voyage, visiter les sommets des hautes montagnes : je 
suis monté jusqu'à plus de 4,300 mètres d’aititude et j'ai trouvé là un 
insecte que j'avais toujours pressenti devoir vivre en Abyssinie, un véri- 
table Carabus. Dans les sources des rivières, j'ai pris des Agabus voisins 
de celui qu’on trouve dans les neiges fondantes en Corse, le cephalotes 
Reiche, je crois; dans les endroits humides, des Trechus qui ressemblent 
aux espèces des sommets des Pyrénées ; sous les pierres des prairies, des 
Cymindis et des Amara qu’on dirait récoltées dans nos Alpes; en un 
mot j'ai rencontré, à partir de 3,800 mètres environ d'altitude, une véri- 
table faune alpestre. 


Le nombre d'espèces de Coléoptères que j'ai récoltés pendant trois 
années de séjour et de voyage à Massouah et en Abyssinie s'élève à au 
moins 2,000, 


Arrivé à Paris depuis quelques jours seulement, je n’ai pas encore eu 
le temps de jeter les yeux sur mes collections; j'aurai, je l'espère, plus 
tard occasion de donner à la Société de plus amples renseignements 
sur mes recherches entomologiques. Mais, dès aujourd’hui, je fais passer 
sous les yeux de mes collègues quelques-unes des espèces les plus remar- 
quables. 


— M. Maurice Girard fait hommage à la Société du 1° fascicule du 
tome III de son Traité élémentaire d'Entomologie, comprenant l'étude 
des Hyménoptères Térébrants et des Macrolépidoptères. Dans le résumé 
sommaire consacré aux Hyménoptères sont indiquées les observations 
récentes de la génération alternante avec parthénogénèse des Cynipiens. 
Les Lépidoptères sont traités avec beaucoup plus de développement. L’au- 
teur a eu le plaisir de mettre en relief les travaux, souvent inédits, de 
nos collègues, notamment : MM. P. Millière, P. Mabille, Th. Goossens, 
J. Fallou, G. Poujade, A. Clément, Constant, Laboulbène, Maurice Sand, 
Bar, H. Delamain, Griffith, de Graslin, etc. 


L'histoire du Ver à soie du mürier, de ses maladies, des Attaciens séri- 
cigènes et de leur introduction en Europe est très complèle. Sans omettre 
de parler des plus récentes découvertes sur l'anatomie et la physiologie, 
l’auteur a donné de nombreuses descriptions des papillons principaux de 
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la France, très suffisantes pour les débutants qui commencent à former 
une collection. 


— Le même membre présente ensuite à la Société deux dessins que 
M. le D' 3. Odstreil vient de lui envoyer de Teschen (Silésie autrichienne). 
Ce sont deux aberrations de l'Attacus Pernyt, G.-Mén., obtenues dans ses 
éducations en 1881 et par 8 à 10 exemplaires. L’une d'elles présente deux 
fortes échancrures au sommet des ailes inférieures et de moindres au som- 
met des supérieures ; l’autre, au contraire, offre les grandes échancrures 
au sommet des ailes supérieures et les ailes inférieures sont très diminuées 
en élendue. Des aberrations analogues s’élaient déjà produites en 1876 
chez M. Odstreil. Le point important à signaler est la généralité de cet 
ordre d’aberrations dans l'espèce citée. IL n’est nullement local et s’est 
produit à Paris dans les éducations de MM. A. Clément et Juste Bignault, 
notre regretté collègue. Il serait curieux de savoir si on observe ces faits 
dans les éducations du pays d’origine, en Chine. Peut-être tiennent-ils 
en Europe à une tendance de l'espèce à la dégénérescence, On dirait que, 
pour l’organisation complète du papillon, la matière a manqué dans la 
chrysalide, qui est, comme on le sait depuis longtemps, un véritable 
second œuf, d’un nouveau type. 


Membres recus. 1° M. Henri du Buysson, au Château du Vernet, à 
Brout-Vernet (Allier) (Coléoptères d'Europe), présenté par MM. les 
D® Marmotlan et Sénac. — Commissaires-rapporteurs : MM. Charles 
Brisout de Barneville et L. Buquet ; 


2° M. Alfred Guillot, naturaliste, rue de la Monnaie, 23 (Entomologie 
générale), présenté par M. J, Fallou, — Commissaires-rapporteurs : 
MM. Delahaye et Poujade ; ; 


3° M, Angel Lucante, naturaliste, à Courrensan, par Gondrin (Gers) 
(Entomologie générale, surtout Insectes cavernicoles), présenté par M, Mau- 
rice Sédillot, au nom de M. Albert Fauvel. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. de Marseul et E. Simon. 


Membres démissionnaires. MM. l'abbé Dupuis, à Ajaccio (Corse), reçu 
en 1880 ; François, au Château de la Vienne (Indre-et-Loire), également 
reçu en 1880; et Gaschet, à Bordeaux, reçu en 1879, 
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Séance du 25 Janvier 1882. 


Présidence de M. L. REICHE. 


Rapports. M. J. de Gaulle, rapporteur de la Commission du Prix 
Dollfus pour 1881, composée de MM. Clément, Desmarest, de Gaulle, 
Maurice Girard, Léveillé, Poujade, Reiche, Sédillot et le D° Sénac, donne 
lecture du travail qui suit : 


Messieurs, 


Deux ouvrages ont paru dans l’année 1881 remplissant tous deux les 
conditions exigées pour concourir au Prix Dollfus, mais, l’un des auteurs 
ayant fait connaître son intention de ne pas prendre part au concours, 
votre commission n’a pas eu à juger son travail et a vu sa tâche ainsi 
singulièrement simplifiée. 

C'est à l’unanimité que nous vous proposons de donner le Prix au 
Species des Hyménoptères de M. Edmond André, de Beaune. « 


L’attention de la précédente Commission du Prix Dollfus avait été 
attirée sur cet ouvrage dès l’année dernière; mais M. Edmond André, 
cédant à un sentiment de réserve que vous avez pu apprécier, s'était 
retiré devant le nom de M. Puton, rendant à notre collègue un hommage 
délicat et mérité. 


Le Species des Hyménoptères met à la portée de tous un ordre d’Insectes 
jusqu’à présent négligé faute d'ouvrages généraux ou pratiques permettant 
d’en aborder l’étude. Conçu sur un plan large et bien entendu, il guide 
le débutant dès ses premiers pas, l’intéresse par l'abondance des détails 
utiles sur l’organisation et les mœurs de ces Insectes et lui facilite autant 
que possible leur détermination par l’usage de tableaux dichotomiques 
appuyés sur les caractères les plus saillants; de nombreuses planches, 
exécutées avec un grand sentiment de vérité, complètent cet ensemble. 
La famille des Mouches à scie est aujourd’hui entièrement parue, précédée 
d’une introduction générale qui forme à elle seule un travail considérable, 
et l'ouvrage de M. Edmond André est maintenant assez avancé pour qu’on 
puisse en juger le caractère essentiellement pratique. 


Nous espérons que l’unanimité qui s’est manifestée au sein de votre 
Commission se relrouvera dans vos suffrages. 
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La Société, aux termes des articles 59 et 13 de son Règlement, décide 
que la nomination du lauréat du Prix Dollfus pour 1881 aura lieu dans 
la séance du 22 février 4882. Tous les membres français ont droit de 
prendre part à ce vote, qui aura lieu au scrutin secret et à la majorité 
absolue, soit directement, soit par correspondance. 


— M. L. Buquet, trésorier, rend compte de sa gestion de 1881 en 
faisant connaître les recettes et dépenses effectuées pendant l’année pré- 
citée : 

Messieurs, 

En conformité des dispositions du décret du 23 août 1878, qui nous 
reconnaît comme Institution d'utilité publique, j'ai l'honneur de vous 
soumettre, une fois encore (la trente-neuvième), le compte général des 
Recettes et des Dépenses qui ont eu lieu pendant l’année qui vient de 
s’écouler. 

Ce compte, que je me suis appliqué, comme toujours, à rendre le plus 
clair possible, se résume comme suit : 


Les RECETTES (état ci-annexé n° 4) se composent : 


4° Du solde en caisse au 31 décembre 1880. . . . . 84 fr. 58 c. 
2° Des cotisations antérieures à 1881.. . . . . . .. 760 30 
3° d° de l’année 1881 (y compris 12 libé- 


PAFIONS ee edité dede ene voire rate otare  DNG OT NO 0 


L° Des sommes perçues pour l’affranchissement des 


Annales ei Bulletin ar EN ere 153 75 
5° Des sommes pour tirages à part de mémoires (texte 

CELA EE FU EE) HR RER PEN Re Es 105 75 
6° Des sommes pour la vente de numéros trimestriels 

D'AMIENS E SatRe abre et te ONE 4,320 » 
7° Des sommes pour la vente du 1° volume de la 

Faune te ME TBEE En à le ce Je 90 » 
8° Des arrérages d'obligations nominatives des che- 

mins de l'Ouest (impôt déduit). . . ,..... 4,229 17 


ASPEDOT Te al dt 15,143 fr. 75 c. 
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Report esse 


9° Des arrérages d'obligations au porteur des chemins 
de fer de l'Ouest (impôt déduit) (4) . . . . .. 


10° Des arrérages de la rente nominative 5 0/0 affec- 
tée au Prix Dollius EP SRE ER ee 


11° Des arrérages de la rente nominative 3 0/0 appli- 
cable au'service sénérale ue Een 


49° De la subvention du Ministère de l’Instruction pu- 
TON RU RSR M A Et ae 


43° De la subvention du Ministère de lAgriculture. . 
44° De la subvention de M. V. Signoret. . . . . . .. 


Total des reCeites am etes 


Les DÉPENSES (état ci-annexé n° 2) ont eu pour objet : 


4° L'impression de 59 feuilles 1/2, de la couverture de 
quatre trimestres d’Annales (4° trimestre 1880, 
ae, 9° et 8° trimestres 1881), du Bulletin bi- 
mensuel et des tirages à part... ...... 
2° Les gravure, tirage et coloriage des 41 planches qui 
accompagnent les quatre trimestres précités des 
Annales et tirages à part. . . .. . ... +. e 
3° Les frais relatifs aux loyer, contributions et assu- 
rance, concernant le service de la Bibliothèque 
et le dépôt des Annales... .... ... ... 
L° Les menues dépenses faites pour l'entretien de la 
Bibliothèque précitée. . . ........... 
5° Les allocations attribuées, à titre de frais de bu- 
reau, au Secrétaire et au Trésorier, ainsi que 
le traitement du gardien de la salle des séances. 


A reporter. «* …..os en. 


45,113 fr. 75 c. 


227 Uh 
300 » 
200 » 
500 » 
600 » 
300 » 


47,341 fr. 19 c. 


7,408 fr. 25 c. 
214921 75 
656 85 
HA 60 
1,835 45 





12,063 fr. 60 c. 


SA A 
(4) La Société possède aujourd’hui 104 obligations, dont 92 nomina- 


tives et 42 au porteur. 
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REDORENEr LAN TE 112,069 fr, 60€. 


6° L’affranchissement des Annales et de la Faune Bedel 


pour JasfrancetetlÉtranser te... 10.0 194 17 

7° L’affranchissement du Bulletin bi-mensuel et frais 
Sy TANAChRANER EN ALT à Dies où Selon 475,29 
8° L'affranchissement de lettres et circulaires, . . . . 419. 07 

9° L'achat de sept obligations des chemins de fer de 
l'Ouest et frais de mutations. . . . . . . . ; 2,719 80 

10° Les frais relatifs à l’achat de timbres pour reçus, 
recouvrement de cotisations, étrennes, etc. . . 21278405 

11° Enfin, le Prix Dollfus, décerné, pour l’année 1880, 
HÉNLPICEAOCIEUT PULON eee ee eee Hart 300 » 


Total-des dépenses... . ....., .: 15,806 fr..92 c. 


RÉSUMÉ, 
RECENSE SES SR Sn | 47,341 fr. 49 c. 
DÉRENRSES A TNIAR AE A carats liste 15,806 92 


Solde en caisse au 31 décembre 4881. . A°D9 TT 27 0. 


La recette un peu tardive des trois dernières libérations a seule motivé 
le retard apporté à l’achat de nouvelles obligations (1). 

J'ajoute qu’il reste à recouvrer : 
4° Sur les cotisations antérieures à 1884. . . . . . . L50 fr. »c. 
2° TOUTE CRIER AE ABS TN ere en sat ele LES 783 10 





TOTAL ere Fe INT ACTE 4,233 fr. 10 c. 





(4) Gette opération réduira d’autant l’encaisse actuel, 

Nora. Depuis la rédaction de ce rapport, je me suis hâté de profiter 
de la baisse momentanée des valeurs pour faire acheter #rots nouvelles 
obligations des chemins de fer de l'Ouest 3 0/0. 
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Il résulte, Messieurs, de l'exposé sommaire qui précède, que la situa- 
tion financière de notre Société est aussi satisfaisante que possible. 


La Société, aux termes des Statuts (Règlement, art. 25 et 28), renvoie 
l'examen des comptes du Trésorier à son Gonseil, qui lui présentera un 
rapport dans sa prochaine séance. 


Lecture. M. Bolivar adresse, par l'entremise de M. Maurice Sédillot, 
un mémoire ayant pour titre : Descriptions de nouvelles espèces d'Ortho- 
ptères propres à la Nouvelle-Zélande et à la Nouvelle-Calédonie. 


Communications. M. L. Fairmaire présente la diagnose d’un Coléoptère 
fort intéressant du Gabon, qui appartient à un genre peu connu de la 
famille des Golydiens : 


APROSTOMA INTEGRICEPS. — Long. 9 mill. — Elongatum, filiforme, sub- 
cylindricum, fusco-nigrum, nilidum, capite subquadrato, longitudinaliter 
convexo, utrinque carinato, carinis poslice angulatis et transversim fere 
conjunctis, summo punctato; prothorace longo, punctato, disco longitudi- 
naliter sulcato; elytris prothorace vix latioribus, medio vix sensim angus- 
tatis, apice obtuse rotundatis, tenuiter striatis, striis internis postice late 
sulcatis, punctatis, intervallis costulatis. 


Cet insecte curieux, dont je dois la connaissance à la générosité de 
M. Aubert, ancien médecin de lx marine, diffère de l'A. filum Guér., de 
Madagascar, par la tête convexe, nullement concave, les antennes moins 
larges, le corselet sans bourrelet au bord antérieur, plus ponctué, et les 
élytres à stries plus fines, moins ponctuées, 


— M, le D' L. von Heyden, de Bockenheim, près Francfort-sur-le-Mein, 
adresse, par l'entremise de M. L. Buquet, la note suivante : 


a° Au sujet de synonymies d'Hydrophilidæ présentées par M. L. Bedel 
(Bull. 1881, p. Lxxxvi), il ajoute que, possédant l’Hydræna pallidipennis 
(Parreyss) Cast., recueillie par Parreyss dans les îles Ioniennes, il admet, 
comme notre collègue, que cet insecte doit être rapporté à l'Ochthebius 
marinus Payk. 

Ayant également, et de la même provenance, l’Hydræna striata (Kolar) 
Cast, il reconnaît avec M. L, Bedel que cet insecte est aussi un Ochthe- 
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bius, et il ajoute que spécifiquement il doit se rapporter à l'O. bicolon Germ. 
(rufo-marginatus Steph.). 


2° Au sujet des rectifications synonymiques proposées par M. Des Gozis 
dans le Bulletin du 3° trimestre des Annales de 1884, il fait remarquer 
que : 


Le nom de Zonabris ayant été proposé par Harold (Goleopt. Hefte, 
1879, 134) pour remplacer celui de Mylabris Fabr, (nec Geoffr.), la déno- 
mination de Megabris Des Gozis (loc. cit., p. ex) doit être rejetée. 


Il n’est pas nécessaire de changer le nom du genre Corticus Latr. en 
une dénomination nouvelle (Horrimantus Des Gozis, loc. cit., id.), par la 
seule raison qu'il pourrait y avoir confusion avec le genre Corticeus Piller 
et Millerp. En suivant cette règle nouvelle, il faudrait donc changer éga- 
lement l’une des dénominations d’un assez grand nombre de genres dont 
le nom se termine par une consonnance à peu près semblable ou qui ont 
une étymologie commune, telles que celles des Amblystomus et Ambly- 
toma, Cartodere el Cartodera, Colaspidea et GColaspidema, Golpotus et 
Colposis, Cyrtonus et Cyrtosus, Sleropes et Steropus, Tychus et Tychius, 
Trichis et Trichius; el, en agissant ainsi, on n’arriverait qu’à une confu- 
sion complète au lieu de remédier à un mal qui n'existe pas. 

Une observation analogue se présente pour les genres C{enopus Fisch. 
et Cteniopus Sol., et la dénomination de Surandonyx Des Gozis (loc. cit, 
id.), appliquée au dernier ne doit pas être admise, 


M. Des Gozis (loc. cit., p. xx) propose pour la deuxième coupe sous- 
générique des Cneorhinus (selon les travaux de MM. Desbrochers des 
Loges et Jekel) le nom de Bornazon. A cette occasion, j'appellerai l’atten- 
tion sur le travail de M. Tournier (Ann. Soc, ent. Belg., 1877, xx), que 
re cile pas notre collègue, et dans lequel l’auteur divise les Cneorhinus 
en trois sous-genres : «. Dactylorhinus Tourn. pour le groupe du plagéa- 
tus Schaller (geminatus Fabr.); 6. Cneorhinus pour celui du barcelonicus ; 
c. Atlactagenus Tourn. pour le groupe du pyriformis. Le genre Bornazon 
me semble formé avec le groupe « de Tournier. En effet, le caractère 
donné par M. Des Gozis à son nouveau genre : rostre non séparé de la 
tôle, elc., concorde avec ce qui se présente chez les Dactylorhinus. En 
outre, ce que rapporte M. Des Gozis pour les Bornazon : sommet des tibias, 
surtout des antérieurs, fortement dilaté-arrondi au côté externe, dilatation 
parfois plus ou moins réduite chez certains individus, sans doute par 
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suile de leurs habitudes fouisseuses ; insectes vivant à terre dans les endroits 
sablonneux, se retrouve dans la caractéristique de M. Tournier pour son 
sous-genre : angles externes des jambes antérieures saillants ; et l’indica- 
tion des mœurs des espèces est la même. Enfin, la structure de l’abdo- 
men, d’après M. Des Gozis, est analogue à ce que l’on observe chez le 
D. plagiatus. D'où l'on doit conclure que le sous-genre Dactylorhinus 
Tournier ayant l’antériorité, doit faire mettre en synonymie le genre Bor- 


nazon Des Gozis. 


— M. le capitaine Finot écrit que, pendant la deuxième quinzaine de 
juillet 1884, il a pris à Cauterets (Hautes-Pyrénées) les Orthoptères sui- 


vanis : 


4° Nemobius silvestris Fabr. — Commun. 


2° Caloptenus italicus Lin. — Commun, (L'espèce a presque. la même 
taille qu’en Provence.) 


3° Pezotettix pedestris Lin. — Près du lac de Gaube. 


h° Ctyphippus cærulescens Lin. — Commun. 
° — — var. minialus Pallas. — Très commun 
partout. 


6° Psophus stridulus Lin. — Assez commun ; vallon de Cattarabes, etc. 
7° Parapleurus typus Fischer, de Fribourg. — Assez rare, prairies. 


8° Arcyptera fusca Pallas. — Assez commun dans les bruyères et les 
endroits herbus. 


9° Chrysochraon brachypterus Ocskay, — Rare ; vallon de Cattarabes. 


10° Gomphocerus maculatus Thunberg. — Prairies de Cambasque. 


fA° — sibiricus Lin. — Près du lac de Gaube, 

12? — melanopterus Borck. — Pas très rare; vallon de Catla- 
rabes, dans les bruyères. 

13° — linealus Panzer. — Commun dans les prairies. 

14° — stigmaticus Rambur. — Commun dans le haut de la 
vallée de Marcadan, au-dessus du pont d’Espagne. 

15° —_ rufipes Zelterstedt. — Endroits chauds; Panze-Vieux, 


ele. 
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16° Gomphocerus viridulus Lin. — Assez commun; prairies de Cam- 
basque et de Marcadan. 


47° — vagans Fieber. — Un peu partout dans le bas des 
vallées. 
18° — biguttulus Lin. — Commun partout. — Les variétés 


les plus fréquentes sont : purpurascens Fieber et 
nigrèna Fieber. 

49° — parallelus Zetlerstedt. — Très commun partout. 

2 


e 


* Isophya camptoæypha Fieber. — Rare; commencement de juillet ; 
prairies en pente, près du chalet de la reine Hortense. 


94° Locusta viridissima Lin. — Très commun partout. 


29° — cantans Fuessly. — Commun partout; en juillet. — Passe à 
l'état adulte un peu avant la Locusla viridissima, 


23° Thamnotrizon cinereus Lin. — Assez commun dans les prairies, sur 
les versants au sud. 


24° Platycleis brevipennis Charpentier. — Commun dans lés prairies, 
25° —  griseus Fabr. — Très commun partout, 


26° Decticus verrucivorus Lin. — Commun dans les prés voisins de Cau- 
terels, 


27° Ephippiger vitium Serville. — Non adulte ; endroits chauds du parc. 


— M. Maurice Maindron donne la diagnose d’une nouvelle espèce 
d’Hyménoptères : 


ODYNERUS PONTICERIANUS, NOY. Sp., Voisine de l'O. bivitlatus Lep., 
Sauss., Guép. solit., p. 211, 


Niger, nilidus, grossis punctis tolo corpore corrugato. Alis hyalinis, 
Abdominis primo atque segmento secundo tenuis vittis flavescentibus mar- 
ginalis. — Long. 7 mill, 


Cette petite Guêpe solitaire ne diffère de l'espèce décrite par Lepeletier, 
et qui habite l'Égypte et l'Algérie, que par l'absence des taches sur le 
thorax et les jambes complètement noires, Elle habite Pondichéry et ses 
environs, 


J'ai observé les mélamorphoses de cette espèce : elle se bâtit des nids 
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extérieurs en boue gâchée, qui ont la forme de tunnels, et les approvi- 
sionne avec de petites chenilles. 


— M. J. Lichtenstein adresse les notes qui suivent : 


4° Notre collègue M. Signoret a fait paraître dans le Bulletin n° 24 
de 1881 une note relative à un insecte des serres, décrit pour Ja 
première fois par Boisduval, dans son Entomologie agricole, sous le nom 
de Coccus lataniæ, et après lui par M. Signoret sous celui de Boësduvalia 
lataniæ, dans sa Monographie des Aleurodes (Ann. Soc. ent., 1868, 
p. A01). Cet insecte n’est ni un Coccidien ni un Aleurodien, c’est un Aphi- 
dien fort curieux, dont je pourrai sous peu, je l'espère, présenter l’his- 
toire complète de l’évolution. 

La forme ailée, très rare, le rapproche des Schizoneura, dont il a les 
antennes courtes et annelées. N'ayant pas pu encore le faire pondre, 
j'ignore si c’est une forme émigrante à petits à rostre ou la forme pupi- 
fère à petits sexués sans rostre, ou enfin un mâle, — La forme arrondie 
et frangée, qui est la plus commune, me paraît très voisine de celle du 
genre Acanthochermes de Kollar, dont le pourlour est orné également 
d’une frange élégante. 

Je l’ai mis en collection sous le nom de Cerataphis (1) lataniæ, en 
attendant de donner la diagnose de toutes les formes, ce qui me paraît 
indispensable pour une bonne description d’un Aphidien. 


Comme tout le monde, et notre savant collègue lui-même, avait oublié 
qu’il y avait un genre Boëisduvalia dans les Aleurodes, et que le même 
auteur l’a remis dans les Goccides, où il renferme trois espèces ({auri 
Boisd., A-caudata Sign., partietariæ Licht.), ne vaudrait-il pas mieux 
considérer comme non avenue la description de cet Aphidien parmi les 
Aleurodes, où M. Signoret ne l’ajoule qu’à regret, et laisser Boësduvalia 
comme genre de Goccides, en attendant ma description, ou celle d’un 
collègue plus avancé que moi dans l’étude de linsecte, pour mettre le 
Cerataphis lataniæ à la place qu’il devra occuper un jour entre les Pam- 
phigiens et les Phylloxériens ? 


en 2 Ds 


(1) Képas OL ag, à cause de deux petites cornes sur la tête chez toutes 
les formes que je connais jusqu’à présent; mais M. Signoret a vu aussi 


des embryons sans corne. 
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2° Dans le même Bulletin, notre collègue M. L. Fairmaire a présenté 
une galle de Cynipide de forme très curieuse, qu’il rapportait à une galle 
anciennement décrite par d’Anthoine sous le nom de Déplolepis gallæ- 
umbraculatæ. C’est très possible ; mais notre collègue se trompe, je crois, 
en disant que notre regretté maître Giraud attribuait cette production au 
Synergus calicis, car le genre Synergus ne fait pas de galles et se loge 
seulement dans les galles produites par d’autres insectes, el Giraud le 
savait bien. 


Bién plus, Giraud, qui probablement ne connaissait pas la Cynipédo- 
logie de d’Anthoine, a décrit un Cynips, sous le nom de glutinosa (Signa- 
lements de Cynipides, Vienne, 1860, p. 6), qui me paraît être absolument 
l'insecte dont M. Fairmaire a présenté la galle. En effet, d’Anthoine dit : 
« La galle est couverte d’une glace (ne serait-ce pas glu ?) dans laquelle 
« se prennent divers insectes. » 


Giraud dit : « La galle est lubréfiée par une matière gluante qui retient 
« souvent les petits insectes qui viennent se poser sur elle. » 


Le nom de Giraud a été adopté par tous les savants, et c’est celui que 
j'ai cru devoir conserver dans le Catalogue que j'ai publié tout dernière- 
ment. Je ne connaissais pas le travail de d’Anthoine ; je vois seulement 
dans la bibliothèque de Percheron qu’on doit dire d’Anthoine, et qu'il 
est de 1794 ; donc il a pour lui la priorité, mais elle est si ancienne qu’on 
peut bien l’oublier. 


M. L. Fairmaire répond que l’observation de M. Lichtenstein qui le 
concerne est fort juste et qu’il a mal rendu lopinion du D' Giraud. Il 
possède la copie manuscrite, faite par ce dernier, de la Cynipédologie 
du citoyen d’Anthoine, ancien apothicaire de l’armée d'Italie, et qui est 
vraiment intéressante. A l’article : Déplolepis gallæ-umbraculatæ, Giraud 
a mis en note : « La galle est celle du Cynips calicis. — L’insecte est 
«un Synergus. » — Mais il est évident que ce nom s'adresse à la des- 
cription de l’insecte faite par d’Anthoine, et non à l’auteur réel de la galle. 
Quant à l'identification de cette galle avec celle du Cynips glutinosa, j'en 
doute encore. D’abord Giraud ne l’a pas indiquée; puis la forme et la 
coloration ne me paraissent pas concorder. Il n’y a de ressemblance que 
dans la sécrétion visqueuse qui les recouvre, Il est prudent d'attendre 
quelques éclosions pour décider la question. 

(1882) 2° partie, 2. 
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— M. J.-M.-F, Bigot adresse la note qui suit : 


D’après la teneur d’une lettre que m’a récemment adressé notre obli- 
geant et savant collègue le baron Osten-Sacken, je reconnais, avec regret, 
que j'ai, dernièrement, commis bévues sur bévues! (Ann. Soc, ent, 
Fr., 1881.) 


Mon G. Lycastrirhyncha (Syrphidæ, Rev. et Mag. de Zoologie, Guérin- 
Méneville, 4859, n°7), doil être rétabli et conservé, nonobstant ce 
que j'en ai pu dire (loc. cit., p. 378). L'espèce n’a aucune analogie, soit 
avec les Lycastris, soit avec les Rhingia ; mais j’ajouterai qu’il n’est 
pas possible de l’assimiler aux anciens Eréstalis, à cause de la confor- 
mation toute particulière de son épistome, et en raison de son faciès 
général. 


Même observation relativement à mon G. Telostylus (Leptopodidæ ? 
Rev. et Mag., etc., loc. cit.), que j'ai dit (Ann., etc. loc. cit. p. 374) 
synonyme du G. Cænurgia (Walker, Jour. Proceed. Linn. Soc. London) ; 
j'ai publié le G. Telostylus en juillet A859, tandis que Cænurgia le fut en 
seplembre, même année. 

Après cette double correction, je dirai, ou je rappellerai, que, mon 
G. Ptychoproctus (Myopidæ ? Rev. et Mag., loc. cit.), n’est que le 
G. Stylomyia (Westwood), auquel, et cette fois sans nul doute, appar- 
tient la priorité. 

Que, mon G. Carlotiæmyia, Sp. G. mœærens (Ortalidæ, Ann. Soc. 
ent. Fr., Bull, 1877, p. xxvu) = le G. Diacrila, Sp. D. costalis (L@w), 
publié antérieurement. 


Que, mon G, Calochætis (Stratiomydæ, Ann. Soc. ent. Fr., 1879, 
p. 189) = le G. Rosapha (Walker), id., id. 


Que, le Diospis dont je parle (Ann., etc., 4884, p. 373) n’est pas le 
D. subnitida, mais bien le D. subnotata (Westw.). 


En regard des rectifications que je viens de faire subir à mes propres 
opuscules, et malgré que ce genre de critique, dont je sais d’ailleurs 
apprécier la difficulté aussi bien que l'extrême utilité, ne rentre pas dans 
mes spécialités, je crois pouvoir me permettre quelques observations 
relatives à des œuvres qui ne sont pas miennes, observations que 
voici : 
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1° En dépit de {ous mes efforts, je n’ai pu saisir encore, avec netteté, 
la caractéristique du G. Atylotus (Tabanidæ, Osten-Sacken, Prodr., ele., 
Il, 426, 1876, et Western Dipter.), dont les diagnoses, selon moi, 
manquent de la lucidité et de la rigueur indispensables pour motiver ce 
démembrement nouveau du grand G. Tabanus. 


2° A l'égard du G. Catlabomba (Syrphidæ, Ost.-Sack., Western Dipt., 
1877, p. 525), j'avouerai que je n’aperçois pas en quoi il se distingue 
du G. Lasiophticus (Rondani, Prodrom., etc., 1856, p. 51) ? 


3° Quant au G. Solenaspis (Syrphidæ, Ost.-Sack., Enumeralio Dipt. 
Molucc. Archipel., 1881, p. 54), c’est même chose que l’ancien G. Pla- 
giocera (Macq., Dipt. exot.), lequel, comprenant un trop petit nombre 
d’espèces pour justifier un fractionnement, n’a pas une grande valeur. 


L° Le G. Dichælacera (Tabanidæ, Macq., Dipt. exot.) n'est autre que 
le G. Acanthocera (Macq., méme ouvrage). 


5° Enfin, je persiste à croire que mon G. Cryptineura (melius, Crypto= 
neura, Rev. et Mag. de Zool., Guër.-Mén., 1859), doit être conservé et 
peut servir à classer ceux des Chrysogaster chez lesquels la fausse ner- 
vure (spurta) n'est pas distincle. Mon espèce héeroglyphica = G. nitida 
(Wied.). 


Membres recus. 4° M. François Bernard, de Lille, ancien élève de 
l’École Polytechnique et élève de l’École des Ponts et Chaussées, rue 
de Rennes, 145 (Entomologie générale, surtout Coléoptères et Lépidoptères), 
présenté par M. Maurice Girard, — Commissaires-rapporteurs : MM. Lucas 
el Poujade ; 


2° M. Joseph Vachal, député, à Argentat (Corrèze) et rue Richepance, 
45, à Paris (Entomologie générale, surtout Coléoptères), présenté par 
M. Lucien Buquet, — Commissaires-rapporteurs : MM. de Marseul et 
Maurice Girard. 


Assistant recu. M. Charles Richard, élève au laboratoire des Mollusques 
et Zoophytes du Muséum d'Histoire naturelle, présenté au Président 
par M. A.-L. Clément, el dont l'admission est ralifiée par la Société. 
(Art. 5 du Règlement.) 


Élections de membres honoraires. Conformément aux demandes de 
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divers membres et aux décisions prises par la Société (séances des 13 et 
27 juillet et 10 août 1881), déclarant qu'il y a lieu d’élire cinq membres 
honoraires (trois français et deux étrangers), après avoir entendu lecture 
du rapport d’une Commission spéciale présentant une liste de candidats 
(séance du 14 décembre 1881), et aux termes de l’article 43 de son 
Règlement, la Société procède à cette élection. 


Cent cinquante-quatre membres prennent part au vote, soit directe- 


ment, soit par correspondance. Ce sont MM. ; 


Abeille de Perrin, d'Hyères. 

Aldin (Gervais d’), de Péronne, 

Alexandre (A.). 

Allard (Ernest). 

Amblard, d'Agen. 

Ancey, de Marseille. 

André (Edmond), de Beaune. 

André (Ernest), de Gray. 

Argod, de Crest. 

Baër (G.-A.). 

Baron, de Menton. 

Bazin, de Breteuil. 

Bedel, de Nice. 

Bellier de la Chavignerie, d'Hyères. 

Belon, de Lyon 

Bigot (J.-M.-F.). 

Blosnay (de). 

Boieldieu (A.). 

Bonnaire, de Fontainebleau. 

Bonvouloir (de), de Bagnères-de-B. 

Bony (de). 

Boullet, de Corbie. 

Boudier, de Montmorency. 

Bourgeois (J.). 

Bouthery, de Langeais. 

Brisout de Barneville (Charles), de 
Saint-Germain-en-Laye. 

Brisout de Barneville (Henri), de 
Saint-Germain-en-Laye. 


Brongniart (Charles). 

Buquet (Lucien). 

Buysson (H. du), de Brout-Vernet. 
Castillon (de), de Mézin. 

Cayol (M.). 

Champenois, d’Uzès. 

Chardon, d'Alger. 

Chevrolat (A.). 

Clément (A.-L.). 

Codet, de Sebdou (Algérie). 
Costa de Beauregard, de Chambéry. 
Coulon, de Monaco. 

Courage (l'abbé). 

Daffry de la Monnoye. 
Decæne-Racouchot, 

Delahaye (J.). 

Demaison, de Reims. 

Depuiset (A.). 

Desbrochers des Loges, d’Ardentes. 
Des Gozis, de Montluçon. 
Desmarest (E.). 

Deyrolle (Émile). 

Deyrolle (Henri). 

Dognin. 

Duparc. 

Dutreux, de la Gelle-Saint-Cloud. 
Ébrard, d'Unieux. 

Fairmaire (Léon). 

Fallou (J.). 
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Fauconnet, d'Autun. 

Fauvel (A.), de Caen, 
Félissis-Rollin (J.). 

Finot, de Cannes. 

Gabillot, de Lyon. 

Gadeau de Kerville, de Rouen. 
Gage (Léon). 

Gallois, d'Angers. 
Gandolphe (P.). 

Gaulle (J. de). 

Géhin, de Remiremont. 
Girard (Maurice). 

Gobert, de Mont-de-Marsan, 
Goossens (Th.). 


Grenier, de Bagnères-de-Bigorre, 


Grouvelle (Antoine), de Nice. 
Grouvelle (Jules). 

Grouvelle (Philippe). 

Guède (J.-P.). 

Guillot. 

Halloy (Léon d°), d'Amiens. 
Joly (D' Émile), de Castres. 
Jourdheuille, de Troyes. 


Kæchlin (Edmond), de Marseille. 


Kæchlin (Oscar), de Dornach. 
Koziorowicz, d'Annecy. 
Künckel d’Herculais (J.). 
Laboulbène (D' A.). 
Lafaury, de Dax. 

Lajoye, de Reims. 

Lambin (Ch.). 

Lamey, d'Alger. 
Laplanche (de), de Luzy. 
Lartigue (Henri). 

Lefèvre (Édouard). 

Lelong (l'abbé), de Reims, 
Lemoro (Eug.). 

Leprieur (C.-E.). 


Le Roi, de Reims, 

Lethierry, de Lille. 

Léveillé (A.), 

Levoiturier, d'Elbeuf. 
Lichtenstein, de Montpellier. 
Lucante (Angel), de Courrensan. 
Lucas (H.). 

Madon (E.), d'Aix (Bouches-du-R.). 
Maindron (M.). 

Marmottan (D'). 

Marseul (l'abbé de). 

Martin (Charles). 

Masson, au Meux (Oise). 
Mauppin (P.-A.). 

Mayet (Valéry), de Montpellier. 
Mégnin (J.-P.), de Vincennes. 
Mellottée (A.). 

Michard, de Puteaux. 

Millière (P.), de Cannes. 

Millot (A.). 

Miot (Henri), de Semur-en-Auxois, 
Mocquerys (Ém.), d’Évreux. 
Monnot (Éd.), du Mans. 
Montagné (J.-B.), de Rueil. 
Montillot (Louis), de Saumur. 
Mors (Louis). 

Nanteuil (R. de), de Cannes. 
Narcillac (de), de Houdan. 
Nicolas (André), de Chartres. 
Nicolas (Hector), d'Avignon. 
Oberthür (Charles), de Rennes, 
Oberthür (René), de Rennes. 
Odier (Georges). 

Olivier (Ernest), de Moulins, 
Oustalet (Émile). 

Pandellé, de Tarbes. 
Perraudière (R. de la). 

Pissot, de Neuilly. 
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Poujade (G.-A.). 

Power, de S't-Ouen de Thouberville. 
Puton (D' A.), de Remiremont. 
Ray (Jules), de Troyes. 
Régimbart (D' M.), d'Évreux. 
Reiche (Louis). À 
Revelière (Jules), d'Angers. 
Reynaud (Lucien), de Lyon. 
Rigaud (Léon de), de Viroflay. 
Rouast (G.), de Lyon. 

Rouget (A.), de Dijon. 
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Royer (Ch.), de Langres, 

Sallé (Auguste). | 
Sédillot (Maurice). 

Sénac (D' H.). 

Senneville (Gaston de). 
Signoret (Victor). 

Simon (Eugène). 

Tappes (Gabriel). 

Thomson (James), de Nice. 
Tinseau (Robert de), d'Hyères. 
Villard (L.), de Lyon. , 


Deux bulletins ne portant pas la signature de leurs auteurs, ni sur 
l'enveloppe, ni à son intérieur, sont déclarés nuls. 


La majorité absolue des 454 bulletins de vote est de 78. 


Les suffrages se sont ainsi répartis : 


MM. 

Léon Fairmaire........ 93 voix. 
Ed. de Sélys-Longchamps 73 
Claudius Rey. c 1. 59 
Victor .Signoret... st. 09 
Charles Brisout de Bar- 

nevilB nest: ctbee 55 
C.-G. Thomson........ o4 
le D'E, Candèze....... 52 


S.-A, de Marseul...... 43 voix, 
Pierre Millière. ......., 40 
Lucien Buquet......... 27 
Baudi de Selves........ 25 
Mariano de la Paz Graëlls 25 
Émile Blanchard... Re qu 


Etc., “etc. 


M. Léon Fairmaire, ayant seul réuni la majorité absolue des voix, est 
proclamé membre honoraire de la Société entomologique de France. 
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Séance du S Février 1882, 


Présidence de M; L.FREICHE. 


M, le D' Régimbart, d'Évreux, assiste à la séance. 


Correspondance. M. L. Fairmaire, élu membre honoraire dans la pré- 
cédente séance, adresse la lettre qui suit : 


Messieurs et chers collègues, 


Je suis bien touché de l'honneur que vous m'avez fait en mé nommant 
membre honoraire el surtout du nombre de voix auquel je dois cette 
nomination. J'y vois un témoignage de sympathie qui m'est précieux et 
la récompense de mes efforts pour répandre et faciliter l’étude de l'Ento- 
tomologie, à laquelle j'ai consacré mes loisirs depuis longues années ; 
c’est en même temps un encouragement pour persévérer dans cette voie, 
Une circonsiance imprévue m'empêche aujourd’hui de vous exprimer 
mes sentiments de vive voix; mais ils ne perdront rien de leur sincérité 
en passant par la bouche de notre vénérable Président. 


— MM. A. Fischer de Waldheïm et le D' Ch. Lindeman annoncent que 
la Société impériale des Naturalistes de Moscou, dont ils sont, le premier, 
Président et, le second, Secrétaire, célébrera, le 14/2 mai 18892, le cin- 
quantième anniversaire du doctorat du Vice-Président de la Société, 
M. Charles Renard, conseiller d'État actuel, — La Société entomologique 
décide qu’une lettre de congratulation sera adressée à la Société des Natu- 
ralistes de Moscou en l'honneur du jubilé de son honorable membre, 


M. Renard, 


Décision. La Société décide qu’un second tour de scrutin pour la nomi- 
nation de membres honoraires (deux francais et deux étrangers) aura 
lieu le 8 mars; tous les membres français sont engagés à prendre part 


au vote, 
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Rapport. M. J. Bourgeois, comme suppléant l’Archiviste et au nom du 
Conseil, donne lecture du rapport suivant : 


Messieurs, 


Votre Conseil, chargé, en conformité de l'article 25 des Statuts et 
Règlement, de la vérification des comptes annuels du Trésorier, s’est 
réuni à cet effet le 1° février au local de la Bibliothèque. Comme les 
années précédentes, sa tâche s’est trouvée considérablement simplifiée 
par la méthode et la clarté apportées par M. le Trésorier dans l’exposé 
de notre situation financière. 


Le tableau des Recettes et des Dépenses ayant été inséré in eæxtenso 
dans le Bulletin du 25 janvier dernier, je me dispenserai de le reproduire 
ici et me contenterai de vous en rappeler le résumé final : 


Les Recettes de l'exercice 1881 se montent à . . . 17,341 fr. 49 c. 


Les Dépenses — — — Ares, 10,608 92 


| 2 Re 


d’où résulte un solde en caisse au 31 décembre 1881 de 1,534 fr. 27 c. 


auquel il convient d’ajouter ce qu’il reste à recouvrer sur les cotisations 
non encore réglées, soit : 


SUTACOeS ANtÉTICUrES A LS SA PE ANNE TERRE h50 fr. »c. 
teur Celles de 2881: Cu RE Re ‘ 783 10 


CR 


Ensemble." MINES, 41,233 fr. 10 c. 


L'état des Receltes et des Dépenses ayant été soigneusement vérifié, 
le Compte général présenté par M. le Trésorier a été reconnu parfaite- 
ment exact. J’ajouterai que toutes les sommes payées pour le compte de 
la Société et portées au tableau des dépenses sont justifiées par des 
pièces à l'appui, classées avec un ordre parfait, ce qui en rend le contrôle 
très facile. 
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Pour l'exercice 1880, les dépenses s’élevaient à. . . 46,456 fr, 53 c. 
Si nous en retranchons : 


4° Le montant de l'achat de 40 obligations des che- 
mins de fer de l'Ouest... . . . . . . . 3,894 fr. 05 c. 


2° Le 4° trimestre 1879 des alloca- 
tions au Secrétaire et au Trésorier et 
du traitement du gardien de la salle, 
imputables à l’exercice précédent, . . 450 » 


SoiPUn'iotal des ns Er '/DOIHEI. 05" L,344 05 


Il reste, pour cet exercice, une dépense réelle de, . 42,112 fr. 48 c, 


Pour l'exercice 1881, les dépenses s'élèvent à. . . . 45,806 fr. 92 c. 


Si nous en retranchons le montant de l'achat de 
7 obligations des chemins de fer de l'Ouest, soit. . . . 2,749 80 


Il reste, pour cet exercice, une dépense réelle de. , 13,057 fr. 42c. 


Les dépenses de 1881 dépassent donc celles de 14880 de 944 fr. 64 c. 


Get excédant est imputable, en grande partie, aux frais d'impression 
des Annales et du Bulletin (chap. 1°* du tableau des dépenses). En effet, 
Messieurs, nous avons imprimé, en 4881, 59 feuilles 4/2, qui nous ont 
coûté 7,408 fr. 25 c., alors qu’en 1880, la même dépense ne s’est élevée 
qu’à 6,304 fr. 75 c. pour 51 feuilles. Nos publications de 1881 surpassent 
donc celles de 1880 de 8 feuilles 1/2, soit 1436 pages d'impression. 


Par contre, depuis quelques années, le chapitre qui concerne la Biblio- 
thèque ne figure au tableau des dépenses que pour des sommes insigni- 
fiantes, imputables seulement aux menus débours occasionnés par le 
service. Cette année, il est vrai, vous avez mis à la disposition de votre 
Archiviste une somme de 200 à 300 fr. pour frais de reliure. Mais peut- 
être n'est-il pas inutile de vous rappeler, à cette occasion, qu'il existe 
une Commission chargée d'examiner les propositions d'achat de livres 
qui pourraient être faites, dans les formes voulues, pour la Bibliothèque, 
et que nous disposons, pour cette catégorie de dépenses, de fonds spéciaux, 
provenant de la vente de la Collection Pierret. 


A propos de ces fonds Pierret, comme aussi du legs Thibesard, votre 
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Conseil a manifesté le désir qu’à l'avenir, dans le compte rendu financier 
de chaque exercice, M, le Trésorier mentionnât dans un article spécial les 
arrérages provenant des rentes de ces deux legs, pour perpétuer le souvenir 
des fondations de ces généreux donateurs. 


En résumé, Messieurs, notre situation financière est, comme vous le 
voyez, aussi satisfaisante que possible et nous le devons en grande partie 
à la bonne gestion de M. le Trésorier. 


Comme conclusions, le Conseil vous propose : 


4° D’approuver les comptes du Trésorier et de lui en donner dé- 
charge ; 

2° De lui voter des remerciments pour le zèle et le dévouement avec 
lesquels il gère les finances de la Société. 


Les conclusions de ce rapport sont adoptées par la Société, et des 
remerciments sont volés, aux applaudissements de tous les membres, à 
M. L, Buquet. 


Lectures. M. J. Bourgeois fait connaître un mémoire ayant pour titre : 
Diagnoses de Lycides nouveaux ou peu connus, 8° partie, comprenant des 
espèces des genres Lycus, Galopleron, Emplectus et Plateros. 


— M. Ch. Oberthür adresse la description d’une espèce nouvelle de 
Lépidoptère pour la faune française : l’'Hepialus alticola, (Voir Annales 
de 1881, page 527.) 


— M. Maurice Maindron dépose sur le bureau une notice, accompa- 
gnée d’une planche, intitulée : Appendice au Mémoire sur les Guêpes 
sociales de l’Archipel Austro-Malais : Sur la vie évolutive de l'Ewmenes 
peliolatus Fabr., var., espèce habitant les Indes orientales. 


Communications. M, le Secrétaire offre à la Société, au nom de M. Al. 
Péragallo, un exemplaire d’une nouvelle publication ayant pour titre : 
Insectes nuisibles à l'Agriculture ; 4° fascicule : L'Olivier, son histoire, sa 
culture, ses ennemis et ses amis ; 2° fascicule : Le Frelon (Vespa crabro) et 
son nid (4 vol. de 180 pages, avec une planche coloriée ; Nice, 14882, chez 
Cauvin-Empereur, rue de la Préfecture, 6). 


La première partie de ce travail contribuera à l'amélioration de la cul- 
ture de l’Olivier et augmentera nos connaissances enlomologiques. L'au- 
teur y résume et complète ce qui a été fait sur le même sujet et termine 
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son mémoire par des notes sur les métamorphoses de plusieurs Insectes 
et plus spécialement sur les larves des : Phlæotribus oleæ, Hylesinus 
fraxini, Cionus fraxini?, Dacus oleæ, Eulophus pectinicornis; sur la 
chenille du Margarodes unionalis, elc. 

La partie consacrée au Frelon peut être prise comme type de notices 
d’entomologie à mettre entre les mains des agriculteurs. 


La Société présente ses remerciments à M. Péragallo, 


— M. Charles Brisout de Barneville adresse une note contenant des 
remarques, synonymies et descriptions relatives à quelques espèces de 
Cryptophagides et de Nitidulides : 

Cryptophagus lapidarius Ÿ Reitt. — montanus Ch, Bris — Hautes- 
Pyrénées, Pyrénées-Orientales ; sous les mousses, 

Cryptophagus gracilis Reilt. — lapidarius Fairm. — Hautes et Basses- 
Alpes; sous les pierres. — Insecle très agile, 

Cryptophagus Baldensis Er. — Arcachon. 

Cryptophaqus punctipennis Ch. Pris. — M. Reitler regarde celte espèce 
comme une variété du pilosus Gyll. Mon frère Henri et moi ne pouvons 
admettre celte réunion : le pilosus est une espèce excessivement com- 
mune qui présente toujours une pubescence assez longue, mais déprimée; 
le punctipennis, au contraire, est assez rare, et présente la pubescence 
longue et hérissée du setulosus. 

Cryptophagus mascarensis Reilt. me paraît une variété du cellaris Scop. 
— Menton, Lille. 

Cryptophagus Brucki Reilt., de Jérusalem, — J'ai jadis répandu cette 
espèce sous le nom inédit de syriacus. 

Cryptophagus labilis Er.—Saint-Germain, Fontainebleau; rare (H. Bris.), 
charme et hêtre. 

Cryptophagus populi Payk. — Saint-Germain; très rare, 

Cryplophagus Brisouti Reitt. — Hautes-Pyrénées ; mousses, 

Cryptophagus umbratus Er. pourrait bien être une variété du distin- 
guendus St.; se prend avec lui. 

Cryptophagus Milleri Reitt. — Menton, Marly; rare, 

Cryplophagus Thomsoni Reiïller, — Hautes-Pyrénées, Hyères, Fontai- 
nebleau, Saint-Germain ; assez rare. 
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Cryptophagus subdepressus GyIl. — Saint-Germain; quelques exem- 
plaires, sur les sapins, en compagnie du Micrambe abietis. 


Cryptophagus villosus Heer (Paramecosoma pilosula Er.). — Saint- 
sermain ; abondamment sur les fleurs de genêts. — Gette espèce est un 
vrai Cryptophagus, le mâle ne présentant que quatre articles à ses tarses 
postérieurs. 


GRYPTOPHAGUS PERRISI (Pandellé).—Oblongo-ovalis, ferrugineus, subti- 
liler pubescens, confertim punctatus, prothorace lateribus crenulato, an- 
gulis anterioribus dèlatatis, non dentatis, ante scutellum foveolato.— Long. 
1,8 à 2 mill. 


Var. b. Elytris castaneis, humeris dilutioribus. 


C'est un vrai Cryptophagus, très semblable au Micrambe abietis, mais 
bien distinct de lui par sa pubescence un peu plus longue, sa fossette 
anté-scutellaire et ses tarses postérieurs de quatre articles seulement chez 
le mâle. 


France méridionale ; dans les nids de chenilles processionnaires. 


CRYPTOPHAGUS LAMELLICORNIS (Pandellé). — Oblongo-ovatus, ferrugi- 
neus, nitidulus, breviter pubescens, prothorace transverso, postice angus- 
tato, lateribus leviter rotundatis, fortiter marginatis, angulis anticis incras- 
satis, non dentatis, denticulo minuto lateral fere ante medium sito, dense 
punctalo, carinula ante scutellum distincta, elytris ovatis, crebre punctatis. 
— Long. 2,2 mill. 

Cette espèce, très voisine du Buldensis, S'en distingue par sa ponclua- 
tion moins forte, son prothorax plus rétréci en arrière, plus fortement 
rebordé sur les côtés, plus déprimé le long du rebord latéral, et par sa 
dent médiane placée un peu avant le milieu. 


Hautes-Pyrénées. 


ATOMARIA GRANDICOLLIS Ch. Bris. — Ovata, fortiter convexa, ferru- 
ginea, nilida, subliliter cinereo pubescens, prothorace magno, coleopteris 
vix angustiore, sublransverso, lateribus rotundato, angulis posticis sub- 
rotundatis, basi obscure bisinuato, transversim impresso, subtiliter minus 
dense punciato, elytris ovatis, dense subtiliter punctatis, antennis arti- 
culis 3-5 elongalis, 7° oblongo. — Long. 1,3 à 1,5 mill. 


Mas. Tribus primis articulis tarsorum anteriorum dilatatis. 
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Var. b. Elytris fascia media transversa extus latiore pectoreque nigris. 


Cette espèce est remarquable par la grandeur relative de son prothorax 
et les tarses dilatés des mâles ; elle se rapproche un peu de la gibbula, 
dont elle se distingue par son prothorax non rétréci en avant, plus forte- 
ment arrondi sur les côtés, à angles postérieurs subarrondis, et par ses 
élytres à ponctuation plus serrée. 


Vallées de Saas et de Chamounix ; sous les mousses. 


CÆNOSCELIS SUBDEPLANATA Ch. Bris. — Subelongata, ferrugine, niti- 
dula, dense pallido-pubescens, parum convexa, antennis subelongatis, arti- 
culo secundo subconico infra leviler sinualo apice subprolongato-rotun- 
dalo, articulo nono subquadrato, clava biarticulata, prothorace lateribus 
non rotundato, dense sal fortiler punctato, basi fortius impresso, elytris 
subtiliter sat dense punctatis. — Long. 2-3 mill, 


Un mâle. — Arcachon. 


Atomaria Berolinensis Kraatz. — Cette espèce nous paraît distincte de 
l'atricapilla, par sa ponctuation plus forte, son prothorax moins arrondi 
et à çoloralion obscure chez les adulles. — Saint-Germain, Lille, Grande- 
Chartreuse, Alger. 


Meligethes spinipes Reitt. — Marrubii Ch. Bris. 


Meligethes parvulus Ch. Bris. (niger Ch. Bris.). — Cetle espèce n’a 
aucun rapport avec le mennonius Er. Le parvulus est de la taille de 
lexilis St. et présente une ponctuation très serrée, tandis que le memno- 
nius est de la taille de l’ochropus St. et offre une ponctuation écartée, 


MELIGETHES BuyssON1 Ch. Bris. — Oblongo-ovalis , leviter convexus, 
fusco-niger, nitidus, dense cinereo pubescens, confertim punctatus, inter- 
stiliis punclorum lævibus, antennis pedibusque rufis, tibiis anticis arcualis 
subtiliter crenalis apice fortius bidentatis, fronte arcuatim emarginata. 
— Mas. Mesoslerno postlice late profundeque impresso. — Long. 2 à 2,5 
mil]. 


Cette espèce vient se placer dans mon travail après l’aæmorrhoidalis ; 
elle s’en distingue par sa ponctuation plus forte et la coloration obscure 
de l’abdomen du mâle; elle s'éloigne du brunnicornis par sa forme plus 
allongée, l’armature de ses tibias plus faible et sa ponctuation moins 
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serrée sur les élytres; et de tous deux par son front plus distinctement 
échancré. 
Découvert par M. H. du Buysson dans les montagnes de l’Auvergne. 


— M. L. Fairmaire communique la description d’une troisième espèce 
du genre Aprostoma (Colydiens) : 


A. AuBErTI. — Long. 6 mil — Elongatum, filiforme, convexum , 
nigrum, subopacum, capile subquadrato, planiusculo, utrinque acute cari- 
nalo, carinis parallelis, haud angulatis ; prolhorace longo, postice magis 
angustato, fortiler punctalo, disco profunde sulcato ; elytris basi protho- 
racis paulo latioribus, parallelis, apice simul rolundatis, sulura et utrin- 
que carinulis 3 elevatis, postice acute coslatis, carinula externa fere obso- 
leta, intervallis punctis transverso-quadratis biseriatis. 


Gabon. 


Diffère des autres espèces par la sculpture, le corselet plus rétréci en 
arrière, les antennes plus courtes, plus épaisses, les 9° et 40° articles 
transversaux, le 41° brièvement ovalaire et la couleur mate. 


Je dois la communication de cet insecte intéressant à M. Aubert, ancien 
médecin de la marine. 


— M. le docteur Sénac communique les diagnoses de trois nouvelles 
espèces du genre Pmelia, Ces espèces appartiennent toutes à la première 
division de Solier, c'est-à-dire aux Pimélies dont les tarses intermédiaires 
et postérieurs sont comprimés latéralement : 


4° PIMELIA CRISTATA, nOV. sp. — Long. 18 à 20 mill.; larg. 40 à 11 
mill. — Nigra, modo obscura, modo nitida, subquadrala, lata, infra 
subpubescens. Caput levissime punctulatum, granulis piliferis énterjectis. 
Pronotum transversale, sparsim granulatum. Elylra tricostata ; costa 
marginalis minute denticulata, intermedia prope suluram tuberculis 
nonnullis incipiens ; inde extus, mox retrorsum, progrediens ; costa 
dorsalis carinata, levis, vix conspicua ; interslilia valde concavata, 
sparsim minuleque granulata. Epipleura sublævigala, granulis raris 
parvisque notata. Tibiis intermediis anguste dorso canaliculatis, poslicis 
vero cylindricis. Tarsorum quatuor poslicorum articuli compressi, nec 
dilatati, longis brunneisque pilis ciliati. 
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Cette espèce provient du Kurdistan. Nous l’avons décrite sur des exem- 
plaires de la collection Sédillot (ex Staudinger). Nous l’avons également 
reçue en communication de M. R. Oberthür. Elle vient se placer à côté 
de la Pimelia bicarinata Geb], (sous-genre Podhomala Sol.), dont elle est 
cependant bien distincte. 


2° Pm. DouMETI, nov. sp. — Long. 23 mill.; larg, 12 mill. — Ovala, 
subquadrata, valde deplanala, nigra, omnino dense pube sericea vestila. 
Capite postice fere levi antrorsum rugoso-punctato. Thorace lato, sericeos 
ubique dense granulalo. Elytris subquadratis, costis quatuor éntegris 
serialo-denticulatis, prominentibus, prima dorsali antice tuberculata, 
secunda postice abbreviata ; laterali prominentior, cmarginali retrorsum 
denticulata. Intervallis sericeis, nigro-granulatis. Tibiis anterioribus, 
eatus, acute prolongata dente ternunatis. Tarsis qualuor posticis valde 
compressis, longe nigro-ciliatis. Pilis supra recumbentibus, infra peni- 
cillatis. 


Patria : Gafsa (Tunisia). A domino Doumet-Adanson lecta. Unum tan- 
tum exemplar, in museo Valéry Mayet. Prope ad P. papulentam Reiche 
disponenda. 


3° PIM. INEXSPECTATA, n0V. Sp. — Long. 45 mill.; larg. 9 4/2 mill. — 
Convexa, crassa, suborbicularis, subnitida, fere ubique pilis flavis, auralis 
vestita. Capite sublevi, antice et ad latera Sparsim punctato. Thorace lato, 
angulis anticis valde prominentibus, ad latera granulato, disco fere levi, 
Elytra subhemisphærica, granulis nigro-setosis tecta; costis antice tubercu- 
latis, relrorsum crenatis, elevatis. Sutura leviter prominula, postice cre- 
nata, Costa dorsali prima, antice, remote granulato, subobliterata, secunda 
retrorsum abbreviata Epipleuris sparsim granulatis. Abdomine minute 
granulalo, punclato, subrugoso, mainutissime fulvo-piloso. Prosternum 
postice rostratum. Pedes rufescentes, pubescentes ; tibiis anticis dente 
valida extus terminatis, posticis late dorso planalis, intermediis profunde 
canaliculatis. Tarsi posteriores quatuor compressi, vix dilatali, supra 
longis recumbentibusque, infra rigidis brevibusque pilis ciliati. 


Patria : Ind, or.; ex W. Saunders ; in museo Javet (olim), nunc meo, 
unicum exemplar. 


— M. L. von Heyden écrit que la Serica luteipes Fairm, (Ann. Soc, ent, 
Fr,, 1881, xxVI) = T'riodonta alni Blanch, 
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— M. H. Lucas communique la nole suivante sur un Orthoptère de la 
famille des Phasmides : 


Un Orthoptère coureur du genre Heteropteryx de Gray, plus grand que 
l'H. Grayi Westw. (Cat. of Orth. Ins. in the Collect. of the Brith. Mus., 
p. 82, pl. 30, fig. 3, $, 1859), provenant de Malacca, à élé envoyé der- 
nièrement au Muséum. Cet Orthoptère vient se ranger dans le voisinage 
de l'H. Grayi, avec lequel il ne pourra être confondu à cause de sa taille 
beaucoup plus grande, de ses élytres de forme ovalaire, plus développées, 
ne dépassant pas le deuxième segment abdominal ; de son abdomen plus 
fortement épineux sur les côlés, plus dilaté, se rétrécissant postérieure- 
ment, et de ses organes locomoteurs plus allongés, armés d’épines beau- 
coup plus fortes, surtout celles des tibias des pattes de la troisième paire. 
Il est aussi à remarquer que les épines des parties latérales du méso- 
thorax et du métathorax sont plus nombreuses, plus serrées, et que celles 
que présente le dessus de ces mêmes segments thoraciques sont plus 
développées et moins nombreuses. Les trois premiers segments abdomi- 
naux en dessus sont lisses au lieu d'être épineux, et les épines ne com- 
mencent à se montrer qu'à partir du quatrième segment. La plaque sous- 
anale, très développée, tronquée, comprimée, est carènée longitudinale- 
ment dans son milieu et ne dépasse pas la suranale : celle-ci étroite, 
comprimée, carénée, se termine en pointe bifurquée, Les antennes, grèles, 
allongées, ne dépassent pas les élytres. A l'état vivant, cette espèce doil 
être d’une belle couleur verte, avec les nervures des élytres roussâtres. 
Quant aux ailes, elles sont plus courtes que les élytres, d’un vert testacé, 
avec les nervures d’un ferrugineux clair. 

Je ne connais pas le mâle de cette espèce, la plus grande du genre ; 
je la désigne sous le nom d'Heteropteryx Rollandi; sa longueur est de 
15 centimètres et elle mesure 4 centimètres dans sa plus grande lar- 


geur. 
Intérieur de Malacca, 


— Le même membre lit la note suivante : 


L'établissement d'une coupe générique nouvelle dans la famille des 
Éphémérides à suggéré à M. Mac Lachlan (The Entom. mont. Magaz., 
1873, p. 108, 109 et 110) les réflexions suivantes : 


« Si la faune moderne de la Nouvelle-Zélande est peu riche en espèces 
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et a une tendance naturelle à s’éteindre et à être remplacée par des 
éléments étrangers, qui trouvent là des conditions plus favorables que 
celles auxquelles ils étaient soumis dans leurs lieux d’origine, du moins 
elle nous fournit de temps en temps, dans toutes les classes, des formes 
extrêmement remarquables. » 


Comme venant à l’appui de celte opinion, je citerai, dans le grand 
embranchement des Articulés, le genre Oniscigaster, décrit et figuré par 
M. Mac Lachlan sous le nom d'O. Wakefieldi (loc. cit, p. 108 à 110, 
1873). En effet, on peut dire que ce nouveau genre, un des plus curieux 
de la famille des Éphémérides, captive de suite l’altention par l'expansion 
ou l'élargissement des trois derniers segments abdominaux dans la femelle, 
des quatre derniers segments abdominaux chez le mâle, et qui, par leur 
forme, rappellent ceux de certains Myriapodes de la tribu des Polydes- 
mides. 

C’est en 1874 que le mâle a élé décrit et figuré par M. Mac Lachlan 
(Journal of the Linnean Society, t. XII, p. 140, pl. 42, fig. 4), et dont 
la description et la figure ont été reproduites par MM, Joly en 1875 
(Revue des Sciences naturelles, &. IV, tirage à part, p. 9, 40 et 11, pl. 2, 
fig. 2 a, b, c). 


On doit aussi à M. Mac Lachlan la connaissance de Ja vie évolutive de 
cette Éphéméride remarquable (loc. cit., p.141, pl. 5, fig. 3, 4, 5). Le 
mâle et la femelle, que je fais passer sous les yeux de la Société, et que 
possèdent les collections du Muséum de Paris, ont été rapportés par M. le 
D' Filhol, qui les a rencontrés dans l’île Nelson, lors des études du passage 
de Vénus sur le Soleil, 


Membres rayés. 1° M. Maïlot, de Montpellier, reçu en 4877; 2° M. Seize 
reçu en 1874. 





Séance du 22 Février 4882, 
Présidence de M. L. REICHE, 


M. Vachal, d’Argentat, nouvellement admis, assiste à la séance. 


Communications, M, Maurice Des Gozis adresse la note qui suit en 
(1882) 2° partie, 5. 
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réponse à des observations de M. von Heyden insérées dans le 2° Bulletin 
de 1882 : 


Je n’ai rien à dire en ce qui touche les noms de Zonabris Harold et 
Dactylorhinus Tourn., que je n’avais en effet point connus; mais je crois 
devoir répondre à ce qui a trait aux noms de Sarandonyx et d'Horri- 
mantus, Car, sans cela, je paraîtrais renoncer à ce qui est chez moi une 
conviction très arrêtée et longuement mürie. Quel que puisse être le 
nombre de noms à changer si l’on adopte ma manière de voir, je crois 
ces changements indispensables, lorsque le mot tout entier étant sem- 
blable, l’étymologie identique, une lettre seule rompt cette uniformité, 
surtout une lettre parasite comme dans Corticeus — Corticus, Gteniopus 
— Clenopus (ajoutez à ce dernier exemple Cfenipus, genre de Carnivores 
exotiques que j'avais négligé de citer). D'ailleurs, un fait nouveau vient 
me donner un appui fort inattendu : dans sa reproduction même de la 
note de M. de Heyden donnée par la Revue coléoptérologique, n° 4, p. 41, 
M. Van den Branden confond précisément les deux noms Cteniopus et 
Ctenopus, imprimant ce dernier au lieu et place du premier, de telle 
façon que je semblerais avoir créé mon genre Sarandonyx pour remplacer 
celui-ci et non pour les Cieniopus comme il est pourtant vrai. Et si cette 
confusion s’est produite justement dans une phrase ayant pour but de 
démontrer qu’elle est impossible, que de fois n’a-t-elle pas pu se glisser 
aussi dans d’autres travaux ! C’est pour couper court à ces incertitudes 
que j'ai présenté mes remarques, et plus que jamais je persiste à les 
croire utiles. 


— M. L. Fairmaire fait la communication suivanie au sujet d’un Cynips 
dont il a été question dans quelques-unes de nos dernières séances : 


Notre collègue et ami M. Abeille de Perrin m'annonçait, le 8 février, 
qu’il venait de lui éclore quatre individus de la galle en ombrelle dont 
j'ai entrelenu la Sociélé. A cette nouvelle je m’empresse d’aller visiter la 
boîte où j'avais enfermé cette curieuse production du chêne pubescent et 
je trouve un individu se promenant sous le verre; deux jours après je 
constatais deux nouvelles naissances, et depuis plus rien. 


Ce Cynips ne me semble nullement être le même que les GC. calicis el 
glutinosa. La description de ce dernier lui conviendrait pourtant bien, 
mais le docteur Giraud l’assimile au C, calicis, et je trouve des diffé- 
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rences assez notables : la taille n’est que de 3 millim., la région occipitale 
est ferrugineuse, les antennes n’ont que 13 articles, l’apicule ventrale est 
assez courte et les ailes sont proportionnellement moins longues que 
celles du C. calicis. Ajoutez à cela la différence de forme et de coloration 
de la galle, et je crois qu’on peut désigner notre insecte sous le nom de 
C. gallæ-viscosæ, n. sp. 


Quant à la description de d’Anthoine, elle convient médiocrement à 
notre insecte et explique pourquoi le docteur Giraud le désigne comme 
étant un Synergus, 


— M. V. Signoret présente des observations sur divers Hémiptères : 


4° En parcourant tout dernièrement les serres du Muséum, j'ai trouvé 
en grande quantité le Boisduvalia lataniæ, seulement ce n’était pas sur 
la plante indiquée par son nom spécifique, mais sur une espèce d’Or- 
chidée, le Cælia albiflora, Gette espèce d’Aphidiens vivrait donc sur plu- 
sieurs arbres, 


Ce que je dis ici peut encore se dire du Rhyzæcus falcifer Künckel, qui, 
indiqué comme propre au Seaforthia elegans, Se trouve encore sur le 
Sabal Blackburniana et probablement sur d’autres plantes de serres 
chaudes, et à cet égard il se pourrait bien que ce fût la Cochenille des 
poteries, indiquée autrefois comme propre aux pots à fleurs des serres, 
d'autant plus que presque tous ceux placés au-dessus des tuyaux de 
chaleur en possédaient en plus ou moins grande quantité. 


2° je fais passer sous les yeux de la Société une nouvelle espèce de 
Coccides du genre Mytilaspis que m'a fait parvenir M. Houllet, jardinier 
en chef des serres du Muséum, et qu'il a trouvée sur le Napoleona 
Heudloti, plante du Sénégal. Get Hémiptère, par l’abondance de sa pro- 
géniture, devient très nuisible à la plante en question, qui, du reste, n’est 
pas dans ses conditions ordinaires. 


Gette espèce, à laquelle j’applique le nom de Mytilaspis longirostris, 
présente un bouclier noir brillant très long, très étroit pour la femelle, 
beaucoup plus court, presque ovale pour le mâle. La femelle offre à l’ex- 
trémité une lroncature à bord concave qui présente deux larges lobules 
ou écailles transparentes et de chaque côté, vers l'angle latéral, deux 
autres plus petites, et, entre les unes et les autres, des spinules ; sur les 
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côtés, à chaque lobe abdominal, plusieurs épines. Autour de l'anus, un 
dessin formant une espèce de marqueterie, l'extrémité céphalique moins 
large que la postérieure. Le rostre offre des filets très développés qui sont 
plus de trois à quatre fois plus longs que le corps ; aussi proposons-nous, 
comme nous l'avons dit, d'appeler cette espèce Mytilaspis longirostris. 
La coque mâle, reconnaissable à ce qu’elle n’offre qu’une seule dépouille 
de mue à l’extrémité céphalique, est trois fois moins longue que celle de 
la femelle ; elle est presque ovalaire, avec la larve à peine une fois plus 
longue que large. Nous n’avons pu trouver de mâle à l’état parfait. 


— M. J. Lichtenstein adresse, par l'entremise de M. V. Signoret, des 
notes sur divers Coccides : 


1° A l’occasion de mes études sur le Coccus lataniæ de Boisduval, je 
priai M. Westwood de m'envoyer un article publié en 1846 par John 
Curtis dans le Gardner’s chronicle sur les Cochenilles du cocotier. Dans 
ce travail, à côté de l’Aleurodes coccoïs Gurlis, qui n’a rien à faire avec 
le lataniæ de Boisduval, Curtis figure un vrai Coccidien qui, dit-il, tue les 
cocotiers aux Indes orientales. Par le plus grand des hasards, le jardinier 
des serres du Jardin des plantes de Montpellier me pria, tout récemment, 
d'examiner les pieds de divers cocoliers envahis par un insecte qui les 
faisait périr, et je reconnus l’insecte figuré par Curtis. J'ai pensé que la 
Société verrait peut-êlre avec intérêt ce dévastateur d’une plante précieuse 
en plusieurs pays. 


C’est le Diaspis coccois Licht., Coccidien du genre Diaspis aisé à 
reconnaitre par la forme allongée des coques qui recouvrent les mâles. Je 
baptise cet insecte du nom de la plante sur laquelle il vit, puisque Curtis 
ne lui a pas donné de nom et ne l’a pas décrit. 


Le‘bouclier femelle est une pellicule arrondie d’un blanc grisâtre assez 
nettement eirconscrite. Les deux dépouilles sont bien nettes et presque 
au centre : la première dépouille a 20 millim., la seconde 40, et le bou- 
clier en entier 4 millim. de diamètre. 


L'insecte femelle lui-même est jaune; le premier segment abdominal se 
détache très nettement sur les côtés en protubérance carrée garnie de 
trois ou quatre épines, et les lobes qui suivent sont assez épineux. Il y à 
cinq plaques de filières : une en haut, au milieu, avec dix filières, les 
deux au-dessous avec vingt filières chacune, et les deux d’en bas avec 
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quinze chacune, Cette femelle est ovipare et pond des œufs sous sa 
coque. 


Le bouclier mâle, allongé, a environ 50 mill. de long sur 10 mill. de 
large. L’insecte est d’un jaune orangé, très ressemblant et comme coque 
et comme insecte au vulgaire Diaspis rosæ. 


M. Signoret a décrit sous le nom d’Aspidiotus destructor (Ann, 4868, 
p. 120) un insecte qui porte un très grand préjudice aux cocotiers de l’île 
de la Réunion, qui sont menacés d’une entière destruction (loc. cit., p. 124), 
et il ajoute n'avoir pas trouvé de mâle, et ce n’est que par la forme des 
boucliers mâles qu’on peut distinguer les Diaspis des Aspidiotus. Mais 
notre savant collègue ne donne à son Aspidiotus que 4 plaques de filières 
de 8 à 10 orifices, tandis que mon Diaspis en a 5 de 40, 45 et 20 orifices; 
ce ne peut donc être la même espèce, 


2° L'Érable est un des arbres qui nourrit le plus de Cochenilles, et, 
dans son beau travail sur ces Insectes, M. Signoret en décrit quatre 
espèces appartenant à quatre genres différents, savoir : les Chïonaspis 
aceris, Lecanium aceris, Pseudococcus aceris et Acanthococcus aceris. J'en 
ai, dans ma collection, une cinquième espèce inédite qui sera le Puloi- 
naria uCeris. 


M. Signoret n’a décrit que le mâle du Lecanium, les autres lui sont 
restés inconnus; mais M'° Emily Smith, de Peoria (Illinois), a donné 
récemment la description de celui du Pseudococcus , et aujourd'hui je 
puis décrire celui de l’Acanthococcus. 


Je n’aurais pas fatigué l'attention de mes collègues si cet insecte avait 
été, comme la grande majorité des mâles de Cochenilles, un insecte ailé 
à deux ailes et deux balanciers, mais il vient se ranger parmi les genres 
très peu nombreux dont les mâles sont aptères. 


Lorsque M, Signoret a publié son travail, il ne connaissait pas de forme 
mâle sans ailes ; il en figurait pourtant un avec des moignons d’élytres 
(celui du Gossyparia ulni), mais il se hâtait d'ajouter : nous ne pensons 
pas qu'il soit arrivé à son éclat parfait. Depuis je conslatai par mes éle- 
vages que l’état aptère des mâles élait normal chez le Gossyparia ulmi, 
le Ritsemia pupifera et le Coccus radicum graminis de Boyer de Fonsco- 
lombe, Aujourd'hui l'Acanthococcus aceris Vient prendre le quatrième 
rang parmi les Coccides à mâle apière, 


Je me borne à communiquer le fait et à montrer l’insecte, que j’envoie 
vivant entre deux verres à M, Signoret, réservant son histoire détaillée 
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pour une occasion où je pourrai m’étendre davantage que dans nos Bulle- 
tins. Il ne pourrait être confondu par sa forme et sa couleur qu’avec le 
mâle du Gossyparia ulmi, mais celui-ci a des moignons d'ailes, et l’Acan- 
thococcus n’en à aucun vestige. Par contre, lAcanthococcus a deux filets 
blancs à l’anus qui manquent au Gossyparia. Enfin lun vit sur l’'Ormeau, 
l'autre sur l’Érable. 


Prix Dollfus. Conformément à l’article 59 de son Règlement, la Société 
procède à l'élection du lauréat du Prix Dollfus pour 1884. 


Quarante-deux membres français votent soit directement soit par cor- 
respondance. Ce sont : 


MM. André (Edm.), de Beaune, — André (Ern.), de Gray. — Blonay 
(R. de). — Bourgeois (J.). — Brisout de Barneville (Gh.), de Saint-Ger- 
main-en-Laye. — Brongniart (Gh.). — Buquet (L.). — Clément (A.-L.). 
— Desmarest (E.). — Ébrard (Sylv.), d'Unieux. — Fairmaire (L.). — 
Fauvel (A.), de Caen. — Gaulle (J. de). — Géhin, de Remiremont. — 
Gervais d’Aldin, de Péronne. — Girard (Maurice). — Goossens (Th.). — 
Grouvelle (J.). — Guillot (A.). — Lebœuf (G.). — Lelong, de Reims. — 
Leprieur (G.-E.). — Léveillé (A.). — Lizambart (C.). — Lucante, de 
Courransan. — Marseul (S.-A. de) — Miot (H.), de Semur-en-Auxois. 
— Mocquerys, d'Évreux, — Monnier, de Châlou-sur-Saône. — Orbigny 
(H. d’). — Péragallo {AL), de Nice. — Poujade (G.-A.). — Puton (A.), 
de Remiremont. — Reiche (L.).— Reynaud (L.), de Lyon. — Rouast (G.), 
de Lyon. — Rouget, de Dijon. — Sallé (A.), — Sédillot (M.). — Simon (E.). 
— Tappes (G.). — Vachal, d’Argentat. 


Les suffrages se sont ainsi répartis : M. Edmond André, 36 voix; 
M. L. Bedel, 6. 


En conséquence M. Edmond André, de Beaune, est proclamé lauréat 
du Prix Dollfus de 1881, pour le 1° volume de son Speciès des Hyméno- 
ptères d'Europe et d'Algérie. 


Membre recu. M. Charles Joyeux, ingénieur des constructions navales, 
rue de l'Est, 13, à Melun (Seine-et-Marne) (Entomologie générale; surtout 
Coléoptères d'Europe), présenté par M. L. Buquet, — Commissaires 
rapporteurs : MM. Leprieur et Tappes. 
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Jubilé de la Société entomologique de France 


BANQUET DESTINÉ A CÉLÉBRER LE CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE DE SA 
FONDATION. 


Présidence de M. L, REICHE. 


C’est au Palais-Royal que ce Banquet a eu lieu le mardi 28 février 1882, 
— Vingt-neuf entomologistes y ont pris part. Ce sont : 


MM. E. Allard, — J. Bourgeois, — Ch. Brisout de Barneville, de Saint- 
Germain-en-Laye, — A.-L. Clément, — Debray, graveur de la Société, 
— Delorieux, attaché au Laboratoire d’Entomologie du Muséum, — 
E. Desmarest, — H. Deyrolle, — L. Fairmaire, — J, Fallou, — 
J. Félissis-Rollin, — Maurice Girard, — Gadeau de Kerville, de Rouen, 
— J. Grouvelle, — Ph, Grouvelle, — J. Künckel d’Herculais, — le D' AI 
Laboulbène, — A. Léveillé, — H. Lucas, — A. Nicolas, de Chartres. — 
H. d’Orbigny, — E. Papin, imprimeur de la Sociélé, — G.-A, Poujade, 
— À. Raffray. — L. Reiche, — A, Sallé, — Maurice Sédillot, — V, Si- 
gnoret, — E. Simon. 


Étaient inscrits pour faire partie du Banquet, mais n’ont pu y assister 
à leurs grands regrets : MM. L. Buquet, — E. Lemoro, — Ch. Leloup, 
— Maurice Maindron, — le D Ch. Martin, — Roger de Blonay, — 
le D'H. Sénac, 

Au dessert, le Président de la Société pour 1882, M. L, Reiche, l’un de 


nos membres fondateurs, l’un de nos membres honoraires, après avoir 
remercié les assistants au Banquet, prononce le discours suivant : 


Messieurs et honorés Confrères, 


Dans ce Banquet fraternel nous célébrons aujourd’hui le cinquantième 
anniversaire de la fondation de notre Société entomologique de France. 
C’est notre Jubilé, ce sont nos Noces d’or! 


Il y a en effet cinquante années écoulées depuis la première réunion 
de notre association, et peut être penserez-vous qu’il y a quelque intérêt 
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à nous reporter à cette date mémorable et à rappeler à votre mémoire 
les noms des entomologistes qui contribuèrent à la création de notre 
Société. Je le ferai en peu de mots. 


Vers la fin de 1831, Alexandre Lefebvre et Francis Laporte, comte de 
Castelnau, sous les auspices de notre illustre Latreille, firent appel à 
tous les Entomologistes de Paris à l'effet de s'entendre pour la formation 
d’une Société destinée à propager l'étude de l’'Entomologie et à faciliter 
aux auteurs la publication de leurs travaux. 


Trente-cinq personnes répondirent à cet appel et accueillirent la 
proposition avec enthousiasme; plusieurs réunions préparatoires eurent 
lieu, dans lesquelles un Règlement fut élaboré et accepté; la première 
séance de la nouvelle Société eut lieu le 29 février 4832, sous la prési- 
dence de Latreille, et douze Membres honoraires furent choisis parmi les 
illustrations de la Science. Il n’est pas inutile de citer les noms de 
cette pléiade de célébrités que la Société s’attacha, ce furent : Ducrotay 
de Blainville, Al. Brongniart, G. Cuvier, A.-G. Desmarest, G. Duméril, 
Ét. Geoffroy Saint-Hilaire, Latreille, Savigny, Gyllenhall, de Humboldt, 
Kirby et Klug. Ajoutons que la Société doit se glorifier d’avoir eu comme 
Présidents honoraires : Latreille, à son origine, puis successivement 
Constant Duméril et Léon Dufour. 


En 1833, le nombre des Membres monta à 156; il ne fit que s’accroître 
dans la suite, et il est aujourd’hui de 375. Depuis cette époque, la Société 
entomologique n’a cessé de répondre au but que s'étaient proposés ses 
fondateurs; les volumes qu’elle publia sous le nom d’Annales grossirent 
de jour en jour jusqu’en 1859, où l’on s’aperçut qu’on était allé un peu 
trop vite en dépensant plus qu'on ne recevait et qu’on était tombé en 
déficit. 


Pour couvrir la dette contractée envers l'éditeur des Annales, on eut 
l'idée de lui confier le maniement des finances de l'association et on 
réduisit notablement les publications. Ces mesures, en effet, atténuèrent 
un peu le déficit; mais, en 1841, il fut résolu de changer le mode de 
publication des Annales par un éditeur et de les éditer soi-même. 


Or, pour arriver là, il fallait payer cet éditeur. On y parvint au moyen 
d’une souscription ouverte au sein de la Société, dont les membres s’em- 
pressèrent de venir à son aide, et les dettes furent éteintes. Grâce à ces 
mesures et au bonheur qu’eut la Société de rencontrer dans son sein 
deux membres dévoués qui acceptèrent les fonctions de Trésorier et de 
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Secrétaire (qu’ils occupent encore), les finances devinrent de plus en plus 
prospères, elles s’enrichirent des dons des Pierret, des Dollfus, des Thi- 
besard, des subventions de l’État et des libéralités annuellement renou- 
velées de plusieurs de nos membres, et la Société, en 1878, fut enfin 
reconnue comme Institution d'utilité publique. 


Aujourd'hui, la Société entomologique de France peut montrer avec 
orgueil les cinquante volumes de ses Annales, répertoire précieux des 
progrès de la Science, publiés sans intermiltence, même aux jours les 
plus néfastes. En parcourant ces volumes, dont quarante-six figurèrent 
dignement à l'Exposition universelle de 1878 et y furent récompensés, 
les nouveaux adeptes de notre chère Science liront avec tout lintérêt 
qu'ils méritent les mémoires publiés anciennement par nos membres 
éminents : les Latreille, les Duméril, les Audinet-Serville, les Dupon- 
chel, les Lepeletier de Saint-Fargeau, les Walkenaër, les Milne-Edwards, 
les Léon Dufour, les Édouard Perris, les Dejean, les Sichel, les Aubé, les 
Guérin-Méneville, les Boisduval, les Chevrolat, elc. 


La Société peut encore se flatter d’être la mère de toutes les Sociétés 
entomologiques existantes actuellement, et dont le nombre, je dois le dire, 
nous est inconnu, Car il en surgit tous les jours de nouvelles. 


Mais la Société n’a pas voulu que les membres parisiens eussent seuls 
la faculté d'échanger leurs idées, de se communiquer leurs travaux tous 
les quinze jours ; elle a voulu aussi que la même facilité fut donnée à tous 
les membres. Depuis dix ans, elle publie, avee la plus grande exactitude, 
son Bulletin bi-mensuel, qui se répand dans tous les coins de la France, 
et qui est devenu aussi indispensable aux Entomologistes que les Annales 
proprement dites. 


Si nous nous enorgueillissons, à juste titre, en face du passé et du 
présent de notre chère Société, nous ne devons pas oublier que : noblesse 
oblige, et qu’il nous est interdit de déchoir. 


kedoublons donc d'activité, multiplions nos recherches, et que nos 
successeurs puissent dire de nous, en 1932, que nous n'avons pas failli à 
notre devoir, et qu’ils puissent trouver parmi nous une lisle de noms à 
comparer à ceux que j'ai cilé tout à l'heure. Cette liste, je pourrais peut- 
être la commencer déjà, si je ne craignais d’effaroucher la modestie de 
quelques-uns de nos confrères, 


En terminant, permetlez-moi, Messieurs, de vous confesser que, moi 
aussi, je commels peult-êlre ici le péché de l’orgueil en me voyant appelé 
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par votre bienveillance à l'honneur de présider ce Banquet solennel. 
Veuillez m'en donner l’absolution et boire avec moi : A la prospérité de 
la Société entomologique de France et à l'avancement continuel de la 
Science ! 


D'unanimes applaudissements suivent le discours du Président, et 
l'assemblée le remercie cordialement, 


M. L. Reiche, avant de se rasseoir, donne lecture des deux dépêches 
suivantes qu’il a reçues d'Amérique : 


Cambridge, Massachusetts, U. S. A., 10 février 1882. 


Le Club entomologique de Cambridge, dans sa séance du 10 février 1882, 
salue la Société entomologique de France et lui offre ses congratulations 
cordiales à l’occasion de son cinquantième anniversaire. 


S.-H, SCUDDER, Président. 


Boston, Massachusetts, 13 février 1882. 


La Société zoologique de Boston vous offre ses cordiales félicitations à 
l’occasion du cinquantième anniversaire de la fondation de la Société 
entomologique de France, avec ses vœux pour le bien-être de votre Asso- 


cialion. 
ROLAND HAYWARD, Secrétaire, 


L'assemblée accueille avec bonheur les félicitations des Sociétés de 
Cambridge et de Boston, et décide que des remerciments leur seront 
adressés. 


Divers toasts sont portés : 


Par M. H. Lucas : A l'entente cordiale qui doit régner parmi tous les 
membres de la Société ; 

Par M. L. Fairmaire : A notre Président et membre fondateur, M, L. 
Reiche ; 

Par M. Achille Raffray : A nos membres fondateurs, MM, Chevrolat, 
H. Milne-Edwards, Poëy et Reiche ; 

Par M. G.-A. Poujade : A notre nouveau membre honoraire, M. L. 
Fairmaire ; 
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Par M. V. Signoret : A MM. Gadeau de Kerville et Nicolas, présents 
au Banquet ; à tous nos membres de province et de l'étranger; 

Par M. Gadeau de Kerville : Aux membres de Paris; 

Par M. À, Léveillé : Au lauréat du Prix Dollfus pour 1881, M. Edmond 
André ; 

Par M. V. Signoret : Au Trésorier, M. L. Buquet ; 

Par M. le D' Al. Laboulbène : Au Secrétaire, M. E, Desmarest ; 

Par M. E. Desmarest : A l’intrépide voyageur, M. Achille Raffray, que 
nous avons le bonheur de posséder parmi nous ; 

Par M, L. Reiche : Aux Commissaires organisateurs du Banquet, MM. J. 
Grouvelle et A.-L. Clément. 


Tous ces toasts sont accueillis par les applaudissements unanimes de 
l'assemblée. 


M. L. Fairmaire demande ensuite à ses confrères la permission de 
leur lire une pièce de vers que notre aimable et regretté Archiviste, 
A. Doüé, avail jadis composée pour l’une de nos si agréables excursions 
entomologiques aux environs de Paris, excursions que l’on regrette d’avoir 
vu tomber en désuétude. 

Cette pièce de vers, intitulée : Jouissance ct Tribulations d’un Entomo- 
logiste, est entendue avec plaisir par tous les auditeurs, qui désireraient, 
sauf approbation de la Société (4), la voir imprimée dans le Bulletin 
bi-mensuel. 


Vive l’'Entomologie, S'il fait payer un tribut, 
Doux charme de nos loisirs; Si la chasse est abondante, 
N’est-elle pas dans la vie Gaiment il atteint son but, 
Une source de plaisir ? Que pourrait-il désirer ? 

L'air est pur à respirer, 
Parcourir les champs, les bois, Sur sa tête un ciel d’azur, 
Au moins quatre fois par mois, Dans sa poche, du pain dur, 
C’est là le plus grand bonheur Plein d’une ardeur fanatique, 
D'un intrépide chasseur, Scrulant prés, marais, buissons, 


A chaque arbre, à chaque plante, Il va, vient, s’arrêle, pique, 
RER ee PR SOA, FUME 


(1) Celle impression, ainsi que celle du compte rendu du Banquet, a 
été décidée par la Société dans sa séance du 8 mars 1882, 
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Remplit et boîte et flacons. 
Puis, quand arrive le soir, 

Le gaillard, loin de s'asseoir, 
Quoiqu’un peu moins pétulant, 
Revient en crépusculant. 

Dans son lit, dès qu'il arrive, 
Il s'étend avec bonheur, 

Et doit à sa vie active 

Un sommeil plein de douceur. 
Dès le lendemain matin, 

Il prépare son butin, 

Qui paraît d'autant plus beau, 
Qu'il croit y voir du nouveau. 
Plus tard, il dit en séance : 

« Voyez, Messieurs, quel faciès ! 
« C’est, selon toute apparence, 
« Apion, nova Species. » 

Ou, si c’est un Papillon : 

« Quel superbe échantillon 

« Il offre aux regards surpris, 
« Car c’est un Anthocharis ! » 


Puis, quand le simple vulgaire 
Demande à voir son trésor, 

Il sait choisir, pour mieux plaire, 
La pourpre, l’azur et l'or. 

Men Dieu ! disent les croûtons, 
Voilà de beaux Hannetons !! 
L’amateur est très flatté 

De cette naïveté. 

On le voit, la complaisance 

Du trop heureux possesseur 

A trouvé sa récompense 

Dans ce mot d’un connaisseur. 
Bref, en chassant, en classant, 
C'est-à-dire en s'amusant, 
Notre homme se croit bien sûr 
D'être un jour... un Réaumur, 


Mais souvent la scène change : 
Au bien succède un revers ; 

Ne parlons plus de louange, 
Car tout marche de travers. 
Dans quelques collections, 

Que de dégradations ! 

Que de ravages commis 

Par de nombreux ennemis! 

On prend un carton, on l’ouvre, 
Hélas ! bien loin d'admirer, 
Trop souvent on ne découvre 
Qu'un malheur à déplorer. 

Un bataillon enragé 

A plus d’à moitié mangé, 

En déjeunant, un Omus; 

Puis, en dînant, deux Cychrus! 
O larve, que Dieu confonde, 
Puisses-tu, vil bestion, 

Gibier d’enfer, bête immonde, 
Mourir d’indigestion ! 


Un maladroit visiteur 

Vient aggraver le malheur, 
En s’avisant de toucher 

Ce qu’il devrait regarder. 

Du doigt il brise une antenne, 
Rougit un peu, puis, après, 
Dit, pour calmer volre peine, 
Qu'il ne l’a pas fait exprès. 
Mieux valait ne rien casser, 
Mais allez donc tracasser 

Un digne homme qui, vraiment, 
N'a pas agi méchamment. 


Il faut se remettre en chasse. 
Or, le destin est sournois, 

Et le guignon prend la place 
De la chance d’autrefois. 

Au lieu d’Insectes, souvent, 
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Le pauvre chasseur ne prend 
Qu'un large coup de soleil, 

Qui le rend plus que vermeil. 
Trop souvent il voit paraître 
Un monsieur au ton brutal 
Qu'on nomme garde-champêtre : 
C'est l’homme au procès-verbal. 
De l'œil partout il vous suit, 
Et, s’il constate un délit, 

Il peut enfin, grâce à vous, 
Mettre du lard dans ses choux. 


En cherchant l’Hydrocanthare, 
Il faut savoir s’aguerrir, 

Car on sait qu’il n’est pas rare 
De voir le terrain fléchir. 
Enfonce-t-on dans un trou, 
Seulement jusqu’au genou, 

On peut oublier au fond 

Un soulier qui perd laplomb. 


A des Chenilles on donne 

Des soins vraiment infinis ; 

Ne confiant à personne 

Des élèves si chéris, 

Avant peu, cet essaim va, 
Croil-on, donner, ex larva, 

De superbes Papillons ! 

Il vient, quoi? des Ichneumons! 
Des Mouches fort malhonnètes, 
En pondant sournoisement 

Dans le corps des pauvres bêtes, 
Ont causé ce changement. 


Sur ce bien triste tableau, 
Tirons vite le rideau. 

ïl nous reste cependant 
Un chapitre assez piquant : 


Je veux parler de l'échange, 
Dont chacun espérait tant. 

Des deux côtés, chose étrange, 
On n'en est jamais content : 

« J'ai fait un si bel envoi! 

« Et qu’ai-je donc reçu, moi... ? 
« Cest un Cosaque, vraiment, 

« Que mon cher correspondant. » 
Aux marchands alors on pense, 
On va chez eux, et voilà 

Qu'on tombe, sans défiance, 

De Charybde dans Scylla, 

Ce régime ruineux 

Bientôt vient ouvrir les yeux ; 
On jure de tout quitter, 

Sauf, plus tard, à regretter. 
Mais ce dépit, cette haine 

Ne durent qu’un seul moment ; 
On comptait sans la Syrène 
Dont le charme est tout puissant, 
Aussi, dès le jour suivant, 
Malgré promesse et serment, 
On revient à ses moulons, 
Disons mieux, à ses cartons. 


C’est ainsi qu’une maitresse, 
Dont on veut braver la loi, 
Vous ramène avec adresse... 
Je ne parle pas pour moi. 
Science pleine d’attraits, 

Vous abandonner 2... Jamais! 
Nous te devons le bonheur. 
Répétons donc tous, en chœur : 


Vive l’Entomologie, 

Doux charme de nos loisirs ; 
N’est-elle pas dans la vie 
Une source de plaisirs ? 
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Les membres de l'assemblée se séparent à minuit, se proposant de se 
retrouver au Banquet de l’année prochaine. 





Séance du $S Mars 1882. 


Présidence de M. L. REICHE, 


Correspondance. T est donné lecture de la lettre suivante : 


Monsieur le Président et cher Collègue, 


C’est avec une réelle émotion que j'ai appris la distinction si flatteuse 
que m'ont accoräée mes collègues de la Société entomologique de France 
en me décernant cette année le Prix Dollfus. 

Je vous prie d’être mon interprète auprès de la Société pour lui faire 
agréer tous mes remerciments pour une récompense que je croyais trop 
peu mériler. Leurs suffrages vont être pour moi le meilleur des stimu- 
lants; mon œuvre, qui n’est encore qu’à son début, sera continuée avec 
d’aulant plus de courage et de soins que je considère comme un rare 
honneur de voir mon nom inscrit auprès des lauréats choisis jusqu’à 
présent parmi les maîtres de l’Entomologie et que je ne puis que faire 
tous mes efforts pour m'en rendre plus digne. 


Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de mes sentiments les pins 


distingués. 
EDMOND ANDRÉ. 
Beaune, 7 mars 1882. 


Lectures. M. Ach. Raffray dépose sur le bureau un mémoire sur la 
distribution géographique des Goléoptères en Abyssinie. 


Ce travail devra être accompagné d’une carte, dont l’auteur fait passer 
une épreuve sous les yeux de ses collègues, et dont il offre la pierre 
gravée pour le tirage de la planche de nos Annales. — La Société remercie 
M. Raffray et renvoie son travail à la Commission de publication. 


— M. J. Künckel d'Herculais montre les figures de Coléoptères (Géto- 
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nides, Peltonotus, elc.) qui doivent accompagner un {ravail destiné à la 
Société et intitulé : Descriplion de Coléoptères nouveaux rapportés du 
Laos el de la Cochinchine par M, le D’ J. Harmand. 


Communications. M. H. Lucas lit une note complémentaire sur un 
Coléoptère du genre Anthia : 


Ayant eu sous les yeux plusieurs individus de l’Anthia ferox rencontrés 
par M. Révoil dans les montagnes des Gonzalis-Ouarsanguèles, vallée du 
Darror et Karkar, situées au nord du pays des Somanlis, j’ai constaté qu'il 
existe une différence assez sensible dans la taille de ces Anthia, et les 
grandeurs diverses que je signale ont été prises sur une douzaine d’indi- 
vidus des deux sexes de cette remarquable espèce qui, suivant M. Raffray, 
habite aussi l'Abyssinie : 


Mâle. Longit. 41, 40, 38 millim.; lat, 45, 43, 142 millim, 


Femelle. Longit. 48, 43, 39 millim.; lat. 47, 15, 13 millim. 


Il est aussi à remarquer que les taches blanches du thorax et des 
élytres varient de grandeur suivant la taille des individus; il en est de 
même pour les intervalles qui sont plus ou moins saillants et les stries 
qui sont plus ou moins profondes. 


— M. À. Raffray donne la description de trois nouvelles espèces de 
Coléoptères : 


4° CICINDELA ViRiDis Raffr. —Long. 16-18 mill. — Abyssinie {Adoua). — 
Oblonga, supra viridis, infra violaceo-metallica, pedibus metallicis. Gapite 
thoraceque nitidis confertim granulosis. Elytris elongatis, subparallelis, 
velulinis, disperse punctatis, vitta fere marginali intus medio ramosa, 
ante medium maculis quatuor plus minusve conspicuis nigro-marginatis, 
flavis ornatis. Variat interdum ramula interna in macula longitudinali 
desinenti. 


Voisine de la C. céncta Fab., du Sénégal; en diffère par sa teinte 
vert-pré et la bande rameuse des élytres, qui sont en outre moins paral- 
lèles, 


2° CALOSOMA GARABOIDES Ralfr, — Long, 43-15 mill. — Abyssinie, 
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monts Abboïmiéda et Abouna-Yousef, altitude 3,800 à 4,000 mètrés, en 
septembre. — Oblongo-ovalis, subconvexus, niger, nitidus. Thoracis ely- 
trorumque marginibus aliquantulum cupreis, femoribus rubris. Capite 
magno, sublilissime reticulato. Thorace cordato, postice minus constricto, 
foveolis posticis fere nullis, medio levissime sulcato, subtiliter reticulato. 
Sculello semicirculari. Elytris ovalibus, humeris fere nullis, vix perspicue 
reliculatis et strialis, marginibus rugosulis. 


Get insecte, qui appartient aux Calosoma par les premiers articles de 
ses antennes comprimés, a plutôt l'aspect et la forme d’un Carabus du 
groupe du prasinus Ménétr., du Caucase. Parmi ses congénères il n’a 
d’analogie qu'avec quelques espèces américaines, notamment luxatum 
Dej., de Californie. 


3° HYLOTORUS BLANCHARDI Ralfr.— Long. b mill. — Abyssinie (Adoua, 
Enderta). — Subcylindricus, rufo-brunneus. Elytris medio infuscatis. 
Capile magno, crebre punctato, èn fronte sulcis duobus longitudinalibus. 
Thorace post medium sulco profundo trisinuato, exciso et constricto; in 
parte anteriori striis aliquot irregularibus et sinuatis. Elytris transversim 
crebre rugosulis. 


Diffère de H. hottentotus W. par la taille plus petite, la coloration plus 
foncée, les sillons frontaux longitudinaux et réunis, le thorax profondé- 
ment et très sinueusement excisé au dernier quart, landis que dans le 
hottentotus W. il y a seulement un léger sillon au milieu ; il est enfin 
beaucoup plus rugueux. 


— M. Maurice Girard adresse la note suivante : 


J'ai présenté, l’année dernière, dans la séance de la Société du 27 juillet 
1881, des Apate envoyés par M. Feuillebois, agriculteur à Palestro (pro- 
vince d'Alger), et qui causaient beaucoup de dommages dans les vignobles, 
en perforant l’intérieur des sarments. D’après la détermination de M. de 
Marseul, il y a deux espèces : A. coronata Marseul et A. cylindrica 
Marseul. 

J'ai également reçu d'Algérie des exemplaires de grande taille de l’Apate 
varia Hliger, trouvés en juin 1884 à Robertville dans le tronc d’un Euca- 
Lyptus globulus mort. L'arbre était littéralement garni de ces insectes, 
tellement qu'il tombait en poussière. 11 est intéressant de voir des végé- 
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taux d'importation aussi récente exposés aux attaques des insectes du 
pays. 


— M. J. Künckel d'Herculais fait, à propos d’une communication pré- 
cédente de M. le docteur Signoret, les remarques suivantes : 


Il n’est pas surprenant que notre collègue ait observé sur le Sabal 
Blackburniana le Rhizæcus falcifer Künck., trouvé primitivement sur le 
Seaforthia elegans et sur le Ptychosperma Alexandræ. En effet, dans le 
mémoire (Ann. Soc. ent. Fr., 1878) où je signalais les mœurs particulières 
de ce Coccide, je m’exprimais ainsi : « Ne devra-t-on pas craindre que, 
« dans un temps plus ou moins éloigné, la Cochenille des racines du Sea- 
« forthia ne s'adapte graduellement à des conditions spéciales d’existence 
« et ne se naturalise complètement dans nos serres pour finir par s’im- 
« planter sur un très grand nombre de Palmiers ? » 


Depuis la publication de ce travail, notre collègue M. Gervais d’Aldin, 
de Péronne, m'a fait parvenir un très grand nombre d'exemplaires d’une 
Cochenille qu’il avait rencontrée dans l’engainement des feuilles du 
Phormium Witchii. Mon attention éveillée, j'ai trouvé ce Coccide en 
abondance sur différentes espèces de Phormium provenant des serres de 
MM. Thibault et Ketleer, à Sceaux. Cette Cochenille de grande taille (elle 
peut atteindre jusqu’à 6 millimètres) ressemble à première vue aux RAhr- 
zæcus, mais elle en diffère surlout par la structure des antennes, la 
disposition des poils sur les deux tubercules du dernier segment, et enfin 
par la présence d’yeux. 


— M. H. Lucas communique une note sur trois Crustacés Brachyures 
de l'Océan Indien : 


Les Crustacés que je signale à la Société proviennent de Ja rade de 
Pondichéry, où ils ont été rencontrés en février 4881 par M. Maindron. 
Plusieurs espèces avaient conservé leurs couleurs. 


4° Doclea hybrida Fabr., Edw., Hist. Nat. des Crust., {. I, p. 294 
(1834). — Chez cette espèce, de la famille des Oxyrhinques, de la tribu des 
Macropodiens, les paltes de Ja première paire sont d’un rose {endre, avec 
le tarse, le métatarse des paltes ambulaloires d’un rouge violacé et 
l'ongle ferrugineux. Le rosire, échancré dans son milieu, est d’un rose 


(1882) 2° partie, 4. 
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tendre, ainsi que les épines de la carapace ; il faut cependant en excepter 
l’épine médiane du bord postérieur, qui est blanche. — Long. 32 à 
45 mill. ; lat. 35 à 87 mill. 4. 


9° Jphis septemspinosa Fabr., Herbst, Naturg. der Krabh., {. 1, p. 259, 
pl. 20, fig. 112 (1791); Edw., loc. cit, t. IL, p. 139 (1837).— Ce Crustacé, 
rare dans les collections, qui appartient à la famille des Oxystômes et à la 
tribu des Leucosiens, est remarquable en ce que la première paire de 
pattes, dans les deux sexes, est grêle et très allongée ; elle est teintée de 
rose ainsi que les pattes ambulatoires, qui sont lisses. La carapace, cou- 
verte d’une granulation arrondie, fine, peu serrée, est d’un rose pâle, 
ainsi que les épines dont elle est armée. L’abdomen, couvert d’une gra- 
nulation plus fine et plus serrée que celle de la carapace, est légèrement 
teinté de rose et présente de chaque côté un point arrondi, profondément 
enfoncé. — Long. 20 mill.; lat. 34 mill, Q. 


3° Philyra scabriuscula Fabr., Edw., Hist. Nat. des Crust., {. If, p. 192, 
pl. 20, fig. 9, 10 (1837). — Ce Crustacé, de la même famille et de la 
même tribu que le précédent, n’est pas rare dans la rade de Pondichéry. 
La carapace, granuleuse en arrière dans les deux sexes, est d’un gris cen- 
dré clair, ainsi que les pattes de la première paire. Les palles suivantes 
ou ambulatoires sont teslacées, avec le sternum, l'abdomen et tout le 
cadre buccal de cette couleur. L’abdomeu chez la femelle, très développé, 
convexe, arrondi, dont les premiers segments sont granuleux, est d’un 
gris cendré clair ; cependant il y a des individus chez lesquels la colora- 
tion de cet abdomen varie et qui, au lieu d’être d’un gris cendré clair, 
est au contraire d’un gris cendré foncé ; enfin les pattes préhensiles ou 
de la première paire chez les, mâles sont sensiblement plus grandes et 
plus développées que dans les femelles. — Long. 7, 10, 12 mill.; lat. 8, 
9,11 mill., & — Long. 10, 11 mill.; lat. 9, 10 1/2 mill., Q. 


— M. von Heyden annonce à ses collègues que son Catalogue des 
Coléoptères de la Sibérie, dont la première partie est déjà publiée dans le 
1° cahier de 1881 de la Deutsche Entom. Zeitschrift, va être prochainement 
terminé dans le L°* cahier de 4882 du même journal, Ce mémoire comprend 
toutes les espèces connues de la Sibérie, de la Turcoménie, du Turkes- 
tan, etc., ainsi que les indications des travaux publiés sur l’habitat et la 
synonymie de ces Insectes. 
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— M. S.-A. de Marseul dit que, dans une note ayant pour titre : 
Desiderata d'un Naturaliste de Province, M. Lucante appelle lPattention 
sur l'importance des échanges pour la diffusion des études entomologiques, 
el propose un système d’annotation simple et rationnel] propre à les rendre 
plus commodes et à les simplifier. 


Membres démissionnaires. 1° M. Eugène Lignier-Armand, à Abbeville 
(Somme), reçu en 1876; — 2° M. H. Viallanes, à Paris, reçu en 1880. 


Élections de Membres honoraires. Conformément aux décisions prises 
antérieurement, la Société procède à un second tour de scrulin pour la 
nomination de quatre membres honoraires (deux français et deux étran- 
gers). 


Cent quatre-vingt-cinq membres prennent part au vote, soit directe- 
ment soit par correspondance. Ce sont : MM. 


Abeille de Perrin, d'Hyères. — Alexandre, de Paris. — Amblard, 
d'Agen. — Ancey, de Marseille. — André (Edmond), de Beaune, — An- 
tessanty (l'abbé d), de Troyes. — Argod, de Crest, — Auzoux, de Saint- 
Aubin-d'Écrosville. 

Baër. — Balbiani. — Barbat, de Châlons-sur-Marne. — Bazin, de Bre- 
teuil. — Bedel, de Nice. — Bellevoye, de Metz, — Bellier de la Chavi- 
gnerie, d'Hyères. — Belon, de Lyon. — Bérard, de La Garde, par Mont- 
lieu. — Bernard. — Blanc, de Linxe. — Bonnaire, de Fontainebleau. 
— Bonvouloir (de), de Bagnères-de-Bigorre. — Boudier, de Montmo- 
rency. — Boullet, de Corbie. — Bourgeois. — Bouthery, de Langeais. — 
Boyenval, de Lyon. — Brisout de Barneville (Charles), de Saint-Germain- 
en-Laye. — Brisout de Barneville (Henri), de Saint-Germain-en-Laye, — 
Brongniart. — Buquet. — Buysson (du), de Brout-Vernet. 

Champenois, d'Uzès. — Chevrolat. — Clément. — Coret, de Puteaux. 
— Costa de Beauregard, de Chambéry. — Coulon, de Monaco. 

Daffry de la Monnoye. — Dautzenberg. — Decæne-Racouchot. — 
Delahaye. — Delamain, de Jarnac. — Demaison, de Reims. — Depuiset, 
— Desbrochers des Loges, d’Ardentes. — Des Gozis, de Montluçon. — 
Desmarest. — Deyrolle (Émile). — Deyrolle (Henri), — Dognin. — 
Duparc. — Dutreux, de la Gelle-Saint-Cloud, — Duverger, de Dax. 

Ébrard, d'Unieux. 
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Fairmaire. — Fallou. — Fauconnet, d’Autun. — Fauvel, de Caen. — 
Félissis-Rollin. — Finot, de Cannes. — Fridrici, de Metz. — Fumouze. 
Gabillot, de Lyon. — Gadeau de Kerville, de Rouen. — Gage. — 


Gallé, de Creil. — Gallois, d'Angers. — Gandolphe. — Géhin, de Remi- 
remont. — Gérard de Castillon, de Mézin. — Gervais d’Aldin, de Péronne. 
— Girard. — Gobert, de Mont-de-Marsan. — Goossens. — Gounelle. — 
Gouré de Villemontée, de Cluny. — Grenier, de Bagnères-de-Bigorre. — 
Grouvelle (Antoine), de Nice. — Grouvelle (Jules). — Guède. — Guillot. 

Halloy (d’), d'Amiens. — Hémard, de Pont-à-Mousson. — Hervé, de 
Morlaix. 

Jekel. — Joly, de Castres. — Journé, de Troyes. 

Kæchlin (Edmond), de Marseille. — Kæchlin (Oscar), de Dornach. — 
Koziorowiez, d'Annecy. — Künckel d’'Herculais. 

Laboulbène. — Lafaury, de Dax. — Lallemant, de l’Arba, près Alger. — 
Lambin. — Lamey, d'Alger. — Lamolle, de Clermont-Ferrand, — La- 
planche (de), de Luzy. — Lartigue. — Lebœuf. — Le Brun, de Troyes. 
— Lelong (l'abbé), de Reims. — Lemoro. — Leprieur. — Le Roi, de 
Lille. — Lethierry, de Lille — Léveillé. — Levoiturier, d'Elbeuf. — 
Lichtenstein, de Montpellier, — Lizambard (l'abbé). — Lucante, de Cour- 
rensan, — Lucas. 

Mabille. — Madon, d’Aix. — Maindron. — Manuel (de), d’Albertville. 
— Marcotte, d’Abbeville. — Marmottan. — Marseul (l'abbé de). — Mar- 
tin (Charles). — Martin (Emmanuel), de Creil. — Masson, de Compiègne. 
— Maurice, de Pont-à-Marcq. — Mayet, de Montpellier. — Mégnin, de 


Vincennes. — Mellottée. — Michard, de Puteaux. — Millière, de Cannes. 
— Millot, — Miot, de Semur-en-Auxois. — Missol. — Mocquerys, 
d’Évreux, — Monnier, de Chàlon-sur-Saône. — Montillot (Louis), de 
Saumur. — Mors. 


Nanteuil, de Cannes. — Nicolas (André), de Chartres. — Nicolas (Hec- 
tor), d'Avignon. — Norguet, de Lille. 

Oberthür (Charles), de Rennes. — Oberthür (René), de Rennes. — 
Odier. — Olivier, de Moulins. — Orbigny (d’). — Osmont, de Caen. — 
Oustalet. 

Pandellé, de Tarbes. — Pelletier, de Madon. — Péragallo, de Nice. — 
Pissot, de Neuilly. — Polle-Deviermes. — Poujade. — Power, de Rouen. 
— Puton, de Remiremont. — Pyot, de Gien. 

Quinquarlet-Debouy, de Carnac. 
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Raffray. — Ravoux, de Nyons. — Ray, de Troyes. — Régimbart, 
d'Évreux. — Reiche. — Revelière (Eugène), de Porto-Vecchio. — Reve- 
lière (Jules), d'Angers. — Reynaud, de Lyon. — Rigaud (de), de Viro- 
flay. — Robin. — Rouast, de Lyon. — Rouget, de Dijon. — Royer, de 
Lancres. 

Sallé, — Saulcy (de), de Metz. — Sédillot. — Sénac. — Senneville (de). 
— Signoret. — Simon. 

Tappes. — Thomson, de Nice. — Tinseau (de), d’Hyères. — Turquin, 
de Laon. 

Uzac, de Bordeaux. 

Vachal. — Valdan (de), de l’Isle-Adam (1). — Villard, de Lyon. 


Zuber-Hofer. 


Trois bulletins ne portant pas la signature de leurs auteurs, ni sur les 
enveloppes, ni à leur intérieur, sont déclarés nuls (2). 


La majorité absolue des 185 bulletins de vote est de 93. 


Les suffrages se sont ainsi répartis : 


MM. 
C:=G. Thomson: ... 2: 129 voix. Ed. de Sélys-Longchamps 87 voix. 
le D' E. Candèze. .... .. 405 Claudius Rey: AUS 67 
Victor Sienoreti see 98 Pierre Millière..,.... ARE | 
Charles Brisout de Bar- S.-A. de Marseul....... 39 
never. 4007 sr 96 Etc., etc. 


En conséquence, sont proclamés Membres honoraires, comme ayant 
réuni la majorité des voix : 


4° Membres honoraires français : MM, Charles Brisout de Barneville et 
Victor Signorel ; 





(1) M. le général de Valdan écrit au Président qu'il a adressé son vote 
pour le 4‘ tour de scrutin (25 janvier 1882). Sa lettre n’a pas été trouvée 
lors du dépouillement. 

(2) Trois autres bulletins de vote ont été adressés à la Société, mais 
ne lui sont parvenus que quelques jours après la séance du 8 mars. L'un 
est de M. Hénon, de Constantine; les deux autres ne portent aucune 
signature de leurs auteurs, 
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2 Membres honoraires étrangers : MM. le D' E. Candèze, de Glain-lès- 
Liège (Belgique), et le professeur G.-G. Thomson, de Lund (Suède). 





Séance du 22 Rfars 1882. 


Présidence de M. L. REICHE, 


Correspondance. M. le Président donne lecture des lettres qui suivent 
adressées à la Société par les quatre membres honoraires élus dans 
notre précédente séance. 


Saint-Germain-en-Laye, 18 mars 1882. 


Monsieur le Président, 


J'ai lu avec une bien grande émotion la lettre si flatteuse par laqueile 
vous m’annoncez que la Société entomologique de France, dans sa séance 
du 8 mars, m'a fait l'honneur de me nommer membre honoraire, et je 
viens vous prier de vouloir bien transmettre à mes chers confrères l’assu- 
rance de ma vive reconnaissance. 

Je ne me dissimule pas d’ailleurs que le peu d'importance de mes tra- 
vaux ne pouvait m'autoriser à espérer une pareille faveur, mais je suppose 
que beaucoup d’entre vous auront tenu compte de l’empressement que 
j'ai toujours témoigné à mettre mes connaissances spéciales au service de 
nos jeunes confrères. 

Assurez la Sociélé que je ferai tous mes efforts pour justifier la haute 
distinction dont elle vient de m'honorer. 

Veuillez, je vous prie, Monsieur le Président, agréer et faire agréer à 
mes chers collègues l'assurance de mon entier dévoñment. 


CHARLES BRISOUT DE BARNEVILLE. 


Glain-lès-Liège (Belgique), 12 mars 4882. 
Mon cher Président, 


J'apprends avec une surprise aussi agréable qu’inattendue lhonneur 
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que vient de me faire la Société entomologique de France en me désignant 
pour faire partie de son élat-major. 


Soyez, je vous prie, mon interprète auprès de mes collègues pour les 
remercier de cette haute distinction. 


La lecture de votre lettre m'a reporté, mon cher Président, au jour 
déjà bien éloigné où, débutant dans la carrière, je trouvais, en arrivant 
à Paris pour la première fois, l’accueil le plus bienveillant de la part de 
mes aînés, au nombre desquels vous étiez. Grâce à cet appui, à cet 
aimable concours, accordé à un débutant qui ne se recommandait que 
par son amour pour notre science, je pus conduire à bonne fin un 
travail que j'avais entrepris, en collaboration avec mon ami le docteur 
Chapuis. 


Si je rappelle ici ce fait personnel, c’est, d’abord, pour rendre encore 
une fois hommage à cet esprit de confraternité qui a toujours régné 
parmi les membres de la Société entomologique de France; c'est aussi, 
et surtout, pour exprimer publiquement ma gratitude envers tous ceux 
qui, m'ayant aidé autrefois, m'ont enseigné le devoir d’être utile aux 
autres, ce que je n'ai cessé de pratiquer à mon tour, dans la mesure 
modeste de mes moyens. 


Je vous adresse, en même temps que cette lettre, pour l’album de la 
Société, une édition récente de mon portrait, car celui qu’il renferme 
doit être bien suranrné ! 


Veuillez agréer, mon cher Président, l’assurance de mes sentiments 


les plus dévoués. 
D'E. CANDÈZE. 


Lund (Suède), le 17 mars 1882, 
Monsieur le Secrétaire, 


J'ai honneur de vous accuser réception de votre lettre du 40 mars, 
qui m’annonce que la Société entomologique de France, dans sa dernière 
séance du 8, m'a admis au nombre de ses membres honoraires et de 
vous remercier des termes obligeants et flatteurs dont vous accompagnez 
votre communication. 


Veuillez, je vous prie, être mon interprète auprès de mes collègues 
pour leur exprimer ma plus profonde reconnaissance, 


Jai le plaisir d’expédier à la Société mes ouvrages principaux : Cotco- 
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ptera Scandinaviæ, Hymenoptera Scandinaviæ, Opuscula entomologica et 
Diptera Eugeniæ, dans lesquels, comme vous le verrez, j'ai suivi la voie 
que Latreille, cet illustre maître, nous a montrée. 


Recevez, Monsieur et honoré Collègue, l'assurance du plus profond 
respect de votre très humble serviteur. 


CHARLES-GUSTAVE THOMSON. 


Paris, le 22 mars 1882. 
Messieurs et chers Collègues, 


Je suis profondément flatté et reconnaissant de l’insigne honneur que 
la Société entomologique m'a fait en me nommant membre honoraire, 
car c’est la plus grande récompense qu’elle puisse donner. 


J’en sens d'autant plus le prix que la lutte a été plus vive, et je remercie 
sincèrement la Société de cette grande marque d'estime. J'aime à y voir 
un puissant encouragement à continuer mes modestes travaux, dans 
l'espérance qu'ils pourront être surtout utiles aux jeunes entomologistes, 
malheureusement trop peu nombreux, dans l'étude de l’ordre des Hémi- 
ptères. 


Veuillez, chers Collègues, agréer l'assurance de ma haute considération 


et de mon affectueux dévoüment. 
V. SIGNORET. 


Communications. M. L. Fairmaire annonce la mort de notre collègue 
M. le docteur Cartereau, décédé le 41 mars à Bar-sur-Seine, et qui appar- 
tenait à la Société depuis 1858. — M. L. Fairmaire est chargé par la 
Société de donner pour nos Annales une notice nécrologique sur notre 
regretté collègue. 


— M. Bellier de la Chavignerie fait également savoir la mort de notre 
jeune collègue M. Robert de Tinseau, qui ne faisait partie de la Société 
que depuis 1880, et qui est décédé à Hyères le 13 mars 1882, à la suite 
d’une maladie de poitrine pour laquelle il allait depuis plusieurs années 
passer l’hiver dans le midi de la France. 


— M. le docteur Sénac fait connaître les diagnoses de trois espèces 
nouvelles appartenant au genre Pémelia : 


1° PrMELIA INDICA. — Long. 26-28 mill.; lat. 14-16 mill. — Robusta, 
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cylindrica, convexa, subnitida. Gaput leve, minutissime, ubique, punctu- 
latum. Pronotum transversale, in disco, minimis impressum punctis, 
latera versus, granulatum. Elytra ovata, convexa, dorso medio vix depla- 
nata, sparsim tuberculis parvis, retrorsum et in intervallo primo oblite- 
ratis, tecta. Coslæ dorsales parum conspicuæ ; antrorsum prima vix indi- 
cata. Costa lateralis paulo prominentior, retrorsum evanescens, tuberculis 
aliquot disjunctis marginalem costam atlingens. Hæc, paulo post elytro- 
rum basin orta, crenulala, postice denticulata. Inferior epipleurorum 
margo, humeros versus, prominens, ab alto paululum videlur, deficiente 
costa marginali. Prosternum rostro lerminatur protracto. Abdomen gra- 
nulatum. Tarsi posteriores quatuor compressi, pilis rigidis, fulvis, lon- 
gisque ciliati. 

Patria : Ind. or. — Himmietsch (sic). In museis de Marseul, Oberthür, 
(olim Mniszech), Sénac (olim Javet), etc. 


2° PIMELIA CONVEXICOLLIS. — Long. 16 mill.; lat. 9 mill. — Cyléndrica, 
angustla, ubique pube flavo-sericea vestita. Thorax convexus, dense dorso 
granulatus, levi interruptaque linea in medio disco notatus. Elytra costis 
crassis crenulatisque instructa. Interstiliorum granula crebre, transversim 
sertata. Costa lateralis prominentior. Epipleura sparsim granulata, gra- 
nis postice decrescentibus. Prosternum rostro brevi terminatum. Abdomen 
subrugosum. Tarsi quatuor postici subcompressi, nec dilatati, pilis rigi- 
dis, infra supraque, ciliati. 

Patria : Ind. or. In museo Bruxellense. 


3° PIMELIA RAFFRAYI — Long. 45-24 mill.; lat. 8-13 mill. — Elongata, 
ovata, dorso subdepressa, omnino grisea pube vestita. Caput ad latera 
minute granulatum, in medio subleve, Antennæ filiformes. Thorax gra- 
nulatus, subcylindricus, paulo ante longitudinis medium latior. Elytra 
ovala, postice altenuata; costæ dorsales, antice, granulis disjunctis for- 
matæ, retrorsum crenatæ. Lateralis costa validior, crenata, marginalis 
autem levissime crenulata. Interstitia ubique minute granulata. Epipleura 
minutissimis rarisque granis notata. Abdomen densius pubescens, nigro- 
granulalum. Pedes longi, graciles, tibiis anticis dente parva extus termi- 
nalis, inlermediis dorso subcanaliculatis, posticis depressis. Tarsi quatuor 
postici valde compressi, longis fulvisque pilis ciliati. 


Prope ad Pimeliam Valdani disponenda, sed carentibus elytrorum pilis, 
granulatione dissimili, etc,, valde distincta. 
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Patria : Massouah ; in littore Sinus arabici, sat frequenter, a domino 
Raffray, lecta. 


— M. Künckel d'Herculais donne quelques renseignements sur les 
ravages que commet depuis ces dernières années l'Otiorhynchus sulcatus 
Fab., qui semble se propager et menace de devenir envahissant : 


L'an passé sa larve s'était multipliée à outrance au Muséum et avail 
décimé les Saxifrages, notamment toutes les espèces du groupe aizoon, 
du groupe umbrosa, et en général toutes les Saxifragées américaines ; 
celte année elle a choisi de préférence les Bégonias tubéreux (Verlot); 
elle s'attaque également aux Cinéraires, aux Primevères élevées sous 
châssis, aux Framboisiers plantés à l'air libre. En Angleterre, d’après les 
chservations de M. Adam Bardet, que me communique obligeamment 
M. Carrière, rédacteur en chef de la Revue horticole, la larve de cet 
Otiorhynque s’en prend aux racines de certaines Fougères (Adiantum 
cuneatum), que les horticulteurs des environs de Londres cultivent uni- 
quement pour la vente des feuilles coupées, au Covent Garden Market. 
Dans les serres ou se trouvent des milliers de ces Capillaires, les jardi- 
niers, armés d’un tuteur à pointe effilée, se livrent actuellement (mars 
4882) à la recherche des larves, des nymphes et des adultes nouvellement 
éclos: mais souvent il est trop tard : les plantes ont toutes leurs racines 
coupées au collet; aussi se borne-t-on à les arracher et à les jeter 
au feu. 


Quant aux insectes parfaits, ils ne sont pas moins nuisibles : ils coupent 
les feuilles naissantes et les folioles des feuilles développées ; mais ce qui 
les rend plus redoutables, ce sont leurs habitudes nocturnes : ils ne 
sortent que la nuit pour commettre leurs méfaits ; le jour venu, ils rentrent 
en terre et se cachent dans le trou qu'ils avaient foré pour sortir. 


I est un fait général qui paraît ressortir de toutes les observations, 
c’est que ledit Charançon s'attaque de préférence aux plantes cultivées 
dans la terre de bruyère : l’état physique du sol paraît donc constituer 
un élément de multiplication favorable. 


Il y a d’ailleurs fort longtemps que cel Okorhynchus a été signalé 
comme nuisible. 


En 1832, Bouché a fait remarquer que sa larve s’attaquait aux Saxi- 
fraga, aux Troilus, cultivés dans les environs de Berlin; en 1837, West- 
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wood (Gardener’s Magazine) a parlé des dégâts qu’elle causait aux 
différentes espèces de Sedum élevés en pots autour de Londres, et il a 
même figuré les larve, nymphe et adulle ; en 14855, Newman a publié une 
notice (Trans. Ent. Soc. Lond.) sur les préjudices que cet insecte causait 
aux Adiantum, aux Cystopteris, aux Asphenium, aux Saxifraga lomen- 
losa, cultivés en serre; enfin, en 1869, M. H. Lucas a mentionné (Ann, 
Soc. ent. Fr., p. 50) les dégâts que l'Ofiorhynchus sulcatus commettait à 
l'air libre à Fontenay-aux-Roses dans les plantations d'Hedera helix et de 
Spiræa opulifolia. 


— M. Valéry Mayet adresse au Secrétaire une note sur les mélamor- 
phoses des Dorcadion : 


Dans son dernier livre sur les larves de Coléoptères (Paris, 4877), notre 
regrelté maître Perris, parlant des Dorcadions (page 472), dit que les 
larves de ces Longicornes vivent probablement sous terre des racines des 
plantes. «Il est étonnant, ajoute-{-il, que des insectes si communs n'aient 
encore livré à personne le secret de leurs premiers élals. » 


Nous sommes à même aujourd’hui de dévoiler ce secret. 


Depuis plusieurs années nous étions sur la trace de ces métamorphoses 
qui rappellent celles des Vesperus, publiées par nous en collaboration 
avec M. Lichtenstein (Ann. Soc. ent. Fr,, 1873). 


Dès 1877, M. Bedel nous avail envoyé dans de l'alcool une nymphe 
trouvée au mois d'août à Carnac (Morbihan) dans une loge de terre pra- 
tiquée sous une pierre enfoncée dans le sol. Sa forme caractéristique 
et sa provenance nous la firent de suite rapporter au Dorcadion fuligi- 
nator. 


L'année dernière, en mars, M. Marquet trouvait sous une lourde pierre 
de taille, dans le Jardin-des-Plantes de Toulouse, six larves de Longi- 
cornes en train de manger des racines de chiendent. Comparaison faite 
avec la nombreuse série de larves de Lamiides que nous possédons, nous 
vimes que nous avions à faire à une forme appartenant à ce groupe carac- 
térisé dans ses larves par l’absence de pieds, par les antennes à quatre 
articles, etc. 

Trois de ces larves furent gardées à Toulouse et trois confiées à nos 
soins à Montpellier. De mars à juin nous les avons nourries avec des 
racines de chiendent et d'avoine. Examinées les premiers jours de juillet, 


Lx Bulletin entomologique. 


elles avaient notablement grossi; mais l'été exceptionnellement chaud 
leur fut fatal. 


Cette année-ci, enfin, de nouvelles recherches ont été entreprises à 
Toulouse et à Montpellier et nous avons été assez heureux pour nous 
procurer trois nouvelles larves, deux à Toulouse et une à Montpellier. 
Cette dernière, trouvée le 40 mars sous une pierre enfoncée dans le sol, 
n'offre pas de différence appréciable avec celles de Toulouse, mais elle 
appartient évidemment à une autre espèce, la seule que nous prenions 
aux environs de notre ville, le Dorcadion molitor. 


Grâce à deux pontes obtenues en captivité l’année dernière et grâce à 
la nymphe capturée par M. Bedel, nous sommes en possession du cycle 
des mélamorphoses. 


Nous donnerons sous peu, nous l’espérons, l’histoire complète de ces 
métamorphoses avec dessins ; mais, en attendant, nous dirons que les 
œufs sont pondus en avrileten mai, au nombre de quarante à cinquante, 
dans le sol très probablement. Ges œufs sont blaucs, cylindriques, légère- 
ment arqués (longueur 3 millim., largeur 4 millim.). 


La larve présente le faciès bien connu de celle des Longicornes. Elle 
est assez courte comparée à celle des Lamiides lignivores, mais très 
longue en comparaison de celle des Vesperus. Quand les anneaux sont 
invaginés, nous trouvons : longueur 2 centim.; largeur, au premier 
segment abdominal, 7 millim. Quand le corps est allongé, pendant la 
marche par exemple, il atteint : longueur 3 centim. et n’a plus que 
6 millim. de large. L'adaptation à la vie souterraine est donc bien moins 
sensible que chez les Vesperus. Le corps est apode, composé de quatorze 
segments, y compris la tête. Celle-ci est petite, surtout étroite par rap- 
port au volume du corps, comme il convient à une larve qui se nourrit 
de racines tendres. Les antennes ont quatre articles. Le prothorax, forte- 
ment renflé à l'arrière, est atténué par devant. Le mésothorax n’a pas de 
mamelon ambulatoire à la partie dorsale. On peut, en somme, comparer 
cette larve à celle d’une Saperda de moyenne taille, la punctata par 
exemple, avec la différence du corps plus court et de Ja tête plus 
petite. 

La nymphe est blanche, courte ; la tête est inclinée sur le prosternum. 
Les antennes passent, ainsi que les ailes, entre les pieds intermédiaires 
et les postérieurs. La partie dorsale de l'abdomen, traversée par un sillon 
médian très visible, est garnie, du 2° au 6° anneau, par une bande trans- 


Séances de l’année 1882. LXI 


versale de poils courts et durs destinés à faciliter les mouvements. Gelle 
uymphe, trouvée au mois d'août, prouve que l'insecte parfait éclôt en 
automne, Il passe l'hiver dans le sol, d’où on le voit sortir au premier 
printemps, parfois complètement couvert de terre, 


— M. de la Perraudière adresse, par l'entremise de M. L. Fairmaire, 
une note relative aux mœurs et aux métamorphoses d’une espèce de 
Coléoptères qu'il a étudiée en Algérie : 


Je fais, dit-il, passer sous les yeux de la Société un tube renfermant 
deux exemplaires de la Psoa Blanchardi Lucas à l’état parfait, un indi- 
vidu immature, une nymphe, une larve de la même espèce et enfin un 
fragment de branche de jujubier dans laquelle on peut voir la galerie 
qu’'habile cet insecte. 


L'existence et l'habitat de la Psoa Blanchardi me furent révélés par 
M. Lallemant, de l’Arba, près Alger, pendant un voyage que je fis en 
Algérie au mois de février 1881. Je pus à ce moment, et jusqu’au 
10 mars, époque de mon retour en France, capturer une certaine quantité 
de ces insectes qui étaient abondants, tant dans la province d’Alger que 
dans celle d'Oran. Je trouvai également la larve et la nymphe, mais 
mon oulillage, très incomplet, ne me permit de rapporter que dés insectes 
à l’état parfait. Depuis, et plus récemment, ayant à me rendre en mission 
à Oran, j'ai pu reprendre la Psoa Blanchardi que j'ai retrouvée dans les 
mêmes condilions pendant la deuxième semaine de novembre 1884, 
et cette fois j’ai conservé la nymphe et la larve que vous avez sous les 
yeux. 


Pour se procurer cette espèce, il suffit de fendre longitudinalement les 
branches de jujubier coupées depuis quelque temps ou même tout à fait 
sèches, et dont on se sert très communément dans toute l'Algérie pour 
protéger les jeunes plants d'arbres ou pour boucher les trous d’une clô- 
ture, comme on fail en France avec des fagots d’épines. On y trouve l’in- 
secte qui s’y est creusé une galerie suivant l’axe de la tige et pratique 
pour sortir nn trou rond, horizontal, semblable à ceux que les Anobium 
font dans les boiseries. Il n’est pas rare de voir plusieurs individus, 
larve, nymphe et insecte adulte, dans une branche de 20 à 30 centimètres 
de longueur, chacun ayant une galerie distincte, et les exemplaires 
varient beaucoup de taille et de coloration. 
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Je dois ajouter que je n’ai jamais rencontré l’insecte hors de sa retraite, 
ce qui pourrait lui faire supposer des habitudes nocturnes ou du moins 
crépusculaires, car il lui faut de toule nécessité sortir pour chercher sa 
nourriture où du moins pour l’accouplement. D'ailleurs, tiré de sa galerie 
et laissé à l’air libre, il s'envole avec beaucoup de facilité. 


Les époques différentes où je l’ai trouvé (novembre et mars) me laissent 
indécis sur la durée de son apparilion. 


Enfin, j'ai examiné avec attention beaucoup des jujubiers qui pullulent 
dans les plaines d’Algérie, et je n’ai jamais vu aucune branche de l’ar- 
buste attaquée par l’insecte qui nous occupe tant que celte branche tenait 
à l'arbre. 


— M. G.-E. Leprieur rappelle à ses collègues qu’il leur a déjà montré 
quelques individus du Cryptocephalus senegalensis trouvés auprès du Caire 
par M. Lelourneux. Depuis celle époque, le même naturaliste en a pris 
un plus grand nombre dans les environs d'Alexandrie. Ce fait prouve 
que ce Coléoptère appartient réellement à la faune égyptienne. 


— M. H. Lucas communique une note relative à un Hyménoptère 
social : 


Depuis la communication que j'ai faite à la Société (séance du 8 juin, 
Bulletin, p. 91, 1881) sur une variété noire de l'Apis mellifica, capturée 
au Jardin des Plantes, d’autres individus, au nombre d'une douzaine, et 
également de couleur noire, ont été rencontrés dans celte même loca- 
lilé. C’est dans le courant de juillet, non butinant sur des fleurs comme 
on s’est plu à le dire, qu’ils ont été pris, mais voltigeant sur les vitres du 
cabinet du professeur Decaisne, où ces Abeilles entraient comme affolées. 
Dans le courant d'août, j'ai surpris dans les mêmes condilions, à Cham- 
bourcey, des individus de cette curieuse variété. Espérant la rencontrer 
sur le Calluna vulgaris, bruyère très recherchée par cet Hyménoptère, 
j'explorai avec soin les environs de Chambourcy, d’Aigremont, de Joyen- 
val, de Retz, de Montaigu, etc., où cette plante est abondamment répan- 
due, mais je n’ai toujours trouvé que l’Abeille ordinaire. J’ajoulerai que 
cette Abeille noire, dont je ne connais que le neutre et que je désigne 
sous le nom d’Apis nigrita, var., habite aussi les environs de Metz, où 
elle a été capturée par M. Bellevoye. 
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— M, V. Signoret donne une note sur un nouveau genre de Cydnides 
de la division des Séhirides : 


En suivant le tableau que nous avons proposé dans notre Révision du 
groupe des Cydnides (Annales 4881), nous disions, p. 37, n° 65—68 : 
Membrane aussi grande ou plus grande que la corie; puis, n° 66—67 : 
Écusson arrondi à l'extrémité, par opposition au n° 67—66 : Écusson 
acurniné. 


Entre ces deux divisions, nous sommes forcé d’en créer une nouvelle, 
et de dire : 


66.—69. Écusson arrondi. 


67.—68. Deuxième article des antennes à 

l’état rudimentaire, à peine visible, 

n’élant que la septième ou hui- 

tième partie du troisième article, Microrhynchus, gen. nov. 
68.—67. Deuxième article très visible, pres- 

qu'égal au troisième, ........... Macrhymenus Sign. 


Au caractère énoncé ci-dessus, on peut joindre : la petitesse du rostre, 
qui ne dépasse pas les pattes antérieures et dont le troisième article, le 
plus long, est épaissi en dessous. 


MICRORUYNCHUS BECCARII, NOV. Sp. — Long. 9 mill.; larg. 6 mill. — 
Noir très brillant, fortement ponctué en dessus et en dessous, Tête fine- 
ment ponctuée, arrondie, tronquée en avant, plus large que longue, y 
compris les yeux; ceux-ci très globuleux ; ocelles insérés en dessous de 
la ligne basilaire des yeux, à égale distance de ces derniers et de la 
ligne médiane. Antennes courtes, le troisième article le plus long, les 
quatrième et cinquième égaux, le deuxième rudimentaire. Rostre court, 
ne dépassant pas les paties antérieures, d’un brun de poix, le troisième 
article le plus gros, très épaissi en dessous; le quatrième petit, à peine 
la moitié du troisième. Prothorax très échancré en avant et marginé en 
avant et sur les côtés, très arrondi aux angles antérieurs, avec une forte 
impression transverse et une médiane sur le disque antérieur ; plus de 
deux fois plus large que long et très ponctué sur toute la surface, excepté 
un trait partant de la fossette extrême du sillon transverse et qui se 
dirige vers le bord antérieur en dehors de l'angle des yeux. Écusson 
court, plus large que long, impressionné au milieu à la base et au 
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contraire caréné au sommet, qui est angulairement arrondi. Élytres avec 
la corie plus petite que la membrane, celle-ci d’un brun de poix avec 
quatre fortes nervures, dont la plus interne envoie quatre bifurcations 
vers le bord. Abdomen plus large que les élytres, arrondi à lextrémité ; 
les segments très échancrés, surtout chez le mâle. Pattes ponctuées, à 
peine pileuses; les tarses d’un jaune brun. Ostiole avec l'ouverture au 
milieu du métasternum et prolongée jusqu’au bord par un long canal 
étroit à bord peu élevé. Pas de plaques mates sur les méso- et méta- 
sternum. 
Ile Key (Beccari). — Collection du Musée civique de Gènes. 


— Le même membre lit les descriptions de deux nouvelles espèces 
d’Hémipières : 


1° ELASMONIA SERRATA, nov. Sp. — 4. Long. 22 mill.; larg. 7 mill. à 
la base des élytres et 9 4/2 mill. à l’expansion du prothorax. — Antennes 
très longues, premier et quatrième articles de longueur presque égale, 
quatrième article un tiers plus long que le troisième. Prothorax dentelé, 
les angles postérieurs très dilatés, largement arrondis, Abdomen mutique. 
Fémurs postérieurs épais, arrondis, fusiformes, présentant une épine den- 
tiforme en crochet au milieu en dessous et deux autres au sommet sur le 
côté externe et dont la plus extrême est la plus petite. Tibias postérieurs 
un peu élargis au sommet au côlé externe, avec une dent triangulaire au 
tiers basilaire interne. Deuxième article du rostre le plus long. 


Diffère du granulipes Westw. par le prothorax dentelé, par l'absence 
de granulations sur les fémurs postérieurs et par la présence ici de la 
dilatation en forme de dent triangulaire à la face interne et au tiers basi- 
laire des tibias postérieurs. 


Silhet. — De notre collection. 


9° SULPICIA VICINA, NOV. Sp. — d. Long. 22 mill., larg. 8 mill. — 
Brun varié de noir velouté, Diffère du distincta par les angles prothora- 
ciques arrondis, par le troisième article des antennes épaissi à l’extrémilé, 
mais non aplali; par les bords latéraux des quatrième, cinquième et 
sixième segments de l’abdomen dilatés, surtout le cinquième; par les 
premier et deuxième segments muliques, sans tubercules; par le troi- 
sième offrant au contraire au milieu un large tubercule en forme de fer à 
cheval, à convexité postérieure, tandis que l’ouverture du fer regarde la 
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base du ventre. Tous les fémurs plus ou moins tubuleux, avec deux 
épines au sommet ; les postérieurs très épaissis. Tibias antérieurs dilatés, 
les intermédiaires épais mais sans dilatations, les postérieurs présentant 
une dilatation au côté interne en forme de dent triangulaire à la base 
et une expansion arrondie s'étendant jusqu'aux deux tiers des tibias, 
Prothorax avec une carène transverse à la base, un sillon médian, et, de 
chaque côté, une élévation noirâtre, veloutée, traversée longitudinalement 
par une ligne jaune. Élytres avec une macule médiane noire, traversée 
par les nervures jaunes. Le sommet de la corie noirâtre. Membrane noi- 
râtre, veloutée, avec deux fascies transverses, sinueuses, d’un jaune bru- 
nâtre ; l'extrémité même d’un noir brillant. 


Gabon. — De notre collection. 


— M.E. Ragonot adresse les descriptions de quatre espèces nouvelles 
de Microlépidoptères d’Espagne : 


1° STEMMATOPHORA GADESIALIS.—Enverg. 18 mill. — Ailes supérieures 
d’un brun roussâtre; l’espace médian, limité par deux fines lignes pâles 
et sinueuses, est plus foncé et est marqué sur la côte de petits traits noirs. 
La frange est noire. Ailes inférieures, y compris la frange, d’un noir 
velouté uniforme avec un reflet brunâtre, Le dessous des ailes est d’un 
brun rougetre lavé de noirâtre ; la seconde ligne aux supérieures est 
indiquée seulement par une pelite tache costale jaune, et aux inférieures 
on voit une ligne médiane claire bordée intérieurement de noir, Palpes, 
tête et corselet brun rougeûtre ; antennes brunes, bipectinées. 


Voisine de la combustalis, mais s’en distingue facilement par ses ailes 
supérieures moins rougeâtres, à lignes plus rapprochées et sinueuses, et 
ses inférieures noires. Elle ne peut être confondue avec la subustalis La. 
et l’obsoletalis Mn.; cette dernière est la corsicalis de MM. Guenée et 
Millière, mais non celle de Duponchel qui est la carnealis Tr., comme j'ai 
pu m'en convaindre en voyant les types mêmes (provenant du docteur 
Rambur) ayant servi aux figures et qui se trouvent dans la collection de 
M. Mabille. 

Je possède plusieurs mâles pris par M. Korb près de Cadix (ancienne- 
ment Gades) et obligeamment donnés par M. Seebold, de Bilbao. 


2° ASARTA ZAPATERI. — Enverg. 46 mill. — Ailes supérieures d’un 
noir brun uniforme, avec une petite lunule ou tache blanchâtre irrégulière 
(1882) 2° partie, 5. 
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sur la nervure transversale ou disque, Ailes inférieures noirâtres, avec une 
grande tache ou éclaircie blanchâtre au milieu de Ja côte et qui s'étend 
presque au milieu de l'aile. Franges entièrement blanches, précédées 
d’une ligne noire à la base, Corselet, têle et abdomen entièrement noirs, 
sauf l'anus qui a quelque poils jaunâtres. En dessous, les ailes supérieures 
sont blanchâtres, sauf une large bordure noirâtre sur le bord externe et 
sur la côte. Les inférieures sont semblables ou plutôt sont noirälres, avec 
une large bande blanchâtre qui la traverse. Les antennes, corps et palpes 
sont noirs, mais ces derniers ont de longs poils jaunes au-dessous. La 
nervulation est comme celle âe la monspesulalis Dup. (rubricosella Sigr.), 
mais les nervures 3 et 5 sont courlement tigées aux inférieures. 


Voisine de monspesulalis Dup.; mais l'absence de lignes et ses taches 
blanchâtres l’en distinguent de suite ainsi que de ses congénères. 


Un exemplaire mâle, provenant d’Albarracin (Aragon), que m’a com- 
muniqué M. Seebold, qui a voulu dédier cette nouvelle espèce à M. Za- 
palier. 


3° PSECADIA ALBARRACINELLA, — Enverg. 24 mil — Ailes supé- 
rieures d’un noir uniforme, marquées de quatre petites taches d’un noir 
velouté, disposées en deux lignes : deux sur la nervure dorsale et deux 
sur le disque. Ailes inférieures semi-transparentes, noircies sur les bords. 
Tête, palpes, antennes et corselet entièrement d’un noir profond. La 
moitié de l’abdomen vers l'extrémité est de couleur orangée, mais, en 
dessous, chaque segment porte une lache ou lunule noire. La partie 
supérieure des tibias du milieu est orangée, ainsi que les tibias en entier 
des pattes postérieures. Le dessous des ailes est plus clair que le 
dessus, 


Cette espèce ressemble beaucoup à l'aurifluella Hb. et ne s’en distingue 
que par ses ailes plus courtes et plus larges et par l’absence de la teinte 
bleu verdâtre qui se voit chez l’aurifluella ; en outre, dans celle-ci, la 
frange à l’angle anal des ailes inférieures est plus longue que chez l’albar- 
racinella. 


Une femelle m'a été donnée par M. Seebold comme ayant été prise 
avec plusieurs autres à Albarracin. 


H° LAVERNA SEEBOLDIELLA. — Enverg, 9 mill — Ailes supérieures 
d’un brun noir bronzé, traversées par deux lignes ou bandes jaunâtres, 
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dont la première est oblique et à peine indiquée par deux taches 
noires entourées de jaunâtre extérieurement ; la seconde, située à l’angle 
anal, est assez étroite, irrégulière, décrivant un angle extérieurement près 
de la côte, et portant sur son bord interne, au milieu de la bande, une 
tache noire très distincte suivie de quelques écailles jaunes. La frange 
est noirâtre. Les ailes inférieures sont d'un gris luisant avec la longue 
frange d’un brun noirâtre. La tête en dessus, le corselet et les an- 
tennes sont d’un brun noirâtre; l'article basilaire des antennes est long, 
assez épais et plus foncé que le reste. L’abdomen est d’un brun grisâtre, 
la face et le dessous du corps est d’un gris brunâtre luisant; les palpes 
sont minces, filiformes et pointillés de noirâtre. 


Le genre Laverna des auteurs a été scindé par MM. Heinemann et 
Wocke en plusieurs genres. La Seeboldiella ayant les nervures 7 et 8 aux 
supérieures tigées, la nervure 6 libre, la nervure dorsale bifide à l’origine 
seulement, et les palpes ayant le dernier article un peu plus long que le 
second, appartient bien au genre Laverna, elle doit être placée après 
subbistrigella HW. 


Dédiée à M. Seebold, qui en a pris plusieurs exemplaires près de Bilbao 
en février. 


— M. J.-M.-F. Bigot adresse les descriptions de quatre genres nouveaux 
de la tribu des Syrphides (Syrphidæ Auctorum), ainsi que celles de deux 
nouvelles espèces : 


1° Gen. nov. EURHINOMALLOTA ({mihi) (evprvoe, wanroros), — Gen. Mal- 
lotæ (Meig.) vel Perallastei (LÜwW) vicinum. Segmento primo antennarum 
cylindrato, secundo ferè duplo longiore et ad apicem prominentiæ fronta- 
lis conicæ inserlo ; facie superne concavä, uni-tuberculatä, sublus conice 
elongatä ; haustello exserto, apice bifido, gracili, capite œquilongo ; pal- 
pis exilibus, elongatis ; alarum venû longitudinali posticä quartâ modice 
sinuosâ, cellulâ posticä primä nullo modo pediformi, venä transversali 
posticâ, primä, obliquâ, magis apicis vicinä quam basis areolæ retropo- 
silæ, femoribus posticis multicis, haud incrassatis. 


E. METALLICA, Sp. nov., ® (mihi). — Long. 12 mill — Undique 
obscure metallescente et cinereo-flavo longe sed non dense villosä. Antennis 


LXVIII Bulletin entomologique. 


nigris ; pedibus obscure nitidis, villosis, geniculis libüsque, basi, laté 
testaceis ; abdominis segmentis, retrorsum, latè nigro limbatis. 


Mexicus. Specim. unic, Ex mus. nostro. 


2° Gen. nov. ISCHYROSYRPHUS (mihi) (ésxvpce, eupouc). — Syrphi ge- 
neris (AucCtor.) vicinum : differt oculis villosis ; differt Leucostomæ gen. 
(Schiner) facie haud conice subtus elongatä, Eriozonæ gen. (Schiner), 
antennarum segmento tertio duobus primis, simul sumptis, subæque longo, 
Lasiophthici gen. (Rondani) fronte nec tumidä nec vesiculosä. 


Species typicæ, ad exempla, S. glaucius (Linn.), S. tricincius (Meig.), 
S. leiophthalmus (Schiner) et quædam aliæ. 


L Sivæ, sp. nov., d (mihi). — Long. 49 mill. — Antennis fulvis, apice 
parum infuscatis ; facie fronteque flavidis ; thorace obscure metallescente, 
sat dense fulvo villoso, vittis tribus, longitudinalibus, angustis, fuscès ; 
scutello fulvo et fulvo villoso; abdomine ejusdem coloris, sat dense, sed 
brevissime, fulvo velutino, basi angustissime vittisque tribus transversa- 
libus, angustis, in medio leniter dilatatlis, nigris ; pedibus fulvescen- 
tibus, femoribus im& basi nigris, tarsis tibiisque posticis, apice, latè 
nfuscatis ; als pallide testaceis, externè fusco flavido tinctis. 


India. Specim. unic. Ex mus. nostro. 


3° Gen. nov. ANCYLOSYRPHUS (mihi) (æyxvnos, eupgue), — Syrphi ge- 
neris, proprie dicto, vicinum ; differt : organis d' copulationis, subtus, 
apice, hamulis binis, oppositis, armatis. — Typ. S. salviæ (Fabr.). 


&° Gen. nov. SIMOSYRPHUS (mihi) (cmoc, œvpgos), — Syrphi generis, 
proprie dicto, vicinum ; differt : facie nullo modo prominente nec tuber- 
culosâ ; antennarum segmento tertio, duobus primis simul sumptis ali- 
quoties, circiter duplo longiore. — Typ. S, grandicornis (Macq.), plani- 
facies (Macq.). 


— M. H. Lucas communique une note sur des Chilopodes de la famille 
des Scolopendrides : 


M. Gerstäcker (in Baron Carl Claus von der Decken’s Reisen in Ost- 
Africa, p. 524, 1873) considère l’Eucorybas Grandidieri Luc., Ann. Soc. 
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ent. Fr., 4° série, t. IV, p. 420 (1864), et 5° série, t, I‘, p. 448, pl. 7, 
fig. 4 à 7 (1871), comme étant la même espèce que l'E. (Alipes) multi- 
costis Imof, Verhandlungen der Naturf. Gesells. in Basel, t. 1, p. 120, 
pl. 1, fig. a, 6 (1857). 


Je ne connais pas en nature l’Eucorybas multicostis de cet auteur, mais 
ayant comparé la figure de ce Myriapode à celle que j'ai donnée de 
l'E. Grandidieri, je ferai observer qu’il existe des caractères qui diffé- 
rencient ces deux espèces. En effet, dans l'E. multicostis, la tête n’est 
pas échancrée à sa partie antérieure comme cela se voit, au contraire, 
chez l'E. Grandidieri ; de plus, outre que les segments abdominaux de 
l'E. Grandidieri ne présentent pas les mêmes dessins en dessus que dans 
l'E. multicostis, il est aussi à remarquer que les côtes des segments de 
l'E. Grandidieri sont en plus petit nombre, moins saillantes et par consé- 
quent moins distinctes. Mais le caractère le plus tranché et qui distingue 
ces deux espèces, est celui qui réside dans la forme et le développement 
des articles foliacés des pattes anales ou de la dernière paire. Chez l'E, 
multicostis, ces articles foliacés sont courts et beaucoup plus spatuli- 
formes que ceux de l'E. Grandidieri, qui sont allongés, surtout le pénul- 
tième, qui est plus long et beaucoup plus élroit ; il est aussi à noter que 
l’article terminal est plus étroit et moins spatuliforme que celui de l'E. 
multicostis. 


— M. E, Simon fait passer sous les yeux de ses collègues des nids et 
des œufs de deux espèces d’Arachnides : 


1° Le cocon à œufs d’une grande Aviculaire d'Haïti qui lui a été donné 
par notre collègue M. Guède. L’Aviculaire (Lasiodera spinierus), arrivée 
vivante en France dans un tronc de bois de campèche, avait effectué sa 
ponte pendant le voyage. Les œufs, nombreux, relativement petits et non 
agglutinés, sont enveloppés d’un lissu très blanc, très épais et d’aspect 
laineux. 


2° La demeure d’une espèce de la même famille provenant de Cayenne, 
cette demeure est fixée à une écorce d'arbre; elle est presque cylin- 
drique, arrondie et fermée par le bas, ouverte très obliquement par le 
haut et close par un opereule mobile, mince, mais rigide, et attaché au 
point le plus bas de l’ouverture; le tissu est, à l’intérieur, blanchätre et 
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d'aspect gommé, à l’extérieur, il est recouvert de débris d’écorces 
lichens, excepté sur le milieu de l’opercule, qui reste blanc et lisse. 


L’habitant de cette singulière demeure deviendra le type d'un gen 
nouveau voisin des Idiops. 


Membre reçu. M. Samuel-Denton Bairstow, à Port-Élizabeth (Afrique 
du Sud) (Entomologie générale, principalement Hyménoptéres), présenté 
par M. L. Reiche, au nom de M. Edmond André, — Commissaires-rappor- 
teurs : MM. E. Desmarest et H. Lucas. 





Séance du 12 Avril 1882. 
Présidence de M. L. REICHE. 


MM. Albert Fauvel, de Caen, Gadeau de Kerville, de Rouen, et Louis 
Demaison, de Reims, assistent à la séance. 


Communications. M. À. Raffray donne les descriptions de trois nou- 
velles espèces de Coléoptères propres à l’Abyssinie : 


4° TerrLus CHAupoirt Raffr. — Long, 45-46 mill, — Oblongus, niger, 
nitidus. Caput ulrinque impressum, medio convexum. Thorax subhexa- 
gonus, nonnihil convexus, leviter sulcatus, lateribus antice subrotundatis, 
postice leviler sinuatis, irregulariter lateribus plus, disco minus, grosse 
rugoso-punclatus. Elytra oblonga, antice plus postice minus attenuata et 
sinuata ; costis obtusis, énterstiliis lalioribus, transversim crenulatis. 
Corpore infra lævissimo. 

Abyssinie (Bogos). 

Diffère du Delegorguei Guérin par le corselet plus convexe, plus ru- 
gueux, les élytres plus oblongues, moins rétrécies à la base, plus sinuées 
à l'extrémité, à côtes plus larges et plus planes; la têle non sillonnée au 
milieu, convexe. 


2° TEFFLUS ZEBUBIANUS Raffr. — Long. 32-34 mill — Oblongo-ovalis, 
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niger nilidus. Caput subdeplanatum, minus impressum. Thorax subhexa- 
gonus, longior, lateribus postice sinuatis, angulis posticis rectis sed rotun- 
datis ; transversim rugosus, medio sulcatus, Elytra ovalia, antice plus 
altenuala, postice parum sinuata ; costis lalis, subdeplanatis, interstitiis 
minoribus, transversim crenulatis. 


Abyssinie (vallée de la Guebbah et monts du Zeboul). 


On pourrait, à première vue, prendre cette espèce pour un très petit 
exemplaire de la précédente, mais la tête n’est pas convexe, le corselet 
est plus allongé, les rugosités plus serrées, les élytres sont plus ovales, 
plus atténuées à la base, les côtes plus larges, plus aplalies, les intervalles 
bien plus étroits. 


3° ONTHOPHAGUS NEGUSS Raffr. — Long. 12-14 mill. — Obovatus, pos- 
tice atlenualus ; cupreo-viridis, nitidus, elytris testaceis, basi suturaque 
plus minusve virescentibus ; infra flavo-pubescens. Caput minutum. Thorax 
maximus, basi triangulatim lobatus et utrinque transversim impressus. 
Elytra postice atlenuata vage et delicatule punctata, striis fere nullis. 


d. Caput granulaltum, cornu nigro, longissimo, subrecto, post medium 
dentato dein ad apicem incurvo armatum. Thorax retusus, disco transver- 
sèm convexus, obsolele medio sulcatus, utrinque excavatus et cornubus 
duobus recurvis, compressis instructus ; lateribus disperse punctatus. 


?. Caput rugosum, bicarinatum. Thorax retusus, antice trituberculatus, 
disco lævis, laleribus granulosus. 


Abyssinie (Enderta). 


C’est une des plus grandes espèces du genre, très voisine des worsissa 
Roth. et fuberculicollis Cast.; diffère des deux par sa taille plus grande, 
sa forme plus atténuée en arrière, les cornes céphaliques et thoraciques, 
et enfin du worsissa Roth., avec lequel il serait le plus facilement confondu, 
par sa couleur constamment verte, landis que le worsissa est toujours 
d’un bleu noir. 


— M. H. Lucas communique une note sur un Coléoptère de la famille 
des Carabides : 


De Chaudoir a donné le nom d’Eccoptoptera cupricollis, Rev. et Mag, 
de Zool., p. 189 (1878), à une Anthiade rapportée des montagnes de 
Schimba par M, Raffray. C’est, de toutes les espèces connues, la seule 
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chez laquelle la tête et le thorax soient d’un cuivreux métallique. De 
Chaudoir n’a eu à sa disposition qu’un individu du sexe femelle ; le mâle 
est un peu plus grand que celle-ci, et comme elle il rappelle par sa forme 
un Hyménoptère du genre Mutilla. Les organes buccaux, ainsi que la 
lèvre supérieure, sont lisses et d'un noir brillant. Les antennes sont 
noires, avec les quatre premiers articles recouverts de poils blancs. La 
tête et le thorax, fortement et grossièrement ponctués, sont d’un beau 
rouge pourpre métallique bien plus foncé que chez la femelle. Le thorax, 
moins prolongé et un peu plus large que celui de la femelle, présente 
dans son milieu un sillon longitudinal assez profondément marqué. Les 
élytres sont noires, à côtes étroites, très saillantes et d’un noir brillant ; 
sur les côtés, antérieurement et à leur extrémité, elles sont d’un rouge cui- 
vreux plus ou moins foncé, avec la sculpture et les fovéoles des intervalles 
plus profondes et plus grandes que dans la femelle; la bordure grisàtre 
des élytres, la tache blanche en ovale transversale du milieu du disque et 
la bande transversale de même couleur qui n’atteint pas le bord posté- 
rieur et remonte sur la suture en se joignant à la bordure latérale, sont 
plus nettement accusées que chez la femelle. Tout le corps en dessous 
est ponctué; d’un noir brillant, à l’exceplion de la tête et du sternum qui 
sont d’un rouge cuivreux teinté de vert. Les pattes sont ponctuées et 
d'un noir brillant. Des poils blancs, assez allongés, peu serrés, se font 
remarquer sur tout le corps en dessous et sur les organes de la locomo- 
tion. — Long. 18 mill.; lat. 5 mill. 

Ce mâle de l’'Eccoptoptera cupricollis provient des montagnes de Goron- 
goza (Zambèze) et a été rapporté par M. E. Durand. 


— M. H. Gadeau de Kerville lit la note qui suit : 


Chez les différents Coléoptères anormaux présentant des gibbosités ély- 
trales, que j'ai été à même d'étudier, soit dans la collection S. Mocquerys, 
soit ailleurs, les parties gibbeuses étaient toujours colorées normalement. 
Tel n’est point le cas d’une Epélachna probablement nouvelle, dont je 
possède un seul individu et que je désignerai sous le nom d’Epilachna 
nov. sp., ne pouvant décrire un insecte d’après un exemplaire anormal. 


Cette Coccinellide est entièrement noir bleu et garnie d’un duvet jau- 
nâtre. Elle présente à la partie moyenne de chaque élytre, tout près de 
la suture, une gibbosité hémisphérique d’un rouge foncé, pourvue de 
quelques poils jaunâtres et d’un millimètre de hauteur. 11 me semble 
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difficile d'admettre la présence, dans les exemplaires normaux, de taches 
rouges existant à l'endroit où se trouvent ces gibbosités, car celte couleur 
rouge foncé est à peu près inconnue dans le genre Epélachna; du reste 
elle se rencontre également chez beaucoup d’autres Coléoptères et doit 
être due à une modification du pigment renfermé dans la couche chiti- 
neuse de l’élytre. Celle modification se produisant tantôt normalement 
(Hister quadrimaculatus X,, etc.), tantôt accidentellement (un Geotrupes 
sylvaticus Panz., de ma collection, présente sur le prothorax trois 
taches irrégulières d’un rouge identique à celui des gibbosités de l'Epi- 
lachna, elc.). 


Ce curieux insecte offre donc, selon moi, deux anomalies parfaitement 
distinctes, qui se sont trouvées réunies sur les mêmes points. Il provient 
de Bogola et faisait partie de la collection de Goccinellides de M. James 
Thomson, que j'ai acquise l'an dernier. 


— M, J. Fallou présente les remarques suivantes : 


Depuis plusieurs années, j'ai pu constater que la culture des carottes 
a été compromise, dans les environs de Champrosay (Seine-et-Oise), par 
la larve d’un Gurculionite, le Molytes coronalus, qui détruit la racine de 
ce légume de telle façon qu’elle ne peut plus servir à l’alimentalion, étant 
perforée de toutes parts. 


Mes observations, plusieurs fois répétées, me portent à penser que c’est 
dans le mois de mai que l’insecte dépose ses œufs en terre. Dès leur nais- 
sance, les jeunes larves pénètrent dans la carotte vers son extrémité 
inférieure, puis elles remontent dans la racine et y forment des galeries 
en tout sens, mais s'arrêtent constamment avant le collet. Ces larves 
sont ainsi constamment enterrées à une profondeur variable de 10 à 
20 centimètres, et, après être sorties des caroties, restent inertes un 
temps assez considérable avant de se transformer en nymphes; car elles 
ne donnent l’insecte parfait qu'environ deux ans après la ponte, ainsi que 
j'ai pu le constater. 


Une première éducation tentée par moi en octobre 4879 n’a eu aucun 
résultat, les larves que j'avais conservées s'étant desséchées et ayant 
péri. J'ai été plus heureux dans une seconde étude : je récollais au mois 
d'octobre 1880 une grande quantité de jeunes larves; je les plaçais 
dans un grand tonneau où je plantais des carottes, ayant recouvert mon 
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appareil d’une toile métallique, afin de ne pas laisser échapper l’insecte 
parfait ; je laissais le tout passer l'hiver à l'air libre. Au mois de mai 1881, 
ne voyant aucune éclosion, j'enlevais la terre, et, à la profondeur que 
j'ai déjà indiquée, je trouvais les larves développées, comme engourdies, 
mais non transformées en nymphes. Je recouvris mes larves de terre et 
n’y touchais plus ; et ce n’est seulement que du 25 mars au 12 avril 1882 
que j'ai obtenu les insectes parfaits que je fais passer sous les yeux de la 
Société. 

Ces faits semblent démontrer que le Molytes coronatus met deux ans 
à subir ses métamorphoses, et prouvent que cet insecte, non encore 
signalé comme nuisible aux agriculteurs, est cependant un ennemi dan- 
gereux de l’une de nos cultures. 


— M. Demaison, de Reims, montre une coque d’un volume considérable 
de l’Heliocopris 1sidès, qui lui a été rapportée de Lougsor par son frère, 
qui l'avait recueillie à une certaine profondeur dans le limon provenant 
des inondations du Nil. 


M. A. Raffray dit à ce sujet qu'une autre espèce du même genre (He/io- 
copris Antenor) remplace en Abyssinie l’Isédés, plus particulier à l'Égypte ; 
et que les coques de cet insecte, également de grande taille, se trouvent 
le plus souvent dans les formes de fumier ou dans le terreau des parcs à 
bestiaux. 


Les Heliocopris sont essentiellement coprophages, et quand on ren- 
contre leurs coques profondément enfoncées en terre, c’est qu’il y avait 
eu primilivement à la surface du sol une déjection de ruminant disparue 
depuis. 


— M. J. Lichtenstein adresse, par l'entremise de M. V. Signoret, les 
remarques qui suivent sur un Aphidien et sur divers Goccides : 


4° L'insecte des Latanias, que Boisduval à nommé Coccus lataniæ et 
M. Signoret Boisduvalia lataniæ, est décidément un Aphidien du groupe 
des Pemphigiens et très voisin du genre Vacuna Heyden. Jai enfin obtenu 
par élevage la forme ailée vivante. Gest un petit Puceron jaune clair 
à sa sortie de la nymphe, et, trois ou quatre jours après, devenant brun, 
à yeux noirs, qui à tout à fait l'apparence du Phylloxera et porte ses ailes 
à plat comme lui. La nervure cubitale des ailes supérieures est fourchue 
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et les antennes ont cinq articles, caracières qui sont ceux du genre Vu- 
cuna. Mais la présence de deux petites cornes coniques et aiguës entre 
les antennes l’en distinguent et m'ont dicté le nom générique sous lequel 
je l’ai placé en collection : Gerataphis lataniæ Boisduval (sub Coccus). Je 
ne puis conserver le nom de M. Signoret, parce qu’il a élé donné sans 
diagnose et qu'il fait double emploi avec le genre Boisduvalia du même 
auteur, genre de Coccide bien diagnosé. 


2° Schrank, dans sa Fauna Boïca, en 1802, cite un Coccus rubi que 
M. Signoret n’a pas retrouvé. J'ai élé plus heureux el j'ai pu même en 
suivre l’évolution. C’est sur le Rubus discolor que vit cette Cochenille, 
d’un rouge de pourpre foncé, très semblable à celle du Mexique. Elle 
passe l'hiver fixée sous les feuilles, et, dès le mois de mars, les larves 
mâles s’entourent d’un léger cocon et se transforment en élégant Mou- 
cheron à ailes blanches, à corps rouge, avec les pattes claires el quatre 
filets d’un blanc de neige : deux au 7° et deux au 6° segment de l’abdo- 
men. Ge caractère me fait proposer pour cel insecte le nom générique de 
Tetrura (rerpx quatre, oûpz queue); ce sera donc le Tetrura rubi Schrank 
(sub Coccus). 


Le genre Boisduvalia de Signoret, qui montre aussi quatre filets au 
bout de l'abdomen des mâles, est le seul, parmi les Coccides, avec lequel 
le Tetrura rubi pourrait être confondu ; mais les formes des femelles l’en 
séparent nettement, ainsi que j'aurai occasion de le développer dans un 
travail sur les genres nouveaux ou peu connus chez les Coccides, actuel- 
lement en préparation. 


3° Dans un de nos Bulletins de 1880 (p. 61, séance du 24 mars), j'ai 
décrit comme nouvelle une Cochenille du lierre que j'ai nommée P{anchonia 
hederæ. Je dois à l’obligeance de M. Edm. André, de Beaune, la commu- 
nication d'un article du D' Vallot, de Dijon, publié en 1837 (Mém. Acad. 
de Dijon, p. 50), d’après lequel je vois que cet insecte a été décrit par le 
savant bourguignon comme nuisible et détruisant le lierre qui garnit la 
porte d'Ouche à Tivoli, à Dijon. Quoique Vallot ne donne pas de nom à 
linsecte, je crois qu’il est bon d’honorer nos anciens en rappelant leurs 
découvertes, el je proposerai le nom de Planchonia Valloti pour cette 
Cochenille. Il en reste encore trois sur le lierre : Aspidiotus hederæ Sign... 
Lichtensia hederæ Sign. et Pseudococcus hederæ Sign. 
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— M. Charles Oberthür, de Rennes, adresse la note suivante : 


Mon ami M. Roland Trimen, conservateur du South-African Museum, à 
Cap-Town, a fait, au printemps de l’année 1881, un voyage en Algérie et 
s’est occupé de la recherche des insectes Lépidoptères. Avant de retourner 
au Cap, il avait eu la gracieuseté de m'’offrir le produit de ses récoltes, 
et j'ai eu le plaisir de reconnaître, parmi les Piérides, une espèce fort 
remarquable, non encore signalée en Algérie et jusqu’à présent considérée 
comme spéciale à l'Arabie et à l'Égypte : c'est la Pieris glauconome Klug 
(Symbolæ Physicæ, pl. vi, fig. 18 et 19). 


Celte Pieris glauconome à été rencontrée aux environs de Constantine. 
Le type algérien ne semble guère différer de celui d'Arabie, autant que 
j'en puis juger par la comparaison avec un mâle faisant partie de la col- 
lection de feu le docteur Boisduval et provenant très probablement de 
Klug lui-même, qui avait donné à notre collègue presque toutes les 
espèces nouvelles de Lépidoptères décrites et si admirablement figurées 
dans les Symbolæ Physicæ. 


Je signalerai dans mon prochain et quatrième ouvrage sur la faune des 
Lépidoptères d'Algérie les autres espèces récoltées par M. Roland Trimen. 
Mais je n’ai pas voulu tarder à entretenir la Société d’une capture qui me 
paraît être d’un grand intérêt pour l'étude comparative de la faune lépi- 
doptérologique du bassin méditerranéen. 


— M. A. Constant, de Cannes, dans une lettre adressée à M. J. Fallou, 
présente les observations qui suivent : 


Je vous envoie une Acherontia Atropos vivante, éclose avant-hier, et 
qui, bien qu’avortée, n’en témoigne pas moins de l'erreur de ceux qui 
prétendent que cette espèce n’est point acclimatée, et qu’une chrysalide 
ne saurait, dans nos régions, passer l'hiver sans mourir. J’ai entendu sou- 
tenir cette thèse par le D° Boisduval et par quelques-uns de ses disciples, 
qui n’ont pas voulu me croire quand je leur disais que j'avais eu déjà 
deux fois, en Bourgogne, des éclosions, en été, d’Atropos ayant passé 
l'hiver en chrysalide. 

En ce moment, j'ai encore une seconde chrysalide parfaitement vivante 
et d’où le papillon sortira sans doute. Si l’Acherontiu que je vous envoie 
n’est pas complètement développée, c’est que j'avais oublié cet insecte 
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dans un récipient trop petit, où le papillon éclos n’a pas trouvé l’espace 
suffisant pour allonger ses ailes. Je ne croyais pas, du reste, que son 
éclosion arriverait aussitôt. 


— M. H. Lucas communique la note suivante : 


Les environs du Caire nourrissent un Scorpion extrêmement commun, 
rencontré par M. Walter Innes et que Hemprich et Ehrenberg, Symb. 
Phys., pl. 4, fig. 5 (1829), ont décrit et figuré sous le nom de Buthus 
quinque-striatus. Gelle espèce, qui se trouve sous les pierres et que l’on 
prend aussi enfouie dans le sable, se distingue de toutes ses congénères 
par le pénultième article caudal et l'extrémité de laiguillon qui sont d’un 
noir foncé. Tous cependant ne présentent pas ce caractère ; car, ayant pu 
examiner une trentaine d'individus de cette curieuse espèce, j'ai vu que 
cette coloration n’est pas toujours constante ; jen ai observé six chez 
lesquels le pénultième segment caudal est seulement teinté de brun avec 
extrémité de l’aiguillon légèrement brunâtre. C’est particulièrement sur 
des individus ayant atteint une grande taille (60 à 70 millim.) que j'ai fait 
cette observation, qui semble démontrer que ce caractère tend à s’obli- 
térer lorsque cette espèce arrive à l’âge adulte. 

Ce Buthus habite aussi l’isthme de Suez (environs d’Ismailia), où il a été 
rencontré par M. Letourneux et par Thevenet. 


Membres reçus. 1° M. Henri Desbordes, rue Denfert-Rochereau, 28 
(Entomologie générale, surtout Coléoptères), présenté par M. L. Buquet. 
— Commissaires-rapporteurs : MM. Bourgeois et Guède ; 


2° M. Edmond Fleutiaux, employé à l’Entrepôt des vins, rue Malus, 4 
(ancienne place Monge) (Coléoptères d'Europe), présenté par M. A. Guillot, 
— Commissaires-rapporteurs : MM. E. Desmarest et H, Lucas. 
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Séance du 26 Avril 1882. 
Présidence de M, L. REICHE. 


MM. Gadeau de Kerville, de Rouen, et Le Roi, de Lille, assistent à la 
séance. 


M. le Secrétaire, avant de donner lecture du procès-verbal de la précé- 
dente séance, annonce la mort de notre savant confrère Charles Darwin, 
élu membre honoraire en 1874, qui était né en 4809, et est mort à Down 
Beckenham (Angleterre) le 49 avril 1882. — M. Künckel d'Herculais est 
chargé de donner pour les Annales une notice sur les travaux entomolo- 
giques de Darwin. 


Lecture. M. H. Lucas dépose sur le bureau un mémoire ayant pour 
titre : Note sur quelques Arachnides recueillies en Bretagne, particuliè- 
rement aux environs de Préfailles. 


Communications. M. le Secrétaire dit que, dans la séance générale des 
Sociétés savantes tenue à la Sorbonne sous la présidence du Ministre de 
l'Instruction publique, M. Mégnin a été nommé officier de l’Instruction 


publique. 


— M. L, Fairmaire adresse la note suivante au sujet d'Otiorhynchus 
nuisibles : 


Pour continuer les renseignements que j'ai déjà donnés à la Société au 
sujet de plusieurs espèces d'Otéorhynchus nuisibles à nos cultures (Bulle- 
tins du 43 avril, p. 58, et du 11 mai 1884, p. 75), je dirai qu’en Belgique 
on a constaté les dégâts causés par l'O. sulcatus aux pieds de vigne cul- 
tivés soit en pots, soit en pleine terre dans les serres. Je crois utile de 
transcrire quelques détails donnés dans le Bulletin d’Arboriculture de 
Gand (1881) par M. Puls, qui a eu l’extrème obligeance de me les com- 
muniquer : 


« Pendant les derniers mois de l’élé on voit l’insecte parfait, la nuit, 
« courir sur le bois des serres et sur les plantes, Si vous observez atten- 
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« livement une femelle, vous la verrez, la tête levéé, laissant tomber ses 
« petits œufs globuleux, blancs, lesquels n’étant pas recouverts de matière 
« glutineuse ne s’attachent point mais arrivent directement sur la terre. 
« Peu de jours après, vous trouvez déjà de très petites larves gélati- 
« neuses, mais cependant consistantes, sans pattes et transparentes, 
« Après quelques jours elles deviennent opalines et légèrement opaques, 
« suivant la quantilé de nourriture qu'elles ont dans les intestins. Cette 
« larve vit ainsi pendant tout l'hiver, mangeant cependant peu. Ge n’est 
« que vers le mois de février qu’elle acquiert son développement. Cest 
« alors qu’elle est le plus vorace et se tient au collet de la racine où elle 
« cause de grands dommages, parce qu'elle coupe la racine entière à cet 
« endroit... Vers la fin de mars elle quitte le point de destruction pour 
« descendre de trois centimètres et même plus bas. C’est à ce moment 
« qu'elle construit une cellule, assez large pour renfermer trois indi- 
« vidus..….. Ce n’est qu’au bout de six semaines qu'elle quitte son tom- 
« beau de terre pour venir, en se creusant un conduit, continuer sa 
« seconde œuvre de destruction. » 


En effet, l’insecte à l’état parfait attaque les bourgeons. Le meilleur 
moyen de le détruire consisterait, d’après M. Puls, à rechercher linsecte à 
l’état de larve en rempotant les végétaux aux époques indiquées ci-dessus. 
Pour faire la chasse à l’insecte parfait, il faut le poursuivre la nuit, avec 
une lanterne, et secouer les vignes sur un linge blanc. Pendant le jour il 
se cache sous les pots, où l’on peut le chercher aussi. Get Oliorhynchus, 
ajoute notre collègue, est des plus nuisibles dans les serres, parce qu’il 
détruit également les Saxifraga, Primula, Cyclamen, Asplenium, etc. 


Les Otiorhynchus sulcatus el picipes sont aussi fort nuisibles aux plan- 
tations de framboisiers, au moins en Angleterre, d’après le Report de 1879 
sur les Insectes nuisibles, par M. Ormerod, travail dont je dois la con- 
naissance à M, Puls. C’est toujours pendant la nuit que ces insectes 
exercent leurs ravages. Un propriétaire en a détruit des quantités consi- 
dérables en faisant secouer les framboisiers pendant la nuit sur des 
corbeilles qu'on vidait dans l’eau bouillante; un autre a employé des 
filets qui ramassaient ces insectes, toujours pendant la nuit, et s'en est 
bien trouvé ; enfin un troisième croit que les Hérissons qui lui avaient 
rendu service en détruisant les limaces dans ses cullures de Primevères 
ont contribué sérieusement à diminuer le nombre de ces Otéorhynchus. 


Une autre espèce du même genre qui, à ma connaissance, n’a pas 
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encore fait parler mal d'elle dans nos pays, l'O. ligustici, paraît nuisible 
aux vignes en Allemagne et ravage aussi les cultures de houblon (Bericht 
über die Schadlichen Insekten, 1880, par M. Ottokar Nickerl). 


Enfin deux autres Curculionides dont on ne s’occupait guère sous ce 
point de vue sont signalés par M. Ormerod comme nuisibles aux pois 
au printemps; ce sont les Sitones crinitus et lineatus. On paraît avoir 
oblenu de bons résultats pour les détruire en saupoudrant les plantes 
avec des cendres de houille saturées d’acide phénique. Cest surtout au 
moment où les insectes ont déposé leurs œufs et que les larves com- 
mencent à sortir, c’est-à-dire en mai, que ces mesures sont utiles. 


En terminant cette note, je prie les personnes qui habitent la cam- 
pagne et peuvent constater les dégâts commis par de nombreuses espèces 
d'insectes, de vouloir bien me transmettre des notices détaillées. Je 
tâcherai de centraliser ces documents éparpillés de tous côtés, de manière 
à rendre utiles à tous des observations qui se perdent dans le nombre 
toujours croissant de brochures horticoles, entomologiques, agronomiques 
et autres. 


— M. Aug. Chevrolat adresse les descriptions de deux Leucocera (Ghry- 
somelidæ) nouvelles : 


Le Catalogue des Coléoptères de MM. Gemmenger et de Harold men- 
tionne pour ce genre 16 espèces, auxquelles les deux suivantes doivent 
être jointes : 


Â° LEUCOCERA QUADRIGUTTATA. — Long. 7 mill.; lat, 4 1/2 mill. — 
Ovalis, ferruginea, nilida ; oculis nigrès ; antennis ante apicem subserralis, 
albis ; prothorace supra scutellum subangulose producto, lateribus rotun- 
dato et confertim punctis impressis nolato; scutello elongalo, rotundato ; 
elytris conjunctim rotundatis, subserie punctatis, maculis quatuor flavis ; 
duabus pone scutellum et una laterale ante apicem. 


Santo-Domingo ? 


9° LEUCOCERA FERRUGINEA.— Long. 5 mill.; lat. 8 1/2 mill. — Oblonga, 
ferruginea nitida ; antennis a dimidio ad apicem dilatatis, subserratis, 
albis; prothorace transversim convexo, lateribus recto declivi, crasso, 
punctis paucis impresso; scutello fere triangulari; elytrès anguste lineato- 
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punclulato-strialis singulo nono striis, suturale breve; femoribus brevibus, 
crassiusculis. 


Leucocera ferruginea Dej., Cat., 3° 6d., p. 428. — L, pallidicornis 
Chevr. 


La L. énsulana Jacquelin Duv., ayant même signalement de couleur, 
en diffère par des antennes courtes, grèles, par le prothorax très glabre, 
moins convexe en dessus, arrondi sur les côlés qui seuls offrent des points 
plus réguliers et plus profonds ; les stries des élytres, bien qu'étroites, 
sont finement ponctuées-striées, 

Santo-Domingo. 


— M. H, Lucas dit qu’en frappant des fagots provenant de la châlai- 
gneraie de Chambourey, qui malheureusement disparaît tous les jours, il 
s’est procuré quelques Coléopières intéressants, parmi lesquels il croit 
devoir citer un Longicorne : l’Exocentrus adspersus Mulsant et Rey (Hist. 
Nat. des Col., Suppl., 1826; Eorumd., loc. cit., p. 323, 1863), qui n'était 
encore mentionné que comme habitant les environs de Lyon et de Bor- 
deaux. 


— Le même membre communique également la note suivante : 


En compulsant les auteurs dans lesquels il est question de l'Evophrys 
(Attus) erralica, j'ai vu que le cocon de cette espèce, abondamment 
répandue à Paris et dans les environs, n'avait encore élé que très impar- 
faitement signalé. Ayant pu étudier cette Aranéide, que je prends com- 
munément dans l’appartement que j'occupe au Jardin-des-Plantes, je vais 
faire connaître le cocon tissé par cette espèce pour mettre ses œufs à 
l'abri des dangers venant de l'extérieur. C’est dans un cornet que j'avais 
placé une femelle qui, par le développement de son abdomen, ne devait 
pas tarder à pondre, de manière que le cocon, à cause des conditions 
toutes particulières dans lesquelles il à été construit, est sensiblement 
plus long que large. Il a la forme d’un ovale allongé, et la soie dans 
laquelle sont déposés les œufs est d’une couleur argent mat ; elle est 
fine, serrée, très abondante, et c'est dans le centre de cet amas soyeux, 
très doux au toucher et non agglutinant, que sont placés les œufs. Une 
couche de soie peu abondante, moins blanche, moins serrée et agglu- 
linante, recouvre ce cocon ; c’est sur celle seconde couche soyeuse que 


(1882) 2° partie, 6. 
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se tient la femelle, qui ne tarde pas à périr après avoir opéré sa ponte. 
Quand on étudie ces œufs, on remarque qu'ils sont peu nombreux; 
ils sont d’un blanc de lait après la ponte, mais ils tournent au jaune tes- 
tacé quelques jours avant l'éclosion. J'ai compté dix œufs, qui sont sphé- 
riques, lisses et non agglutinés. Au bout de quinze à dix-huit jours, 
l’éclosion a lieu ; à la sortie de l'œuf, les jeunes présentent déjà une cer- 
taine dimension ; ils ne tardent pas à muer, et, après cette opération, ils 
doublent de grosseur et de grandeur, et je puis dire que ce développe- 
ment s'effectue sans prendre de nourriture. Les jeunes ont 1/4 de mil- 
limètre à leur éclosion, et après leur mue ils égalent en longueur 3/4 de 
millimètre. Après la mue ils different peu de l'adulte, si ce n’est cepen- 
dant que la tache céphalothoracique est à peine accusée ; il en est de 
même pour les dessins qui ornent l'abdomen, qui existent déjà, mais 
seulement à l’état de vestige. Ne pouvant nourrir ces jeunes Aranéides, 
c’est-à-dire ne trouvant pas d'insectes à leur convenance, je leur donnai 
la liberté afin de ne pas les laisser mourir d’inanition. 


Membre recu. Son Altesse royale Monseigneur le prince Ferdinand de 
Saxe-Cobourg et Gotha, duc de Saxe, à Vienne (Autriche) (Lépidoptères 
d'Europe), présenté par M. L. Reiche, au nom de P. Millière. — Com- 
missaires-rapporteurs : MM. A. Raffray et E. Desmarest. 


Séance du 1 Kai 1SS2. 


Présidence de M. L, REICHE. 


Correspondance. M. le Ministre de l’Instruction publique écrit qu'il 
met à la disposition de la Sociélé une somme de 500 francs comme 
encouragement à ses travaux pour l’année 1882. 


Rapport. M. G.-A. Poujade, tant en son nom qu’en celui de M. Goossens, 
lit un rapport que la Société les avait chargés de faire (Article 64 des 
Statuts et Règlement), relatif à l’état de conservation de la Collection de 
Microlépidoptères qui nous a été léguée par M, H. de Peyerimhoff et qui 
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est confiée aux soins de M. E. Ragonot, — La Commission ne peut que se 
louer de la bonne tenue et du bon état de cette collection que notre 
savant collègue a même complétée de plus de cent cinquante espèces 
prises dans son propre Musée, et conclut en proposant à la Société de vifs 
remerciments à M. E. Ragonot pour le zèle et les soins intelligents avec 
lesquels il conserve ce précieux dépôt, qui est à la disposition de tous nos 
membres. 


A l'unanimité des voix des remerciments sont votés par la Société à 
M. E. Ragonot. 


Leeture. M. le D° Maurice Régimbart adresse la 1'° partie d’un mémoire 
ayant pour titre : Essai monographique sur la famille des Gyrinidæ ; 
travail accompagné de planches. 


Communications. On annonce : 4° que M. Raffray vient d’être nommé 
vice-consul de France à Tamatave (Madagascar) et qu’il a reçu les palmes 
d’officier de l’Instruction publique ; 2° que M. Mellotiée vient de partir 
comme interprèle au consulat de France, à Tien-Tsin (Chine). 


— M. Clément, chasseur naturaliste de feu M. Schrader, à Tjandjoer 
(Java), se met à la disposition des entomologistes pour recueillir des 
Insectes de tous les ordres et tous les autres Articulés, soit à Java, soit 
même au besoin à Sumatra ou à Bornéo. 


— M. le vicomte Gaston de Bony adresse de Bujaleuf (Haute-Vienne) 
quelques renseignements au sujet de l’'Exocentrus adspersus Muls., signalé 
récemment par M. H. Lucas comme pris à Chambourcey, et qui avait été 
indiqué précédemment des environs de Lyon et de Bordeaux : 


Ce Longicorne, écrit-il, doit avoir un habitat beaucoup plus répandu, 
car je l’ai reçu de diverses parties de la France, et il habite aussi le 
département de la Haute-Vienne, où il est même très commun dans 
la partie sud-est, montagneuse, boisée et assez froide. On le trouve en 
juillet et au commencement d'août sur les branches mortes de chênes 
qui servent à confectionner les haies. Il se tient de préférence sur les 
branches d’un petit diamètre qu’il embrasse de ses antennes de manière 
à s’en servir comme d’une paire de patles supplémentaires. Il reste ainsi 
jusqu’au soir ; alors seulement il sort de son immobilité et voltige autour 
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de la haie. Lorsqu'il se tient sur des branches plus grosses, il se cache 
contre les aspérités de l'écorce, les nœuds, bourgeons, etc.; les antennes 
alors sont parallèles au corps. Je le trouve toujours en compagnie de 
l’Ænæsthetis testacea et du Liopus nebulosus. 


Le pays est couvert de châtaigneraies, et jamais je ne l'ai pris sur le 
châtaignier. Il ne recherche même pas cet arbre, car certaines clôtures 
faites de büches de châtaigniers et reliées par des liens de chênes, comme 
les haies, ne m'en donnaient que rarement, et toujours sous l'écorce du 


chène. 


Contrairement à l'opinion de Mulsant (Des Larves des Coléoptères, 
p. 484), qui laisse entendre que la femelle de l’Exocentrus adspersus ne 
pond que sur les branches nouvellement mortes, je crois que cette femelle 
recherche les bois morts depuis dix-huit mois au moins, mais un peu 
humide sous l'écorce. Je n’ai jamais rencontré les larves ou linsecte sur 
des branches de chênes avant leur emploi en haie et l’année seulement 
qui suivait, c’est-à-dire dix-huit mois environ après la coupe. 


— M. le D' L.-W. Schaufuss adresse, de Dresde, les remarques sui- 
vantes : 


1° Bembidium riparium OI. ne peut être confondu avec le B. bigutta- 
tum F. à cause des intersiries aplaties. B. énoplatum Schaum en est, selon 
moi, synonyme. 


20 J'ai reçu l'Ochthebius bicolor Germ. : 1° de Berlin, sous le nom de 
quadrifossulatus Walll ; 2° de Vienne, sous celui d’'O. numidicus Reitt. 


3° Ochthebius submersus Ghevr. doit être cité dans les Catalogues des 
Coléoptères d'Europe : je lai pris près de Marseille. 11 manque dans le 
Catalogue de Stein et Weise, 2° éd. 


4° Il est possible que mon Hydroporus Brannani (1869) ne doive pas 
ètre séparé du H. vestitus Fairm.; dans ce cas, le nom que j’ai donné 
doit néanmoins être maintenu, à cause de l'Hydroporus vestitus Gebl. 
(1848). L'Hydr. Fairmairei Lepr. devient synonyme de l’Hydr. Bran- 
nanèi mihi. 


5° Diochares depressus Reitt. n’est pas exactement décrit par l’auteur 
insi que je l'ai dit (Nunquam oliosus, ILE, p. 538), et est synonyme de 
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Xenoscelis deplanatus Woll. Je possède dans ma collection un exemplaire 
typique de M. Reitter, 


6° Dans le Catalogue de Berlin, on a cité les noms : Langelandia media, 
Muelleri et planulata Schauf.; ce ne sont que des noms in litteris ; je ne 
les ai pas publiés. Je n’avais pas le courage de séparer spécifiquement ces 
insectes: 


7° Je crois devoir regarder le Tenebrio opacus Duft, comme une variété 
du T, obscurus F, 


8° M. Reitter écrit, loc. al. : « Helops lapidicola Kuest. — H. splen- 
didulus Schauf, », sans donner la raison de cette réunion. Je ne puis 
comprendre comment M. Reitter peut voir dans ses espèces nouvelles de 
Leptomastaxæ des ponctuations, qui sont très difficiles à distinguer avec 
une forte loupe, quand il ne trouve pas les grosses différences qui sépa- 
rent l’H. lapidicola du splendidulus, et que le monographe habile 
M. E. Allard à bien reconnues. Les H. splendidulus mihi et villosus mihi 
se rapportent tous deux au genre Catomus E. Allard, 


9° Dans le Museum Ludwid-Salvator, il se trouve un type de Caryo- 
borus indus Motsch. étiquetté par l’auteur lui-même : «India or, », 
tandis que dans le Catalogue Gemmenger et de Harold, p. 322%, c’est 
« Mexique » qui est cité comme étant la patrie, 


10° Geranorrhinus rufirostris Chevr. est propre à l'Égypte; G. Bran= 
nant, à l'Espagne, G. elegans est synonyme du dernier, 


119 Epiphaneus malachiticus Boh. est tout différent de l'E. anatolicus, 
d’après des exemplaires typiques de Kindermann, par les stries alternées 
des élytres. Les stries 4, 3, 5 et 7 sont saillantes et plus claires de cou- 
leur que les stries profondes ; les élytres de la femelle de l'E. anatolicus 
sont plus longues et oviformes, celles de la femelle de l'E, malachiticus 
sont plus globuleuses. 


12° Une regrettable faute {ypographique se trouve dans la description 
du genre Metaxoïdes. Pselaphiden Siams, page 13, 5° ligne du bas, au 
lieu de : « die ersten vier am breitesten », lisez : « der erste und véerte 
am breitesten », 
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— M, J. Pourgeois communique la note suivante, TOIAUIVE à deux espèces 
de Lycides : 


a° L'Homalisus taurinensis (Bonelli), Baudi (Berl, ent. Zeit., 1871, 
p. 91, note) n'élait connu jusqu’à présent que du Piémont. Notre collègue 
M. Antoine Grouvelle vient d'en capturer un exemplaire aux environs 
de Nice, Cela porte à trois le nombre des espèces d'Homalisus qui se 
prennent en France : IE, suluralis Ol., H, Vicloris Muls., H, laurinensis 
Baud, 


99 A part le Dictyopterus aurora qui, d’après M. H. Lucas, aurait été 
trouvé aux environs de Constantine, aucun Lycide n'avait encore été indi- 
qué d'Algérie, Grâce à la générosité de notre savant collègue M. Leprieur, 

ma collection s’est enrichie dernièrement d’une autre espèce algérienne 
excessivement intéressante, appartenant à celte tribu, et qui, non-seu- 
lement est inédite, mais doit encore, selon moi, constituer un genre 
nouveau, voisin des Lygistopterus. Elle a été prise dans les environs de 
Aa sur les bords de l'Oued-Chaïr (province de Constantine), par 

. Charles Leprieur, de si regrellée mémoire. Je la décrirai prochaine- 
pu sous le nom d’Adoceta Garoli. 


— M. Ernest Allard donne les descriptions de nouvelles espèces de 
joléoptères : 


0 


4° HALONOMUS GRIBRICOLLUS AI, — Long, 4 14/2 mill. ; lat, 2 3/4 mill. — 
Fusco-piceus, subopacus, setulis brevissimis et vix perspicuis dislantibus 
passim ornalus. Caput rugoso-punctatum. Thorax basi sinuala, media 
parte rotundata ; thorax fortiter punctalus, punclis versus latera confluen- 
libus, in medio disc dislantibus, lincaque longitudinal abbreviata in 
medio elevatas elytris forliler crenato-strialis, interstiliès latis conveæius- 
culis, passim aspero-punclulalis ; antennis pedibusque fusco-ferrugineis ; 
tibiis anticis parum dilatatis, sal forte crenulatis. 


Abyssinie. 


9° HALONOMUS SCHNEIDERI AI, — Long. 5-6 12 mill,; lat, 2 1/2-3 1/3 
mill, — T'horacis basi non sinuala, media parte truncata, Rien posticis 
parum productis. Fusco-piceus, fere niger, subopacus et selulis brevissi- 
mis demissis cinereis irroralus ; prothorace dense rugoso-punclalo, linea 
longitudinali lævi in medio elevata; elytris crenalo-striatis, interstiliis 
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evidentius subrugulosis ; antennis fusco-piceis, basi apiceque rufescen- 
tibus ; Libiis anticis magis dilatatis et fortius crenulatis, 


Le Caire, Égypte. 


3° CRYPTICUS MURINUS AI. — Long. 5-6 mill.; lat. 2-2 4/2 mill. — 
Fusco-ferrugineus, subopacus, setulis demissis cinereis omnino opertus, 
oblongus. Criptico pruinoso affinis, sed major, thorax longior; corpus 
supra densius et longius pilosum. 


Égypte. 


L° ScAURUS MACRICOLLIS All, — Long. 44-16 mill.; lat, 5-6 1/2 mill. — 
Piceus, oblongo-ovalis ; capite inæquali, antice lævi, parce punctalo, pos- 
dice punclalo-rugoso. Prothorax latitudine perparum longior, apice 
bisinuatus, basi emarginatus, lateribas antice rotundatis, ibique latiori- 
bus, dein sensim angustalis usque ad basin; supra dense punclatus, 
punclis oblongis, distantibus ên media parte antica sed versus latera con- 
fluentibus. Elytris punctato-striatis, levissime granulatis, singulo costis 
tribus cerinalis, prima în triente anlico oblilerata, secunda tertiaque usque 
ad basin productis ; costis leviler crenulatis. Abdomen dense punclalum, 
ano, tarsis antennisque rufis. Antennis longis, gracilibus. 


Mésopotamie, Égypte. 


5° VIETA CRINITA AIL — Long. 16-17 mill.; lat, 5-6 mill. — Oblonga, 
nigro-brunnea, molli densaque pubescentia omnino operla, cum setis lon- 
gioribus rigidis immixtis. Thorax dorso fere planus, antice fortiler tuber- 
culalus, basi sinuata, in medio fortiler acuminata. Elytra oblonga, 
angusta, convexa, in utraque duobus costis fleæuosis postice luberculatis, 
äntlerstiliis grosse foveolalis el lransversim rugalis. 


Lac Nyassa, 


6° VIETA EROSA All, — Long, 12 mill.; lat, 4 3/4 mill, — Oblongo- 
ovala, griseo-lutosa ; thorax apicé parum tuberculatus, basi fere trun- 
calus, supra nigro-longiludinaliter trilineatus, lineis breviler nigro-setosis, 
dorso longiludinaliler roltundato. Elytra ovata, convexa, reticulo elevato 
dense breviler nigro-seloso ornata, 


Abyssinie, 
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— M, Maurice Girard communique quelques faits d’entomologie appli- 
quée : 


4° A la fin de mars dernier, les poiriers des environs d’Arbois (Jura) 
ont été fortement éprouvés par un Charançon, l’Anthonomus piri Kollar. 
Les femelles pondent dans les bourgeons à fruits, et là s’accomplissent 
les états de larve et de nymphe, l’adulle perçant le bourgeon d’un trou 
rond pour sortir. La récolte future auprès d’Arbois était annoncée comme 
perdue pour l’année ; les larves à la fin de mars se trouvaient à toute 
leur taille. Le même insecte se montre tous les ans dans les pépinières 
de M. Jamin, à Bourg-la-Reine (Seine). Les bourgeons attaqués sont très 
visibles par contraste, après la floraison des bourgeons sains. En les cou- 
pant et les brûlant chaque année, on limite beaucoup le mal, et le dom- 
mage devient faible ; c’est ce qui arrive chez M. Jamin, grâce à ses soins. 
On ne peut songer à atteindre l’adulte qui vole au soleil, ou bien se cache 
dans les fentes des écorces ou par terre au milieu des herbes et des 
feuilles sèches. 


9° Au commencement d'avril, M. A. Levieil, chef de culture chez 
MM. Salomon, à Thomery (Seine-et-Marne), m’a envoyé deux chenilles, 
bien connues dans ce pays pour les dégâts qu’elles exercent sur les vignes 
de treille, cultivées par toutes les personnes qui ont des jardins dans la 
région et qui donnent le célèbre chasselas de Fontainebleau. La plus 
grosse de ces chenilles, nommée dans la localité {a jardinière, ronge les 
jeunes bourgeons de vigne avec tant de voracité qu’une seule nuit suffit 
pour dégarnir entièrement un cep. Elle est nocturne et on lui fait la 
chasse le soir à la lanterne, afin de lécraser. C’est la chenille d’une 
Noctuelle, Triphæna Comes Hubner, syn. : Orbona Fabr., espèce poly- 
phage, attaquant tous les légumes. Dans son Catalogue des Lépidoptères 
de Saône-et-Loire, M. Constant rapporte que cette même chenille dévore 
au premier printemps les bourgeons de tous les arbres fruitiers des jar- 
dins d’Autun, seulement pendant la nuit, et qu’il la recherchait à la 
lumière artificielle. 


L'autre chenille nuisible aux vignes de Thomery a les mêmes mœurs 
et ronge aussi les bourgeons dans la nuit, moins nuisible seulement 
parce que sa taille est bien moindre, Elle est appelée dans le pays {a bague, 
à cause de la boucle de son corps quand elle marche. C’est la chenille 
d’un Phalénien dont j'attends l’éclosion pour la détermination spécifique 
exacte, 
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— M. H, Lucas communique la note suivante, relative à un Hymé- 
noptère de la famille des Siricides : 


Le morceau de bois que je fais passer sous les yeux de la Société pré- 
sente plusieurs ouvertures arrondies, très profondes. Cette portion de 
bois, qui provient d’une toiture recouverte en plomb d’une maison située 
à Paris, a été donnée au Muséum par M. Travers, avec les insectes qui 
ont causé ces dégâts. Je les communique également à la Société : ce sont 
des insectes de l’ordre des Hyménoptères et de la famille des Térébrants 
ou Siricides, le Sireæ gigas. À ce sujet, je poserai cette question : comme 
il est impossible de savoir si les bois que l’on achète sont préalablement 
attaqués par la larve de cet insecte perforant, les fournisseurs et les 
entrepreneurs doivent-ils être responsables des dégâts causés à ces maté- 
riaux par cet Hyménoptère ? 


On sait que les larves du Sérex giqas vivent de diverses essences 
d'arbres et qu'elles ne sont pas exclusives dans leur choix, cependant 
c’est ordinairement dans le Pin et le Sapin qu’on les rencontre; elles sont 
xylophages, et leur présence dans certaines contrées est très préjudicable 
aux arbres forestiers. De Saint-Fargeau ayant rencontré une larve de 
Sireæ Où Urocerus gigas dans une vieille poutre, auprès de laquelle se 
trouvaient des fragments d’une larve de Coléoptère, a conclu que cette 
larve est carnassière et s’est attaché à démontrer que les Sirex ne peuvent 
rester parmi les Tenthrédines, Encycl. métod., t. X, p. 770 (1895). 


Je ferai aussi remarquer que ce n’est pas la première fois que cet 
Hyménoptère est signalé comme attaquant le plomb, et ce nouvel exemple 
vient confirmer la note que j'ai publiée sur cette espèce trouvée dans des 
cartouches avec leurs balles perforées provenant de l'arsenal de Grenoble 
(Ann. Soc, ent. Fr., Bull., p. xx1v, 1861). Je ferai enfin observer que le 
plomb qui revêt cette portion de toiture présente une épaisseur de 3 mil- 
limètres environ. 


— Le même membre dit que lorsqu'il a communiqué à la Société, Bull., 
p. 1 (1878), un exemplaire du Vanessa To, recueilli au Japon, des doutes 
se sont élevés sur la provenance de cette espèce, Aujourd’hui il est heu- 
reux de pouvoir montrer à ses collègues un mâle et une femelle de cette 
Vanesse également rencontrés au Japon et dont il a signalé les différences 
climatériques, Il a l'espoir que cette nouvelle communication convaincra 
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Jes incrédules au sujet de cette découverte curieuse au point de vue de 
la géographie entomologique, 


— M. G.-A. Poujade présente les observations suivantes relatives à un 
Diptère : 


M. le docteur AÏ, Laboulbène, dans la séance du 8 janvier 4879, montra 
une série d’un Diptère du genre Alophora (A. aurigera Egger) et appela 
l'attention des observateurs sur l'extrême variabilité de cette espèce. 

Au mois d'août de l’année dernière j'ai rencontré dans la forêt de 
Villers-Cotterets un grand nombre d'individus de LA. hemiptera Fab., 
butinant sur les fleurs du Sambucus ebulus. Gette espèce n’est pas moins 
“variable que la précédente, tant pour la taille que pour la couleur, sur- 
tout chez les mâles. Les plus grands mesurent 42 mill. de longueur et les 
plus petits 9 mili. Les ailes des premiers sont diaphanes, jaune roussâtre 
à la côle, avec des bandes longitudinales brunes d’un joli effet ; l'écusson 
tranche par sa couleur fauve clair sur le ton ardoisé du corselet qui est 
traversé par quatre bandes longitudinales noires et orné sur Îles côtés 
de poils couleur feu. L’abdomen est orangé et orné d'une tache longitu- 
dinale brun bronzé, tantôt étroile et tantôt envahissant presque tout le 
dessus, A mesure que l’on observe la dégradation de taille, on constate 
que les bandes des ailes s’élargissent jusqu'à ce qu’elles occupent tota- 
lement la surface de l'aile, qui est alors couleur de suie ; l’écusson 
s'obscurcit jusqu’à devenir noirâtre dans les plus petits individus, chez 
lesquels, en plus, les fascies du corselet disparaissent ; la teinte orangée 
de l’abdomen devient de plus en plus foncée, 


Les femelles n’offrent de différence que dans la taille (de 8 à 40 mill. 
de longueur); elles ont toujours les ailes diaphanes, avec la côte un peu 
jaunâtre, le thorax, brun noir, garni de poils latéraux couleur feu, et 
l'abdomen brun rouge, avec une tache plus ou moins large, d’un noir 


bleuâtre. 


Les individus à ailes entièrement noirâtres forment l’espèce décrite par 
Meigen sous le nom de A. obscuripennis, et les types de cette espèce sont 
au Muséum. Il résulte de ce qui précède que l’obscuripennis de Meigen 
doit être considérée comme la même espèce que l’hemiptera de Fabr., 
vu l'impossibilité de les séparer. 


— Je même membre fait passer sous les yeux de la Société une variété 
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assez curieuse de l'Asthena candidata W. V., qu’il a prise à Montmorency 
à la fin d'avril. Les quatre ailes n’ont que les fascies médianes : trois aux 
supérieures et deux aux inférieures ; celles des extrémités des ailes ont 
complètement disparu, ce qui donne à cette Phalépite un aspect parti- 
Culier, 


— M. J.-M.-F. Bigot adresse la description de deux nouvelles espèces 
de Diptères propres à la Californie, dont l’une est le type d’un genre 
nouveau : 


Genre MYELAPHUS (nov. gen.) mihi (aævræ —sxavos), 


Ex Dasypogonidis. — Antennis cylindratis ; capile thoraceque, simul 
sumptis, æquilongis, seæ-segmentatis, 1° cylindrico et secundo trilongiore, 
9° primo subæquali, apice, superne, satis longe dentalo, K° breviore, apice, 
superne, Satis longe, ulrinque, dentato, 5° et 6°, simul sumptlis, æquilon- 
gis, muticis, segmento 6° 59 duplo minore, apice obtuso ; cunctis irrequ- 
lariter parum nodosis vel obscure sulciolatis ; fronte prominulo ; facie 
leviter callosä ; epistomum vibrissis parvis parce munilum, barbä sparsé, 
brevi ; haustello rigido, capile parum longiore ; tibiis anticis nullo modo, 
apice, mucronalis ; alis, venis 5 et L, apèce, disjunctis ; organis G' copu- 
lationis parvis ; pulvillis et onychis elonqatis. 


M. mMELAs, d' (nov. sp.), mihi. — Long. 45 mill. — Totus niger ; abdo- 
mine nilido; halteribus el pulvillis flavis; alis nigris, intus et apice 
parum dilutioribus. Oculis nudis. 


California. 


Specim. unic, Ex mus. nostro, 


Genre ENOPLEMPIS mihi (voy. Ann. Soc. ent. Fr., 
Bull., 1880, n° 6). 


E. CINEREA, d' (nov. sp.), mihi. — Long, 6 mill. — Cinerea, Antennis 
fuscis ; fronte cinereû ; thorace villis quatuor castaneis ornato ; abdominis 
incisuris fuscis; halteribus teslaceis ; trochanteribus infuscatis ; pedibus 
fulvis ; femoribus, tibiis apice, larsisque fuscis, tibiis posticis omnino 
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infuscalis ; alis subhyalinis, maculä stigmaticali lenuissimä, elongatä, 
dix perspicuâ, fuscû. 
California. 


Specim. unic. Ex mus. nosltro. 


Membre recu. M. l'abbé Octave Gatry, à Le Bouillon, près Sées (Orne) 
(Lépidoptères d'Europe, principalement ceux de Normandie) présenté par 
M. Émile Deyrolle. — Gommissaires-rapporteurs : MM. E, Desmarest et 
H, Lucas. 





Séance du 24 Mai 1882. 
Présidence de M. L. REICHE,. 


M. Edmond André, de Beaune, assiste à la séance, 


Lecture. M. G.-A. Poujade fait passer sous les yeux de ses collègues 
les figures coloriées qui doivent accompagner un mémoire destiné à la 
Société el ayant pour titre : Métamorphoses du Microdon mutabilis Linné. 


Communications. M. L. Buquet annonce la mort : 4° de M. Stéphane 
Bazin, membre à vie, admis en 1851, libéré en 1867, et décédé le 
99 avril 1882, au Mesnil-Saint-Firmin (Oise); — 2° de M. Jean Chaffan- 
jon aîné de Lyon (Rhône), admis en 1877, et qui avait entrepris un 
voyage scientifique dans l’intérieur de l'Afrique. 


— M, Edmond André fait la communication suivante : 


J'ai l'honneur de présenter à la Société un spécimen du Catalogue 
d'Échanges, imaginé par M. Lucante et appliqué, pour exemple, à la pre- 
mière famille de l’ordre des Hyménoptères. Ge Catalogue comprend deux 
parties : l’une dite sédentaire, qui ne quitte pas la table de l’entomolo- 
giste, l’autre dite voyageuse, qui peut être élablie très rapidement et 
expédiée dans toutes les directions. La première comprend les noms de 
toutes les espèces numérotés et accompagnés chacun d'un petit rond où 
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une Combinaison de traits indique de quelle manière l’espèce est repré- 
sentée dans la collection. Le Catalogue voyageur se compose des mêmes 
indications et numéros, mais sans noms, ce qui permet d’en réduire assez 
le volume et le poids pour qu’on puisse l’envoyer dans une simple lettre, 
presque sans frais par conséquent et sans que la poste puisse faire aucune 
observation au sujet des signes conventionnels qui y sont portés. De 
plus, ces Gatalognes voyageurs, n’ayant presque aucune valeur, peuvent 
être multipliés autant qu’on le veut. Ge système, appliqué aux Coléoptères 
de mème qu'aux autres ordres d’Insectes, rendrait certainement de grands 
services. 


— M. le D'L.-W. Schaufuss adresse, de Dresde, la description de trois 
Psélaphides nouveaux : 


1° RHEXIUS ANGUSTATUS Schauf. — Long. 4 2/5 mill.; lat. fere 4/2 mill. 
— Piceo-castaneus, antennis, pedibus, elytris clarivr, dense erecte pubes- 
cens; capile transverso, vertice depresso, foveis tribus linea conjunctis ; 
thorace breviter obcordato, lateribus dentatis, supra medium profunde et 
postice transversim sulcato trifoveolatoque ; elylris parum convexis, antice 
subattenuatis, humeris distinctis. 


Hab. Cayennæ. 


Rhexino majorino affinis, sed minor, angustior, elytris medio sine siria, 
antennarum articulis nono et decimo transversis. Elylra sunt subtilissime 
disperse punctulata et ut totum animal pilis erectis ornata, in eorum basi 
plicata striæ obsoletæ observandæ sunt. Thoracis impressio longitudinalis 
antice parum dilatatur. 


2° RHEXIUS SEMIHYALINUS SChauf, — Long. 4 1/2 mill., lat. large 4/2 mill. 
— Rufo-testaceus, antennarum clava, palpis tarsisque pallède-testaceis, 
pubescens ; antennarum arliculis 3°-8° leviter, 8°-10° valde transversis, 
8°-11° clavam formantibus ; capite transverso, antice rolundato et im- 
presso, postice ulrinque foveolalo, medio impresso; thorace breviter 
obcordato, lateribus denticulatis, medio longitudinaliter profunde, ante 
basin linea curvata ëmpresso, fovea utrinque (linea conjunctis); elytrés 
lateribus antice purum rotundalim-angustalis, subconvexis, subopacis, 
pubescentibus, stria media abbreviata, basi plicata ; abdomine lateribus 
rotundalis, segmentis tribus primis inter se gradatim brevioribus. 


Hab. Nova-Granata, 
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OBs. Segmento abdominis primo basi impresso; alis albido-hyalinis, 
animale multo longioribus ; habilu Rheæio angustato aflinis, elytris striatis 
autem, statura angustiore, colore, etc. differt. 


3° BRYAXIS MONOCEROS Schauf, — Long. 4 9/5 mill.; lat. 2/3 mill. 
— Castaneo-rufus, antennis decem articulatis pedibusque pallidis ; an- 
lennarum articulis binis ullimis maximis, ullimo apice intus exciso’ 
nono transverso ; palpis maxillaribus articulis binis ullimis robustis” 
capite antice cornu porreclo prædilo, postice bifoveolato; thorace elongato- 
subcordato, basi trifoveolato, fovea media parum minorti ; elytris sub- 
conveæis, antice parum rotundalo-angustatis, punctulato-pilosulis, striis 
sulurali integra, discoidali abrupta; abdominis segmento primo maximo, 
utrinque striola insculpta. 


Habit. Surinam. (Coll. Dohrn et Museum Ludov. Salv.) 


OBs. Tibiæ post primam lertiam partem parum dilatatæ, posticæ elon- 
galæ et paulum curvalæ. 


Animal excellens palpis crassis et cornu porrecto acuto capitis a Dom. 
C.-A. Dohrn, doct., communicatum est. 


— M. Maurice Girard communique la note suivante : 


Je reçus, le 9 mai, de M. Faure, président du Comice agricole de 
Brioude (Haute-Loire), des insectes indiqués comme rongeant les bour- 
geons des vignes d’une manière complète, en commençant par la pointe. 
Ces insectes étaient des adultes de l’Iylobius abietis Linné. D’après le 
nom même de ce Charançon, j'écrivis à M. Faure qu’il pouvait y avoir là 
un ramassage accidentel, M. Lichtenstein, de son côté, adressa à M. Faure 
la même remarque et l’engagea, comme moi, à faire une vérification per- 
sonnelle el attentive. 


Le 47 mai, M. Faure, accompagné de trois membres du Comice agri- 
cole, se rendit aux vignes attaquées, à 8 ou 10 kilomètres de Brioude. 
Sur plus de vingt ceps dont les bourgeons avaient été coupés la nuit 
précédente, il déterra au pied les mêmes Charançons et m’envoya dans sa 
lettre des individus encore vivants, Les vignerons assurèrent qu'ils les 
prenaient sur le fait, entre trois et quatre heures du malin, avant le lever 
du soleil. À environ 200 mètres de la vigne la plus fortement attaquée se 
trouvait un petit bouquel de Pins de Bordeaux, d'environ 4 ares d'élen- 
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due, A mesure qu’il en approchait, M. Faure voyait décroitre sur les 
vignes le nombre des ceps à bourgeons coupés; enfin les vignes n’avaient 
aucun mal contre la pelite pineraie. En secouant les pins au-dessus du 
parapluie, il n’a fait tomber aucun Hylobius, et les pins n'avaient pas de 
bourgeons coupés, 


Les vignes sont très inégalement attaquées par ce Charançon d’une 
parcelle de vignoble à une autre, qui semble tout à fait dans les mêmes 
conditions. Dans la commune de Lavaudieu, les parcelles les plus atla- 
quées sont celles de M. Pierre Pialloux, l’une d'elles près de la pelite 
pineraie. Dans la commune de Chaniat, les vignes les plus endommagées 
sont celles du maréchal, M. Touchebœuf. D’après ce dernier, dès l’année 
1881, il aurail entièrement perdu une de ses vignes par cause du Cha- 
rançon, s’il n'avait trouvé un bon préservatif. Ayant observé qu’il ren- 
contrait souvent le matin beaucoup de ces insectes, soit sous un fagot 
oublié, soit sous une botte d’échalas, il imagina de placer de distance en 
distance dans ses vignes des petits fagots avec des branches d’arbres 
verts, et, tous les matins, il les visitait et faisait généralement une chasse 
très abondante. 


Les faits qui me sont communiqués par M. Faure me semblent observés 
avec assez de précision pour engager les viticulteurs et les entomologistes 
à de nouvelles recherches relatives à un insecte non encore signalé, à ma 
connaissance, parmi les ennemis de la vigne, 


— M. H. Lucas communique la note suivante, relative à un insecte de 
l’ordre des Névroptères : 


Les métamorphoses du Binocle à queue en plumet de Geoffroy, Hist. 
nat. des Ins. des envir. de Paris, & II, p. 660, pl. 21, fig. 3e, f, g (1762), 
ont demandé un siècle pour êlre connues, encore ne le sont-elles que 
jusqu’à l’état de nymphe ou subimago ; quant à celle d’insecte parfait ou 
imago, celle dernière métamorphose a échappé jusqu’à présent aux inves- 
tigations des naturalistes scrutateurs, 


J'ai quelquefois rencontré la larve de ce Névroptère aux environs de 
Paris, particulièrement entre Épône et Mantes ; c’est ordinairement dans 
l'eau, sous des pierres immergées, que j'ai capturé cette larve singulière, 
Feu Montandon l'avait prise aussi aux environs de Paris, sur les bords de 
la Seine, au Bas-Meudon et au Point-du-Jour, 
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Au sujet de cette espèce, que les naturalistes désignent sous le nom de 
Prosopistoma punclifrons Latr., Nouv. Ann. du Mus., t. Il, p. 34 (1833), 
je ferai observer qu’en Entomologie, comme du reste dans toutes les 
sciences naturelles, il est une règle à laquelle se conforment tous les 
auteurs modernes : quand une espèce a été decrile d’une manière satis- 
faisante, elle demeure à jamais la propriété de celui qui le premier l’a 
fait connaître, et cela lors même qu’elle serait transportée dans un autre 
genre et même dans une autre classe. C’est ce qui doit avoir lieu pour le 
Prosopistoma punctifrons, dont le nom spécifique doit être changé et 
remplacé par celui de foliaceum, comme étant le plus ancien. En effet, c’est 
en 1785 que Fourcroy, Entom. Paris., t. I, p. 439, a fait connaître cette 
espèce sous cette dénomination. Latreille, auquel on doit l'établissement 
du genre Prosopisloma, Nouv. Ann. du Mus., t. Il, p. 33 (1833), a décrit 
sous le nom de variegatum une seconde espèce qui a été découverte à 
Madagascar en 1832 par Jules Goudot. Latreille en a fait un Crustacé 
suceur, et à ce sujet on dit que cet auleur a commis une grave erreur 
que l’on doit trouver cependant bien excusable si on se reporte à l’époque 
et surtout à l’âge auxquels Latreille à fait connaître cette nouvelle coupe 
générique, loc. cit., p. 83 et 34 (1832). 

Ayant pu étudier ce Prosopistoma, dont le Musée de Paris possède trois 
individus, je dirai que chez celte espèce de Madagascar les yeux, comme 
ceux du Prosopistoma foliaceum, Sont réticulés ou à facettes. Les indi- 
vidus rapportés par Goudot, il y a un demi-siècle, appartiennent à des 
âges différents, comme le démontrent les dimensions suivantes : longit. 
5 millim., lat. 8 millim.; — longit. G millim., lat, 3 millim. 1/2; — 


longit. 7 millim., lat. 4 millim. 


— M. le D' A. Laboulbène fait à la Société les diverses communicalions 
qui suivent : 

4° 11 parle d’abord des larves de Subula citripes qu'il avait recueillies 
à Senlis, il y a près d’une année, dans les ulcérations de vieux ormes, 
Les larves de ce Diptère sont restées sans être humectées depuis un 


temps fort long, elles se sont néanmoins transformées en pupes et les 
insectes parfaits sont éclos en ce moment, au nombre d’une douzaine 


environ. 


2 Il] montre ensuite un morceau de bois sur lequel sont des larves 
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de Dipteres desséchées et un tube renfermant les mêmes larves dans 
l'alcool. 


Une belle trouvaille de notre collègue M. Poujade m'engage, dit-il, à 
vous présenter quelques détails sur une curieuse larve de Diptère, que 
j'ai vite reconnue quand M. Poujade me l’a communiquée. Il a eu l’heureuse 
chance d'en voir éclore l’insecte parfait, qui appartient au genre Microdon 
ou Aphrilis. 


J'avais, une première fois, vu cette larve sous des écorces d'arbre à 
Fontainebleau, dans les premiers temps de mon arrivée à Paris; mais, 
avec MM. Fairmaire, Aubé, Mellié et d’autres, nous u’avons pas remarqué 
si elle vivait en compaguie de Fourmis. 


Plus tard, notre collègue M. Puton a bien voulu m'envoyer de ces 
curieuses larves qui ne se sont point transformées. 


Le morceau de bois que voici, et qui est, ce me semble, du bois de Pin, 
élail couvert de ces larves ressemblant à de petites Tortues ou à certains 
Mollusques. Je crois qu’il m'a élé envoyé par notre très regretté collègue 
M. le D' Gartereau. J'avais cru loutes les larves desséchées, excepté bien 
entendu celles placées dans l’alcool; mais deux d’entre elles s'étaient 
changées en pupes au fond d'un trou du bois et les insectes sont éclos. 
J'avais malheureusement laissé le tout dans du papier, sans le mettre en 
lieu clos. Je n'ai pu retrouver les Diptères. 


Enfin, notre collègue M. Valéry Mayel m'a fait parvenir dans une boîte 
ces mêmes larves, et j'ai pu voir leurs mouvements très lents, leur dessus 
du corps rugueux en treillis, le dessous charnu et très alhérent au plan 
de position, les stigmates postérieurs, elc. J'annonçai à M. Valéry Mayet 
qu'il verrait éclore de ces larves un Diptère et un Syrphide. J'ai appris que 
j'avais deviné juste. Notre collègue m'a promis de me donner linsecte 
parfait; je l'attends encore. Si l'écho de mes paroles lui parvient, il est 
encore Lemps de me faire grand plaisir en me l’envoyant. 


M. Poujade a été favorisé en réussissant à élever les larves du Microdon 
mutabilis. 1 a fait des figures exactes et artistiques de l’insecte sous 
ses trois états. Je suis heureux de lui remetire ce morceau de bois et les 
larves dans l'alcool qui pourront servir pour son travail. 


(1882) 2° partie, 7. 
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3° M. Laboulbène fait encore une communication sur le parasitisme de 
l’'Argas refleæus : 


Un médecin distingué de Charleville (Ardennes), ancien interne des 
hôpilaux de Paris, M. le D' Chatelin, m'a adressé dans une lettre un 
Arachnide parasite. Voici les passages principaux de celte lectre : 


« Je viens soumettre à votre examen un Arachnide que j'ai trouvé 
chez un de mes clients et qui produit des morsures douloureuses avec 
gonflement parfois considérable. 


« Un jeune enfant, mordu au pénis, présentait quelques heures plus 
tard un œdème sérieux de la verge, du bas-ventre, des bourses, de la 
partie inférieure des cuisses. Cet œdème, dur et douloureux, persista 
pendant plusieurs jours. Le père de l'enfant, homme vigoureux, vient 
d'être mordu au coude ; en ce moment, tout l’avant-bras est le siège d’un 
gonflement notable avec tension douloureuse et engorgement ganglion- 
naire dans l’aisselle, » 


L’Arachnide examiné m'était autre qu'un Argas reflexus ©. M. P. Mé- 
gnin, notre collègue, qui se trouvait avec moi quand j'ai ouvert la lettre, 
a également reconnu l’Arachnide qu’il a décrit récemment dans son 
ouvrage sur les Parasites. J'ai répondu à M, le D' Chatelin qu'il s'agissait 
de l’Argas reflexus vivant sur les oiseaux des colombiers. Peu après, je 
recevais les renseignements suivants : 


« 1] existe, en effet, dans la maison où les accidents dont je vous par- 
lais se sont produits, un colombier, mais dépeuplé depuis six ans. Il était 
alors infesté par ces Arachnides. Les pigeons furent détruits et divers 
parasilicides furent employés à plusieurs reprises. Cependant je pus encore 
retrouver dans les fentes des murs quelques rares représentants de la 
colonie massacrée, Les Argas qui avaient échappé descendent encore 
chez l'habitant, où ils se vengent de la destruction de leurs frères. Les 
échantillons pris dans le colombier et dans les appartements sont iden- 
tiques. » 


Notre collègue fait remarquer le temps très long écoulé depuis la 
deszruction du colombier (six ans) et qui n’a pas suffi pour empê.her 
les Argas de vivre. Il rappelle sa communication sur les Argas de Perse 
que lui avait remis M. le D' Tholozan et qu'il a présentés à la Société 
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en juillet 1881. Ces Argas sont restés chez lui pendant quatre ans, enve- 
loppés dans du coton, et ils étaient vivants en grand nombre quand ils 
ont élé mis sous les yeux de nos collègues. Cette longévité est vraiment 
extraordinaire. 


Bientôt, ajoute M. Laboulbène, j'offrirai à la Société, en mon nom el 
en celui de M, Mégnin, un travail qui va paraître sur les Argas de Perse 
(Argas persicus et Tholozani) et dans lequel ces faits se trouvent consi- 
gnés. 





Séance du 14 Juin 1882. 
Présidence de M. L. REICHE. 


M. le D‘ George-Henry Horn, de Philadelphie, assiste à la séance. 


Lectures. M. Aug. Sallé dépose sur le bureau un travail posthume de 
M. le baron de Chaudoir ayant pour titre : Monographie des Oodides. 


— M. J.-M.-F. Bigot adresse une nouvelle suite à ses Mémoires sur 
les Diptères nouveaux ou peu connus, comprenant le genre Volucella, 


Communications. M. L. Reiche, Président. donne lecture de la note 
nécrologique qui suit : 


Jai la douloureuse mission de vous faire part de la nouvelle perte qui 
vient de frapper notre Société. M. Ch. Javet, notre confrère depuis 
trente-cinq ans, est décédé à Passy-Paris le 25 mai 1882, à l’âge de 
80 ans. 


Né à Winterthur (canton de Zurich), en Suisse, en 14802, Ch. Javet 
s'était de bonne heure livré à l'étude des Insectes; il possédait déjà 
en 1847 une collection importante de Coléopières, principalement euro- 
péens, qu'il ne fit qu'enrichir depuis, et il fut élu, cette même année, 
membre de la Société entomologique de France. 


Plein d’ardeur pour la recherche des Insectes, il faisait annuellement 
des voyages en Angleterre et en Allemagne, pendant lesquels il se mit 
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en relation avec les nombreux entomologistes de ces contrées, dont la 
plupart, présentés par lui, furent admis comme membres de notre Société. 
Ces relations lui permirent de rendre de nombreux et importants services 
à ses confrères de Paris, qui, par son intermédiaire, obtinrent des com- 
munications importantes pour leurs travaux monographiques. 


Nous nous rappellerons longtemps avec quelle obligeance inaltérable 
Ch. Javet se chargeait de nos rapports avec les savants des pays qu’il 
visitait, aussi tous ses obligés, et ils sont nombreux, ressentiront vive- 
ment sa perte. 


— M. le Secrétaire annonce que, dans la séance générale tenue par la 
Sociélé zoologique d Acclimalation le 26 mai dernier, des médailles et 
récompenses ont été decernées à cinq de nos membres : une medaille de 
première classe à M. Péragallo pour son ouvrage sur les Iusectes nuisibles 
el utiles à l'olivier ; — deux médailles de seconde classe à MM, Clément 
et J. Fallou pour leurs travaux relatifs à l'éducation des Bombyx sérici- 
gènes nouvellement introduits en France (At{acus Pernyi, élevé sur le 
Piuuier, et A, Cecropia, élevé sur le Plalane); — en outre, M. Auguste 
Pissol a obtenu une grande médaille d'argent pour son important mémoire 
sur les effets des gelées au bois de Boulogne, et M. Oustalet un prix de 
500 francs pour sa Monographie des Mégapodes. 


— M. J. Bourgeois communique les deux notes suivantes, relatives à 
différentes espèces de Lycides : 


1° Dans la séance du 10 mai dernier (Bull. n° 9, p. 408), en signalant 
à la Société la capture intéressante faite par notre collègue M. A. Grou- 
velle d’un exemplaire de l’H. taurinensis dans les environs de Nice (route 
de Nice à Villefranche), j’ajoutais que celle découverte portail à trois le 
nombre des espèces d’Honalisus qui se prennent en France. J'aurais dù 
dire à quatre. En efel, j'ai appris depuis, par d’amicales communicalions 
de MM. L. Bedel et Ch, Brisout de Barneville, qu'une autre espèce du 
même genre, l’H. unicolor, que je ne connaissais jusqu’à présent que de 
Naples, de Sardaigne et de Corse, avail élé trouvée dans les Pyréuées- 
Orientales, notamment à Collioure. 


Je profile de l’occasion qui m'est offerte d'entretenir quelques instants 
a Société de nos Homalisus, pour rectifier une erreur assez répandue 


Séances de l’année 1882. Lol 


concernant l’H. sanguinipennis, que plusieurs catalogues citent indûment 
comme se prenant en France. L'origine de celte erreur remonte au travail, 
d'ailleurs très utile, publié en 4857 par notre collègue M. E. Mocquerys, 
sous le Litre d'Énumération des Coléoptères de la Seine-Inférieure. On 
peut lire, en effet, à la page 83 de ce Catalogie, qu'un individu de 
V4. sanguinipennis a élé pris, en juin, en fauchant sur les côtes arides 
d'Etran, près de Dieppe, et c’est sur celle indication que Mulsant s’est 
basé pour comprendre l’espèce dans ses Mollipennes de France (p. 56), 
lui donnant ainsi droit de cité dans les catalogues français, Or, il y a 
plusieurs années déjà, j'ai pu constater de visu, dans la collection Moc- 
querys, que le soi-disant H. sanguinipennis n’elail autre qu'un Platycis 
Cosnardi. Quant au vrai H. sanguinipennis, je ne sache pas qu'il ait été 
pris, jusqu’à présent du moins, autre part qu’en Dalmatie el en Vénétie, 


Voici, du reste, autant que nos connaissances actuelles permettent de 
l’établir, l'habitat exact des six espèces qui composent à ce jour le genre 
Homalisus : 


4. H. suturalis Oliv., Europe centrale. —92, H. Victoris Muls., France 
méridionale : Basses-Alpes. — 3. H. sanguin'pennis Casl., Vénétie, Dal- 
matie, —4. H. tlaurinensis Baud., Piémont, France méridionale : Nice. — 
5. H, nigricornis Reilt., Dalmatie méridionale, Herzégovine, — 6. H. uni- 
color Costa, Naples, Sardaigne, Corse, France méridionale : Pyrénées- 
Orientales. 


2° Le genre CAuTIRES C. Waterh. ({lustr. of typ. sp. of Coleopt. in the 
Coll. of the Brit. Mus., p. 36) ne renfermait encore que deux espèces de 
l'archipel Malais (€. excellens el congener G, Walerh.). M. Maurice Aubert, 
à qui l'entomologie est déjà redevable d’intéressantes découvertes, a rap- 
porté du Gabon uue troisième espèce du même genre, dont je dois la 
communication à l’amitié de notre collègue M. Marius Cayol, En voici la 
diagnose : 


CAUTIRES OCULARIS (NOV. Sp.). — Parallelus, subplanatus, brevissime 
pubescens, Subopacus, supra luleus, thoracis disco elytrisque postice 
fere a medio inde nigris, sublus nitidior, nigro-piceus, coxis, trochante- 
ribus femorumque basi obscure rufescentibus, antennis piceis, articulo 
ultimo luteo; prothorace lransverso, basi longitudine multo latiore, apice 
triangulariter lobato, postice bisinuato. antice et lateraliter grosse rugoso- 


(OL Bullelin entomologique. 


punctato, carina antice simplici, a medio inde vero bifurcata foveolam- 
que ellipticam includente, longitudinaliter instructo, lateribus late refleæo- 
marginatis, medio transverse plicatis, ad marginem parallelis, subrectis ; 
scutello nigro, subquadrato, depresso, postice arcuatim emarginato ; ely- 
tris thoracis latitudine, H-costatis, costa tertia humiliori, intervallis a 
costula longitudinali clathrisque transversis bèserialim quadratlo-areolatis. 
— d'. Oculis maximis ; antennarum articulis 3-10 ramulum compressum, 
articulum ipsum longitudine mullo superantem , a basi eniltentibus, 
ultimo elliptico-elongato, lamelliformi ; abdomèine segmenta 7° apice medio 
subarcuatim inciso, ultimo trianguluriter elongato. —. Hucusque invisa. 
— Long. 40 mill.; lat. 3 mill. 


Gabon. Collection Aubert. 


Cette espèce, que sa coloration permettra de distinguer à première vue 
de ses congénères, est remarquable par la grandeur inusilée des yeux 
chez le mâle. 


Ogs. La Cænia Coquereli Fairm. (Ann. Soc. ent. Fr., 1869, p. 227), de 
Madagascar, paraît aussi devoir rentrer dans ce genre. 


— M, Aug. Chevrolat donne les descriptions de trois nouvelles espèces 
américaines de Mordellides : 


1° TOMOXIA MURINICEPS. — Long. 4 3/4 mill.; lat. 2 mill. — Elongala, 
nigra, cortacea ; capile convexo et prothorace antice atque lateribus murino- 
setoso ; sculello quaarato; elytris basi murinis, illis in margine media 
macula albo cirenmflexa notaltis ; pygidio plano, triangulari obtuse pro- 
ducto, linea alba nitida supra basin ; oculis magnis, rotundatis, femo- 
ribus crassis, corporeque cinereo albicanti macutatis. 

Nova-Grenata ad ripas Magdalenæ capta. 

Des cinq espèces énumérées dans les Catalogues, je possède la T. bi- 
guttata Cast., lune des plus grandes, et la T. lineella Lec., de la Flo- 
ride. 

Contrairement aux habitudes des autres genres de celte tribu, qui se 
trouveut réunis en grand nombre sur les fleurs à ombelles de nos arbris- 
seaux, les Tomaxia se liennent sur les troncs de certains arbres troués 
par les larves et sortent à l'époque de l'accouplement. 


M. Sailé a observé les mêmes mœurs de ces insectes en Amérique, 
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2° GLIPA QUADRIFASCIATA. — Long. 10 mill.; lat. 5 mill, — Elongata, 
usque ad apicem sensim attenuata, nigra ; capite rotundato, planiusculo 
cinereo villosulo, fronte plana; antennis nigris, a quarto articulo ad api- 
cem serralis; oculis magnis cinereis ; prothorace dilatato convexo, nigro 
coriaceo, lateribus rotundato basique cinereo, supra scutellum late trun- 
calo ; sculello postice rotundato, dense cinereo ; elytris singulatim rotun- 
datis, fasciis & albis : 2 basi approximalis, extus abbreviatis, 2 infra 
obliquis; segmentis abdominalibus quinque, primo et secundo brevi cine- 
reis ; propygidio quadrato et pygidio conico, coslalo, cinereis ; femoribus 
elongatis, nigris, poslicis crassis, basi cinereis, tibiis brevibus rectis, tar- 
sisque cinereis, 


Brasilia a D. Stevens. 


3° GLIPA NIGRO-SIGNATA, — Long. 10 mill.; lat, 3 mill — Elongata, 
versus apicem sensim altenuala, nigra et fusca; capite rotundato, planius- 
culo, nigro, antice cènereo ; antennis nigris a quarto articulo ad apivem 
serratis ; oculis magnis, rolundatis, rufis; prothorace nigro, laleribus 
cinereo, supra scutellum produclo emarginato, in margine antico macula 
holosericea nigra, rolundata, signato ; elytris basi nigris, dein postice fus- 
cis, singulatim rotundatès linea humerali ad suluram ducta, fascis dua- 
bus : prima basale secunda infra paululum curvata ad lineam humeralem 
junclis, fasciisque duabus obliquis infra albis ; propygidio conico dense 
cinereo truncato, pectore albo argenteo; femoribus posticis crassis tibiès- 
que argenteo selulosis ; Larsis griseis. 


Brasilia. 


— M. le docteur L.-W. Schaufuss adresse, de Dresde, les remarques 
synonymiques suivantes : 


1° Dans la Revue coléoptérologique n° 4, M. Reitter dit que mon Para- 
mecosoma balearica est le Leucohimatium elongatum. Je dois constater 
que ces deux Coléoptères différent considérablement entre eux, et j'en- 
gage M. Reiller à étudier avec soin les diagnoses des deux insectes avant 
d’en proposer la réunion. 


2° Je ne crois pas que mon Anophthalmus acheronteus doive être con- 
sidéré comme synonyme de l’An. Reilteri Mill, M. Miller, dans sa des- 
cription, dit : les angles postérieurs du corselet sont rectangulaires, les 
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élytres striées; mon espèce a les angles postérieurs acute prominuli, les 
élytres punctato-striuta. Les diagnoses de M. Miller ont toujours été très 
exactes, et il est certain qu’il aura eu sous les yeux une autre espèce que 
la mienne. Si non, son nom (Reëtterë) devra devenir synonyme du 
mien, parce que la diagnose est fausse et que l’on ne peut reconnaître 
l'animal d’après elle. 


3° On ne peut réunir les Gonatocerus comimunis mihi et Bryaxis basalis 
King. Le seul entomologiste qui puisse constater lidentité des deux 
espèces serait M. King. D’après la description, mon espèce est d’une cou- 
leur différente, la ponctuation de la tête n'est pas la même, Gonat. com- 
munis n’est jamais politus ; M. King ne dil pas de sa Br. basalis que les 
stries des élytres sont raccourcies; el, en oulre, n'aurail-il pas vu la sin- 
gulière construction des antennes, qui fait de cetle espèce un nouveau 
genre : Gonatocerus ? Il est très possible qu’en Australie, dont les P.éla- 
phides ne sont pas encore suffisamment connus, il existe une Bryaris 
vraie qui réponde à la description de King, ou que la basalis soit une 
deuxième espèce de Gonalocerus. 


— M, H. Lucas communique la note suivante : 


Ayant pu étudier sur le vivant des Julodis onopordi Fabr., recueillis 
aux environs de Nemours (Algérie) par M. de la Peichardière, j’ai constaté 
que l’ambulation se fait lentement chez celte espèce et que les mouve- 
ments sont saccadés. Quand on la place sur la face dorsale et qu’elle 
veut ensuite se retourner, elle ouvre ses élytres de manière à éiever le 
plus possible son abdomen au-dessus du sol, et quand elle se sent sur 
le point d'être placée sur la région céphalique, par un dernier effort 
qu’elle imprime à ses organes du vol, elle se retrouve sur la face ven- 
trale après avoir préalablement exécuté une espèce de culbule. 


Les œufs sont gros relativement à la dimension de l'insecte ; ils sont 
oblonys, arrondis aux deux extrémités, où ils présentent à l’un des pôles 
une pelite saillie arrondie où sont les micropyles ou ouvertures destinées 
au passage des spermatozoïdes. Lis sont résistants au toucher, lisses ; 
cependant, vus à un grossissement assez fort, on remarque qu’ils sont 
très finement et très régulièrement chagrinés ; ils sont généralement d’un 
jaune très pâle après avoir été pondus et deviennent ensuite d’un jaune 
plus ou moins foncé : ils varient pour la taille. Voici les dimensions 
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diverses que j'ai observées : long. 5 mill., lat. 3 mill.; long. 4 1/2 mill.. 
lat. 2 3/4 mill.; long. 4 mill., lat. 2 1/4 mill. 


— Le même membre lit une note relative à un Hyménopière du genre 
Emphytus : 


Dans le jardin attenant au Laboratoire d’entomologie existent plusieurs 
pieds de groseillers. Depuis cinq à six semaines (mai et juin), je remar- 
quai que les feuilles de ces arbrisseaux étaient fortement échancrées, et 
tout dernièrement je n’apercus que plusieurs branches étaient entière- 
ment dépouiilées de leurs feuilles. Ne sachant à quel insecte attribuer ces 
dégâts, je me mis à explorer ces groseillers et j'ai rencontre une fausse 
chenille d’une longueur de 16 à 18 millimètres, de couleur verte, à tête 
noire, avec les trois premiers et les trois derniers anneaux jaune orangé ; 
ornée sur le corps de six lignes de points noirs, pilifères, plus ou moins 
grands, plus où moins arrondis, et que je rapporte, d’après les descrip- 
tions de Boisdu\al, Ess. sur l’Ent. Hort., p. 411 (1867), et d'André, Spéc. 
génér. des Hym. d'Europe et d'Algérie, p. 280, n° 17 (1880), à l'Emphytus 
grossulariæ de Klug. 


Li 
D’après les auteurs que je viens de citer, lorsque cette fausse chenille 
sent l'approche de la mélamorpliose elle abandonne la plante qui la 
nourrie et se relire dans la terre pour se changer en nymphe. Celte 
Tenthrédine a deux générations par an, une en mai el juin, l’autre en 
août et septembre; l'insecte parfait paraît en mai et août. 


— M. Maurice Girard annonce que notre collègue M. Fleutiaux vient 
de lui faire savoir que les nombreux saules des bords de la Seine à 
Argenteuil sont en ce moment absolument dépouillés de leurs feuilles, au 
point que la récolte de l'osier, si utile aux cultivateurs, est tout à fait 
compromise. M. Fleuliaux lui a adressé les chenilles qui ont causé ces 
ravages ; ce sont les funestes espèces Liparis salicis Linné, L. dispar 
Linné, Bombyx Neustria Linné, ces deux dernières à peu près polyphages 
pour les arbres non résineux. 


M. Maurice Girard ne peut se prononcer sur la demande de notre 
collègue, à savoir si l’hiver doux et clément que nous venons de traverser 
ne peut être invoqué pour expliquer cetle abondance de chenilles ; les 
hivers rigoureux, qui tuent beaucoup de plantes, laissent au contraire 
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vivre beaucoup d'insectes, notamment à l’élat d'œufs, ce qui est le cas 
des insectes cilés. 


— M. le D' Al. Laboulbène communique divers passages d’une lettre 
qu'il a reçue de M. Valéry Mayet, de Montpellier, au sujet du Diptère, 
Microdon mutabilis, dont il a été question dans la dernière séance : 


M. Valéry Mayet a toujours et constamment trouvé les larves et les 
nymphes de Microdon dans les fourmilières. Les larves de Wicrodon vont 
jusqu'a 25 centimètres de profondeur dans les galeries souterraines ; les 
nymphes se métamorphosent et se rencontrent à la surface du sol, sous 
les pierres qui recouvrent la fourmilière. Quand c'est dans une souche 
que les Fourmis sont établies, les larves se rencontrent dans les galeries 
de l'intérieur du bois et les nymphes sous l'écorce. Que mangent, ou 
de quoi vivent ces larves? Peut-être aux dépens des Fourmis sous leurs 
premiers états, mais M. Valéry Mayel n’a jamais pu, en démolissant les 
fourmilières, les prendre sur le fait 11 n’a pas été plus heureux en 
meltant les larves de Fourmis dans les boîtes où il avait enfermé celles 
du Microdon. à 

Parmi les six insectes parfaits que M. Laboulhène montre à la Société 
et que lui a envoyés M. Valéry Mayel, il y en a deux dont les ailes sont 
avortées ; la chose est assez fréquente dans les éducations faites nécessai- 
rement en caplivité. Notre collègue a rencontré le Mécrodon à l'élat par- 
fait dans les fourmilières et venant d'éclore ; il les a pris aussi sur les 
fleurs. 


La Fourmi qui m'a été envoyée, ajoute M. Laboulbène, est le Lasius 
niger. 


— M. P. Mégnin fait la communication suivante : 


J'ai reçu de M. P. Dubalen, pharmacien, et de M. le docteur Louis 
Saintex, de Saint-Sever (Landes), afin de l’examiner, un objet qui leur a 
élé transmis par un autre médecin, lequel la recueilli dans les matières 
vomies par un de ses malades atteint d’une affection de l'estomac « qui se 
manifeste, dit-il, par des vomissements sanguinolents (hématémèses) et 
par une douleur continue, avec exacerbations, dans la région du pylore ; 
le malade a en outre des attaques épileptiformes. » 


Ja reconnu à la loupe, dans l’objet en question, une larve d’insecte et 


Séances de l’année 1882, CVII 


même de Diptère, et on peut voir que ceite larve, que je fais passer sous 
les yeux des membres de la Société, est grande (elle mesure 3 centimètres 
de long sur 3 à 4 millimètres d'épaisseur); elle est noirâtre, cylindrique, 
alténuée à ses deux extrémités et assez distinctement divisée en douze 
anneaux ; l'extrémité céphalique, coriace, est armée de deux fortes 
machoires, rugueuses, larges, crénelées. et porte deux peliles antennes 
biarticulées; l'extrémité caudale, tronquée, présente deux stigmates cir- 
culaires, et, autour, disposés en rayons, six lubercules tentaculiformes, 
deux supérieurs plus courts et quatre intérieurs plus longs, lerminés par 
de petits crochets, 

M. Künckel, à qui je me suis adressé pour savoir à quelle espèce ou à 
quel genre lout au moins appartenait cette larve, a reconnu en elle une 
larve de Tipule d'une des plus grandes espèces, mais difficile à détermi- 
ner exactement spécifiquement. Or, celle des grandes espèces de Tipules 
la plus commune est la Tépula oleracea, qui abonde dans les prés et les 
jardins, où sa larve vit en rongeant les racines des salades et autres 
légumes herbacés. Il se pourrait qu'une de ces larves ait élé ingurgilée, 
avec des légumes verts, par le malade du confrère de M. le D’ Louis 
Saintex. Ces larves ont une résistance vilale extrême, ainsi que l’a cons- 
taté M kRünckel, et peuvent vivre dans des liquides chargés de produits 
de fermentation putride et à plus forte raison de la fermentation stoma- 
cale ; l'une d'elles aurait donc pu séjourner quelque temps dans l'estomac 
du malade en question et y produire des désordres qui se sont manifestés 
par les symptômes signalés par le médecin : vomissements sanguinolents, 
douleur du pylore et accès épileptiformes. 


M. Laboulbène, à la suite de la communication de M. Mégnin, dit qu’il 
lui est bien difficile d’admettre que cette larve ait vécu dans le corps 
humain. Il connaît le docteur Saintex, qui est d’une grande honorabilité, 
mais ii craint une supercherie du malade ou à un accident ayant fait 
tomber par hasard cette larve dans les matières rendues, M. Laboulbène 
cite plusieurs exemples où la fraude, qui paraissait impossible, a été 
découverte, Pour lui, les trois quarts, au moins, des faits de larves ayant 
longtemps séjourné dans le corps humain sont apocryphes. On a eté jus- 
qu’à admettre des Myriapodes, des Gcophilus ayant vécu dans les sinus 
frontaux et aussi dans le pus d’abcès non ouverts ! 


M. le docteur Horn ajoute que, d’après les observations qu’il a pu fairé 
en Amérique, il est absolument du même avis que M. Laboulbène. 
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— M. Ernest Olivier envoie, par l'entremise de M. Poujade, les notes 
suivantes : 


4° J'ai observé, il y a quelques années, un accident semblable à celui 
dont M. Laboulbène a donné connaissance à la dernière séance. Seule- 
ment il élait produit par l’Ixodes ricinus, voisin, du reste, de l’Argas 
reflexus. Cet Arachnide s’élait fixé dans la partie inférieure de l’aine 
d’une femme ; il y produisit une grande inflanimation et une forte enflure 
du bas-ventre et des parties génitales qui persistèrent pendant plus de 
quinze jours. Le médecin appelé croyait à un accident syphilit que. 
L'Ixodes ricinus est très commun dans les bois ; il s'attache aux chiens 
de chasse qui en ont presque toujours el qui n’en paraissent nullement 
incommodés ; ils en souffrent beaucoup moins que des Puces. Tous les 
cerfs en ont le ventre littéralement couvert (c’est, je crois, une autre 
espèce que le ricinus) el ne semblent pas s’en préoccuper. Moi-même ai 
souvent arraché de ces parasites qui s’élaient fixés à mes jambes sans 
qu'il en soit résulté autre chose qu’une légere rougeur qui disparaissait 
bientôt. Je crois que les gens sains et bien portants n'ont rien à redouter 
de ces morsures, mais qu’elles peuvent délerminer des accidents graves 
chez les personnes maladives, débilitées où à sang appauvri, ce qui est 
l’état de la femme dont j'ai parlé. 


2 J'ai vu l’Argas refleæus en nombre au château du Vernet, chez 
M. du Buysson. Le colombier qui nourrissail ces parasites ayant été 
dépeuplé, ils se répandirent dans les greniers et dans les combles, et, 
plusieurs années après la disparition des pigeons, on en rencontrait encore 
dans les fentes des muis et des parquets où ils ne trouvaient cependant 
absolument rien à manger. 


Membre recu. Lord Thomas Walsingham, Eaton House, Ealon square, 
à Londres (Angleterre) (Entomologie générale, surtout Microlépidoptères), 
présenté par M. Ém. Ragonot, — Commissaires-rapporteurs : MM. Goos- 
sens et Poujade. 


Membre démissionnaire pour 1883. M. le D’ Victor-Henry-Lopez Séoane, 
à Coruña (Espagne), qui avait été reçu en 1855. 
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Séance du 28 Juin 1882. 


Présidence de M. L. REICHE. 


M. L. Buquet annonce la mort récente de notre savant collègue M. de 
Grasliu, qui avait été reçu membre l’année de la fondation de notre 
Association, en 1832, et qui est décédé à Malitourne, près Château-du- 
Loir (Sarthe), à l'âge de 80 ans. — La Société prie M. P. Mabille de lui 
donner, pour les Annales, une notice sur la vie et les travaux entomolo- 
giques de notre collègue. 


Communications. M. le Président fait savoir que M. le Ministre de 
l'Agriculture vient de mettre à la disposition de la Société une somme de 
600 francs, coume encouragement à ses travaux en 1882. 


— M. le Président annonce également que notre confrère M. Henri 
Miot, de Semur-en-Auxois (Côte-d'Or), vient récemment d'obtenir aux 
Concours régionaux d'Auxerre et de Chaumont, comme 1° prix, la seule 
médaille d’or mise à la disposition des deux jurys pour la section du 
matériel d'enseignement agricole, pour sa belle collection d’fnsectes auxil- 
liaires, uliles et nuisibles des diverses parties du monde. On sait que déjà 
M. Miot avait reçu à Paris, en 1880, pour une semblable exposition, la 
plus haute récompense (Abeille d'honneur) accordée par la Société cen- 
trale d’Insectologie, et que, l’année derniere, sur un rap; ort relatif à ses 
études d’Entomologie pratique, la Société centrale d’Horticulture de France 
lui avait décerné sa grande médaille, — En felicitant M. Miot, la Société 
ne peut qu'engager ses membres qui se trouvent dans des conditions 
favorables de suivre l'exemple de notre confrère, en se livrant aux appli- 
cations de l'Entomologie. 


— M. le docteur L. von Heyden fait savoir, par l'entremise de M. Lucien 
Buquet, que le genre Amphibolus Mulsant (septembre 1863) est synonyme 
du genre Episernus Thomson (mai 1863). Dès lors, celte dernière déno- 
minalion doit être acceptée comme ayant la priorité, et il n’est pas néces- 
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saire d'admettre le nom de Claudius proposé par M. Des Gozis (Ann. Soc. 
ent. Fr., 4881, Bull., cxL) pour remplacer celui d'Amphibolus. 


— M, Maurice Girard fait connaitre qu'un membre de la Société d'Insec- 
tologie, M. E. Savard, lui a présenté un exemplaire du Dyticus latissimus 
Linné, pris par lui à Fontainebleau, dans une petile mare élroile, à eau 
croupie, entourée de saules, près de Franchard. I y aurait là une localité 
de Seine-et-Marne encore plus voisine de Paris que celles citées par 
M. L. Bedel dans son Catalogue, localités de l'Eure et de la Marne. 


Au sujet de cette communication intéressante de géographie entomolo- 
gique, plusieurs membres présentent diverses remarques, et désireraient 
surlout voir confirmée par de nouvelles captures l'observation faite par 
M. E. Savard dans une localité journellement parcourue par de nombreux 
entomologistes, qui n'y ont jamais jusqu'ici constaté la présence du 


Dyticus latissimus. 


— M, H, Lucas communique la note suivante relative à un Lamelli- 
corne du genre Euchirus : 

En dépapillotant des insectes recueillis à Marinduque (Philippines) par 
le géographe M. A. Marche, j'ai rencontré un Lamellicorne appartenant 
au genre Euchirus de Kirby. J'avais d’abord pensé qu'il devait former 
une espèce distincte voisine de l'E. ongimanus de Linné, dont il a le 
port et la taille; mais, en éludiant les auteurs, j'ai vu que cet Euchirus 
n’est autre que l'E. Dupontianus Burm, in Germ., Zeitschr. Entom., I, 
p. 227 (1841); Westw. the Gab, of Orient, Entom., pl. 15, fig. 1, S (1845), 
et qui a pour femelle l'E, guadrilineatus Waterh., op. cit., pl. 45, fig. 2 
(1848). 

Je ferai observer que l'individu mâle trouvé par M. Marche est beau- 
coup plus grand que celui figuré par M. Westwood ; en effet, la figure du 
Cab, orient. mesure en longueur 85 millimètres, tandis que lindividu 
rapporté par M, Marche dépasse en longueur 70 millimètres, Il est aussi à 
remarquer que chez cet individu les deux bandes longitudinales d’un 
fauve roux qui parcourent de chaque côté les élytres sont beaucoup plus 
étroites ; que les pattes de la première paire sont beaucoup plus robustes, 
plus allongées, et que les deux épines que présentent à leur côté interne 
les fémurs de celle mème paire de paltes sont beaucoup plus développées 
et plus robustes. — Collection du Muséum, 
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— M. Aug. Chevrolat donne la description de nouvelles espèces du 
genre Litorrhynchus (4) (Galandridæ) de Schônherr : 


Ce genre, élabli sur une femelle, le L. Westermanni Bhn., t VIT, 
p. 223, est originaire d'Assam, Depuis, trois autres espèces, qui en font 
partie, sout décrites comme Cyrlognathus, deux par M. Buquet (Revue 
‘égne animal de Cuvier, texte, p. 177), C. 4-maculatus el C. myrmidon, 
et une par M. Léon Fairmaire, G. Davidis, de la Chine mérid.onale, Je 
possède une variété de celte espèce du nord de la même contrée, qui, au 
lieu d'être ferrugineuse, est noire, Le type de cette espèce appartient à 
M. Oberthür, et le mâle a pour caractères : 


Rostrum rectum, apice emarginalum, exlerne angulalum, longiludine 
canaliculatum, sericbus 2, denticulorum. 


Les espèces nouvelles, au nombre de trois, sont les suivantes : 


1° L, SUBFASCIATUS, — Long. (rostr. excl.) 47 mill,, rostri 6 mill.; lat. 
8 1/2 mill, — Ovato ellipticus, niger, subnitidus ; rostro longo, lateribus 
supraque plano, basi crassiore, apice angulose emarginato, minute punc- 
Lulalo, inter antennas elongato, basique profunde impresso ; prothorace 
convezo, nigro, nilido, obsolete el minute punclulato, lateribus anticis cas- 
lanco, antice constricto postice circualim sulcalo el reflexo; scutello 
conico; elytris rufescentibus, nigro unifascials, singulatim slriis quinque 
sulcatis, striola breve humerali ; corpore pedibusque nigris, pectore rufes- 
cente, abdomine sat punctalo, pygidio conico, rubro, punctato, longitu- 
dine carinato. ®. 


Ind. or., Sylhet, — Typus auct,, ex mus. Lacordaire, 


2° L. BIFASCIATUS. — Long. (rostr. excel.) 15 mill., rostri 6 1/4 mill.; 
lat. 8 mil. — Ovalo ellipticus, niger, nilidus, elytris obscure rufis, fas- 
ciis 2 nigris : prima media, secunda apicale, singulatim striis quinque 
sulcatis, exlerna ullra medium punclo-striala, sulculo intra humerali ; 
rostro luleribus supraque plano, minute punclulato, basi scisso, inter 
——————————————— 

(1) Lacordaire, dans son Genera, 1. VII, p. 273, a changé ce nom en 
celui d'Otidognathus, la premiere dénomination ayant été employée pat 


Macquart pour un genre de Diptéres exoliques ; MM. Gemminger et de 
Harold, dans leur Catalogue général, n’ont pas suivi cet exemple, 
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oculos impresso; capite convexo ; prolhorace rubescente punctulato, vitta 
longitudinali lata nigra, antice late constricto, ibique crebrius punctato, 
lateribus rotundato, postice eliam rotundato, sulcato et reflexo ; scutello 
conico angusto, nigro ; corpore et pedibus rubricantibus, genubus et tibiis 
planis in apice nigris acute unguiculatis ; ano rubro ; pygidio conico, 
punclato, lateribus reflexo. ®. 


Sylhet. — Typus auct., ex mus. Lacordaire. 
ÿ YI 


3° L. RUBRICEPS. — Long. (rost. excl.) 26 mill., rostri 6 mil; lat. 
10 mill. — Ovalo elliplicus, niger opacus ; rostro latceribus, supraque plano, 
lateribus serrato, vitlam rubram ex medio ad verticem duclam postice 
bifidam, puncto inter oculos impresso ; antennis femoribusque punctutis, 
nigris, clava supra arcuuta, cinereo tomentosa, tibiis sanguineis, intus, 
ciliatis, longe unguiïculatis, apicibus nigris ; prothorace nigro & maculis 
rubris ornalo, postice sinuoso el rolunde supra sculellum produclo ; scu- 
tello angusto cunico concavo ; elytris striis & angusts sulcutis, rubris in 
medio crucem Andræam nigram ornatis ; pygidio conico rubro, basi fascia 


flava ciliato. &. 


Sylhet, — Ex mus. Lacordaire. 


— M. L.-W. Schautuss adresse, de Dresde, les descriptions d'espèces 
de Psélaphiens inédits, d’après des types de Motschulsky conservés à 


Prague : 


4° BATRISUS ANTHICUS Schaul, — Rufo caslaneus, breviler ochraceo- 
pilosus, subopacuxs, dense punctulatus ; antennès tenuibus, articulo octavo 
scplimo nunore, clava triarticulata, elongata, abrupta; capite transverso, 
subquadrato, oculis valde prominulès, antice 1 =-impresso, poslice con- 
vexo, utrinque fovralo, verlice leviler impresso ; thorace elongato-corduto, 
medio gibbosv, longitudinaliter linea media inlegra impressa, antice ulrin- 
que linea abbreviala, ad lalera linea curvata, basi d'pressa, ulrinque 
biplicata, medio foveala et bispinosa, spinis brevibus ; clytrès subcon- 
vexis, antice rotunduto-angustatis, humeris angulatis, slria suturali alte- 
raque discoidali fere integris, recle-impressis, subopacis, dense subliliter 
punctulatis, breviter ochraceo-pilusis ; abdoinine segmento primo mauximo, 
supra viso fere solo conspicuo, dense manus subtiliter punctulato, sub- 
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opaco ; femoribus anticis posticisque clavalis, — Long. 1 2/3 mill,; lat, 
2/3 mill, 

Hab. Birma (Indes orientales), 

Batr. anthicus Motsch. ji. 1. 


OBs. Elytra trans strias discoidales fortius sunt punctata quam secun- 
dum mediam partem. Primum abdominis segmentum fere elytris majus. 


2° ZerTaus WESTWOODI Schauf. — Rufo-brunneus, thorace, capite anten- 
nisque rugosis et opacis ; capite linea longitudinali impresso, medio trans- 
versim valde impresso, basi alta leviler roltundalo-emarginata ; thorace 
rolundato-subcordato, convexiusculo, basi fovea minuta et transversim 
leviter impressa ; elytris dense punctulatis, abdite nilidis, pubescentibus, 
stria suturali prædilis, basi quadriimpressis ; abdomine vix punctulato, 
nilido, segmentis primo brevi, dense albido-piloso, 2°-l° æqualibus, — 
Long. 4 1/4 mill.; lat. 2/5 mill. 


Hab. India or. (Birma ?) 


Specimen unicum communicatum thoracem præbet supra iniquum, ut 
et postice in lateribus, et ante mediam partem impressiones leves obser- 
vari possunt (an semper ?). Ultimus antennarum articulus magnus et 
elytrorum disci clariores sunt colore. 


Zetho opaco Schauf. similis, at major et latior ; differt abdomine nitido 
elytrisque semiopacis, in fundo nitidis. 


Motschulsky a mentionné cette espèce sous le nomi. 1. Euplectus West- 
woodi ; la comparaison avec VE, Karsteni est tout à fait fausse, car les 
élytres sont de la même longueur et le corselet montre des impressions. 
D'après les quelques mots de cet auteur, il est impossible de reconnaître 
l'espèce; lui-même, Au reste, ne regardait pas les Coléoptères nommés 
dans le Bulletin de Moscou comme décrits, wais comme espèces ën lit- 
teris. 


3° TYCHUS QUADRIFOVEOLATUS Schauf. — Custaneus, [nitidus, parum 
pubescens, palpis flavis ; antennis subrobustis, articulis 3-8 monilifor- 
mibus ; capile antice transversim et inter antennas impresso ; thorace 
latiore longitudine, antice rolundato, supra visis angulis posticis rectis, 
basi antice quinque, postice seplem-foveolata transversim carinalaque ; 
elytris subquadralis, viæ coriaceis, pubescentibus, antice angustatis, 
(1882) 2° partie, 8. 
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-humeris distinctis, basi quadrifoveolatis, striis suturali discoidalique inte- 
gris, fere crenulalis ; abdomine segmentis primo majore, reliquis grada- 
tim brevioribus. — Long. 4 1/2 mill.; lat, 2/5 mill. 

Hab, Birma,. 

Tychus quadrifoveolatus Motsch. i. 1, Bull. Mosc., 1851, p. 495. 


Ex Adnotatiuncula Motschulskyi nemo unquam animal agnoscere potest, 
cum auctor nec carinæ altæ transversæ secundum basin et ad (supra) 
septem puncta sitæ nec foveolarum quinque ante eam, quarum media et 
latérales multo majores sunt quam duæ reliquæ, mentionem facit, Elytro- 
rum stria discoidalis curvata finem suturæ versus it, suturam non atlin- 
gens, 


— M, J.-M.-F. Bigot envoie les diagnoses suivantes de genres et espèces 
inédits de Syrphides (1), 1° partie : 


G. nov. PTILOSTYLOMYIA (mrrhog—erunos—purx), 


G. Graptomyzæ (Wiedem.), vicinum, differt : chæto nudo.—Grapt. gib- 
bula (Walker), meliponæformis (Dolesch.), brevirostris et interrupta 
(Wiedem.), léterata (Ost.-Sacken). 


P. TRIANGULIFERA @ (nov. Sp.). — Long. 6 mill. — Flava, nigro picla : 
antennis flavis ; thorace nigro, scutello late nigro notato; abdomine, utrin- 
que, nigro linealo, basi triangulo maculisque qualuor divergentibus, 
nigris ; alis pallidis, villis tribus, iuæqualibus pallidè fuscis ; pedibus 
flavis, posticis nigro variegatis. 

Sierra-Leon, — Specim. À. Ex mus. nostro. 


G. nov. ATEMNOCERA (æ—Teuve2epxs)e 


G. Temnoceræ (Saint-Farg., Serville), aicinum, differt : antennarum 





(1) Les genres et les espèces, encore inédits, dont suivent les diagnoses 
abrégées, seront prochainement décrits, d’une manière plus complète, dans 
un travail général, en préparation, relatif au classement synoptique des 
genres compris dans la tribu des Syrphides. Les descriplions et les 
diagnoses de quelques autres, appartenant au même groupe et publiées 
antérieurement par moi, ont été insérées, soit dans les Annales, soit dans 
les Bulletins bi-mensuels de la Société entomologique de France. 


J. B. 
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segmento lertio ovali, modice elongato; facie valdè tuberculatä ; chæto 
dense villoso. Differt G, Volucellæ (Geoffr.), scutello spinis sex armalo. — 
Oculis villosis. 


Voluc, scutellata (Macq.). 


— M. H. Lucas communique une note sur un Crustacé Brachyure de la 
famille des Calappiens : 


Ayant pu examiner un individu adulte presque à l’état frais ou n’ayant 
séjourné que très peu de temps dans l'alcool, du Cryptosoma crislatum 
Brullé, Hist. Nat. des îles Canaries, Entom., p. 47, pl. 4, fig. 2 (1836), 
je ferai observer que le fond de la couleur de cet Oxistôme est d’un jaune 
pâle. La carapace, fortement tuberculée et très sensiblement dentelée sur 
les bords, présente une granulation assez fine, arrondie et serrée ; de 
plus, elle est couverte de petites taches arrondies d’un rose vif, et comme 
elles sont très nombreuses et serrées, la carapace paraît teintée de cette 
couleur. Les pattes de la première paire ou préhensiles qui cachent tout 
le cadre buccal en laissant à découvert les yeux qui sont courts et petits, 
sont parsemées extérieurement de petits points roses affectant une forme 
arrondie ; au côté interne, elles sont jaunes et fortement marbrées et 
maculées de rose violacé. Les pattes ambulatoires sont d’un jaune testacé, 
avec leurs divers articles fortement tachés de rose violacé à leurs côtés 
externe et interne ; quand au dernier article, il est d’un jaune pâle, avec 
l’ongle d’un roux testacé; il est aussi à remarquer que les bords supé- 
rieurs des fémurs des pattes ambulaloires et ceux des pattes préhensiles 
sont ciliés de poils assez allongés, d’un jaune pâle ; les pattes-mâchoires 
externes, couvertes de poils courts, serrés, sont teintées à leur côté 
interne de rose vif, ainsi que leurs palpes. Toute la région sternale ainsi 
que la queue sont d’un jaune pâle et maculées de rose, —Long, 53 mill.; 
lat. 56 mill. 


Les individus des deux sexes qui ont servi à Brullé pour létablissement 
de celle coupe générique n'étaient pas adultes, car en longueur et en 
largeur ils égalent à peine 835 millimètres. 

Gette espèce n'avait encore été signalée que des îles Canaries, où elle 
a été découverte par MM. Webb et Berthelot. L'individu qui a servi à ma 
description, et qui appartient au sexe mâle, a été rencontré sur les côtes 
de l’île Saint-Vincent (Cap Vert) par M, Delaunay, lieutenant de vaisseau, 
qui en fait don au Muséum. 
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Membre démissionnaire pour 1883. M. H. Hémard, à Pont-à-Mousson 
(Meurthe-et-Moselle), qui avait été reçu en 1861. 





Séance du 12 Juillet 1882. 


Présidence de M. H. LUCAS, Doyen d'âge. 


MM. Albert Fauvel, de Caen, et de la Perraudière, de retour d'Algérie, 
assistent à la séance. 


Lectures. M. Auguste Chevrolat adresse une note ayant pour titre : 
Nouveaux genres et nouvelles espèces de Calandrides, et observations 
générales sur cette tribu de la famille des Curculionites. — 1"° partie, 
comprenant des remarques au sujet du Cyrtotrachelus longimanus Fabr., 
et les descriptions des C. melanocephalus, de Ceylan, rufopectinipes, de 
l'ile Adaman, et bispinus, des Indes orientales. 


— M. V. Signoret envoie les 7° et 8° parties de son mémoire sur les 
Cydnides, comprenant les genres : S{enocoris, Gampsotes, Pangæus, Ma- 
croscytus et Halnia, travail accompagné de quatre planches. 


— M. G.-A. Poujade dépose sur le bureau un mémoire intitulé : Méta- 
morphoses d’un Diptère de la famille des Syrphides, genre Microdon Meig. 
(Aphritis Latr.), le M. mutabilis; travail accompagné d’une planche 
coloriée. 


Communications. M. Albert Fauvel annonce à ses confrères que, dans 
l'excursion qu’elle vient de faire dans le Lyonnais, le Dauphiné et la 
Savoie, la Société française d'Entomologie, dans sa réunion générale tenue 
à Lyon, a décidé qu’elle offrirait un exemplaire de ses publications à 
la Société entomologique de France. — A l'unanimité des voix, des 
remerciments sont votés à la Société française d’Entomologie, et son 
savant secrétaire M. Albert Fauvel est chargé de les lui transmettre. 
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— M. L.-W, Schaufuss adresse les remarques suivantes : 


J'ai eu occasion d'examiner des exemplaires typiques de Psélaphiens 
ayant servi à l’énumération de Motschulsky (Bull. Mosc., 14851), et j'ai pu 
constater que : 


1° Bryaxis brevicornis Motsch. i. 1, était mêlée avec la Br. fulva i. L 
et est synonyme de la Br. rufa Schm. 


2 Br, fulva Motsch. i. 1. n’a pas la moindre ressemblance avec la Br, 
Goryi Aubé, de Colombie, à laquelle Motschulsky la compare. 


8 Br. rufa Motsch. diffère beaucoup de Br. rufa Schm., et se rap- 
porte à Br. cordata Schauf. 


L° Br. Baumeïisteri, cordata et mamilla Schauf., des Indes, sont tout 
à fait distinctes et ne doivent pas être réunies en une seule espèce 
comme M. Reitter a voulu le faire. Je possède les deux sexes de Bau- 
meisteri et de cordata. 


5° Br. sphærica Motsch. i. 1. n’est ni {a plus petite espèce Au genre, 
ni sphérique, ni unicolore; les indications de Motschulsky sont donc 
fausses. Elle doit être rapportée à Ja Br. siamensis Schauf. (qui elle- 
même diffère de la B. fonensis Schauf. ). 


G° Batrisus plicatus Motsch. i. 1, n’a pas les cing impressions longitu- 
dinales très ponctuées sur le corselet, auxquelles il est facile à reconnaître. 
Motschulsky a pris des hautes carènes pour des impressions, etc. 


7° Le genre Filiger est bien distinct du genre Hybocephalus Motsch. i. 1., 
dont je viens récemment de m'occuper, 


8° Le genre Mestogaster Schmidt diffère du genre Metaxoides Schauf., 
comme on peut s’en assurer par les descriptions (voir rectification, Bull. 
4882, n° 9, p. 108). Entre autres caractères, dans le premier genre, on 
ne voit pas distinctement le quatrième segment de l’abdomen (Schmidt, 
Begtr. Mon, Psel., p. 40, 16° ligne), tandis que chez le genre Metaxoides 
le quatrième segment est, avec le premier, le plus large de tous et par 
conséquent TRÈS visible. 


9° La réunion des genres Jubus et Gamba n’est pas encore certaine ; 
il en manque la preuve, que M. Reitller ne peut faire; mes espèces, du 
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reste, ne sont pas des Indes (cf. Reitt., Brünn.), mais de l'Amérique 
méridionale. 


10° D'après les principes de la nomenclature adoptés dans le Catalogue 
de M. de Harold (page xv), on ne doit pas changer les noms de Zethus, 
parce qu’un Hyménoptère a reçu de Fabricius la même dénomination, et 
de Gonatocerus, parce qu’un insecte (?) porte le même nom d’après Nees 
d’Esembeck. 


— M. A.-L. Clément dit que l’instituteur d’Épinay-sur-Orge (Seine-et- 
Oise) lui a montré un grand nombre d’Hylobius abietis Linné qu’il a 
recueillis assez récemment dans les Vignes plantées dans la plaine de la 
commune qu'il habite et loin dés bois. Depuis plusieurs années, il a 
constamment trouvé ces Goléoptères dans les mêmes conditions et 
parfois en très grande quantité, Ce fait viendrait confirmer l’observation 
de M. Faure, qui a été indiquée par M. Maurice Girard dans la séance 
du 24 mai (Bulletin 1882, page #). 


M. A. Fauvel, à la suite de cette communication, engage M. Clément 
à rechercher aux pieds des souches de Vigne s’il ne trouverait pas des 
larves de l'Hylobius ; à s'assurer quelle est l'essence du bois des échalas 
qui souliennent les Vignes et à voir si ce ne serait pas dans ces derniers 
que se développeraient les Curculionites. Lui et plusieurs de nos confrères 
désireraient une confirmation bien complète avant d'affirmer que l’Hylo- 
bius abietis soit un des destructeurs de la Vigne. 


— M, Maurice Girard communique la note suivante : 


L'année dernière, j'ai signalé à la Société les faits de narcotisme obser- 
vés à Palestro (province d'Alger) sur les Abeilles ayant butiné sur les 
fleurs des Eucalyptus. Je reçois une lettre écrite de Palestro, à la date 
du 5 juillet, par M. P, Feuillebois : « Les fleurs de l'Eucalyptus Red Gum, 
m'écrit-il, sont épanouies depuis quelques jours, et, avec cette floraison, 
l'empoisonnement en grand des Abeilles recommence. » J'ai reçu une 
douzaine des insectes morts par cette cause, et, chez tous, la trompe avec 
ses paraglosses est saillante et dressée d’une manière démesurée. C’est 
là un des caractères de l’intoxication par les fleurs d’Eucalyptus. 1 serait 
bon de savoir si, en Australie, patrie des Eucalyptus, el où nos Abeilles 
Apis mellifica Linn, et ligustica Spin.) ont été introduites, le même phé- 
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nomène se produit, et dans quelle proportion il peut être nuisible à 
l'élevage de ces utiles Hyménoptères, 


— M, H, Lucas lit la note suivante : 


Les naturalistes qui ont étudié les Hyménoptères du genre Anthidium 
Latr., Ann... du Mus. d'Hist, nat., t. XIII, p. 36 (1809); Lepeletier de 
Saint-Fargeau, Hist. nat. des Ins. Hymén., t. Il, p. 306 (1841), disent 
que les femelles de lAnthidium sticticum lapissent leurs alvéoles avec 
du duvet. « Nous les avons vues souvent, ajoute Lepeletier de Saint-Far- 
geau, op. Cit., t. IT, p. 306, occupées à faire cette récolte sur les feuilles 
des plantes laineuses ou cotonneuses, telles que le Ballota festiva, le 
Stachys germanica, dans les champs, et le Stachys sibirica, dans les jar- 
dins ; mais nous n’avons jamais observé où les femelles placent le berceau 
de leur progéniture. » 


Pendant mes quatre années de séjour dans le Nord de l'Afrique (1839 
à 1842) et douze mois passés sur les hauts plateaux en 1850, jai souvent 
observé l’Anthidium sticlicum, qui est abondamment répandu dans l'Est 
et l'Ouest de Algérie. Dans mon Hist. nat. des Anim. Artic. de l'Algérie, 
j'ai fait connaître, t. ILE, p. 197 (1849), la vie évolutive de ce Gastri- 
légide, j'ai même représenté la larve de cette espèce, pl. 8, fig. 11e. 
C’est ordinairement dans des coquilles abandonnées du genre Helix 
(H. Dupoteti et hispanica) que la femelle de l'Anthidium sticticum dépose 
ses œufs. 


Ayant trouvé, dans les environs d'Oran, un très grand nombre de ces 
Helix dont la bouche était herméliquement fermée par une terre jaunâtre 
mélangée de fiente de chameau et de débris de coquilles, je brisai ces 
entrées, solidement construites, et trouvai, dans le premier tour de spire, 
deux et quelquefois même trois cocons ; les ayant ouverts, je constatai 
la présence d’un Hyménoptère de forte taille, robuste, ayant les antennes 
et des organes locomoteurs repliés sur les côtés du corps, et dans lequel 
je reconnus lAnthidium sticticum de Fabricius. 


Les auteurs qui, depuis mon travail, ont écrit sur les Anthidium ont 
passé sous silence ce fait, bien curieux cependant au point de vue des 
influences climatériques. En effet, je n’ai jamais trouvé de duvet dans les 
nombreuses coquilles que j'ai examinées, mais bien des molécules de 
terre et surtout de la nourriture déposée par la prévoyante femelle et 


CXX Bulletin entomologique. 


destinée aux jeunes larves qui sortiront des œufs confiés à ces coquilles ; 
et de plus, ce ne sont pas des alvéoles que j’ai rencontrés, mais bien des 
cocons parfaitement exécutés, que j'ai décrits, p. 198, et représentés, 
pl. 8, fig. 11fet11h. 


D’après celte observation, je me demande si le climat de lAlgérie 
n'influerait pas sur la manière de vivre de l'Anthidium sticticum @ et 
surtout s’il ne modifierait pas sa manière de nidifier? car, d’après les 
auteurs que je viens de citer, celte nidification est bien différente de 
celle exécutée par les individus qui habitent l'Europe méridionale. 


Je ferai remarquer, en terminant, que, malgré les précautions prises 
par l’Anthidium sticticum ® pour mettre sa progéniture à l’abri des dan- 
gers venant de l’extérieur, j'ai souvent rencontré dans ces Helix un Chal- 
cidien parasite de la larve de ce Gastrilégide, et que j'ai décrit et figuré 
sous le nom de Diplolepis anthidiorum Luc., Hist. nat. des Anim. Artic. 
de l’Algérie, t. IT, p. 419, Hymén., pl. 8, fig. 6 (1849). 


— M. J.-M.-F. Bigot. Diagnoses de genres et espèces inédits de Syr- 
phides (2° partie) : 


G. nov. DOLIOSYRPHUS (dosos—cupyns) 


G. Simoidei (Loew), vicinum, differt : chæto nudo, oculis villosis. Differt 
G. Eristalis (auctor), chæto nudo femoribusque posticis valdè incrassatis. 
G. Eristalomyiæ (Rond.), femoribus incrassatis ; differt tandem G. Erista- 
lini (Rond.), oculis maris contiquis et crassitie femorum. Tibiis posticis 
aliquoties dilatatis, retro dense ciliatis. 


4. D. SGUTELLATUS d, $ (nov. sp.). — Long, 40 mill. — Nigro-fusco; 
thorace, &, vittà unicä, $, vittis duabus, transversis, cinereis ; scutello 
apice ; abdomine maculis lateralibus latis, fulvis ; alis pallidè cinereis ; 
tibiis tarsorumque basi, fulvis. 


Panama. — Specim. &, 25 9, 4. Ex. mus. nostro, 


9, D. GENICULATUS &', ® (nov. sp.). — Long. 40 mill. — & Antennis 
fulvis ; facie albido tomentosû et nigro nitido viltaté ; thorace nigro, 
viltis duabus transversis, cinereis, scutello lestaceo; abdomine nigro, basi, 
utrinque latè lestaceo; pedibus nigris, tibiis, basi, angustè lestaceis ; alis 
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hyalinis. — @, Simillima ; antennis pallidioribus, viltä faciali pallidè 
fulvä. 


Buenos-Ayres, — Specim. 4, 3; $, 1. Ex mus. nostro. 


3. D. HIRTIPES Q® (nov. sp.).—Long. 10 mill. — Antennis, vittà faciali, 
fulvis ; facie cinereû ; thorace nigro, fulvo tomentoso, scutello testaceo ; 
abdomine nigro, incisuris fulvis, maculis, utrinque, duabus latissimis, 
pallidè testaceis ; alis pallidè flavis ; pedibus fulvis, femoribus posticis 
nigris ; tibiis posticis, retrorsum, breviter sed dense nigro ciliatis. 


Panama. — Spec. 1. Ex mus. nostro. 


G. nov. TIGRIDEMYIA (rrypos duc —puix). 


G. Helophili (auctor), vicinum, differt : femoribus valdè incrassatis et 
incurvalis ; facie, subfronlte prominente, concavä, parum tuberculatà ; 
abdomine conico ; chæto et oculis nudis, 


T. PICTIPES G' (nov. sp.). — Long. 140 mill. — Fusca, thorace cinereo 
breviter villoso; abdomine nudo, vittis septem transversis flavidis; anten- 
nis fuscis, chæto fulvo; alis pallidè cinereis; pedibus nigris, posticis 
fulvo pictis et latè notatis. 


Java. — Specim. 4. Ex mus. nostro. 


G. nov. PRIONOTOMYIA (æproyoros—puræ),. 


G. Helophili (auctor), vicinum, differt : fronte conicä, satis prominente ; 
facie leniter concava et tuberculata; femoribus posticis modice incrassa- 
lis, tibiis posticis parum dilatatis, inlüs modicè bituberculosis ; tarsorum 
posticorum segmento basali longo, incrassato, sublüs dense velutino. Chæto 
et oculis nudis. 


P. TARSATA d' (nov. sp.). — Long. 142 mill. — Antennis nigris, basi 
fulvis; facie albidä, albido tomentos& nigroque vittatä; thorace nigro, 
flavo bivittato, scutello flavido ; abdomine flavido, nigro variegato; pedi- 
bus, plus minus, obscurè testaceis aut castaneis. 


Senegal, — Specim. 2. Ex mus, nostro. 


Membre recu, M. Maurice Noualhier, membre de la Société française 
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d'Entomologie, à La Borie, près Limoges (Haute-Vienne) (Co{doptères d'Eu- 
rope), présenté par M. Albert Fauvel et J. Bourgeois. — Commissaires 
rapporteurs : MM. E. Desmarest et H. Lucas. 





Séance du 26 Juillet 1882. 
Présidence de M.:H; LUCAS, Doyen d'âge, 


MM. Abeille de Perrin, de Marseille, Edmond Eleutiaux, de Paris, et le 
D' George-Henry Horn, de Philadelphie, assistent à la séance, 


Lectures. M. Auguste Chevrolat adresse la 2° partie de sa note sur de 
nouveaux genres et de nouvelles espèces de Calandrides, comprenant des 
observations sur les espèces déjà décrites des genres Atidognathus, 
Protocerius et Rhynchophorus, et des descriptions de nouvelles espèces : 
P. incarnatus, de Java, acutalus, de Chine, et angustipennis, du Sylhet ; 
R. rubrocinclus, de la Nouvelle-Guinée, signaticollis, de Ceylan, et 
indostanus, l’'Assam, et Gyrtotrachelus rufopectinipes, de l’île Andaman. 


— M. le D° Maurice Régimbart adresse les dessins qui doivent former 
les planches de la 1" partie de son mémoire intitulé : Essai monogra- 
phique de la famille des Gyrinides, qu'il a présenté dans la séance du 
10 mai dernier, et auquel il ajoute la description de quelques nouvelles 
espèces, 


Communications. M. L. Bedel lit la note qui suit : 


Dans une note récemment publiée par la Société entomologique suisse 
(Mittb. Schweiz., 1882, vol. VI, n° 6, p. 285) je trouve mentionné, chez 
les Zabrus français, le manque absolu de pores séligères aux angles pos- 
térieurs et à la région latérale moyenne du pronotum que j'avais déjà 
signalé chez les Oodini (Faune du Bassin de la Seine, 1, p. 52) et qui 
constitue un caractère assez exceptionnel dans la série des Carabidæ. 


L'observation est exacte pour les Zabrus de France, et même, si j'en 
juge par l'examen d’un assez grand nombre d'espèces, elle pourrait s'ap- 
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pliquer à tous ceux de la faune européenne. Au contraire, chez un des 
Zabrus d'Asie et probablement chez tous les Zubrus exclusivement afri- 
cains, le pore sétigère normal reparaît sur les côlés du pronotum, et sa 
présence pourra permettre de mieux grouper des espèces jusqu'ici fort 
disséminées dans les catalogues. 


Les Zabrus chez lesquels j'ai constaté l'existence de ce pore latéral 
sont : 


gibbosus Mén., de Syrie; crassus Dej. et lævigalus Zimm., des Cana- 
ries; semipunctatus Fairm., distinctus Luc., lævicollis Schaum, maroc- 
canus Schaum et farctus Zimm., de Barbarie. 

Tout me porte à croire que le même caractère existe également chez 
les autres Zabrus qui sont propres au nord de l'Afrique et que je n’ai pas 
actuellement à ma disposition. 

En passant en revue les Zabrus syriens, j'ai eu l’occasion d'examiner 
les types du Z. pumilio La Brülerie ; cette espèce a deux pores séligères 
au bord interne de l’œil, un pore angulaire et un pore latéral au prono- 
tum, et l’éperon supplémentaire à l'angle apical interne des tibias anté- 
rieurs fait défaut ; en un mot, ce n'est nullement un Zabrus, mais bien 
une Amara, qui formera probablement une division spéciale à côté du 
groupe des Percosia. 


— Le Révérend Père Belon adresse, par l'entremise de M. L. Bedel, 
des observations sur divers Lathridiens : 


4° M. Reitter a publié, il y a quelques mois, dans la Deutsche entomol. 
Zeitschr., p. 1461 et suiv., un compte rendu fort bienveillant de mon 
travail monographique sur les Lathridiens de France. Ses indications 
relatives à la synonymie de plusieurs espèces de Cartodere sont intéres- 
santes et méritent d’être portées à la connaissance des entomologistes 
français. Ainsi, le joli insecte d'Algérie, que j'ai décrit comme nouveau 
sous le nom de G. Godarti, devra s'appeler désormais C. bicostata Reitt., 
puisque notre honorable collègue l'avait fait connaître en 1877 (Verandl. 
der z0ol.-bot. Ges. Wien, p. 183) d’après des exemplaires provenant du 
Mexique. Ce double habitat est curieux, mais il ne saurait surprendre 
ceux qui ont étudié la diffusion géographique des Lathridiens. Bon 
nombre d'espèces, en effet, sont ou tendent à devenir cosmopolites ; et, 
pour ne parler ici que des Cartodere, la pilifera (parallelipennis Solsky) 
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existe en France, en Sicile, au Turkestan et au Japon; la ruficollis se 
trouve en Europe et dans l'Amérique entière, et la filum est également 
européenne et mexicaine. 


La véritable C. elegans Aubé est réellement une espèce glabre. Elle a 
été retrouvée en nombre à Bozen (Tyrol) par M. Reitter. Les exemplaires 
de ma collection offrent dans l’un des sexes, chez le mâle probablement, 
un caractère qui n’a pas encore été signalé : le premier segment ventral 
est pourvu au milieu d’un sillon longitudinal qui se prolonge sur les deux 
arceaux suivants. 


L'espèce finement pubescente, rencontrée en Belgique, à laquelle 
M. Reitter avait d’abord attribué le nom d’elegans, et qu'il propose 
aujourd’hui d'appeler Beloni, est vraisemblablement exotique, et aurait 
été introduite avec du tabac provenant des Indes occidentales. Elle se 
distingue surtout de la pilifera par la longueur proportionnelle des 4° et 
5° articles des antennes qui sont presque deux fois aussi longs que larges, 
et par son corselet transverse offrant une impression au devant de la 
base et un sillon longitudinal sur le disque. 


9° Dans mon travail sur les Lathridiens (p. 96), j'ai réuni les Lange- 
landia exiqua et incostata de Perris comme les deux extrêmes d’une 
seule et même espèce nettement caractérisée par la forme parallèle du 
corselet, tandis que ce segment est élargi dans son tiers antérieur chez 
la L. anophthalma ®'Aubé. Cette réunion, dont la légitimité ne fait pas 
pour moi l'ombre d’un doute, était basée sur l'examen d’un très grand 
nombre d'exemplaires et en particulier des types mêmes de Perris appar- 
tenant à la collection de M. E. Revelière. Néanmoins elle est contestée 
par M. Reitter, qui applique le nom d’exigua Perris à des individus de 
petite taille, ayant, comme l’anophthalma, le corselet sensiblement dilaté 
dans son tiers antérieur et orné de côtes ainsi que les élytres. Mon hono- 
rable collègue soutient que l'éncostata seule possède un corselet parallèle, 
Ceci est en contradiction manifeste, non-seulement avec les types, mais 
avec les expressions employées par l’auteur pour séparer l’exiqua de 
l'anophthalma. On lit en effet dans l’Abeille (VIE, p. 10) : «Le prothorax 
d'anophthalma S'arrondit un peu jusqu'au tiers de sa longueur pour se 
rétrécir ensuite en ligne droile.…..; celui d’exigua au contraire a les 
bords droits ou bien peu s’en faut, et ils ne s’infléchissent un peu qu’en 
approchant de la base, » Il suit de là que la forme désignée par M. Reitter 
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sous le nom d’exégua n’est certainement point l'espèce décrile par Édouard 
Perris. 

On peut se demander en outre si cette forme doit être séparée spéci- 
fiquement de l’anophthalma, comme le pense M. Reitter, ou bien si elle 
n’en est qu'une race locale, comme je l’ai indiqué (loc. cit., p. 98). Dans 
le premier cas, elle devrait recevoir un nom nouveau, et je propose de 
la dédier au savant entomologiste qui l’a fait connaître et de l'appeler 
L. Reitteri. Toutefois, je ne puis m'empêcher de conserver quelques 
doutes sur la légitimité de cette séparation spécifique. Les deux princi- 
pales différences signalées entre la Reëtteri et l’anophthalma, savoir : la 
petitesse de la taille et la longueur proportionnelle du corselet un peu 
moindre, me paraissent n’avoir pas toute l'importance désirable. Peut-être 
suis-je trop exigeant. Videant periliores ! 


— M. Elzéar Abeille de Perrin communique les notes synonymiques 
suivantes : 


1° Attalus Ragusæ Schf., Nunquam otiosus, févr. 1871 (sub Axino- 
tarsus). 


— Panormilanus Ragusa, Bull. Soc, ent. ital., p. 282. 


2° Attalus postremus (nom nouv.). 
— Ragusæ || Abeille, Natural, Sicil., 4882, 


3° Zonitides oculifer Abeille, Bull. Soc. Hist. nat. de Toulouse, décem- 
bre 1880. 


— Zonilis bipunctata Chevr., Bull. Soc. ent. Fr., 1882, p. v. 


— M. le D' L.-W. Schaufuss adresse de Dresde (Saxe) la description 
suivante d’une nouvelle espèce de Coléoptères : 


Je viens de recevoir de M. Dobiasch, en nombre considérable, un 
Anophthalme nouveau, sous le nom in litteris de Likanensis, avec prière 
d’en publier la description : 


ANOPHTHALMUS LIKANENSIS, — Rufo-lestaceus, elongato-obovatus : oculis 
nullis ; capite brevi ; thorace cordato, lateribus antice rotundatis, angqulis 
posticis rectis vel aculis, reflexis, basi depresso, utrinque foveola, linea 
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media utrinque abbreviata valde impresso ; elytris ovalibus, humeris elon- 
gatis, punctulalo-striatis, striis in disco impressis, utrinque c apice 
evanescentibus. — Long. 7—8 mill; lat. 2 2/5—92 5/5 mill. 


Hab. : Croatia, Dalmalia (contrée de Lika). 


Gaput breve, latius quam thoracis basis, duobus impressionibus longi- 
tudinalibus postice curvatis ; onci laterales his formali media parte intus 
bis leviter sunt impressi. Thoracis basis depressa utrinque ante angulos 
posticos profundius impressa; ex allera impressione alia linearis oblique 
retro orilur, juxla margo lateralis cum angulis posticis reflexa ; basis bre- 
viler longitudinaliter striolata. Elytra ovalia (non ovata), in striis tertia 
et laterali 3 vel 4 punctis setiferis, quarum postica utplurimum leviora 
vel in tubercula picta sunt. Setæ longissimæ. Specimina thoracis angulis 
posticis acuminato-productis rarius inveniuntur, angulus parvus plurimum 
rectangularis, distincte reflexus, acumen extremum supra visum paullum 
prominens. 


Cette espèce a été découverte il y a déjà quelque temps ; elle se trouve, 
dans quelques collections, mêlée au croaticus Hampe — oszailensis 
Bedel. Elle est facile à séparer du Kzesenwettert par les angles postérieurs 
du corselet : 


Anguli postici distincte rectangulares usque ad acuti, 
faugmenrefleras his. ne frcsevennsets secs LÉRUNENSIS 


Anguli postici roltundati usque ad obtusi, margine 
HO LTOHELA EE ='0.e case enr spesa cime ses ICE P/NU CUIR 


Schaum dit que l'An. Kiesenwetteri n’a que deux points enfoncés sur 
le troisième interstice des élytres : cette indication est fautive. L’exem- 
plaire typique de la collection de l’auteur (à présent dans celle de M. Clé- 
ment Mueller, de Dresde) a aussi trois points comme le croaticus, le Lika- 
nensis el autres espèces, mais le troisième est quelquefois plus difficile à 
voir chez le Kiesenwetteri. Le croaticus est souvent plus foncé et ses élytres 
se rétrécissent en arrière (ovata Hampe). Les Kiesenwetteri et Likanensis 
sont très faciles à distinguer par les différences mentionnées ci-dessus, 
cependant quelques exemplaires (2 pour 400, à peu près) se ressemblent 
beaucoup. Certaines formes du Kéesenwetteri offrent des angles postérieurs 
distinctement émoussés (var, rectangularis mihi) et des Likanensis ont des 
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angles postérieurs non saillants en pointe (var. veæator mihi), Ces variétés 
(j'en possède une à quatre exemplaires) se distinguent toujours pur le 
bord latéral du corselet. Les élytres du Kiesenwetteri sont un peu plus 
courtes, par conséquent un peu plus larges; les stries poncluées sont 
moins distinctes, moins profondes ; le corselet est moins rétréci en arrière ; 
l'impression devant la base est plus avancée (c’est par cela aussi que le 
Kiesenwetteri se distingue du croaticus), elle est plus plate, spécialement 
en avant des angles postérieurs, où, chez le Likanensis, elle est enfoncée 
profondément, 


J'ai examiné 30 individus de la nouvelle espèce de Dalmatie, 7 de 
Croalie, À var. vexalor de Dalmatie, 3 de Croatie, 4 rectanguläris de 
Croatie et une douzaine de formes intermédiaires entre Likanensis et sa 


variété veæalor, de Dalmatie, et, en outre, un grand nombre de Kéesen- 
wetleri. 


L’Anophthalmus Likanensis diffère du Hacqueti par le corselet plus 


large par devant, plus en forme de cœur, et par la tèêle plus courte et 
plus large. 


— M. Maurice Girard présente les remarques qui suivent : 


4° 11 montre des grains de blé qui ont servi de coque nymphale à la 
Calandre, Sitophilus granarius Linné, et dont certains contiennent encore 
le Charançon. Ces grains lui ont été remis par M. E, Savard et pro- 
viennent de la halle aux blés de Paris. Il y a peu de jours on s’est 
aperçu dans une salle contenant des sacs de blé depuis deux ans qu'il 
y avait une quinzaine de sacs où les grains étaient entièrement rongés 
par la Calandre et dont il a fallu détruire le contenu. Cet exemple 
nous fait comprendre combien l’action funeste de l’insecte peut se pro- 
duire rapidement, et nous explique quels ravages immenses il a dû causer 
autrefois, alors que, par suite du manque de voies de transport, les grains 
restaient accumulés en grenier pendant des années, 


9° 11 fait également connaître, d'après un échantillon qui lui a été remis 
par M. E. Savard, une écorce d’orme contenant à la fois deux Xylophages 
destructeurs faisant concorder leur action nuisible, les Scolytus destructor 
Linné et éntricaltus Ralz. 
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— M. J.-M.-F. Bigot. Diagnoses de genres et espèses inédits de Syr- 
phides (3° partie) : 


G. nov. EUMEROSYRPHUS (suuespos —œupoc). 


G. Helophili (auctor), vicinum, differt : fronte conic& salis prominente:; 
femoribus tibiisque posticis parum dilatatis et hèrsulis, tarsorum posti- 
corum segmento basali parum elongato et incrassato, subtus dense velutino. 
G. novi Prionotomyiæ (mihi) vicènum, differt : libiis poslicis haud tuber- 
culosis ; faciè minus concavâ, minus tuberculosâ. — Oculis el chæto 


nudis. 


E. INDIANUS G (nov. sp.). — Long. 41 mill. — Antennis fulois; facie 
albidâ, albido tomentos& et nigro vittatä ; thorace nigro, scutello pallide 
fulvo ; abdomine testaceo et nigro variegato ; pedibus fulvis, posticis cas- 
laneis. 

India. — Specim. 4 Ex mus. nostro. 


G. nov. ASEMOSYRPHUS (atsmuos—cupyoc). 


G. Helophili (auctor), satis vicinum, differt : facie, sub antennis, valdè 
concavä et carinatà ; femoribus posticis incrassatis, subtus brevissime 
spinulosis, tarsorum posticorum segmento basali salis éncrassato, parum 
elongato. — Chæto et oculis nudis (maris oculi distantes ?). 


4, À. OCULIFERUS, ® ? (nov. sp.). — Long. 8 mill. — Antennis fuscis, 
chæto apicè fulvo ; facie flavo pallido villosul& et nigro nitido vitlaté, 
verlice fusco ; thorace cinereo nitidulo, flavido tomentoso, nigro angustis- 
sème decem linealo, scutello testaceo ; abdomine fulvo obscuro, segmentis 
ulrinque, basi, lunulis fuscis notalis; pedibus nigro æneo, geniculis et 
tibiis posticis fulvis ; alis cinerascentibus. 

Mexicus. — Specim. 4. Ex mus. nostro. 

2, A. NIGROSCUTATUS, $ ? (nov. sp.). — Long. 7 mill. — Priori similis ; 


sed, obscurè tinctus ; scutello nigro; thorace nullo modo nilente. 
Mexicus. —— Specim. 1. Ex mus. nostro. 


3. A. FLAVOCAUDATUS, ? ? (nov. sp.).—Long. 8 mill. — Duobus primis 
ferè sümilis; thorace haud viltalo, scutello basi infuscato ; abdomine 
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conico, nigro, incisuris, maculis utrinque tribus relrorsunr convexis, 
cinereis, apice flavido aureo tomentoso. 


Mexicus. — Specim, 2. Ex mus. nostro. 


li. A. BICOLOR, & ? (nov. sp.). — Long. 9 mill. — Niger. Abdomine 
rubido, basi macul@ lalä, trigon@, nigrä ; tibiis basi tlestaceis, posticis 
fulvis ; alis pallidè flavis. 


Mexicus. — Specim. 4. Ex mus, noslro. 


G. nov. ROMALEOSYRPHUS (souaænsss —oupyos). 


Ex Curia Xylotydarum (mihi). Chæto et oculis nudis ; antennarum seg= 
mento tertio latitudine parum longiore ; facie, sublus, satis longë conicä, 
valdè concavä el tuberculosä. Corpus crassum, undique breviter villosum. 
Venis alarum longitudinalibus 2° el 3° (Rondani), usque ad apicem divisis, 
h" vix sinuosà, cellula 1" posticä (Rondani, elc.), nullo modo pediformi ; 
femoribus posticis robustis, valdè éncrassatis, subtüs, tluberculo valido 
vélloso, tibiis incurvatis, intüs leniler tuberculosis, vel obscure sulcio- 
latis. 


R, VILLOSUS d' (nov. Sp.). — Long. 22 mil. — Antennis fulvis; facie 
ferè albidä. Niger ; thoracis lateribus et retrorsum, ulrinque, scutello, 
abdominis basi, flavo densè villosis. 


Mexicus, — Specim. 4 Ex mus. nostro. 
G. nov. ORTHOLOPHUS (op455—nepos). 


G. Syritlæ (auclor), satis vicinum, differt : facie, sub antennis, angustè 
sed valdè concavä, deinde carinä rectä, valdè prominente instructé ; femo- 
ribus minüs incrassalis, sublus haud serratis; alarum venä prim& brans- 
versali (Rondani), ultra medium cellulæ discoidalis silä ; oculis nudis 
(ante breviter contigquis, &), chælo nudo ; ven& alarum quartä longitudi- 
nali (Rondani), satis sinuosà. 


O. NorATUS d' (nov. sp.). — Long. 10 mill. — Niger, cinereo tomen- 
tosus. Antennis nigris ; facie argenteo pruinost ; abdomine albido cinerea 
seæ nolalo ; pedibus nigris ; alis ferè hyalinis. 

Chili. — Specim, 1, Ex mus, nostro, 

(1882) 2° partie, 9. 
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— M. le D‘ O.-M. Reuter adresse, par l'intermédiaire de M. L. Buquet, 
la description d’une nouvelle espèce d’Hémiptère : 


ORTHOSTEIRA SUBTILIS Reul., nOV. Sp. — Nigro-fusca, Superne fusco- 
grisea, antennis, articulo ultimo excepto, pedibusque tolis testaceis, arti- 
culo antennarum tertio gracili basi subilo capitulalo-incrassalo ; pronoto 
latitudine haud longiore, lobo apicali supra frontem longe producto, pro- 
cessu scutellari brevi, oblusangulato, carinis discoidalibus (formæ bra- 
chypteræ) parallelis, limbo marginali biseriatim areolato, angulis anticis 
obtusis; hemielytris sublilissime areolatis, spalio suturali areolis confuse 
tri- quadriserialis, discoidali subplano, apice breviter petiolato, areolis 
confuse 5-6-seriatlis, lalerali 5-seriatim areolato, limbo marginali areolis 
majoribus uniseriatis. — Long., formæ brachypteræ, & 4 1/2 mill., 
8 13/4 mill. 


In Lenkoran a D. Leder lecta, a D. Reitter communicata, 


O. parvulæ Fall. slatura simillima, spinis frontalibus longioribus, pro- 
noto breviore postice multo brevius obluse producto, carinis discuidalibus 
parallelis, hemielytris adhuc mullo subtilius areolalis, spatio suturali 
confuse 3-4-serialim areolato, discoidali apice brevius peliolato bene dis- 
tinctus ; ab ©. gracili Fied., cui spinis frontalibus longioribus carinisque 
prouoli parallelis similis, notis reliquis supra datis et adhuc statura bre- 
viore et latiore nec non spatio discoidali hemielytrorum subplano diver- 
gens. 


— M. H. Lucas communique la note suivante sur un Hémiptère de la 
famille des Fulgoriens : 


En faisant passer sous les yeux de mes collègues plusieurs individus 
du Phenax (Lystra) auricoma Klug, in Burm. Handb. der Entom., t. Il, 
p. 168 (1859), je ferai observer que l’espèce de feutre ou duvet coton- 
neux qui recouvre l'abdomen de cette espèce est tellement abondant que 
cét organe ainsi que les pattes sont entièrement cachés. Ce feutre, d’une 
belle couleur blanche, d’une légèreté extrême, très adhérent, atteint de 
grandes dimensions et forme en se réunissant des filaments mesu- 
rant en longueur 10 centimètres environ. Quand on examine les régions 
céphalique et thoracique de cet Hémiptère Homopière, on remarque que 
touie cetle partie antérieure, surtout le pronolum et le mésonotum, est 
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entièrement cachée par cette matière cotonneuse, mais celle-ci, au lieu 
d'être blanche, est au contraire d’une belle couleur jaune d’or. 


C'est à Tulancingo (Mexique) que cette espèce a été rencontrée par 
M, Charnay, qui en a fait don au Muséum, 


D’après M. Klug, cet Hémiptère habite les grands bois situés entre 
Villa-Alta et Oaxaca, où il a été capturé par M. Deppe, à qui l’on en doit 
la découverte, 


— Le même mémbre lit une note sur un Crustacé de l’ordre des Déca- 
podes Brachyures : 


Le genre Orithyia est resté pendant longtemps représenté par un seul 
individu dans les collections carcinologiques du Musée de Paris. Ce Crus- 
tacé, de la famille des Oxistômes, qui porte le nom de mamillaris, est 
susceplible de prendre de grandes dimensions. En effet, l’individu que 
possède le Muséum atteint à peine 50 millimètres, tandis qu'un Orithyia 
mamillaris recueilli à port Swantow mesure au contraire plus de 70 mil- 
limètres. En outre, les couleurs qui ornent ce Crustacé n’ont été que très 
imparfaitement indiquées ; aussi je crois devoir en donner une nouvelle 
description : 


ORITHYIA MAMILLARIS Fabr., Edw. Hisi. Nat. des Crust., t. Ii, p. 112 
(1837). — Guér., Iconogr. du Règne anim. de Cuv., Crust., pl. 1, fig. 2 
(1828). — Cancer bimaculatus Herbst, Nat. der Krabb., & I, p. 248, 
pl. 18, fig. 101 (1782). — Long. 70 mill.; lat. 67 mill. — La carapace, 
entièrement couverte d’une granulation arrondie, très forte, peu serrée, 
est tomenteuse ; les épines ou dents spiniformes qui arment son front, 
ainsi que celles qu’elle présente en dessus et sur les parties latérales, 
sont beaucoup plus développées; une tache orbiculaire, très grande, d’un 
brun rouge foncé, se fait remarquer de chaque côté, et les sillons qui 
parcourent la carapace sont beaucoup plus profondément marqués et 
indiquent nettement la forme et la position occupée par chaque région, 
Les paites de la première paire sont granulées, et leur premier article 
présente sur leur bord supérieur des poils très allongés, serrés, qui 
recouvrent les bords latéro-antérieurs de la carapace ainsi que les régions 
ptérygostomiennes lorsque ces organes sont repliés; la main est très déve- 
loppée, granuleuse, avec les doigts qui la terminent très grands et armés 
de fortes dents ou tubercules, Les patles suivantes sont comprimées, ter- 
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minées par un tarse profondément cannelé, styliforme ; celles de la cin- 
quième paire sont au contraire tout à fait natatoires ; leur forme générale est 
la même que celles des Portuniens, et leur tarse lancéolé est très large ; 
des poils allongés, serrés, se font remarquer sur les bords des divers 
articles composant ces organes, particulièrement sur ceux de la cinquième 
paire. Chez cel individu, qui est très frais el qui appartient au sexe mâle, 
les fémurs sont annelés de brun rougeâtre. Le cadre buccal est granulé 
et les pattes-mâchoires externes som couvertes de poils courts, serrés. 
La région sternale est fortement granulée, et la queue, qui est lisse, avec 
les articles qui la composent ciliés de poils très courts, serrés, ne remplit 
pas la gouttière destinée à recevoir cet organe, au moins chez le sexe 
mâle. 


Habite les mers de Chine (port de Swantow); donné au Muséum de 
Paris par M. A.-A. Fauvel. 


Séance du 9 Aoùt 1882. 


Présidence de M; L. REICHE, 


Communications. M. le D' Gcorge-Henry Horn, de Philadelphie, fait 
connaître la note qui suit : 


4° Par la bonté de M. Chevrolat, j'ai été à même d'étudier le type de 
l'Eutomus Lac., Genera, VII, p. 369, et, en même temps, deux autres 
exemplaires, dans le cabinet de M. Sallé, m'ont donné les moyens de 
déterminer les caractères sexuels. Le genre Eutomus n’est dans aucun 
sens un Scolyle, mais est au contraire congénérique avec le genre Rhi- 
pidandrus Lec. Les antennes ont une structure très semblable, mais les 
pseudo-lamelles des sept derniers articles des antennes sont beaucoup 
plus courts dans P£ulomus que dans le Rhipidandrus. 


Dans le dernier genre, les caractères sexuels n’ont pas été observés, 
mais dans les Eutomus ils semblent suffisamment indiqués. Un exemplaire 
a deux pelits tubercules près de la marge du clypéus, de chaque côté, et 
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un autre près de chaque œil : ce doit être, je suppose, le mâle, à cause de 
sa plus petite taille et de sa forme moins robuste. Les autres exemplaires 
ont le front légèrement concave et pubescent; ils sont plus robustes : ce 
sont probablement des femelles, 


Il est singulier que Lacordaire ait oublié d'observer le large labre de 
ce genre, caractère qui n'existe pas dans la famille dans laquelle il le 
plaça. 


Le genre Rhipidandrus fut originairement classé parmi les Ténébrio- 
nides, mais ses tarses télramères et les autres caractères l’éloignent de 
cette famille. Dans la nouvelle édition de la Classification of the Coleoptera 
of North America, il sera rangé dans les Cissides. 


Les remarques sur l'Eulomus sont basées sur l'espèce de l'Amérique 
du Sud (E. micrographus Lac.); l'autre espèce (E. madagascariensis Lac.) 
m'est inconnue et n’est peut-être pas congénérique avec la première, 


2° Le genre Plagithmysus, fondé par Motschulsky pour une espèce de 
Longicornes de la Californie, est resté sans être étudié par les auteurs 
américains, à défaut d'échantillons. J'ai examiné l’exemplaire unique que 
possède M. Sallé, et j'ai trouvé qu’il appartenait au genre plus récent de 
Neoclytus Thomson, qui devra être conséquemment supprimé, 


— M. le D' Alex, Laboulbène écrit pour faire part à la Société de la 
capture qu'il a faite le 5 août, à Saint-Denis-d’Anjou (Mayenne), d’un 
Névroptère du genre Billacus : 


C’est la seconde fois, dit notre collègue, que je prends ce Névroptère : 
la première fois, je l'avais capturé dans une prairie. C’est au bord d’un 
fossé de chemin, dans un espace restreint, parmi de hautes Graminées, 
avec quelques Gentaurea et des Ronces, que j'ai pu saisir une douzaine 
de ces insectes qui ressemblent extrêmement à des Diptères Némocères. 
J'ai cru d’abord, en apercevant le premier individu, que c'était une 
Tipule jaunâtre, mais après l'avoir saisi j’ai vile reconnu le Bittacus à 
ses quatre ailes et à son proboscide, rappelant en petit celui des 
Panorpes. 

Ce Névroptère, qui parait fort rare, peut-être parce qu'il est confondu 
avec les Tipules, auxquelles il ressemble si fort, a le vol assez court. Il se 
tient perché sur ses jambes peu fléchies, presque droites ; ses ailes son 
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en toit et se recouvrant au repos, ce qui avait appelé mon attention, les 
Tipules ayant les ailes étalées. Le corps, pendant la vie, est d’un jaune 
roussâtre presque uniforme; il brunit après la mort. 

Une particularité assez intéressante, c’est que les insectes retirés du 
flacon au cyanure étaient enchevêtrés entre eux, leurs pattes avaient les 
derniers articles des tarses recourbés et comme enroulés autour des 
pattes des autres insectes qu’ils avaient saisis en mourant. Il m'a fallu 
des précautions pour remettre les tarses en posilion. Je me suis assuré 
que les derniers articles sont très reversibles en dessous, surtout le der- 
nier qui m'a paru terminé par un ongle unique, au moins à la vue 
simple ; les pattes postérieures ont les tarses plus forts, plus élargis : de 
plus, toutes les jambes ont deux forts éperors pointus el inégaux. Jai 
compris pourquoi, grâce à la disposition anatomique des tarses, le Bittacus 
peut se lenir cramponné à une tige grêle de Graminée que les derniers 
articles embrassent fortement. 

L’abdomen du mâle est élargi à l’extrémité, terminé par une sorte de 
forceps copulateur; l’abdomen de la femelle, moins large en avant, à 
partir du thorax, est ellipsoïde et simplement arrondi en arrière, appen- 
diculé de chaque côlé, 


Quand j'ai jadis mentionné la capture du Béttacus, M. Mac Lachlan 
aurait désiré voir cet insecte, que je rapportais au B,. tépularius, pour 
s’assurer de la détermination spécifique. Je me propose de le lui envoyer, 
et je fixerai plus tard la Société sur le vrai nom spécifique du Brtlacus 
que j'ai eu la chance de retrouver cette année. 


— Le même membre communique le fait suivant, relatif aux mœurs et 
au degré de nocuilé d’une espèce d’Aphidien Au Sureau commun : 


L'année dernière, au mois d'octobre 1881, m'étant aperçu qu’une bou- 
ture de Sureau placée dans un pot à fleurs, très verte el très vigoureuse 
pendant l'été, avail jauni et paraissait mal végéter, j'ai renversé le pot et 
regardé les racines. Celles-ci étaient recouvertes d’une quantilé innom- 
brable, prodigieuse, de Pucerons. Tous les Aphidiens étaient aptères, 
d’un bleu ardoisé, entourant racines et radicelles d’une sorte de gaîne. 
Les racines qui n’en portaient que quelques-uns élaient exception- 
nelles. 


Pour m’assurer de la vitalité des Pucerons, je placai le petit pied de 
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Suréau, débarrassé de la terre végétale, dans l’eau d’un réservoir el bien 
submergé. Le premier jour, les Aphidiens ne paraissaient nullement 
incommodés par le bain ; il en fut de même le second et le troisième 
jour. Du quatrième au sixième jour, beaucoup étaient devenus jaunûtres 
et plus ou moins décolorés; le septième jour, presque tous étaient comme 
macérés, mais la plante elle-même avait souffert de l’immersion dans 
l'eau, 

J'ai voulu savoir si les ravages des insectes et même si le séjour dans 
leau pendant une semaine avaient tué le pied de Sureau, Je l’ai mis en 
pleine lerre après avoir secoué et relavé une dernière fois les racines, Il 
paraissait bien malade, mais actuellement (août 1882), la plante est remise 
et elle est en belle végétation, 


Faut-il conclure que le bain d’une semaine ayant détruit les Pucerons, 
la plante, robuste comme on le sait, a pris le dessus ? Aurait-elle résisté 
sans cela ? J'en doute, et le fait m'a paru bon à noter, surtout au moment 
où on cherche à détruire le Phylloxera souterrain par la submersion des 
vignobles attaqués, 


— M. Edmond André adresse, par l'entremise de M. LE. Reiche, un 
nid de très petites chenilles provenant de Montevideo. Ce nid est rempli 
de petits Vers très curieux, s’agitant avec beaucoup de vivacité; ils ont 
une pose extraordinaire en marchant; plusieurs traivent après eux une 
sorte de pelit fourreau analogue à celui des Psychés ; ils se suspendent 
à un fil de soie lorsqu'on veut les saisir, et leurs pattes sont très singu- 


lières. 


M. Edm, André, qui désire que cet objet soit soumis à quelque lépido- 
ptériste qui en fasse l'étude et, s’il y a lieu, l’objet d’un mémoire, ainsi 
que d’une figure, pour nos Annales, tient ce nid de M. Caulle, percepteur 
à Sedan (Ardennes); il élait accompagné de quelques Hyménoptères, éga- 
lement de Montevideo, entre autres le Sphex hemiprasina Sichel; des 
Polistes canadensis, très commun dans les deux Amériques; la Monedul» 
surinamensis ; le Pelopæus vindex, que M. Edm. André croit être une 
variété du P. cœmentarius Drury; enfin un Pepsis chrysaptera Burm., 
très bel insecte, 


D’après le désir de notre collègue, le nid dont il vient d’être parlé est 
soumis à l'examen de M. Poujade, 


CXXXVI Bullelin entomologique, 


— M. J,-M.-F. Bigot. Diagnoses de genres et espèces inédits de Syr- 
phides (4° et dernière partie) : 


G. nov. KIRIMYIA mihi (Kiri, nomen japonicum Pawloniæ 
imperialis, — pauiæ). 


d',$. Genus generis Myoleptæ (Newm.) vicinum. Elongata, satis angusta, 
breviter velutina. Fronte latä segmento 3° antennarum orbiculari, chæto 
oculisque nudis ; facie planâ, abbrevialâ, oblusä, femoribus posticis in- 
crassatis, sublus brevissimè spinosulis, melatarso postico gracile, parum 
elongato ; alarum venis secundis et lertiis apice separatis, cellulâ posticä 
primä valdè pediformr. 


K. ERISTALOIDEA, d', ® (nov. Sp., mihi). — Long. 43 mill. — Antennis 
fulvis ; facie nigrâ, cinereo villosä ; thorace nigro, dense cinereo flavido 
velutino ; abdomine nigro, segmentis primis el secundis utrinque late 
maculatis, tertiis et quartis vitlä transversà cinerascente ; pedibus fuscis, 
anticorum femoribus, apice, tibiis tarsisque, basi, posticorum geniculis 
tantum, fulvis ; alis ferè hyalinis macul& stigmaticali fuscanû, 


Japon. — 2 specim. Ma collection. 


G. nov. ENDOIASIMYIA mihi (ed'oræcimoc—uuiæ). 


« 

&. Genus generum Volucellæ (Geoffr.) ve{ Phalachromyiæ (Rond.) 
vicinum, differt : formé angustä, satis elongatä, facie valdè tuberculatä, 
nec conicâ nec prominulà ; antennarum segmento terlio oblongo, abbre- 
viato ; chæto oculisque longe villosis ; venis alarum secundis et tertiis 
apice distantibus, prim@ transversû perpendiculari, secundæ satis pro- 
ærimé. 


E. INDIANA, ®, mihi (nov. sp.). — Long. 41 mil — Nigra, obscure 
ænea, nuda. Antennis fulvis ; facie nudä, nitidä, nigr& ; femoribus nigris, 
geniculis, tibiis nigro annulatis et tarsis apice infuscatis, pallide fulvis ; 
alis ferè hyalinis, latè apice infumatis. 


India. — 4 specim. Ma collection. 
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Séance du 23 Aoùt 1582. 
Présidence de M, L. REICHE, 


Lecture. M. L. Bedel adresse la suite de son ouvrage sur la Faune des 
Coléoptères du Bassin de la Seine, etc., comprenant la division des Rhyn- 
chophora, travail accompagné de planches. 


Communications. M. le Trésorier annonce la mort de M. John Gray, 
de Bolton-le-Moors, Lancashire (Angleterre), qui appartenait à la Société 
depuis 1857, et qui est décédé au commencement de l’année, 


— M. L, Buquet fait passer sous les yeux de ses collègues : 


1° Un bel exemplaire mâle du Polyphylla Ragusæ, espèce de Mélolon- 
thide nouvellement décrite par M. Kraatz. — Cet insecte remarquable vient 


de Trapani (Deux-Siciles). 


2 Deux individus du genre Lamia qu’il croit nouveaux, et qu’il se pro- 
pose, s’il y a lieu, de décrire sous le nom de L. Gennadii. — Cette espèce 
se distingue de ses congénères par sa plus petite taille, sa couleur d’un 
fauve clair, et plus particulièrement par cèng gros points ou taches noires 
veloutées disposées comme suit : une au centre du corselet et deux sur 
chacune des élytres. Cet insecte a été découvert en Grèce par notre 
collègue M. P. Gennadius, 


— M, Aug. Chevrolat donne une note synonymique relative aux Coléo- 
ptères Curculionites de la tribu des Calandrides : 


4° Noms de genres changés par Lacordaire, mais à maintenir : 


Otidognathus Lac., Genera, t. VII, p. 275. 
— Litorhynchus Sch., Gen. Cureul., t. VILLE, 2, p. 222, 


Ge nom avait été employé antérieurement pour désigner un 
genre de Diptères exotiques. 
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Apiocephalus Lac., Gen., t. VII, p. 277. 
— Conocephalus Sch., Gen., t. IV, 2, p. 889. 


Ge nom de genre avait élé déjà employé par Thunberg pour un 
genre d’Orthoptères et par Zenker pour un genre de Crustacés. 


Oxypleurus Lac., Gen., L VIT, p. 281. 
— Megaproctus Sch., Gen., t. IV, 2, p. 868. 


Le nom de genre Oxypleurus avait été employé par moi pour 
désigner un genre de Longicornes Lamiaires, 


Phacecorynus Sch., Gen., t. VITE, 2, p. 228. 


Le type du genre est le Curculio variegatus Fabr., Sp. Ins., 
t. [, p. 463; Ol., Ent., — varius Fabr., Mantissa, p. 109 
(du Cap). — Get insecte est inscrit au Catalogue Gemminger 
et de Harold dans le genre Sphenophorus. 


2° Des doubles noms employés dans ceite tribu. 


Otidognathus h-maculatus Buq., Icon. Règ. anim. de Guérin, texte, 
p. 177. — Java, Assam. 


—= Sphenophorus 4-maculatus Gyl. in Sch., t. IV, p. 910. 


Ce dernier nom avait été substitué à celui de Calandra 4-pustu- 
lata O1, Ent., t. V, p. 83, et Fabr. (du Cap), comme employé 
pour un Wadarus américain. Ces deux dénominations ayant 
doublement servi : je donnerai à la première espèce le nom de 
Oltid. assamensis et à la seconde celui de Herbsti, 


Rhynchophorus palmarum Vin. Mus. Lud. Ubr. — Amérique centrale 
et méridionale. 


— Galandra palmarum Montr., Ann. Soc. ent. Fr., 1860, p. 411, — 
Ile Arou. 


Suivant l'habitude, ayant à changer la dénomination spécifique, 
je nommerai celte dernière espèce C. Montrouaeri. 


R, ferrugineus O1, Ent., V, 83, p. 78, tab. 2, fig. 16, à« — Indes 
orientales, 
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Sphenophorus ferrugineus Bhn, in Sch., Gen., t. VIIT, 2, p. 285, — 
sumalra. 


Je nommerai cette dernière espèce sumatrensis. 


R. cruentatus Fabr., Syst. Ent., p. 198. — Louisiane. 
— R. Zimmermanni Sch., t. VIIL, 2, p. 219. — Caroline. 


Cette synonymie avait déjà été signalée dans le Catalogue amé- 
ricain Check List, p. 123. Cette espèce, très variable, est 
inscrite au Catalogue Gemminger et de Harold dans le genre 


Sphenophorus. 
. nilidus Guér., Icon. Règ. anim., texte, p. 175, d', — nilidipennis 
Bhn. in Sch., t. VILLE, 2, p. 816, $. — Cayenne. 
— R. pascha Bhn., loc, cit., p. 278, — var. papua Kirsch in Mayer. — 
Philippines. 
— Cyrtorrhinus caffer Fhrs., Ofvers. Vet. Akad. Forhandi., p. 282, — 
Cafrerie, 


Po 
ee 


— Sphenophorus senegalensis Gy1. in Sch., loc. cit., t. IV, 2, p. 819. — 
Sénégal, 

— Sphenophorus caffer O1, Ent, t. V, 83, p. 495, pl. 84, tab. 8, 
fig. 154. 


Ce dernier nom doit prévaloir comme ayant l’antériorité, je crois 
néanmoins devoir laisser les choses en l’état où elles se trouvent. 
Je ferai seulement observer que cet insecte ayant le prothorax 
lobé sur l’écusson devra être placé dans un autre genre. 


3° De la synonymie du genre Sphenophorus 
R, albicollis O1, Ent., t. V, 83, p. 91, tab, 98, fig. 414. — Vieux- 
Calabar, Gabon. 
= Gercidocerus albicollis. 
Je possède <'et $ de cette espèce, qui n'appartient pas à l'Afrique 


australe. 


S, maculatus Gyl,, loc, cit,, {, IV, 2, p. 881, — Java. 
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S, carinicollis Gyl,, loc. cit., p. 882, — Java. 


Ces deux espèces ne sont probablement que des femelles de Cer- 
cidocerus. 


R. longicollis O1, Ent., V, 83, p. 88, tab. 98, fig. 413. — Indes orien- 
tales (Saint-Domingue, indiqué par erreur). 


Je possède le type, qui est une femelle ; espèce très répandue 
dans l'Inde et rapportée par Riche. 


Var. glabricollis Gyl., loc. cit., t. IV, 2, p. 903. — Bengale. 
—  planipennis GYL, loc. cit., p. 914. — Java, Andaman. 
— castaneus Dej., Cat., 3° éd., p. 329. — Chine. 


R. insularis Boh., Res. Eug., p. 148. — Taili. 
— obscurus Fairmaire. 


R. 4-signatus Gyl., loc. cit., & IV, 2, p. 907. — Antilles. 


— h-spilosus Chevr., Ann. Soc. ent. Fr., 1880, Bull. n° 4, p. 31. — 
Guadeloupe, 


S. sordidus Germ., Sp., p. 299, — Indes orientales. 


S-\striatus (Del. Cat, 13°#éd:)Fhrs. in Sch.,'loe. cit, t NIIL, 2, p. 251. 
— Brésil. 


Insecte très cosmopolite. On le trouve aux îles Bourbon et Mau- 
rice, à Ceylan et jusqu’en Chine. 


— M, L.-W. Schaufuss adresse la description d’un nouveau genre et 
d’une nouvelle espèce de Coléoptères : 


Genus BORNEANA, nov. gen. Pselaphidorum. — Oculi mediocres. An- 
tennæ undecim-articulatæ, submoniliformes, distantes, clava triarticulatu. 
Palpi maxillares articulo ultimo fusiformi. Caput opacum, transversum. 
Thorax opacus, longiludinaliter trisulcalus. Elytra margine laterali linea 
longitudinali impressa, Abdominis segmentum primum maximum, utrin- 
que carinatum. Coxæ poslicæ valde, mediæ vix distantes ; trochanteres 
breves ; larsi uniunguiculati, 


OBs. Novi generis bryaxifornus corpus et elytra nitida, thorax et caput 
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opaca et profunde foveato-punctata sunt. Thorax tribus sulcis longitudi- 
nalibus ornatus est, quorum duo lateribus siti sunt, medius antice et pos- 
tice foveola terminatur. 


Unam modo speciem novi : 


BORNEANA BIFORMIS Schauf, — T'estaceo-ferruginea, subopaca, hirsu- 
tula, thorace capiteque ferrugineis, cribrato-punctatis ; capile transverso, 
subquadrato, antice subangustato, angulis posticis rotundalis, utrinque 
sulcato et antice impresso, vertice longitudinaliter subtililer impresso ; 
oculis valde convexis, granulatis; thorace convexo, cordato, longitudina- 
liter trisulcato, sulcis lateralibus impressis; elytris hirsutulis, parum 
nilidis et conveæis, lateribus rotundatis, antice parum angustatis, humertis 
hamato-carinatis, basi quadrifoveolalis, striis suturali integra, discoidali 
postice evanescente, fere carinata ; abdominis segmentis primo maxèimo, 
utrinque tenuiter bicarinato, bistriolato, reliquis supra parum conspicus ; 
femoribus tibiisque post mediam partem parum clavatis, femoribus anti- 
cis sublus impressis, nilidis; tarsis pallidis, articulis primo minuto, 
secundo tertioque fere æqualibus; antennis articulis 3-10 submonilifor- 
mibus, 3-8 subæqualibus, 9-11 parum latioribus, undecimo breviter 
obovato, apice obtuse-acuminato. — Long. 1 2/5 mill.; lat. 2/3 mil. 


Hab. : Mompava, Borneo, 


Cum oculis caput thoracis (ante mediam partem) lalitudine, duæ latæ 
impressiones longitudinales laterales antice se cum impressione transversa 
coniuogunt, vertex parum elevatus levi sulco longitudinali, apice dilatato, 
distinguintur. — Palporum maxillarium articulus ullimus abunde duplici 
mediæ latitudinis longiludine, antice acuminalus, acumine obluso sive 
truneato, et longior est quam duo alii visibiles, quorum medius triangu- 
laris el parum crassior sed brevior quam primus. —CGarinæ laterales primi 
abdominis segmenti postice confluentur, slriolæ, non dimidia segmenti 
longitudine, paullum extra finem cogitatam slriæ discoidales elytrorum 
positæ sunt. — Sublus abdominis segmenti 2-4 cuncti eadem longitudine 
quam primus vel quintus, caput parum rotundatum, porrectum. 


— M, Des Gozis envoie la note suivante : 


Le genre Claudius (ex Amphibolus) n’est nullement synonyme, comme 
le croit M. de Heyden, du genre Episernus Thoms., créé pour une espèce 
très différente des deux espèces qui rentrent dans le genre dont j'ai dû 
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changer le nom. L’aflirmalion de M. de Heyden prend sans doute son 
origine dans la Fauna Baltica de M. Seidlitz, où cet auteur dit à deux 
reprises (p. 91 et 352) que « le genre Amphibolus lui paraît devoir être 
réuni probablement au genre Episernus. Diese Gattung ist vielleicht 
mit der vorzig zu vereinigen. » — Mais il est à remarquer que M. Seidlitz, 
lorsqu'il écrivait ceci, ne connaissait pas le genre Episernus, comme il 
l'avoue lui-même, ce qui enlève beaucoup de valeur à son appréciation, 
et que l’eût-il du reste confirmée plus tard, il n’en resterait pas moins 
entre les deux coupes génériques des différences suffisantes pour justifier, 
à mes yeux du moins, leur distinction. Je ne citerai que la présence de 
stries latérales chez les Claudius, alors qu’il n’en existe pas trace chez les 
Episernus, pas plus que chez les Ernobius; or, chacun sait combien ces 
stries ont de constance et par suite d'importance chez les Anobiideæ. 
Ajoutez à cela la forme des angles postérieurs du corselet, etc. 


Au reste, mon but en écrivant cette note n’était pas tant de montrer que 
les Glaudius sont bien éloignés des Episernus que de faire voir combien 
était nécessaire le changement de nom proposé par moi, puisque, genre ou 
sous-genre, il est incontestable que la coupe créée par MM. Mulsant et Rey 
ne correspond pas absolument à celle de M. Thomson, ni originellement, 
ni même encore aujourd'hui. Et c’est cependant ce que semblerait dire, 
mais à tort, la note de M. de Heyden. — Quant à la question de réunion, 
un monographe seul la tranchera. Il serait difficile de le faire avec quelque 
autorité dans des remarques ne comportant pas une étude d'ensemble de 


la famille, 


— M. L. Reiche lit un passage du journal {a Patrie, en date du 21 août 
4889, relatif à la Fourmi à miel, qui donne au Mexique une sorte de 
miel d’un goût agréable et légèrement acidulé. — Plusieurs notices ento- 
mologiques ont été publiées à ce sujet. Récemment, le Révérend Mac Cook 
a donné sur cetle Fourmi un travail important et accompagné de dix 
planches dans les Proceedings de l’Académie des Sciences naturelles de 


Philadelphie pour 1884. 


Membre recu. M. Paul Designolle, instituteur, rue du Bac, 40 (Coléo- 
ptères et Lépidoptères d'Europe), présenté par M. L. Bedel. — Commis- 
sares-rapporteurs : MM. E. Desmarest et G.-A, Poujade, 
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Séance du 43 Septembre 1882. 


Présidence de M. L. REICHE, 


MM. Bellevoye, de Metz, ®t Lamey, d'Alger, assistent à la séance. 


Lectures. M, Aug. Chevrolat fait déposer sur le bureau la suite de son 
mémoire sur des genres nouveaux et espèces nouvelles de Calandrides 


(g n. Omotemnus, Paratasis, Coralliphorus, Engithopus ; esp. n. des 
genres Protocerius, Sphenocorynus et Zetheus). 


— M, J. Bigot adresse une nouvelle suile à ses Mémoires sur les 
Diptères nouveaux ou peu connus, contenant la tribu des Syrphidi 
(1'° partie : Généralités et Tableaux des genres). 


Communications. M. Henri Deyrolle fait passer sous les yeux de ses 
collègues une paire de la Platychile pallida Fabr., et ajoute à ce sujet les 
remarques qui suivent : 


En présentant à la Société le mäle et la femelle de cetie rare espèce 
de Gicindélide, je ferai remarquer celte particularité, que la femelle a les 
angles postérieurs du prothotax notablement plus prolongés en arrière 
que le mâle; et je profilerai de cette occasion pour rectifier l'opinion 
exprimée par Chaudoir dans le Bullelin de Moscou, 1860, p. 332, où 
il dit : | 

« Il y a quelques motifs de supposer que P, pallida Dejean n'ést pas la 
« même qne celle de Fabricius, car dans les exemplaires de Copenhague 
« el de Berlin, les angles postérieurs du corselet ne sont pas aussi pro- 
« longés en alène que dans lPindividu femelle décrit par Dejean, et qui 
« est en ma possession, ainsi que dans le mâle figuré par M. J. Thomson 
« (Mon. des Cicind., I, pl. ur, fig. 2). Si ma supposition, que partage le 
« D' Gersläcker, est fondée, l'espèce de Dejean devrait recevoir un nom 
« nouveau, el je propose celui de P. aculeata, » 


Or, tout l’échafaudage de ce qui précède repose sur une erreur ! 
L’exemplaire figuré par M, J. Thomson est non pas un mâle, mais une 


CXLIV Bulletin entomologique. 


femelle, celle-là méme décrile par Dejean, possédée à celte époque par 
M. de Laferté, qui l'avait prêtée à M. J. Thomson pour son travail, et 
devenue plus tard propriété de M. de Chaudoir. 


La description du mâle de sa collection que fait M. Thomson, en même 
temps qu'il figure la femelle, a produit l'erreur de CGhaudoir; pour s’en 
convaincre, il n’y à qu’à examiner les tarses gantérieurs non dilatés de la 
figure; du reste, nulle part M. Thomson ne dit que c’est le mâle plutôt 
que la femelle qu’il a représenté. 


L'erreur constatée, toutes les observations de Chaudoir deviennent sans 
valeur ; les Musées de Copenhague et de Berlin possèdent chacun un 
mâle à angles postérieurs peu prolongés ; Dejean a décrit et M. Thomson 
a figuré une femelle à angles fortement allongés, et l’unilé de lespèce 
se trouve définilivement démontrée par la paire que vous avez sous les 
yeux. 


— M, L. Bedel lit la note suivante : 


Dans les monographies et les catalogues les plus récents, les descrip- 
lions insérées par notre collègue M, Aug. Rouget dans son Catalogue des 
Insectes Coléoptères de la Gôte-d’Or (Mémoires de l'Académie des Sciences, 
Arts et Belles-Lettres de Dijon, section des Sciences, 2° série), sont, les 
unes, entièrement omises, les autres citées de manière inexacte. Je dois 
à la bienveillance de lauteur de pouvoir donner ici la liste de ces des- 
criptions, avec la date précise de leur édition originale. 


1° Eucnemis [= Dirrhagus Latr.] Emyi Rouget (1856), Mém. Acad. 
Dijon, tome IV, année 1855, p. 193 (Gat., p. 153), note. 

2° Ceutorhynchus chlorophanus Rouget (1858), loc. cit., tome VI, 
année 1857, p. 28 (Cat., p. 179), note. 

Ces deux espèces ont été ensuite décrites 2x exlenso dans les Annalés 
de la Sociélé entomologique de France, année 1857, 4° trimestre, paru 
le 24 février 1858 ; la première figure sous le nom de Microrhagus Emyi, 
p. 749, la deuxième sous son nom primitif, p. 752. 

3° Peritelus validiscapus Rouget (1858), loc. cit,, tome VI, année 4857, 
p. 9 (Cat., p. 210), note. 

Cette espèce, que je ne trouve cilée nulle part, mérite une mention 
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spéciale. Je dois dire tout d’abord que M. Rouget à bien voulu n’en 
communiquer 2 exemplaires ; l’un d’eux est le type de sa description. Gel 
insecte très remarquable appartient au genre Cathormiocerus Schônh, et, 
chose plus curieuse, il ne diffère en rien du C. cordicollis Seidl. (Otrio- 
rhynch., p. 132), comme j'ai pu m'en assurer en le comparant à deux 
exemplaires typiques de cette espèce, provenant des Pyrénées (Stableau, 
collection Sédillot). 


La synonymie devra donc s'établir ainsi : 


Cathormiocerus validiscapus Rouget, 1858 (sub Peritelus). Env. de Dijon, 


Syn, cordicollis Seidlitz, 1868........... Pyrénées, Aragon. 


Certes, la capture d’un Cathormiocerus en Bourgogne est un fait nou- 
veau; j'avais même exprimé à M. Rouget quelques doutes sur cette pro- 
venance, mais notre collègue, dont on connaît les observations scrupu- 
leuses, m’affirme que sur les quatre exemplaires du C. vulidiscapus passés 
entre ses mains, deux ont été pris par lui « sur le territoire même de 
Dijon » et que les deux autres ont été recueillis par des naturalistes de 
la Côte-d'Or sans relations entomologiques en dehors du département. 
D'ailleurs, les Cathormiocerus nous ont déjà ménagé de pareilles sur- 
prises, et l’on sait que d’autres espèces de ce genre sont ainsi localisées 
sur des points très éloignés les uns des autres, sans stalions intermé- 
diaires. 


L° Scymnus minimus Payk. — (Larve et nymphe) Rouget (1859), loc. 
cit., tome VII, année 1858-59, p. 81 (Cat., p. 331), note. 


Gette description, non mentionnée dans l'excellente Biologie der Käfer 
de Rupertsberger, est la première qui ait fait connaître avec quelque 
détail les métamorphoses des Scymnus. 


— M. de Marseul, au nom de M. Péragallo, qui a suivi l’histoire des 
métamorphoses du Coræbus bifasciatus, fait passer sous les yeux des 
membres de la Société des préparations nombreuses des évolutions de 
ce Bupreste, dans différents tubes : 4° l’insecte parfait g'et 9: 2 la 
nymphe encore incolore, quoique avec les antennes et les pattes empätées 
dans la matière gélatineuse, puis entièrement colorée et bien formée, 
sauf les ailes blanches et membraneuses repliées sur les côtés du COTrpS ; 
l'une de ces nymphes est couverte d’une multitude de petits corps 


(1882) 2° partie, 10. 
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granuleux, probablement des ovules à divers degrés de développe- 
ment; 3° deux larves adultes; 4° l’Ichneumon @ parasite de la larve, 
avec son cocon, encore vivant, enveloppé dans du coton fabriqué par 
l’'Hyménoptère ; 5° enfin des tronçons de branches de chêne-liège pré- 
sentant les galeries de la larve depuis sa naissance jusqu’à sa trans- 
formation en nymphe, avec les trous de sortie de l’insecte parfait et du 
parasite. 


— M. Elzéar Abeille de Perrin adresse d’Apt (Vaucluse) la note sui- 
vante : 


Ayant capturé en Orient d’assez nombreux Buprestides, je me propose 
de donner sur cette famille un travail comprenant la description #n extenso 
des espèces nouveiles et des remarques sur d’autres. Voici aujourd'hui 
les diagnoses de quatre Anthaxia que je crois inédites : 


4° A, uRENS. — Long. 7 mill. — Nigra, elytris aureis, magna macula 
suturali nigra ornatis, fere apicem elytrorum àttingente, pone medium 
dilatata ; alia macula laterali pone humeros elongata, parva. Thoracis 
sulco medio in longitudine profunde impresso, striis transversis profundis 
teclo. Gapite et elytris dense granulatis. 


Antiliban ! (Oued-Harrir). 


Très voisine de {ucens pour la forme et la répartition des couleurs ; en 
diffère par sa couleur foncière noire, sa tache élytrale plus grande, le 
corselet à rides transversales bien plus profondes et la tête à points 
moins serrés. 


2° À. IGNIPENNIS. — Long. 6 à 8 mill. — Elongata, micans, viridi-cæ- 
rulea, elytris purpureis, macula basali viridi, haud triangulari, totam 
basim occupante et juxla suturam prolongata. Capile in mare viridi, in 
femina cœrulescente ; thorace duabus magnis plagis nigro-cæruleis ornato; 
abdomine ullimo segmente rotundato (Q), obtuse truncato (S), in utroque 
sexœu ad apicem incurvato. 


Marseille, Sainte-Baume, Faillefeu, etc, !. 
C’est la fulgidipennis de France, s’éloignant du type algérien par ses 


couleurs plus vives, par son corselet entièrement couvert de mailles ombi- 
liquées, au lieu d’être ridé au milieu. Enfin les trochanters intermédiaires 


Séances de l’année 1882, CXLVII 


des mâles sont terminés par un petit crochet recourbé, caractère que je 
n'ai pu voir sur aucune fulgidipennis vraie. Cette particularité l’éloigne 
aussi de la parallela. 


8° À, ISRAELITA. — Long. 4 4/4 à 5 1/4 mill. — Elongata, postice 
attenuata, viridi-cærulea, elytris igneis, macula sat magna circa scutel- 
Lum et scutello ipso viridibus. Omnino viminali sémillima, colore, statura 
sculpturaque üsdem. 


Jaffa !, Ramleh !. 


Se confondrait évidemment avec la véminalis, si l'on ne remarquait 
chez elle l’absence des caractères sexuels résidant dans les pattes de la 
viminalis ; Visraelita a ces organes conformés chez le mâle comme chez 
la femelle. Cette espèce se reconnaîtra tout de suite par-dessus à son 
écusson vert, concolore avec la tache qui l’entouré, au lieu d’être noir et 
de trancher sur celle-ci, 


4° À. TOGATA. — Long. 4 à 5 mill. — Lata, postice subrotundata, tho- 
race maculaque circa scutellum viridibus ; elytris aureis, fronte vittisque 
duabus in prothorace nigrescentibus. Thoracis striis lateralibus in longi- 
tudine impressis, medio disci lævi. 


Syrie (Bab-el-Ouad !). Pas rare. 


Il faut avoir pris soi-même cette espèce et la bcolor pour se convaincre 
que ce sont deux formes distinctes, bien que voisines. La bécolor est une 
espèce des plaines, toujours d’assez grande taille; derrière sa tache scu- 
tellaire il y a, vers les deux tiers, à l’élytre, une tache mal limitée, à reflet 
noirâtre; son front est toujours verdâtre ou bleuâtre ; l’épistome est 
échancré fortement ; enfin le corselet porte au milieu de son disque des 
ondulations horizontales. La fogata est propre aux montagnes; sa taille 
est toujours faible, sa tête toujours noirâtre, son épistome presque tron- 
qué et son corselet lisse au milieu; ses élytres sont entièrement cui- 
vreuses, sauf la tache scutellaire. 


— M. J. Bourgeois écrit de Sainte-Marie-aux-Mines que M. Théodore 
Lancelevée, d’Elbeuf, a capturé récemment (le 20 août dernier), aux 
portes d’Elbeuf, à un endroit connu sous le nom de Côte-des-Rouvalets, 
trois exemplaires (deux mâles et une femelle) du Rhipiphorus paradoæus L, 
Cette intéressante capture mérite, dit-il, d’être signalée à nos collègues ; 
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dans tous les cas, elle est nouvelle pour la faune normande, C’est aux 
abords d’un nid souterrain de Guêpes (probablement la Vespa germanica) 
que M. Lancelevée a rencontré cette espèce. On sait depuis longtemps, 
du reste, que le Rhipiphorus est parasite, ou au moins commensal, de 
ces Hyménoptères. 


— M. Aug. Chevrolat adresse la note suivante : 


1° Il résulte d’une étude que je viens de faire du genre Oxypygus 
(Calandride) de Lacordaire, et des quatre espèces décrites et énumérées 
au Catalogue de MM. Gemminger et de Harold, que l’acutus de Fabr., 
Syst. EL, IE, 505 (Dejean aurait rapporté comme synonyme de cette espèce 
l'elongatus de son Catalogue), et l’ocellatus de Guérin (Iconographie du 
Règne animal, p. 177, tab. 89 bis, fig. 3 et A), citée également comme 
synonyme de l’acutus, constituent pour moi deux espèces distinctes. En 
effet, la description très détaillée de Fabricius leur convient en partie, 
mais cet auteur n’eût pas manqué d'indiquer la tache apicale noire du 
sommet des élylres, entourée d’un cercle blanc, qui distingue la seconde 
de la première. Quant à l’afinis de Guérin et la filiformis Buquet, loc. 
cit., ne les connaissant pas, j'ignore si elles appartiennent réellement au 
genre Oxypygus. Pour ce qui est de l’exclamationis de Wiedemann, Zool. 
Mag., 2, 1, p. 121, dont je possède mâle et femelle, cette espèce devra 
faire partie du genre Zetheus Pascoe dont le type est le Z. textilis, Lin. 
Soc. Journ., vol. XII, 1872, p. 187, pl. 44, fig. 4, de Malaeca. Je possède 
une autre espèce du même pays, que je décrirai sous le nom de Z. fur- 


catlus. 


9° Dans la Pevue d’Entomologie du mois dernier, M. Claudius Rey 
décrit un nouveau genre Hypnus, comprenant le Ceutorhynchus Ber- 
trandi Perris., Landes, 1-2, 1839, et le Ceutorhynchus acalloides Fairm., 
Ann. Soc. ent. Fr., 1857, p. 639, toutes deux du midi de la France; on 
peut y joindre une troisième espèce, le Cæliodes cinctus Chevr., Revue 
Zoologique, 1864, p. 122, trouvée à Alger par feu Poupillier. Ce dernier 
insecte n’avait été signalé comme capable d'exécuter des sauts. 


— M. le D' Alex. Laboulbène fait les communications suivantes : 


4° Il a reçu de M. R. Mac Lachlan les renseignements promis au sujet 
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d’un Névroptère du genre Bittacus, recueilli à Saint-Denis-d’Anjou 
(Mayenne). (Voyez Bull. n° 15, p. 170.) 


Ces Biltacus appartiennent au Biltacus tipularius Linné, et la localité 
est importante à noter. M, Mac Lachlan possède l’espèce de presque tous 
les pays d'Europe, excepté le Nord. Ce Névroptère ne se trouve pas en 
Angleterre, mais notre collègue l’a pris abondamment près de Genève et 
dans le canton du Valais, à Sierre, en Suisse. L'année dernière (1881), 
M. Mac Lachlan a trouvé en Belgique un seul individu du même genre, 
mais d’une autre espèce, le B. Hageni. 


Le Biltacus tipularius fait partie de la faune française d’une manière 
irrécusable. 


2° 11 mentionne le fait déjà signalé dans nos Annales de la pré- 
sence d’un Myriapode, en quantité considérable, dans les pommes de terre 
gâtées, au mois de septembre, en Anjou. Il s’agit du Blaniulus guttu- 
latus, qu’on trouve aussi dans les fraises et les fruits voisins de terre 
ou tombés des arbres. Ces Myriapodes sont pressés les uns contre les 
autres et remplissent parfois, tant ils sont nombreux, les cavités creusées 
dans les pommes de terre ou les fruits. 


3° 11 donne aussi quelques détails sur les mœurs du Ver luisant mâle 
(Lampyris noctiluca). — (Voir Annales, p. 316.) 


— M. A.-L. Clément dit qu’il a capturé dans un wagon de chemin de 
fer de la Méditerranée, auprès de Savigny-sur-Orge (Seine-et-Oise), un 
bel individu de la Chelonia pudica. Ce Lépidoptère provenait sans nul 
doute du midi de la France et y retournait lorsqu'il a été pris au vol au 
commencement de la nuit. 


— M. E.-L. Ragonot donne la description abrégée d’une nouvelle espèce 
française de Tinéite : 


GONIODOMA MILLIERELLA Rag. — Cette petite espèce ressemble à s’y 
méprendre à l’auroguttella, et si ses premiers états n'étaient point connus, 
on pourrait hésiter à l’en séparer ; mais elle en diffère par sa taille plus 
petite, ses ailes plus étroites, la quatrième tache métallique sur la côte 
avant la strie apicale presque ou complètement oblitérée, le troisième 
article des palpes court, et, enfin, l’article basilaire, dans la nouvelle 
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espèce, est garni d’écailles comprimées unicolores, tandis que chez lawro- 
guttella il est dilaté et hérissé vers l’apex de longs poils noirâtres à leur 
extrémité, 

ce qui caractérise surtout cette espèce, ce sont ses premiers états. 
En effet, la chenille ne vit pas sur les Atripleæ comme l’auroguttella, 
mais sur la Statice virgata Wild. (cordata Desf.) et d’une façon toute 
particulière. Elle creuse à l’intérieur de la fleur, détachant le calice de 
la tige, passant alors sa tête par l'ouverture ainsi faite à l'extrémité, 
et se promène ensuite parmi les autres fleurs, renfermée dans le calice 
qui lui sert de fourreau, trainant après elle la corolle blanche de la fleur 
restée dans le calice. 

J'ai le plaisir de dédier cette charmante espèce à M. Millière, qui l’a 
découverte à Cannes et qui en donnera l’histoire plus détaillée, accom- 
pagnée de figures. 





LA 


Séance du 273 Septembre 18S2. 
Présidence de M. L. REICHE. 


M. Demaison, de Reims, assiste à la séance. 


Communications. M. Demaison, rappelant à ses collègues que, dans la 
séance du 42 avril dernier (Bull., p. 85), il leur a montré une coque de 
’Heliocopris Isidis, fait passer sous leurs yeux une larve d’un volume 
considérable, probablement du même Lamellicorne. Mais comme c’est en 
Abyssinie que cette larve a été trouvée, si elle ne se rapporte pas à l’Isédis, 
elle pourrait appartenir à l’Antenor, Heliocopris également de très grande 
taille qui, suivant M. A. Raffray (Bull., id.), semble en Abyssinie rempla- 
cer l'Isidis, plus spécial à l'Égypte. 


— M. de la Perraudière, en montrant des Blaps trouvés dans les envi- 
rons d’Aumale (Algérie), fait remarquer une particularité qui ne lui paraît 
pas avoir encore été signalée. Les Blaps, comme les Garabus, projelte- 
raient, lorsqu'on les saisit, une liqueur corrosive pouvant causer une vive 


douleur et même de l’inflammation sur des organes délicats. En recueil- 
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lant quelques-uns de ces insectes, son frère reçut en effet une faible 
partie de cette liqueur dans l'œil et celui-ci fut vivement enflammé. 


— M. le D' L.-W. Schaufuss croit devoir, dans un intérêt de priorité, 
faire observer que son mémoire : Neue Pselaphiden im Museo civico di 
Storia naturale zu Genua (Estratto degli Ann. del Mus. civ. di Gen., 
XVIII, 1882) a été publié au mois d’août, tandis que le travail de 
M. Reitter : Beëtrag zur Pselaphiden et Scydmaænen : Fauna von Japan 
und Borneo (Verh. Zool. Bot. Ges. Wien., 1882) n’a paru qu’au mois 
de séptembre. 


— Le même membre écrit également que le genre Taphrophorus 
Schaufuss est synonyme du genre Epicaris Reitter ; le genre T'aphrophorus 
ayant été créé et caractérisé antérieurement, le genre Epicaris Schaufuss 
doit conséquemment prendre un nom nouveau, celui de Taphrostethus. 


— MM. Ch. et René Oberthür, de Rennes, adressent la note suivante : 


Nous avons fait, cette année, une nouvelle exploration entomologique 
dans les Hautes-Pyrénées, et à la fin du mois de juillet, nous avons visité, 
dans les Asturies, les sommets de la chaîne de montagnes qu’on appelle 
Picos-de-Europa. Nos chasses ont été très abondantes, et nous croyons 
devoir faire part des observations suivantes : 


Dans les Hautes-Pyrénées, certaines espèces, qui étaient fort communes 
l’année dernière, paraissaient manquer cette année presque totalement ; 
il en était ainsi de Zygæna anthyllidis et Cleogene Peletieraria. 


Nous avons constaté que la Lycæna pyrenaica élait une espèce valable 
et très distincte de Lycæna orbitulus. Les deux espèces pyrenaica et 
orbitulus se trouvent sur les sommets autour de Cauterets; orbitulus est 
bien plus commun que pyrenaica. Il ne se distingue du type des Alpes 
que par une taille sensiblement plus grande, ce qui lui donne un faciès 
un peu à part. Quant à pyrenaica, assez exactement représenté par Her- 
rich-Schäffer, il est toujours caractérisé, en dessus, par la teinte gris 
blanchâtre du mâle, l’éclaircie blanche intra-nervurale marginale et le 
très mince filet noir qui entoure les ailes. La femelle est noire en dessus, 
avec la bordure d’éclaircies marginales blanches très prononcée, En des- 
sous, pyrenaica diffère toujours d’orbitulus par la disposition tout à fait 
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particulière des points noirs des ailes supérieures. Pyrenaica et orbitulus 
varient très peu, et dans chaque espèce le type est remarquablement uni- 
forme et constant. Aux Picos-de-Europa, pyrenaica vole seule à une alti- 
tude de 2,000 mètres, près de l'établissement principal des mines de la 
Providencia, sur les rochers dont les têtes émergent du gazon où brille 
une admirable variété de fleurs alpines. Pyrenaica, qui semble rare à 
Cauterets, est très abondant aux Picos-de-Europa. Les observations 
ci-dessus sont faites sur 32 Lycæna orbitulus pris à Cauterets et 68 pyre- 
naica, dont 4 pris à Cauterets et les autres aux Picos. Le type de pyre- 
naica à Cauterets et aux Picos est absolument identique. 


Une autre Lycæna alpine, Eros, vole aussi dans les Hautes-Pyrénées. 
Le mâle diffère à peine du type des Alpes, mais la femelle pyrénéenne 
d’Eros est souvent couverte d’un semis d’atomes bleus. Nous citerons 
encore la Lycæna Gorydon bleue, variété Polona, que nous trouvàmes déjà 
autrefois à Vernet-les-Bains. 


Les Erebia sont nombreuses dans les Hautes-Pyrénées et dans les 
Asturies. Nous signalerons parmi les plus intéressantes la Lefebvrei, dont 
le type est superbe sur les hauts sommets qui dominent Cauterets. Le 
mâle est assez variable pour l’extension de la tache rouge à l'extrémité 
de l’aile supérieure ; mais tous les exemplaires que nous avons vus pos- 
sèdent cette tache rouge, et, de plus, les quatre ailes sont ornées d’une 
série de points blancs cerclés de noir. Dans les Erebia melas qui volent 
dans les Pyrénées-Orientales, sur les pentes pierreuses du mont Canigou, 
les ailes du mâle sont loujours noires, sans aucun vestige de rouge, et les 
points blancs, quelquefois complètement oblitérés, sont le plus souvent 
réduits au nombre de deux près de l’apex des ailes supérieures. Aux Picos- 
de-Europa, l’'Erebia melas offre un type mâle assez semblable à celui du 
Canigou; mais les ocelles blancs sont plus réduits ; la femelle n’a quel- 
quefois aucun vestige de rouge en dessus, tandis que celle du Canigou 
semble toujours offrir un lavis de cette couleur aux ailes supérieures. 
De plus, la femelle des Picos-de-Europa a les ailes inférieures et l’apex 
des supérieures lavés de gris argenté, au lieu de brun obscur comme 
dans les individus que nous avons recueillis dans les Pyrénés-Orientales. 
En résumé, le type mnelas des Picos est l’exagération de celui du Ganigou 
et la forme la plus éloignée de celle appelée Lefebvrei et dont la station 
principale paraît être au-dessus du lac de Gaube, autour du chaos de 
Gavarnie et près de l’auberge du Monné. Aux Picos-de-Europa, melas vole 
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depuis 1,900 mètres d'altitude environ, et nous l'avons trouvée jusque 
vers le sommet de l'Engotable, plate-forme de 2,300 mètres, d'où l'œil 
embrasse d’un côté, vers le Nord, la mer Cantabrique, les basses mon- 
tagnes du littoral, et, de l'autre, vers l'Est et le Sud, toute la chaîne 
élevée des monts de la Castille, des provinces de Santander, de Palencia 
et des Asturies. 


Une autre magnifique espèce, qui s'élève avec melas aux plus hautes 
cimes, est l’Erebia Gorge. Aux Picos, Gorge est d’une taille beaucoup plus 
développée que dans les Alpes et les Pyrénées-Orientales ; le rouge envahit 
largement les quatre ailes en dessus, et les dessins des ailes inférieures 
en dessous, surtout dans les femelles, sont remarquablement caractérisés. 
Quoique la Gorge des Picos soit bien spécifiquement la même que celle 
du Riffelberg, des pics de Carlitte et du Canigou, localités où nous lPavons 
capturée jadis en assez grand nombre, l'aspect, résultant de lexagération 
de taille, est tellement différent que bien des espèces séparées paraissent 
moins distinctes entre elles au premier coup d’œil que la Gorge des Picos 
de celles des montagnes précitées. 


L’Erebia Gorgone n’est pas bien rare dans les sommets des Haules- 
Pyrénées, mais nous ne l’avons pas trouvée aux Picos. 


Quant à l'Erebia Dromus, le type en est assez semblable aux Hautes- 
Pyrénées et aux Asturies. Le mâle dans ces deux localités est plus obscur 
que dans les Pyrénées-Orientales et la Sierra-Nevada, et les taches rouges 
en dessus sont moins étendues, moins fauves et plus carminées dans les 
individus de Cauterets et des Picos que dans ceux de Vernet-les-Bains et 
d’Andalousie. Mais les femelles ont plus de ressemblance entre elles que 
les mâles dans toutes ces localités. Nous avons pris autrefois près des lacs 
de Carlitte des Erebia Dromus très différentes de celles du Vernet et 
paraissant être la forme la moins grande et la moins colorée de la région 
pyrénéenne. 

Les autres espèces d’Erebia que nous avons trouvées dans les Hautes- 
Pyrénées sont Manto, var. Sthennyo, Euryale, Cassiope, Evias, OEme, 
Arachne et Stygne. Celle-ci est la plus commune de toutes et elle vole 
depuis la ville de Cauterels jusqu'aux sommets élevés de la chaine. 


Dans les Pyrénées-Orientales, nous trouvämes abondamment, en août 
1880, un type superbe d’Erebia Neoridas volligeant autour des ruines du 
monastère de Saint-Martin du Canigou. 
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Parmi les Phalénites, la moisson est riche dans les Pyrénées. Les Laren- 
dia didymata (type obscur), austriacaria, flavicinctata, tophaceata, var. 
molliculata, nebulata, frustata, se trouvent dans les bois et sur les 
rochers ; mais les deux plus remarquables Larentia pyrénéennes sont 
lurbata et cæruleata. 


La L. turbata des Hautes-Pyrénées se distingue du type des Alpes 
(Zermatt, Engadine, mont Genis et Dauphiné) par le ton plus blanc de 
ses ailes supérieures dont les dessins sont plus nets, plus linéaires, 
sans empätements ou lavis gris et noirâtres et paraissant avoir un reflet 
général bleuâtre. De plus, les ailes inférieures sont traversées au-dessus 
de la bande noire terminale par un liséré noirâtre bien écrit et par- 
courant les ailes au-dessous du point cellulaire. Cette variété locale est 
constante; nous l’établissons sur 6 beaux individus et nous l’avons dis- 
tinguée par le nom de pyrenæala. 


Quant à la L. cæruleata, c'est une admirable variété d’énfidata. 
On trouve à Cauterets, spécialement sur les rochers de la vallée de 
Cambasque, les Larentia infidata et var. cæruleata, plaquées pendant la 
chaleur du jour. Nous récoltämes ainsi 46 individus semblant frais éclos, 
et sur cette quantité 6 appartiennent à la variété cæruleata la plus carac- 
térisée. Les ailes supérieures, d’un ton uniforme gris bleuté, sont 
dépourvues des deux éclaircies qui bordent dans énfidata la bande 
transversale médiane ; les ailes inférieures sont d’un gris obscur traversé 
le long du bord terminal par une ligne blanche chevronnée ; 8 indi- 
vidus sont intermédiaires entre cæruleata et le type des Alpes, et 
2 autres diffèrent à peine des énfidata de l'Oberland et du Dauphiné. 
Mais la variété pyrénéenne cæruleata est une aberration locale des plus 
remarquales, et-le nom que lui a donné Guenée doit assurément lui être 
conservé. 


Nous pourrions étendre cette note. Nous n’y ajouterons cependant, à 
titre de renseignement, que quelques noms de Coléoptères trouvés par 
nous sous les pierres, entre 1,900 et 2,300 mètres d’altitude, aux Picos- 
de-Europa : 


Carabus auriculatus Putzeys (assez variable comme coloration); macro- 
cephalus Dejean, laleralis Dejean; Nebria sobrina Schaufuss, Pterostichus 
duxæ Schaufuss ; el diverses espèces de Trechus, Otiorhynchus, Timarcha, 
Olocrates, etc. 
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— M. G.-A, Poujade communique la note suivante : 


Le cocon de Montevideo qui m'a été remis par M. Reiche, et qui avait 
été communiqué par M. Edm. André (séance du 9 août 1882, Bull, 
p. 172), est un cocon de Lépidoptère de la famille des Psychides et du 
genre OEceticus. C’est celui d’une femelle qui a été fécondée et a pondu 
sans sortir de son cocon, comme cela a lieu chez toutes celles de ce 
curieux genre, Les petites chenilles éclosent dans le cocon même et 
sortent en masse en se formant un fourreau de tout ce qu’elles rencontrent. 
Comme elles n'avaient pas autre chose à leur disposition, elles com- 
mencèrent par les büchettes dont est formé le cocon de la mère, puis 
elles s’en formèrent avec les feuilles de robinier sur lesquelles je les ai 
placées. Elles les réduisirent en parcelles qu’elles réunirent avec de la 
soie. Elles marchent constamment avec l'extrémité postérieure, ainsi 
protégée, dirigée en l'air, Elles attaquent les feuilles très rarement sur les 
bords, mais bien dans le milieu. 


Je ne sais si l'espèce est connue ; je me propose de faire des recherches 
à ce sujet et de donner à la Société une notice si je réussis à les élever, 
ce qui, je crois, sera difficile à cause de l'extrême lenteur de leur déve- 
loppement. — Un certain nombre sont déjà mortes. 


Membre démissionnaire pour 1883. M. Émile vom Bruck, de Crefeld 
(Prusse-Rhénane), qui avait été reçu en 41860, adresse sa démission de 
membre. Le mauvais état de sa santé l’oblige à renoncer à l'Entomologie, 
et il a fait don de sa collection de Coléoptères à l’Université de Bonn. 





Séance du 44 Octobre 41882. 
Présidence de M. L. REICHE,. 


Lecture, M. Auguste Chevrolat adresse la 4° partie de ses notes sur de 
nouveaux genres et de nouvelles espèces de Curculionides de la division 
des Calandrides, comprenant la description d’espèces des genres Hetero- 
toxus, Diathetes, Trichurus (g. n.), Cercidocerus et Pleuronotus (g. n.). 
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Communications. M. L. Bedel communique les remarques suivantes !: 


On connaît les travaux excellents des D Horn et J. Le Conte sur les 
Rhynchophora et les éléments nouveaux introduits dans la classification 
par leurs recherches sur la structure et le point d'insertion des mandi- 
bules, sur l'agencement des pièces thoraciques, sur la composition du 
dernier segment dorsal de l'abdomen, elc. J'ai fait, sur le même sujet, 
diverses observations que je crois nouvelles et de nature à résoudre quel- 
ques-unes des questions encore pendantes. 


1° Les Nanophyes, les Apion et plusieurs petits genres exotiques, déta- 
chés de ces derniers, présentent une structure particulière des pattes, 
résultant des rapports exceptionnels du fémur, du trochanter et de la 
hanche. 


Tandis que le fémur, dans l’ensemble des Rhynchophora ordinaires, 
touche directement à la hanche par son angle inféro-externe (le trochan- 
ter, petit et taillé obliquement, n’occupant que la partie inféro-interne), 
dans les genres précités, le trochanter prend une extension notable et 
le fémur, inséré à son extrémité, se trouve complètement isolé de la 
hanche. 


Cette disposition spéciale exclut le genre Nanophyes de la tribu des 
Cionini, où il figure actuellement et tendrait, selon moi, à le rapprocher 
du groupe des Apion. L'idée de ce rapprochement peut, il est vrai, sou- 
lever une objection : dans le système du D’ Le Conte (The Rhynchophora 
of America North of Mexico, 1876), les Nanophyes sont compris dans la 
série des Heterogastra (dernier segment dorsal de l'abdomen divisé en 
deux arceaux G!, simple @) et les Apion dans la série des Allogastra (der- 
nier segment dorsal simple 4, $); mais cette difficulté n’est qu’appa- 
rente, car les Apion, comme les Nanophyes, appartiennent en réalité aux 
Heterogastra ; en effet, en examinant l’abdomen sur des Apion vivants, 
nous avons constaté, M. le D' Régimbart et moi, que le dernier segment 
dorsal était simple chez la femelle et divisé en deux arceaux chez le 
mâle. 


9° Dans les Orobilis, il existe une exception curieuse à la structure 
habituelle du premier segment ventral dans ses rapports avec les hanches 
postérieures; les hanches occupent, dans ce genre, toute la longueur du 
premier segment et le divisent en trois sections isolées; par suite de cette 
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disposition, elles alteignent directement en arrière la base du deuxième 
segment ventral. 


8° Les genres Rhytidoderes et Alophus, dont les affinités naturelles ont 
été bien souvent méconnues, présentent au bord antéro-externe des 
mandibules la cicatrice caractéristique des Otiorhynchidæ; celte cicatrice 
est la seule trace que laissent, après leur chute, les appendices propres 
aux insectes de cette division et qui surmontent les mandibules, soit chez 
la nymphe, soit chez l'adulte, au moment de son éclosion (voyez Lacordaire, 
Gen. Gol., VI, p. 5, note, et J. Le Conte, Rhynch. of Amer., 1, p. XV). 


— M. H. Lucas fait les communications suivantes : 
4° Description d’une espèce nouvelle du genre Amphizoa : 


M. Le Conte, in Proced. Acad. Philad., p. 228 (1833); id., in Entom. 
Report, p. 32, t. I, fig. 11 (1857), a fait connaître sous le nom d’Amphizoa 
insolens un Coléoptère très curieux, placé par MM. Gemminger et de 
Harold, in Cat. Goleopt., p. 428 (1868), après les Cillenus. Cette coupe 
générique, qui a été décrite aussi par M. Horn, in Trans. Am. 5oc., t. I, 
p. 154 (1867), comprend plusieurs espèces américaines, et l’énsolens propre 
à la Californie en est le type. 


Parmi les insectes rapportés de l’extrème Orient par M. l’abbé David se 
trouve un Coléoptère appartenant à ce genre et qui a beaucoup d’analogie 
avec l'A. énsolens de M. Le Conte. Cette découverte, extrêmement inté- 
ressante au point de vue de la géographie entomologique, permet de dire 
que les espèces qui forment cette coupe générique ont pour patrie l'An- 
cien et le Nouveau Monde. 


Aupx1Z0OA Davipis Lucas, — D'un noir mat, La tête est finement et 
densément ponctuée. Les organes buccaux sont noirs, avec les palpes 
maxillaires et labiaux d’un brun teinté de ferrugineux. Les antennes, 
lisses, sont d’un brun ferrugineux brillant. Le thorax, bien plus finement 
ponctué que celui de l'A. énsolens, ne présente pas dans son milieu de 
sillon longitudinal comme cela se remarque chez cette espèce; de plus, 
ses bords latéraux sont lisses, à peine rebordés et non denticulés. L’écus- 
son est très finement chagriné. Les élytres, moins larges que celles de 
l'A. insolens, offrent une ponctuation plus fine et beaucoup plus serrée, 
avec les stries qui les parcourent obsolètement accusées et non ponctuées, 
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Tout le corps en dessous est d’un noir brillant et présente une ponctua- 
tion plus fine et plus serrée. Les pattes, finement ponctuées, sont d’un 
noir teinté de ferrugineux. — Long. 11 mill.; lat. 6 mill. 


Cette espèce se distingue de l'A. énsolens par sa forme plus étroite, par 
son thorax plus finement et plus densément ponctué, sans sillon longitu- 
dinal dans le milieu, non denticulé sur les côtés latéraux, et par ses 
élytres plus létroites, plus finement ponctuées, avec les stries qui les par- 
courent obscurément accusées et non ponctuées. 


Découvert par M. l'abbé David, au Mou-Pin (Thibet oriental). 


2 Il montre un Crioceris asparagi entièrement noir avec des reflets 
bleus envahissant la tête, le thorax et les élytres, de manière que l’on 
n’aperçoit que très imparfaitement et d’une manière très incomplète les 
taches caractéristiques présentées par ces derniers organes. Gette variété 
curieuse a été rencontrée en mai, aux environs d'Argenteuil, par notre 
confrère M. Fleutiaux. 


3° Au sujet de la note de M. H. Deyrolle, relative au Platychile pallida, 
Bullet., p. 186 (1882), il fait remarquer que les collections entomologiques 
du Musée de Paris possédent aussi le mâle de cette rare Cicindélide, et 
que ce sexe a été signalé dans les Annales de la Société entomologique, 
Bulletin, p. 1x (1867). Il fait encore observer que cette espèce inté- 
ressante, et probablement nocturne, varie d’une manière sensible 
pour la taille, car l’individu femelle de la collection de Ghaudoir est 
long de 15 millimètres et mesure 7 millimètres dans sa plus grande 
largeur. 


— M. Aug. Chevrolat transmet les notes suivantes : 


1° SPERMOPHAGUS EXIMIUS, Sp. nov. — Long. 2 mill; lat. 4 3/4 mill. 
— Ovalis, nigerrimus ; antennis dimidio corporis longioribus, gracilibus, 
oculis globosis, prothorace transverso conico, lateribus rotundato, antice 
verticali, macula basale alba ; scutello parvo, rotundato, albo ; maculis 
sexædecim albis : octo in medio transverse disposilis, 8 contiguis latera- 
libus, 1 elongata pone suturam, 4 infra in medio et.2 ante apicem ; 


pygidio verticali punctis 2 albis ; macula pectorali alba 
Alger. Olim datus a D. Poupillier. 
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2° Doubles emplois de noms spécifiques de Calandrides : 


Rhynchophorus Germari Perty, Del. An. Art., 1830. 
— Omatolampus Germari Bohn. in Sch., VII, 2, 1845. 


Je remplace ce dernier nom par celui d'Omat. Allardi, du nom 
de l’auteur d’un travail sur les Sphenophorus européens. 


Sphenophorus carinicollis Gyl. in Sch., IV, 4, 1845, — Java. 
QU id, Roelofs, Ann. Soc. ent. Belg., 1874, — Japon, 
Je nomme cette dernière espèce Sphenophorus Roelofsi, 


— M. Charles Oberthür annonce qu’il se propose de publier, aussitôt 
qu’il aura reçu les adhésions d’un minimum de cent souscripteurs, une 
Iconographie des Lépidoptères décrits mais non figurés par Boisduval 
et Guenée. Chaque livraison de cet ouvrage, contenant deux planches 
gravées et coloriées (représentant chacune 12 à 16 papillons de taille 
moyenne) et le texte correspondant (rédigé le plus ordinairement d’après 
les manuscrits inédits de Boisduval et de Guenée et d’après les types des 
collections de ces entomologistes que possède M. Oberthür), coûtera 
6 francs 75 centimes (somme couvrant à peine les dépenses de publi- 
calion). 


Membre démissionnaire pour 1883. M. W. Roecloïis, de Bruxelles, qui 
avait élé reçu membre en 1874. 





Séance du 23 Octobre 1882. 
Présidence de M. L. REICHE. 


M. Rossignol, entomologiste de Paris, assiste à la séance. 


Lectures. M. Auguste Chevrolat transmet la 6° partie de ses notes sur 
de nouveaux genres et de nouvelles espèces de Calandrides, renfermant 
l'indication des espèces du genre Gactophagus Le Conte, démembré des 
Sphenophorus, avec la description de plusieurs nouvelles espèces. 


CLX Bulletin entomologique. 


— M. J.-M.-F. Bigot adresse une nouvelle suite à ses Mémoires sur les 
Diptères nouveaux où peu connus. — Dans ce travail, l'auteur donne la 
2 partie de la grande division des Syrphidæ, comprenant la description 
de 138 espèces nouvelles, presque loutes exotiques. 


Communications. M. le Trésorier annonce le récent décès du docteur 
Casimir Davaine, qui appartenait à la Société depuis 1865. 


La Société prie M. le D" Alexandre Laboulbène de vouloir bien lui 
donner, pour les Annales, une notice sur la vie et les travaux entomolo- 
giques de notre savant collègue. 


— M. Édouard Lefèvre entretient la Société de l’état dans lequel se trouve 
actuellement la rédaction des Tables générales des matières et des auteurs 
des Annales pour les années 1861 à 1880, dont elle l’a chargé au com- 
mencement de cette année, Il a aujourd’hui terminé le relevé de tous les 
articles des volumes compris entre 1861 et 1875 et compte faire un travail 
semblable pour les années 1876 à 1880 d'ici au mois de décembre; il 
pense que deux mois lui sufliront pour mettre en ordre alphabétique ces 
nombreux matériaux et qu'il pourra livrer à la Société le manuscrit complet 
de l'ouvrage dans les premiers jours de mars 1885. 


M. le Président remercie M. Lefèvre de l’activité qu’il a mise dans la 
rédaction de ce long et difficile travail. Il croit aussi devoir rappeler à 
tous nos membres qu’une décision de la Société porte que 150 souscrip- 
tions sont nécessaires pour que la publication puisse commencer, et que 
jusqu'ici nous n'avons encore que 58 adhésions; el il ajoute que lorsque 
l'impression sera faite le prix de l'ouvrage sera porté de 20 à 24 francs. 
(Adresser les adhésions nouvelles à M. L. Buquet, Trésorier.) 


— M. H. Lucas communique la note suivante, relative à un Hyménoptère 
social : 


Me trouvant sur la route de Chambourey à Poissy, vers la fin de juillet 
1881, j'aperçus sur la lisière de la forêt de Saint-Germain-en-Laye, à une 
distance assez rapprochée, une colonne mobile ressemblant à un nuage 
de fumée ou de vapeur et pouvant avoir une altitude de 8 à 10 mètres 
environ. Désirant en connaitre la cause, je pénétrai dans la forêt, séparée 
de la plaine par un mur, et, arrivé au point où j'avais remarqué celte 
colonne, je m'aperçus qu'elle était due à la présence en immense quan- 
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tité des deux sexes d’une Formicide, le Lasius flavus Fabr, En explorant 
les environs couverts d'herbes envahies par cette espèce, je vis au pied 
d’un chêne, le long duquel se tenait cette colonne, une pierre assez 
grande, peu profondément enfoncée dans le sol et du dessous de laquelle 
il sortait de temps en temps des Fourmis ailées qui allaient joindre 
et grossir cetle colonne mouvante. Je soulevai cette pierre el je 
m'aperçus qu’elle abritait une fourmilière en grande partie composée de 
neutres du Lasius flavus qui paraissaient très affairés et dans une grande 
agitation. En examinant cette espèce, sortie en masse de sa fourmilière, 
s’élevant dans les airs de manière à former un nuage ou essaim, je remar- 
quai que les deux sexes s’unissaient en exécutant des mouvements mon- 
tants et descendants alternativement ensemble; j'en pris un certain 
nombre flagrante delicto, et je les fais passer sous les yeux de la Société. 
Quelques jours après, je retournai dans le même lieu, mais tout était 
rentré dans le calme, la colonne avait disparu et les seuls indices 
attestant sa présence étaient des ailes en quantité considérable et dont 
les environs élaient jonchés. Cependant je ne voulus pas partir sans 
jeter un coup d'œil dans cette fourmilière : je soulevai la pierre qui lui 
servait d’abri et aperçus des femelles en très grand nombre, immobiles, 
pressées les unes contre les autres et qui, très probablement, se dispo- 
saient à pondre. 


Je ne sais si les quelques particularités que je viens d'exposer ont déjà 
été signalées, mais les auteurs que j'ai consultés à ce sujet : Huber, 
Recherches sur les mœurs des Fourmis indigènes, p. 93 à 99 (1810); 
Forel, Fourmis de la Suisse, p. 215, 379, 406 (1874); Edm. André, Spec. 
des Hym. d'Europe et d'Algérie, L IE, p. 195 (1882); Brehm, Künckel, 
édit. franç., p. 38 (1882), parlent du vol des Fourmis en général, mais 
aucun de ces auteurs ne signale d’une manière particulière le vol nuptial 
du Lasius flavus. 


— M. Maurice Girard communique les observations suivantes : 


4° D'un envoi de cocons provenant de Saigon (Cochinchine) sont sorties 
deux espèces d’Attaciens, que je présente à la Société, L'une, à quatre 
taches vitrées arrondies, est l’Attacus Felderi Boisduval, absolument du 
type Mylitta, Pernyi, Yama-maï; le cocon fermé est d’une soie blanche 
un peu grisâtre, formant une couche épaisse et résistante, L'autre espèce, 
à trois petites taches vitrées irrégulières à l’aile supérieure, est l'Attacus 
(1889) É 2° partie, 11. 
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trfenestratus Helfer, provenant d’un cocon allongé, d’un beau jaune doré, 
médiocrement soyeux. Soit naturellement, soit par un accident de filature 
dû à des chenilles renfermées dans la même boîte, les cocons sont accolés 
les uns contre les autres, comme si les chenilles, à la façon de celles des 
Processionnaires, avaient filé sous un nid soyeux commun. Les deux 
Attacus que je présente ont le fond de la couleur des ailes rougeàtre ; 
mais ce fond peut être jaune dans les mêmes espèces, variations fréquentes 
chez les Attaciens asiatiques. 


2 A l'occasion de l'emploi des insecticides, j'ai visité, il y a peu de 
jours, à Paris, la serre tempérée chaude de M°* la baronne douairière de 
Rothschild, dirigée par M. Boizard. Ce dernier emploie contre les insectes 
des serres, non pas la fumée de tabac, dont l’âcreté nuit à beaucoup de 
plantes, comme les Fougères, les Orchidées, les Cinérares, ete., mais 
une buée de vapeur nicotinée obtenue en faisant bouillir à siccité pen- 
dant plusieurs heures, dans un poëlon de fonte, 4 litre de jus de tabac 
de la régie, à 44° Baumé, par cube d'air de 25 mètres. J'ai constaté qu'il 
ne se produit aucune altération des plantes, même les plus délicates. Il y 
a eu destruction complète des Thrips et presque totale des Lécanides. 
Toutefois, sur des Cycas, qui, auparavant, étaient criblés de coques, j'ai 
encore retrouvé quelques très rares coques de gros Kermès, avec les 
petits dodus, rosés et bien vivants en dessous, Il n’y à pas eu destruction 
des Coccides, ainsi du Pou blanc des serres ou Dactylopius adonidum 
Linné. Sur les Cousins et sur diverses petiles Mouches qui voltigent dans 
les serres, l'effet de la vapeur d’eau nicotinée est foudroyant. Je crois que 
ces indications peuvent être utiles à certains de nos collègues ayant des 
serres à plantes de salon, et qu’en répétant trois fois par an pendant 
une nuit la vaporisation nicotinée, on peut arriver, non pas à détruire 
absolument tous les insectes de la serre, mais à n’en laisser subsister 
qu'un nombre insignifiant. 


— M, A.-L. Clément, au sujet de la première note de M. Maurice 
Girard, fait remarquer qu'il a tenté l'éducation à Paris d’une soixantaine 
de cocons de lAttacus Felderi qui lui avaient été remis par M. Albert 
Geoffroy-Saint-Hilaire, et qu'il n’a pu obtenir de résultats favorables. Les 
papillons, qui varient beaucoup pour la coloration, n’éclosent pas en même 
temps, mais à des époques irrégulières et suivant l’état de la chaleur 
atmosphérique, et il pense que l’on ne pourra pas acclimater cette 
espèce, 
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M. Maurice Girard ajoute qu’il n’a pas voulu traiter le point de vue de 
lacclimatation, mais présenter une observation purement entomologique. 
Du reste, il est du même avis que M. Clément en ce qui concerne l’Attacus 
Felderi, dont l'introduction en Europe ne lui semble pas possible, de 
même que celle de divers Bombycites séricicoles des pays chauds. 





Séance du S Novembre 1882. 


Présidence de M. L. REICHE. 


MM. Designolle, de Paris, nouvellement admis, et Gadeau de Kerville, 
de Rouen, assistent à la séance. 


Communications. MM. Charles Brisout de Barneville et le D' Marmottan 
signalent la capture de quelques Coléoptères intéressants pris récemment 
par eux dans la Loire-Inférieure : 


4° Autour du lac de Grandlieu : 


Aëtophorus ümperialis, Var. ruficeps. — Anchomenus piceus et lugens. — 
Bembidium elongalum. — Hygropora cunctans. — Silpha granulata. — 
Meligethes ochropus. — Corymbiles metallicus. — Hydrovatus cuspidatus 
et clypealis. — Hydroporus minutissimus. — Anthicus gracilis. — Ceutho- 
rhynchus arcuatus, angulosus et griseus. — Tapinotus sellatus. — Un 
exemplaire du Bagous elegans de très petite taille (7 mill.); cet insecte, 
qui n'avait pas encore été trouvé en France, était en compagnie du 
Lixus paraplecticus. 


9 Dans les environs de la Bernerie : 


Ophonus cephalotes. — Harpalus pggmæus, cupreus , tenebrosus et 
patruelis. — Amara (Liocnemis) montana. — Tomoglossa luteicornis. — 
Cercyon depressum. — Scydmænus Barnevillei Saulcy. — Bythinus Pan- 
dellei Saulcy. — Artidium coarctatum. — Corticaria fuscipennis. — Ato- 
maria sculellaris. — Dermestes sardous.— Anthicus læviceps. — Cænopsis 
fissirostris et Waltoni, — Cathormiocerus atlaphilus, curvipes et socius 
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(maritimus Rye); chez ces trois espèces les antennes sont semblables 
dans les deux sexes. — Syphlus unguicularis. — Livus junci. — Bala- 
ninus elephas var., Sur le chêne. — Orchestes cinereus et pratensis. — 
Tychius argentatus, en grand nombre sur les dunes, abrité dans des 
touffes de Graminées. — Sibynes attalicus. — Nanophyes rubricus. — 
Ceuthorhynchus distinctus et Dawsoni. — Baridius scolopaceus. — Apion 
funiculare, squamigerum, dispar, annulipes, burdigalense et fallax. — 
Cassida meridionalis, en nombre. 


— M. Charles Brisout de Barneville ajoute qu'il a capturé également 
dans la forêt de Saint-Germain : 


Borboropora Kraatzi. — Calodera rubens. — Ilyobates Bonnairei. — 
Bledius crassicollis. — Philonthus thermarum. — Bolilobius cernuus, — 
Atomaria berolinensis, en grand nombre. — Hydnobius punctatus et stri- 
gosus. — Triarthron Märkeli. — Anisotoma grandis el parvula. — Prio- 
nocyphon serricornis. 


— M. L. Bedel indique deux nouvelles localités françaises de l'Hyda- 
ticus bilineatus Deg. : 1° Bléneau (Yonne), dans l'étang des Tailles, où 
M. Designolle en a recueilli plusieurs exemplaires au mois de septembre 
dernier ; 2° Meudon, dans l’élang des Fonceaux; un individu pris par 
M. Lemoro. 


— M. L. Fairmaire présente la description d’un Coléoptère, type d’un 
genre nouveau de la famille des Staphylinides, découvert en Bulgarie : 


VELLEIOPSIS MARGINIVENTRIS. — Long. 20 mill — Elongatus, subpa- 
ralleltus, supra fere planatus, prothorace magis convexo, niger, nitidus, 
elytris abdomineque subtus et lateribus supra testaceo-castaneës, abdomine 
medio minus nitido, tibiis apice tarsisque rubiginosis et rubiginoso-pubes- 
centibus ; capite prothorace paulo angustiore, subquadrato, angulis rotun- 
datis, subtiliter dense punciulato, antice planato, oculis parvis, ovato- 
triangularibus ; antennis simplicibus, apicem versus attenuatis et pices- 
centibus ; prothorace laleribus leviler arcuatis, parum explanatis, antice 
tantum poriferis, angulis posticis cum margine rotundatis ; scutello 
ogivali, subtèliter punctato ; elytris prothorace paulo angustioribus, haud 
longioribus, apice oblique truncatis, subtilissime densissime punctatis, 
Longius ac densius rubigineo-pubescentibus ; abdomine minus parallelo, 
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lateribus impressione longiludinali valde separatis, segmentorum angulis 
exlernis aculis, unisetosis. 


Ce magnifique Staphylinide, qui constitue une découverte des plus inté- 
ressantes pour la faune européenne, a été trouvé au nombre de deu 
individus par notre collègue, M. Amédée Alléon, aux environs de Varna, 
sur la falaise, dans un sentier au milieu des vignes. Il forme une nou- 
velle coupe générique bien voisine des Velleius, mais distincte par les 
antennes simples, très alténuées vers l'extrémité, à articles obconiques, 
épais, la tête plus large, avec les yeux plus petits, plus courts, le corselet 
moins dilaté et moins fortement arrondi sur les côtés qui ne présentent 
de pores sétigères qu’en avant, l’écusson plus petit et l'abdomen à côtés 
largement rebordés, tranchants, légèrement arqués, avec les angles des 
segments plus pointus, n'ayant qu'une ou deux soies ; les palpes maxil- 
laires sont aussi plus épais. Les quatre tibias postérieurs offrent de fines 
épines, et les deux tarses antérieurs sont fortement dilatés. 


— M. H. Lucas communique la note suivante, relative à une larve de 
Chrysoméline : 


L’Æsernia tricolor Chevr., Voy. de la Coquille, Zool., t. IE, p. 448 
(1833), ou splendens Blanch., Voy. au Pôle Sud, Zool., t. IV, p. 333, 
pl. 19, fig. 3 (1853), est une espèce qui paraît abondamment répandue à 
Amboine, aux îles Arou, etc., et la larve en a été rapportée par MM. Raffray 
et Maindron. 

cette larve, dont le corps est couvert d’épines et légèrement arqué, 
rappelle celles des Epilachna, mais elle est moins ramassée, plus 
allongée et surtout plus cylindrique. La tête, d'un noir brillant, plus 
large que longue, arrondie, lisse, présente des poils ferrugineux placés 
çà et là; elle est parcourue dans son milieu par un sillon longitudinal, 
et sa partie antérieure, d’un jaune lestacé, est marquée de chaque côté 
de deux impressions profondément indiquées. Les ocelles, saillants, 
arrondis, sont d’un noir brillant. Les antennes, testacées, très courtes, 
sont composées de trois articles. La lèvre supérieure, plus large que 
longue, creusée et arrondie dans son milieu, est marquée à sa partie 
antérieure dune impression trianguliforme. Les organes buccaux sont 
testacés, avec l’extrémilé des mandibules d’un brun foncé, Tout le corps 
en dessus est d’un jaune testacé, finement ridé transversalement et leinté 
de brun dans son milieu. Le prothorax, rebordé et arrondi sur les côtés, 
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présente en dessus quatre tubercules saillants, d’un noir brillant, les 
médians séparés entre eux par une petite fossette longitudinale. Le méso- 
thorax, le métathorax et les segments abdominaux sont armés chacun 
de quatre épines d’un noir brillant, très fortes, robustes, allongées, 
disposées en rangées transversales et à extrémité épineuse. Le dernier 
segment présente seulement deux épines, les intermédiaires étant rem- 
placées par quatre tubercules spinifornes. Le segment anal est déprimé 
de chaque côté en dessus, avec les angles latéro-postérieurs saillants, 
couverts de tubercules épineux, très petits; quant à son bord postérieur, 
il est tronqué, hérissé de poils raides, ferrugineux, parmi lesquels on 
aperçoit de très petits tubercules spiniformes. De chaque côté des seg- 
ments thoraciques et abdominaux, on remarque une épine testacée, 
allongée, à sommité teintée de brun, et c’est entre les épines latérales 
et dorsales que sont situés les stigmates : ceux-ci sont arrondis, noirs, 
à périthrême saillant. Les pattes, courtes, robustes, testacées, ont leur 
dernier article d’un noir brillant en dessus ; elles sont lisses, terminées 
par un ongle robuste très court, recourbé et d’un ferrugineux foncé. 
Tout le corps en dessous est de même couleur qu’en dessus, avec les 
quatre derniers segments munis de tubercules saillants, charnus, mous 
et rapprochés. 


J'ignore sur quelle plante vit cette larve qui est molle au toucher et 
dont la nymphe m'est inconnue. — Long. 21 mill.; lat. 5 1/2 mill. 


Ile de Salwatty, pointe nord de la Nouvelle-Guinée (détroit de Ga- 
lewo). 


— M. le D' L.-W. Schaufuss adresse les remarques synonymiques 
suivantes sur divers Psélaphiens : 


4° On a voulu réunir les genres Canthoderus Motsch. ï. IL. et Stratus 
Schauf., mais, d’après la figure très défectueuse de Motschulsky, ces 
groupes génériques diffèrent beaucoup par la forme des articles des an- 
tennes, spécialement du dernier, par la forme de la tête, du corselet, etc. 


9° Les genres Jubus et Gamba diffèrent entre eux. Le genre Jubus : 
par les yeux très petits, non saillants ; la massue des antennes distincte- 
ment divisée ; le corselet ayant au bord une pointe aiguë, etc. Le genre 
Gamba : par les yeux grands, peu saillants; la massue des antennes non 
divisée ; par le corselet ayant le bord arrondi, sans pointe aiguë, etc. 
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8° M. Reitter réunit les genres Tnesiphorus et Tmesiphoroides Motsch. 
Ge dernier genre se distingue du premier par les antennes de céng (!) 
articles avec la massue de trois articles, l'abdomen sans carène (d’après 
la description et le dessin). 


L° Le genre Gallithorax n’est pas synonyme de celui des Curculionellus, 
mais bien du genre Pselaphus (voyez Schauf., Ann. Mus. Gen., 1882, 
P. 907). 


5° Le Bryaxis syriaca Reitt. doit se nommer Br. Reitteri Schauf., 
parce qu'il y a déjà un Br. syriaca Baudi (1869) ; le Br. pulla Raffr. (1882) 
se nommera Br. parva Schauf., parce qu'il existe déjà un un Br. pulla 
Sharp (1874). 


6° Le Batrisus spinicollis Raffr. (1882) doit porter le nom de Batr. 
spinifer Schauf., Motschulsky ayant décrit un Batr. spinicollis de Ceylan, 


— M. Maurice Girard adresse la rectification suivante : 


Dans la dernière séance, M. Clément et moi avons parlé d’un Lépido- 
ptère Hétérocère, l’Aflacus Felderi Boisduval. D’après un individu prove- 
nant de Guérin-Méneville, ce nom serait synonyme d’A. Frithii Moore. 
Comme cette dénomination répond à une description faite dans les Pro- 
ceedings Zoolog. Soc., 28 juin 1859, elle doit avoir la préférence sur celle 
de Boisduval, qui n’est qu'un nom de collection, non publié à notre 
connaissance. 


— M. J. Fallou fait remarquer qu'il a reçu de la Société d’Acclimatation 
un grand nombre de cocons d’Affacus, provenant. de Cochinchine et qui 
avaient été envoyés par M. Moquin-Tandon. Presque tous ces cocons lui 
ont donné l’insecte parfait. Les premières éclosions ont eu lieu au mois 
de mai ; puis, après un temps d’arrêt, d’autres éclosions se produisirent, 
d’abord en juillet et ensuite en septembre. Il n’a pu obtenir qu’un seul 
accouplement. Des œufs pondus par la femelle fécondée sont sortis, en 
septembre, de petites chenilles qui ont pu manger des feuilles de chêne, 
mais qui sont mortes après leur première mue. 

Les papillons, dont plusieurs sont mis sous les yeux de la Société, 
varient assez considérablement dans leur coloration ; ils se rapprochent 
de quelques variétés de l'Afacus Mylitta, mais paraissent en être un 
peu distincts et appartenir à l’espèce dont a parlé M. Maurice Girard 
(Bulletin, pages GLXI et CLXVIR), 
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— M. A.-L. Clément ajoute que le Bombycite que vient de présenter 
M. J. Fallou est le même Aftacus qu’il a observé et dont M. Maurice 
Girard et lui ont parlé à la dernière séance. Ce Lépidoptère, que Guérin- 
Méneville et Boisduval ont considéré comme devant former une espèce 
particulière et non comme une variété du Mylitta, est en effet distinet 
de ce dernier ainsi que des espèces congénères, surtout par la forme de 
son cocon et par la coloration de la jeune chenille, et se rapporte, ainsi 
que M. G.-A. Poujade et lui ont pu le vérifier d’après un individu con- 
servé dans la collection de Guérin-Méneville au Muséum, à l’'Affacus 
Frithii Moore, dont le mâle seul a été décrit et dont aucun des deux 
sexes semble n'avoir été représenté. 

Notre collègue se propose de donner à la Société des figures au moins 


de la femelle de cet Attacus, ainsi que du cocon et de la chenille, et de 
décrire l'espèce comparativement avec celles qui en sont les plus voisines. 


Séance du 22 Novembre 1882. 


Présidence de M: L. REICHE. 


MM. Gadeau de Kerville, de Rouen, et Vachal, d’Argentat (Corrèze), 
assistent à la séance. 


Correspondance. I] est donné lecture de la lettre suivante, datée de 
Sydney 22 septembre : 


L’incendie qui a détruit ce matin le Garden Palace avec tout son con- 
tenu a, par suite, détruit toute la propriété de la Socéété Linnéenne de la 
Nouvelle-Galles du Sud. Livres, correspondance, mémoires, instruments 
et collections ont entièrement disparu. Notre perte, autant qu’on peut 
lestimer en argent, s'élève à environ 3,000 livres sterling, mais une 
grande partie de cette perte est tout à fait irréparable. 

Si quelque irrégularité dans notre correspondance avec votre Société 
se produisait, il faudra l’attribuer à la conséquence inévitable de ce 
désastre. 
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Lectures. M. V. Signoret dépose sur le bureau les parties 9° et 10° de 
sa Révision du groupe des Cydnides, comprenant la description des 
espèces du genre Geotomus et accompagné de quatre planches. 


— M. le D' Paul Magretti adresse la description de trois nouvelles 
espèces d'Hyménoptères italiens, se rapportant à la famille des Apiaires 
(Andrena Schmiedeknoleti et florentina el Nomada Piccioliana). Ce tra- 
vail est accompagné de figures coloriées. 


Communications. M, Maurice Girard fait hommage à la Société du 
premier fascicule de sa Zoologie (Paris, Delagrave, 1882), rédigée d’après 
le programme des Écoles normales primaires d’Instituteurs et d’Institu- 
trices. Ge fascicule ne contient d’entomologie que d’une façon à la fois 
générale et indirecte, à propos de l'instinct et de l’intelligence des 
animaux, L’intention de l’auteur est de donner un notable développe- 
ment à l’entomologie, si importante pour l’enseignement et les /econs de 
choses. On peut dire que jusqu'ici les livres de l’enseignement secondaire 
et primaire sont à peu près nuls à cet égard. Les meilleures gravures de 
cet ouvrage sont dues à M. A.-L. Clément. 


— M. L. Fairmaire communique les descriptions suivantes de deux 
Helops nouveaux : 


4° HELOPS (NALASSUS) ALPIGRADUS. — Long. 11 mill — Oblongus, 
parum conveæus, fusco-niger, nilidissimus, antennis palpisque piceo- 
fuscis, tarsis rufo-piceis; capite dense sat tenuiter punctato, antice 
arcuatèim (utrinque profundius) émpresso ; prothorace elytris vix angus- 
tiore, longitudine fere duplo latiore, antice a medio paulo angustato, 
lateribus explanatis, dorso dense sat tenuiter punctalo, basi utrinque 
obsolete impresso; sculello brevi, fere truncato, parce punctato; elytris 
lenuiler striatis, striis dense punctatis, apice profundioribus, intervallis 
planis, lenuissime sat dense punctulatis, 8° apèce constriclo et carinulato ; 
subtus dense punctalus, prosterno rugosulo, abdomine lateribus sat for- 
liler impresso. 

Trouvé au mont Viso par notre collègue et ami M. de Manuel. 

Se rapproche de V'H. Ecoffeti, mais bien moins convexe, remarquable 


par les côtés du corselet plus aplanis, moins grossement rebordés, avec 
les angles antérieurs moins pointus; l’écusson est plus court, presque 
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tronqué ; les élytres sont plus finement striées et les intervalles sont éga- 
lement plus finement ponctués ; les côtés de la tête, au devant des yeux, 
sont bien moins arqués, presque droits, et les côtés de l’abdomen offrent 
des impressions plus fortes. 


2° H, ANGULICOLLIS. — Long. 12 mill — Extrèmement voisin de 
l’H. mori el surtout du tentyrioides, mais distinct par le corselet en 
carré transversal, bien moins convexe, avec les angles antérieurs bien 
marqués, quoique émoussés, et les postérieurs plus pointus, le bord anté- 
rieur coupé presque droit, la ponctuation un peu moins dense, avec une 
ligne médiane lisse, bien marquée, l'écusson plus lisse; les élytres sont 
moins fortement déclives en arrière, nettement striées, à ponctuation 
moins serrée, moins confuse, avec quelques rides transversales très fines; 
la suture est déprimée en arrière ; l'abdomen est bien plus finement 
ponctué et le prosternum est strié entre les hanches et non uni et ponc- 
tué ; enfin la coloration est plus brillante. 


Le seul individu que j'aie vu a été pris à Varna par notre collègue et 
ami M. Alléon; il porte sur le milieu du chaperon une forte gibbosité 
très remarquable, mais qui, très probablement, n'est qu’accidentelle. 


— M. H. Lucas donne lecture de la note suivante : 


Les Rhynchophores vivants que je fais passer sous les yeux de la Société 
ont été rencontrés dans des graines de Copahu (Copaifera Langsdorffiè 
Desfont.) et m'ont été communiqués par M. le professeur Baillon. Ces 
insectes phytonomiformes viennent se ranger dans la tribu des Hypérides 
et dans le genre Phelypera de Capiomont, Ann. Soc. ent. Fr., p. 458 
(1868). D’après M. Ghevrolat, auquel cet Hypéride a été communiqué par 
M. Sallé, cette espèce nouvelle doit être placée tout à côté de celle décrite 
sous le nom de Phelypera mæsta Capiom., loc. cit., p. 461. 


En attendant que je donne une description détaillée de cet Hypéride 
qui appartient à la section des espèces chez lesquelles le pronotum est 
non impressionné transversalement, et afin de rappeler les conditions 
dans lesquelles il a été rencontré, je propose de le désigner sous le 
nom de : 


PHELYPERA COPAIFERÆ Lucas. — Brun, couvert d’écailles et de poils 
squamilormes, ferrugineux. Rostre beaucoup plus long que la tète, 


Séances de l’année 1882. CLXXI 


d’un brun roussâtre à son extrémité, profondément sillonné et fortement 
ponctué. Yeux d’un noir brillant, Antennes d’un brun foncé, à massue 
ferrugineuse. Thorax plus large que long, profondément et densément 
ponctué, présentant dans son milieu une carène longitudinale d’un noir 
brillant, lisse, n’atteignant pas la base. Écusson arrondi, d’un gris cendré 
clair. Élytres à stries profondes, fortement ponctuées, à intervalles larges, 
finement ponctués, recouverts de poils squamiformes. Corps en dessous 
de même couleur qu’en dessus, ponctué, couvert de poils squamiformes ; 
sternum marqué dans son milieu, postérieurement, d’une fossule ponc- 
tiforme, profonde, glabre, d’un brun roussâtre brillant. Pattes brunes, 
ponctuées, recouvertes de poils squamiformes d’un ferrugineux clair, — 
Long. 6 à 9 mill.; lat. 3 à 4 1/2 mill. 


Brésil intérieur (M. Glaziou). 
Ne pourra être confondue avec Phelypera mæsta, à cause de son écusson 


qui est arrondi au lieu d’être triangulaire, et de ses élytres qui sont 
immaculées au lieu de présenter des taches argentées. 


Cette espèce ayant été rencontrée dans des graines entièrement vidées, 
percées d’un trou arrondi de Copaifera Longsdorffit Desf., il est à sup- 
poser qu'elle y a subi toutes ses transformations ; s’il en est ainsi, il est 
à supposer aussi que les larves ne se nourrissent pas des feuilles de cette 
légumineuse et qu’elles ne doivent pas non plus se construire de cocons 
comme cela a lieu pour les Hyp. tessellata, Phyt. nigrirostris, rumicis, 
scolymi, etc. 


Ce Rhynchophore est très craintif, car lorsqu'on remue la boîte dans 
laquelle il est enfermé ou qu’on le touche, il replie ses antennes le long 
de son rostre, lequel rentre dans le pronotum jusqu'aux yeux qui sont 
entièrement cachés, ramasse ses pattes sur les parties latérales de son 
abdomen et reste dans cette position, sans faire le moindre mouvement 
pendant un temps plus ou moins prolongé. Quant à son ambulation, elle 
est assez vive, 


— M. L. Bedel communique diverses synonymies de Rhynchophora : 


4. Strophosomus Baudueri Desbr. (1874), Bull. Soc. ent. Fr., 1874, 
p. 224, — S. curvipes Thomson (1865), Skand. Col., VIT, p. 138. — J'ai 
sous les yeux, comme termes de comparaison, des exemplaires typiques 
du Baudueri, envoyés de Sos par M. Bauduer, et des curvipes de Clèves, 
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provenant de M. Fuss, ces derniers considérés en Allemagne comme 
répondant exactement à la description des Skandinaviens Coleoptera. 


2. Polydrosus variegatus Desbr. (1870), Heyden. Reise n. Span., p.157, 
— P. subglaber Desbr. (1870), op. cit. p. 157, variété. — Il n’y a, 
entre ces deux insectes, qu'une différence de coloration non spécifique : 
variegatus est brun, subglaber Verdâtre;; ce genre de variation se retrouve 
également chez d’autres espèces du même groupe, chez le P. cervinus 
notamment. Les deux formes ont d’ailleurs été prises ensemble dans la 
forêt de Huejar (Sierra Nevada), lors de l’excursion de la Société en 
Espagne; elles figurent dans certaines collections sous le nom inédit de 
dispar. 


3. Sitona mauritanicus Fährs. (1840), Schh. Gen. Cure., VI, I, p. 258, 
— $. ambulans GYIl. (1834), op. cit., I, p. 99. — Comme la plupart de 
ses congénères, celte espèce varie notablement, et les différences signalées 
entre mauritanicus et ambulans Sont purement individuelles. J’ai recueilli 
cet insecte en grand nombre près d'Alger, dans un champ de fèves en 
friche et dévasté par lui; le D' Pirazzoli l’a signalé en Italie sur la même 
plante. 


L. Phytonomus opimus Leconte (1876), Rhynch. of Amer., p. 124, = 
P. punctatus Fabr. (1775). — Je dois ce renseignement à l’amabilité de 
M. le D' G. Horn. L'espèce est décrite d’après des individus de Pensyl- 
vanie et du Canada, probablement exportés d'Europe; M. Riley la signale 
comme nuisible aux récoltes américaines (Am. Nat., 1881, p. 912). 


5. Gonocleonus multicostatus Ghevr. (1876), Bull. Soc. ent. Fr., 1876, 
p. 184, — Stephanocleonus Munieri Bedel (1875), op. cit., 1875, p. 107. 
— M. Chevrolat a bien voulu me communiquer le type de sa description. 


6. Cleonus exanthematicus Faïrm. (1881), Rev. Zool. (Separ., p. 34), 
— C. Lejeunei Fairm. (1860), Ann. Fr., 1860, p. 165. — Celte espèce 
varie de taille (16 à 25 mill.) et de sculpture ; elle se trouve en Algérie 
de l'Est à l'Ouest : Lambessa (G. Allard !), Bou-Nouara (Ch. Martin !), 
Daya !, Géryville (Lejeune !); les plus grands exemplaires que j'aie vus 
viennent de cette dernière slation. 


7. Cleonus ocularis Fabr. (1792), Ent. Syst, I, 2, p. 400, = C, bar- 
barus Oliv. (1790), Encycl. méth., V, p. 534. 
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La première description du Plagiographus tabidus Oliv. (Pelleti Fairm.) 
date également de 1790 (loc. cit., p. 534). 


8. Livus lateralis || Ch. Br. (1866) = L. Ascanit L., var. —Capiomont 
avait, paraît-il, déjà reconnu cette synonymie, mais elle n’a pas été 
publiée, que je sache. 


9. Hypomolyx pinicola Leconte (1876), Rhynch. of Amer., p. 139, — 
Hylobius pineti Fabr. — Nous avons, M. le D' Horn et moi, comparé 
l'Hypomolyx de l'Amérique boréale, obligeamment communiqué par 
M. Sallé, et l’Hylobius d'Europe, et nous n'avons trouvé aucune diffé- 
rence entre eux. 

Les genres Hypomolyx Lec. et Hylobius Schh. correspondent exacte- 
ment l’un à l’autre, Schônherr ayant précisément désigné le Curc. péneti 
comme type de son genre Hylobius. Quant au genre Hylobius Ÿ Lec., il 
tombe en synonymie de Curculio Linné, dont le type est l’abietis L, 


— Le même membre signale la découverte en France du Rhantus 
latitans Sharp, recueilli par M. Designolle dans les étangs de Bléneau 
(Yonne). 


Gette espèce n’était connue que de Belgique, d'Allemagne et de Suisse. 


— M, le D' L.-W. Schaufuss adresse, de Dresde, les remarques sui- 
vantes : 


1° Peryphus cæruleus Dej. est certainement une espèce distincte et non 
une variété du fasciolatus ; les élytres de cæruleus sont plus courtes et 
plus bombées que celles de l’autre espèce, 

2° Colymbetes sobrinus Motsch., de Californie, — Agabus brevicollis 
Lec. 

3° Hydrobius Morenæ Heyd. appartient au genre Philydrus. 

4° Copris laticornis Boh. se rapporte au genre Catharsius. 

5° J’ai trouvé à Dresde une variété très intéressante du Dytiscus punc- 
tulatus : Totus supra et subtus niger, nitidus, palpis sanguineis. Je la 
nomme : Var. maurus. 


— M. E, Simon signale à la Société la capture qu’il vient de faire, dans 
la forêt de Villers-Cotterets (Aisne), du Boreus hyemalis Linné, Névroptère 


CLXXIV Bulletin entomologique. 


de la famille des Panorpides, qui était jusqu'ici indiqué comme habitant 
seulement le nord d'Europe. 

Le Boreus était commun dans les mousses humides. Son faciès rappelle 
celui d’une petite Locuste; sa démarche est assez lente, mais il exécute 
des sauts très étendus à l’aide de ses longues pattes postérieures. 


— M. Charles Oberthür donne la description d'une nouvelle espèce de 
Lépidoptère Hétérocère d'Algérie : 


TRICHOSOMA BREVETI Oberthür, dédié à M. l'abbé Brevet, qui a 
découvert cette Chélonide aux environs de Tlemcen. 


Le & (seul sexe connu) a la taille du T. parasitum. Il se place dans le 
voisinage des T. hemigena, pudens et Leprieuri. En dessus, les ailes 
supérieures sont d’un brun rougeâtre, comme pudens, avec une grande 
quantité de taches noires irrégulières, paraissant cerclées d’un mince 
liseré jaunâtre plus pâle que la couleur brun rougeâtre du fond. Ces 
taches noires forment cinq séries transversales depuis la base jusqu’à 
l'apex et ayant toutes leur point d’origine au bord costal. Les bandes 
maculaires en question sont composées en détail comme suit : la basi- 
laire est formée de deux grosses taches; les trois suivantes sont formées 
d’une série à peu près contiguê, la plus grosse tache étant au bord costal, 
les taches médianes décrivant un arc un peu convexe, et la dernière 
tache touchant le bord inférieur. La cinquième bande, submarginale, ne 
touche au bord costal que par un tout petit point, inférieurement suivi 
d'un second aussi petit, puis d’une succession de points plus larges et 
ovalaires. Cette cinquième bande s'arrête avant d'arriver au bord infé- 
rieur de l'aile. Les ailes inférieures sont d’un joli rose vif, cerclées d’une 
bande noire marginale, interrompue à son milieu par deux éclaircies 
nervurales roses. De plus, un point noir ferme la cellule, et une bande 
maculaire noirâtre, interrompue, traverse les ailes entre la base et le 
point cellulaire précité. Le dessous des ailes reproduit le dessus, mais en 
plus pâle. Les antennes, le thorax et l'abdomen sont d’un brun rouge 
semblable à la teinte du fond des ailes supérieures; l'abdomen est mar- 
qué de trois séries de points noirs, lune médiane, les deux autres cos- 
tales. Le premier article des pattes est rouge, les autres brun jaunâtre. 


— M. E, Ragonot envoie la description d’un nouveau genre et d’une 
nouvelle espèce de Microlépidoptères de la famille des Galleridæ : 
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SCHISTOTHECA Rag. (g. n.). (Allusion à la cellule discoïdale séparée 
en deux chez le ) — Trompe très petite. Stemmates nulles. Antennes 
du 3 filiformes, non dilatées à la base. Palpes du ‘très petits, recouverts 
par les poils touffus du front; ceux de la © très longs, minces, porrigés, 
troisième article défléchi. Corps robuste; ailes épaisses, chez le 4 avec 
un bourrelet d’écailles ou repli costal, à l'extrémité duquel se trouve une 
forte touffe de poils soyeux et ondulés placée obliquement en travers de 
l'extrémité basilaire de la cellule qu’elle cache en partie. 


Nervulation : Ailes supérieures avec 12 nervures. La cellule discoïdale 
chez le & est divisée longitudinalement en deux, formant 2 cellules 
distinctes, écartées l'une de l’autre; chez la ®, la nervure transversale 
forme un angle rentrant très prononcé, Nervure dorsale bouclée à la 
base; nervures 4 et 5 d’un point; 8 et 9 sur une tige naissant de 7; 
inférieures avec 8 nervules normales. 


Genre voisin de Melissoblaptes Z. (Lype anellus S. V.); s’en distingue 
par la présence de la touffe de poils, la forme de la cellule des ailes supé- 
rieures, et la disposition des palpes chez la @. 


S. CANESCENS (Sp. n.) Rag. — Envergure G' 52 mill.; © 54 mill. — Ailes 
supérieures en dessus gris blanc, saupoudrées d’atomes gris foncé très 
fins, sans aucun dessin; en dessous gris brun, la touffe de poils gris 
brunâtre; ailes inférieures, en dessus, gris brunâtre clair. 


La © est comme le 4, mais ses ailes sont beaucoup plus saupoudrées 
d’atomes gris brun, de façon qu’elles sont bien plus foncées, sauf sur le 
bord interne, où elles sont gris blanchâtre, mais elles sont dépourvues de 
touffe. 


Cette nouvelle espèce ne ressemble à aucune des espèces de Galleridæ 
connues. 


Plusieurs exemplaires 4 et ®, provenant du Chili, dans la collection 
du British Museum, 


Membre recu. M. Georges Meyer-Darcis, à Wohlen, canton d’Argovie 
(Suisse) (Coléoptères en général, surtout genres Carabus et Julodis), pré- 
senté par MM. A. Guillot et Émile Deyrolle, — Commissaires-rapporteurs : 
MM. Clément et Gadeau de Kerville. 


Membre démissionnaire pour 1883. M, Edmond Peyron, de Beyrouth 
(Syrie), qui avait élé reçu membre en 1854. 
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Membres rayés. MM. le D’ Édouard Brandt, de Saint-Pétersbourg, reçu 
en 1880, et Albert Gouley, de Caen (Calvados), qui avait été reçu en 1860. 


Séance du 13 Pécembre 2882. 


Présidence de M. L. REICHE. 


MM. Edmond André, de Beaune, et Waga, de Varsovie, assistent à la 
séance. 


Décisions. La Société, sur la demande de plusieurs membres et après 
avoir entendu un rapport favorable de la Commission de la Bibliothèque, 
décide l'acquisition de quatre ouvrages importants manquant à notre 
Bibliothèque et dont les titres seront indiqués ultérieurement au Bulletin 
bibliographique. 

La Société décide également qu’une somme de cent francs sera mise à 
la disposition de l’Archiviste pour l’acquisition de livres à la vente de feu 
notre collègue Javet. — Ces diverses acquisitions se feront sur les fonds 
de la donation Pierret. 


— Enfin la Société décide aussi qu’elle échangera ses Annales, à partir 
de 1881, contre le recueil annuel ayant pour titre : Zoologischer Jahres- 
bericht (Arthropodes), édité par la Station zoologique de Naples. 


Lectures. M. Waga lit une note, accompagnée de figures, sur un Coléo- 
ptère fossile de la famille des Lucanides, trouvé dans l’ambre jaune ou 
succin près de Dantzig, par M. X. Branicki. 


— M. L. Fairmaire donne la description de Coléoptères nouveaux 
d’Abyssinie recueillis par M. Achille Raffray. 

— M. Eugène Simon dépose sur le bureau la 44° partie de ses Études 
arachnologiques, travail accompagné de figures, ayant pour titre : Maté- 
riaux pour servir à Faune arachnologique des îles de l'Océan Atlantique. 


Communications. M. Henri Deyrolle annonce Parrivée à Tamatave 
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(Madagascar) de M. Achille Raffray. Notre collègue se livre déjà, autant 
que lui permettent ses fonctions diplomatiques, à la recherche des In- 
sectes. 


— M. Maurice Girard offre à la Société un exemplaire de vingt-quatre 
notices entomologiques accompagnant des lithochromies exécutées d’après 
les peintures de notre collègue M. A.-L. Clément. Elles font partie des 
bons points instructifs de la librairie Hachette et C'°, et sont destinées à 
répandre parmi les enfants des campagnes des notions sur les Insectes, 
si mal connus des paysans. Plusieurs notices sont consacrées au Phyl- 
loxéra et à ses trois formes, aux renflements des radicelles et aux galles 
des feuilles ; d’autres aux Abeilles, à leurs constructions, et aux Articulés 
ennemis de ces utiles insectes. 


— M. L. Fairmaire présente la description de trois Coléoptères de 
l'Afrique septentrionale : 


A, APHODIUS (HEPTAULACUS) SYRTICOLA. — Long. 3 à 3 1/2 mill. — 
Oblongus, modice convexæus, nigro-fuscus, modice nitidus, fulvo-pubes- 
cens, elytris sat pallide fulvis, vage fusculo maculosis, tarsis rufo- 
piceis ; capile lato, rugulose punclato, linea tenui transversim elevata, 
medio interrupta, margine antico late sinuato ; prothorace transverso, 
antice et postice æqualiter angustato, lateribus leviter arcuatis, dense sat 
grosse sed parum profunde punctato ; scutello acuto fere lævi ; elytris sat 
fortiter costatis, intervallis biseriatim punctatis, punctis parum impres- 
sis ; libiis anticis acute tridentatis, tarsis gracilibus. 

Trouvé aux environs de Tripoli par M. Pirazzoli. 


Cette espèce ressemble à un petit individu de l'A. sus; mais le Corps 
est plus convexe, plus parallèle, plus arrondi à l’extrémité, la tête est 
plus fortement sinuée, le corselet bien plus grossement ponctué et les 
élytres sont plus fortement carénées. 


Cet Aphodius forme, au nord de lAfrique, avec l'A. Pirazzolii, un 
pendant aux A. sulcipennis el coslipennis Boh., de Cafrerie. Ce dernier 
diffère du syrticola par la tête offrant un léger sillon transversal, le cor- 
selet finement ponctué, les élytres ayant chacune neuf sillons striés dans 
le fond et la coloration noire. L’A. costipennis se distingue du Pirazzolii 
par la coloration entièrement noire, la forme plus convexe, la tête plus 
tronquée, le corselet à bord postérieur marginé latéralement et les élytres 


(1832) 2° partie, 192. 
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à carènes lisses. Chez l'espèce de Tripoli, ces carènes sont un peu ponc- 
tuées et bordées d’une ligne ponctuée, le corselet est rebordé latérale- 
ment et ce rebord ne dépasse pas les angles postérieurs, et le prosternum 
n’est pas caréné. 


9, RHIZOTROGUS GAPITO. — Long. 9 à 40 4/2 mill. — Oblongo-ovatus, 
modice conveæus, sat pallide fulvescens, modice nitidus ; capite dense 
punctato, inter antennas linea impressa, sinuosa, utrinque profundiore 
signalo, margine antice sat forliter sinuato ; prothorace transverso, late- 
ribus fere angulalo, magis grosse ac minus dense punctato ; scutello brevi, 
obtuse triangulari, fere lævi ; elytris brevibus sat tenuiter sat dense punc- 
tatis, apice fere truncalis ; pygidio parce ac parum profunde punctalo ; 
d minor, elytris brevioribus, ulrinque vage tricoslulatis, prothorace 
lateribus medio angulatis, ante basin leviler sinuatis, angulis omnibus 
sat acutis, pedibus longioribus ; © major, magis convexa, capile paulo 
majore, prothorace lateribus arcuatis, haud angulatis, basin versus haud 
sinualis, angulis posticis rectis, elytris magis amplis longioribus, vix 
perspicue costulatis, pedibus brevioribus. 


Tunisie (M. Pirazzoli). 


Ressemble assez au R. araneipes, mais bien distinct par sa orme courte, 
sa tête proportionnellement plus grande, ayant entre les antennes une 
ligne enfoncée plus profonde et remontant sur les côtés, l’écusson, les 
tarses et les élytres bien plus courts; la taille est aussi bien moindre et 
la coloration moins pâle. 


3. LEPTONYCHUS LÆVISTERNUS. — Long. 6 mill. — Forme et coloration 
du L. rufipennis; en diffère par la taille beaucoup plus petite, la tèle 
moins sombre et moins fortement rugueuse, ayant, entre les antennes, 
une ligne arquée faiblement élevée, et surtout par les côtés du proster- 
num qui sont lisses au milieu au lieu d’être fortement plissés, n'ayant à 
la base que des plis très courts; en outre, le corselet a les côtés plus 
arqués, les angles moins pointus, surtout les antérieurs, la base est plus 

sse au milieu, et il y a une ligne médiane lisse peu marquée mais dis- 
tüincte ; enfin les élytres paraissent plus densément rugueuses et les pre- 
miers articles des antennes (les seuls qui existent dans le sujet étudié) 
s ont plus grêles. 


Tripoli (M. Pirazzoli), 
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— M. Charles Brisout de Barneville envoie les descriptions suivantes 
de deux nouveaux Coléoptères français : 


4. MEIRA SEDILLOTI Ch. Bris. — Oblongo-ovata, nigro-picea, antennis 
pedibusque dilutioribus, squamulis griseis dense tecta, rostro capite vix 
longiore, antennis crassis, thorace latitudine vix breviore, lateribus parum 
roltundato, elytris ovatis, punctato-striatis, seriatim albido-setosis. — 
Long. 2 1/2 mill. 


Rostre large, parallèle, sillonné longitudinalement, scrobes caverneuses ; 
antennes très fortes, scape légèrement courbé, aussi long et à peine plus 
épais que le funicule, celui-ci légèrement atténué en avant, 4° article 
conique, 2-7 très courts, fortement transversaux, massue petite, pas plus 
large que le funicule à sa base. Prothorax couvert d’une ponctuation fine 
et serrée et de gros points enfoncés épars, à squamqsilé un peu plus pâle 
sur les côtés. Intervalles des stries des élytres plans, avec une série de 
soies dressées, assez longues et fines. Pieds forts, tibias épineux à leur 
extrémité externe, ongles soudés à leur base. 


Très voisine de la M. crassicornis Duv.; s’en distingue par sa couleur 
plus obscure, ses élytres plus courtes, à squamosité de couleur uniforme, 
et surtout par ses longues soies dressées, 


Gette jolie espèce a été découverte à Bourg-Saint-Andéol (Ardèche) par 
MM. Maurice Sédillot et Albert Léveillé. 


2. CHRYSOMELA TIMARCHOIDES Ch. Bris. — Ovata, convexa, nigra, 
parum nitida, antennis pedibusque cyanescentibus, capite parce punctulato 
medio subtililer striato, thorace transverso, lateribus leviter rotundatis. 
antice sat fortiter, postice leviter angustato, crebre punctato, elytris bre- 
viter ovatis, obscure rugulosis, crebre punctatis. — Long. 6 1/2 à 9 mill 


Antennes assez fortes, 1° article épais, arrondi en avant, 2° cour!, 
subarrondi, 3° ovale allongé, d’un tiers plus long que le suivant, celui-ci 
subovalaire, 7-10 légèrement transversaux. Prothorax échancré en avant, 
arrondi en arrière el sinué de chaque côté vers les angles postérieurs, 
qui sont presque droits ; surface couverte d’une ponctuation assez dense, 
mêlée vers les côtés de points plus forts ; le bourrelet latéral, peu saillant, 
est couvert de points très fins et épars. Élytres un peu plus large à leur 
base que le prothorax, distinctement arrondies sur les côtés, couvertes 
de points assez forts et assez serrés, et, dans leurs intervalles, de points 
plus fins et épars. Pattes assez brillantes, à ponctuation fine et éparse. 
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Gette espèce présente l'aspect d’une petite Témarcha; elle peut être 
rapprochée des Chrysomela confusa et caliginosa, mais elle s’en distingue 
facilement par son prothorax rétréci en arrière, sans impression basale 
vers les côtés de la base. 


Rapportée des Pyrénées-Orientales (Costa-Bona et La Preste) par M. Eu- 
gène Simon. 


— M. Édouard Lefèvre présente les descriptions de cinq nouvelles 
espèces de Coléoptères du groupe des Eumolpides : 


A. COLASPIS TARSATA. — Suboblongo-ovata, subtus cum pedibus rufa, 
abdomine cyanceo-viridi, supra viridi-cuprea, aureo-micans, labro fulvo, 
antennis nigris, articulis quatuor basalibus fulvis ; prothorace trans- 
verso, lateribus medio subunidentato, grosse punctato, punctis, præ- 
sertim ad latera, hic illic confluentibus, interstitiis subcallosis, lucidis ; 
elytris costatis, costis versus apicem magis elevatis, interstiliis, præser- 
tim ad latera, grosse subseriatim geminato-punctatis, callo humeralé ipso 
elevalo ; tibiis apice tarsisque cyaneo-nigris. — Long. 6 mill.; lat. 2 4/2 
mill. 

Bolivia (Mus. urbis Dresde). 


2. ALETES LATERICOSTATUS. — Oblongo-elongatus, omnino æneus, niti- 
dus, antennès brunneis, articulis quatuor ultimis fulvis ; prothorace sub- 
tiliter punctato, laleribus rotundalo, concinne marginato, ibique medio 
subsinuato ; elytris basi, laleribusque sat grosse, dorso et apice subtilis- 
sime, Sublineatim punctatis, callo humerali in crelam satis elevatam 
usque ad apicem producto. — Long. 7 mill.; lat. 3 mill. 


Ecuador (Mus. urbis Dresde). 


3. RHABDOPHORUS RUGULOSUS. — Ovalis, supra æncus, sublus cum 
pedibus viridi-cyaneus, antennis nigris, articulis qualuor basalibus ful- 
vis ; prothorace sat fortiter punctato, ad latera utrinque leviter depresso ; 
elytris apice juxta suturam longitudinaliter sulcatis, ad latera grosse 
punctalis ibique transversim rugulosis. — Long. 4 mill.; lat. 2 mill. 


Ecuador (Mus. urbis Dresde). 


h. CHALCOPHANA KIRSCHI. — & Oblongus, rufus, tibiis tarsisque sicut 
et antennis (articulis 3 vel k basalibus exceptis) nigris ; prothorace fere 
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lævé ; elytris saturate violaceo-cyaneis, basi lateribusque subtiliter, mostice 
subtilissime, sublineatim punctatis, callo humerali ipso simplici, impres- 
sione basali fere nulla. — Long. 7 mill.; lat. 3 1/2 mill. 


® Invisa. 
Bolivia (Mus. urbis Dresde). 


D. CHALCOPHANA HUMERALIS. — 4 Ovalis, latiusculus satisque convexus, 
omnino rufo-brunneus, elytris (basi laleribusque exceptis) æneo-viridibus, 
certo silu violaceo-micantibus ; antennis gracilibus, articulis sex basilibus 
rufo-brunneis, 89 sicut el 9° læte fulvis, seplimo duobusque ullimis nigri- 
cantibus ; prothorace sat grosse disperse punctalo, lateribus utrinque sat 
profunde impresso ; elytris thorace mullo latioribus, sublineatim punc- 
tulatis, callo humerali ipso fortiter calloso, poslice aculo, impressione 
basali distincta forliusque punctata. — Long. 6 1/2 mill.; lat. 3 1/2 mill. 


Q Invisa. 


Ecuador (Mus. urbis Dresde). 


— M. le D° L.-W. Schaufuss, de Dresde, transmet une note sur deux 
Cétonides, peut-être variétés (ou espèces distinctes) de la Cetonia flori- 


col« : 


1° CETONIA TRANSFUGA SChauli, (FLORICOLA var.?). — Supra fusco-ænca, 
nilidissima, thorace plus minus impresso, albo-lomentoso, basi supra 
scutellum tenuiler violacea; elytris albo variegatis post medium transverse 
incurvo albo notatis, arcualo-punclatis, posterius secundum suluram 
abrupte impressis et tri- vel quatuor strialis, juxta scutellum disperse 
punclatis ; clypeo antice emarginato, parum bilobato ; processu mesosterni 
plano, dilatato, antice subrotundato ; femoribus anticis extus tri-, mediis 
inedio bi-carinato dentatis ; sublus pedibusque obscure violaceo-metallica, 
viridi lincta; tarsis subcyaneis ; abdomine nitido, segmentis tenuiter 
viridis, utrinque punctulato piliferis, albo-squamosis. 


Un individu pris par Kindermann, en 1847, à Helmendorf, étiqueté 
metallica par Lederer, et faisant partie de ma collection, et quelques 
autres exemplaires trouvés par M. Funke à Amasia, 


2° CETONIA TRANSFUGA, Var. SUBALBOGUTTATA SChauf, — Elytris pos 
medium parum albo-sparsis aut albo-nebulosis. 
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Les élytres, d’un cuivré métallique légèrement roussâtre, ressemblent 
par la disposition des taches à celles de la Cetonia submarmorea Burm. 
— brevilarsis Lew.), mais la tache transverse du milieu, près de la 
suture, n'existe pas et est remplacée par plusieurs petites taches disper- 
sées. Le corselet montre des taches blanchâtres, mais plus petites et plus 
délicates, comme chez la G. marmorata Fabr.; vers son milieu, de chaque 
côté, la ponctuation est distincte, quoique très fine et dispersée, et, aux 
bords, cette ponctuation est grosse, aciculée ; en outre, il y a quatre 
impressions en série transverse et deux autres en avant. L’écusson 
n’est ponctué qu’à la base et il est plus large que celui de la C. submar- 
moreda. 


La variété subalboguttata est d'environ moitié de la grandeur de la 
C. Volhynensis Gory et Percheron ; elle est plus luisante, de couleur plus 
vive avec une teinte d’un rouge cuivreux; la ponctuation est beau- 
coup plus dispersée; les taches sont plus petites et plus étroites; la 
bande du milieu, près la suture, est couverte de points irréguliers ; la 
bande postérieure se recourbe souvent beaucoup plus vers la base, ce 
qui n’a pas lieu chez la C. Volhynensis. La poitrine présente de chaque 
côté, et les cuisses ainsi que les tibias à leur intérieur, de longs poils 
jaunâtres. Les segments abdominaux sont lisses au milieu, sans points ; il 
y a seulement quelques points très fins vers leur base, et, sur les bords, 
deux ou trois points disposés en arc; le dernier segment seul est aciculé 
et entièrement ponctué. Les individus ayant le dessin de la C. Volhynensis 
sont très rares; ils se distinguent facilement par leur surface plus fine- 
ment poncluée, par la coloration luisante du dessous äu corps, etc. 


Certains individus de cette variété, dont loutes les taches des élytres 
sont couvertes de points dispersés, ressemblent à la C. alboguttata An- 
dersch, mais s’en distinguent (d’après les exemplaires de ma collection, 
que je crois être les types de l’auteur) par les impressions du corselet, 
par la coloration de la poitrine et du ventre, qui est d’un rouge cuivreux 
teinté de vert mat, par les segments luisants de l’abdomen et par leur 
ponctuation plus fine et moins profonde. 


Le dessous du corps brillant sur les côtés, la ponctuation fine de la 
base des segments abdominaux et le mésosternum arrondi en avant, diffé- 
rencient aisément cette variété de là G. floricola Herbst, ainsi que des 
variétés déjà connues de cette même espèce. Mais, dans la variété subalbo- 
guttata, la ponctuation des élytres est semblable à celle de la G, floricola, 
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avec laquelle elle offre beaucoup de ressemblance, surtout dans la dispo- 
sition des cuisses intermédiaires. 


Par toutes ses particularités, cette variété se rapproche de la C. floricola, 
tout en ressemblant beaucoup à la C. alboguttata. 

Plusieurs individus, provenant du voyage de M. Funke à Amasia, font 
partie de ma collection ; quelques autres ont peut-être été distribués aux 
entomologistes par Lederer, 


— Le même membre présente également la note suivante sur deux 
Anommatus : 


1° L’Anommatus Kiesenwettert Reitter ne provient pas d’Andalousie, 
comme l'indique l’auteur, mais des environs de Dresde. M. Clement 
Mueller m'a permis d'étudier les Anommatus de la collection Kiesen- 
wetter, qu'il a acquis, et j'ai pu constater avec lui le fait que j'indique. 


Cet Anommatus est le même que le pusillus Schauf., et, en outre. 
l'A. pusillus Reitter ne doit pas en être distingué, car il n’en diffère que 
par une plus forte corpulence et par quelques rides sur les élytres, et j'ai 
trouvé tous les passages entre les petits individus sans rides élytrales el 
les gros individus qui en présentent parfois. 


D'où il résulte pour moi que : Anommatus pusillus Reitter — Kiesen- 
wetlteri Reitter — pusillus Schauf., qui a la priorité. 


2° Les Anommatus 19-striatus Erich. et pusillus Schauf. (non Reitter) 
sont bien deux espèces distinctes. M. Belon pourra s’en assurer en con- 
sultant ma description. 


— M. Victor Signoret lit les diverses notes qui suivent relativement à 
plusieurs Hémiptères : 


1° Dans le Bulletin de 1879, p. Lxxxv, j'ai décrit, sous le nom de Spon- 
dyliaspis, plusieurs espèces d’Hémiptères Homoptères vivant sous une 
carapace et que j'indiquais comme faisant partie des Coccides. C’est 
cerlainement une erreur, puisque les sujets recueillis par moi sous ces 
carapaces offre quatre moignons d’élytres, ce qui ne se rencontre pas 
dans la famille des Goccides. 

Plus tard, dans le Bulletin de 4881, p. czvurr, je faisais une rectification 
fautive en disant que le genre Inglina Maskell était synonyme et avait 
lantériorité sur mon genre Spondyliaspis. J'ai en effet pu reconnaitre, en 
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éludiant l'espèce envoyée par M. Markell lui-même, que c’est un véritable 
Coccide, et qu’il n’a de commun avec le Spondyliaspis que la coque 
extérieure sous laquelle vivent les deux insectes : le premier, probable- 
ment une parlie de sa vie, et, le second, sa vie entière. 


Pour ce qui concerne le genre Spondyliaspis, on n’est donc pas aujour- 
d’hui plus avancé qu’en 1879. 


29 Dans mon travail sur les Coccides, Annales 1870, p. 92, j'indique 
un Coccide, le Coccus abietis Schr., comme devant entrer dans le genre 
Mytilaspis, tout en étant très incertain à cet égard, à cause de l’insuffi- 
sance des descriptions et surtout par suite de l’absence d’un ouvrage 
antérieur à ceux de Schrank que j'ai consultés depuis, et dont je ne con- 
naissais nullement l’existence. Aujourd'hui je viens de recevoir une note 
à ce sujet de M. Lôw, publiée dans le Wiener Entomologische Zeitung, 1 
(1882), p. 270, qui a examiné cet insecte et qui fait connaître que le Coccus 
abietis Schrank, publié dans Beiträge zur Naturgeschichte Augsburg, 1776, 
p. 48, pl 11, fig. 16 à 20, est un véritable Aspidiotus dont il donne 
la description. 

Seulement l’auteur fait observer que les descriptions postérieures de 
Schrank, soit dans l’'Enumeratio Insectorum Austriæ, soit dans la Fauna 
Boïca, ne doivent pas être attribuées à la même espèce que celle des 
Beiträge, ce qui a pu m'induire en erreur puisque l’auteur compare son 
Hémiptère au C. arborum-linearis Geoff., qui est un véritable Mytilaspis. 


Ma description doit rester ; seulement l’espèce sera de moi et non de 
Schrank, 


3° Dans la même note, M. Lüw parle aussi du Leucaspis pini Hartig, 
dont j'ai donné la description, Ann. 1870, p. 102, pl. vi, fig. 2, et il 
lève le doute que j'avais en indiquant l’espèce d'Hartig et disant qu’en 
cas d’erreur il faudrait lui restituer le nom de candida Targ.-Tozz. 


4° Parmi la liste des espèces de Goccides qui m'étaient inconnues, 
Ann.1870, p. 108, j'indique l’Aspidiotus flavus Hartig. M. Lôw me ren- 
seigne encore à cet égard en établissant son identité avec l’Asp. pini dont 
la synonymie sera : 


Leucaspis pini G' Hartig, Signoret. 
—  flavus ® Hartig. 
—  candida Targ.-Tozzetti. 
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Il ne faut pas confondre cet insecte avec l'espèce voisine, le Leucaspis 
Signoreli Targ.-Tozz., qui vit sur les aiguilles de divers pins. 


Nous connaissons donc aujourd’hui cinq espèces de Coccides au moins 
vivant sur les pins : 
4. Aspidiotus abietis Schrank, nec Signoret. 
2. Mytilaspis abietis ? Signoret, nec Schrank, 
3. Leucaspis pini Hartig. 
&. Leucaspis Signoreti Targioni-Tozzetti. 
5. Leucaspis monophyllus And. Murray. 


5° J'ai l'honneur d'offrir à la Société, de la part de M. Lôw, une petite 
notice très intéressante sur une nouvelle espèce de Coccide : notice qui 
vient d’être publiée par la Société zoologique et botanique de Vienne, mai 
1882, sous le titre de Xylococcus filiferus, p. 271, pl. xvr. 


Ce Goccide est des plus extraordinaires et vit pour ainsi dire dans le 
bois du tilleul, au niveau des embranchements et des bourgeons. Il est 
probable que, jeune, il s’y fixe et que c’est l'arbre en poussant qui l’en- 
veloppe entièrement, car, de lui-même, il ne pourrait s’y creuser une 
cavité comme celle que l’on peut voir dans les échantillons que je fais 
passer sous les yeux de la Société. De l'extrémité de l'abdomen part un 
filet sinueux, véritable tube, au bout duquel on aperçoit, lorsque l’insecte 
est vivant, une gouttelette de liquide que l’auteur a figurée sur sa planche, 


— M. H. Lucas communique la note suivante, relative à un insecte de 
l’ordre des Névroptères : 


Pendant les quelques semaines que j'ai passées à Amélie-les-Bains 
(Pyrénées-Orientales) à la fin de décembre 1881 et au commencement 
de janvier 1882, le temps ne m'a pas été favorable, car j’ai presque tou- 
jours eu de la pluie ou du vent. Cependant, profitant des embellies assez 
fréquentes, j'ai pu explorer les environs, qui sont très accidentés et géné- 
ralement assez pauvres en végétation. En suivant les sentiers étroits éta- 
blis sur les flancs des montagnes, qui sont très escarpées, je suis arrivé à 
atteindre certaines altitudes, et c’est dans ces courses assez difficiles, 
surtout lorsqu'on s'éloigne des sentiers tracés, qu’il m’a été possible de 
retourner un assez grand nombre de pierres, sous lesquelles j’ai trouvé 
très peu d'insectes. Cependant je signalerai un Névroptère que j'ai capturé 
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en très petit nombre et que j'ai déjà signalé comme ayant été rencontré 
dans les environs de Toulon, de Collioures, de Port-Vendres et de Per- 
pignan. D’après la description de Rambur, je le rapporte à lEmbia 
Solieri, espèce décrite par cet auteur et dont il n’a connu que la larve 
qui a été trouvée dans les environs de Marseille. 


Les individus que j'ai rencontrés et que je communique à la Société ne 
sont aussi qu’à l’état de larve ; ils égalent en longueur 9 à 12 millim., et, 
en soumettant à un fort grossissement les antennes de cette larve, on 
compte 16, 18 et 20 articles à chacun de ces organes ; mais il est rare de 
rencontrer des individus chez lesquels ces organes soient complets des 
deux côtés. Il est probable qu’à l’état d’insecte parfait, ces articles sont 
moins nombreux, car on n’en compte que 45 à chaque antenne, comme 
cela se voit chez les Embia Savignyr et mauritanica. 


Je ferai encore remarquer que dans l’exposé des caractères des Em- 
bides, Rambur, loc. cit., p. 310 et 311, ne mentionne pas le nombre des 
articles qui composent ces organes. Savigny ne donne que 15 articles 
à l’'Embia Savignyi, Description de l'Égypte, Zool., Névropt., pl 2, 
fig. 9 7, et non 17 z, comme le dit Rambur, loc. cit., p. 312. Consultez à 
ce sujet le travail intéressant de notre collègue M. Mac Lachlan, ayant 
pour titre : On the Nymphe-stage of the Embidæ, with Notes on the habits 
of the family, etc., in Linnean Society’s Journal, Zoology, vol. XIII, 
p. 373 (1877). 


— M. Charles Brongniart fait passer sous les yeux de la Société deux 
dessins représentant un insecte fossile gigantesque, provenant des terrains 
houillers de Commentry (Allier). 


Notre collègue indique les caractères de cet insecte qui est un Ortho- 
ptère de la famille des Phasmiens. Le fossile s’écarte des Phasmes vivants 
par la forme générale du corps qui est trapu, par la taille (0°28 centim. 
de long.), par le thorax qui est court et dont les trois segments (protho- 
rax, mésothorax, métathorax) sont à peu près égaux de longueur, tandis 
que chez les vivants la mésothorax est toujours plus long que les autres 
articles. Les trois paires de pattes sont d’égale longueur, trapues, et les 
articles des tarses sont courts et égaux de taille; au contraire, chez les 
vivants les pattes de la première paire sont généralement de beaucoup les 
plus longues; puis les Larses ont le premier article et l’avant-dernier plus 
longs que les trois autres. 
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Le fossile est couché sur le côté; toutes les parties du corps, sauf la 
portion supérieure du thorax et de l'abdomen, sont conservées. 

La tête est grosse, présente un œil ovale, deux antennes grêles et 
courtes et une des mâchoires armée de denticulations. 

Le prothorax est garni en avant d’une collerette épineuse, Il est impos- 
sible de dire si les autres segments du thorax supportaient des ailes. 

On compte huit anneaux à l'abdomen. Ghacun d’eux offre deux lignes 
épineuses à la partie inférieure. 

L'abdomen présente à son extrémité deux appendices falciformes qui 
malheureusement ne sont pas complets, mais qui suffisent pour montrer 
que l’insecte n’est pas à l’élat larvaire. 

Les pattes sont couvertes de lignes épineuses parallèles ou anasto- 
mosées. 

Parmi les vivants, c’est du genre Phibalosoma que cet insecte fossile 
se rapproche. 

M. Brongniart désigne ce monstrueux Orthoptère sous le nom de Titu- 
nophasma Fayoli, le dédiant à son ami M. Fayol, l’ingénieur-directeur 
des houillères de Commentry. 


— M. Jules Fallou présente la communication suivante sur un Lépido- 
ptère nuisible à la vigne : 


Vers la fin du mois de mai 1882, M. le D' Sénac m’envovai d’Ussel un 
certain nombre de chenilles d’Agrotis, provenant de plusieurs parties du 
département de l'Allier et surtout des environs de Vichy, pour en tenter 
l'élevage ; et il m'écrivait que cette chenille est nocturne, et que, le jour, 
elle se réfugie en terre, où l’on en trouve au pied de chaque ceps de vigne, 
presque toujours une seule et plus rarement deux. Elle fait beaucoup de 
mal aux vignes en se nourissant de leurs bourgeons (feuilles et fruits) ; 
elle attaquerait aussi, dit-on, les pois et les pommes de terre. Il y à des 
cantons de vigne absolument ravagés. C’est la première fois, de mémoire 
de vigneron, que la chose se produit, 


Malheureusement, ces chenilles sont arrivées mortes à Paris et il en a 
été de même pour d’autres qui m'ont été envoyées de nouveau par notre 
collègue. Je n’ai donc pu que les étudier. Je n’ai pas obtenu d’éclosions de 
papillons, et je crains qu’il n’en soit de même de l'élevage que M. Sénac 
se proposait de faire de son côté à Vichy. 
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V. Audouin, dans son Histoire des Insectes nuisibles à la vigne, cite 
plusieurs espèces de chenilles attaquant plus ou moins cette plante, en 
indiquant celle de l’Agrotis obelisca comme la plus nuisible. Elle se 
cache le jour en lerre, mais à l’époque du développement des bourgeons 
elle sort de sa retraite la nuit pour aller les ronger, et, lorsqu'elle est 
rassasiée, elle se laisse tomber et rentre en terre. Cette chenille vit sur 
beaucoup de plantes différentes. 


Les mœurs de la chenille de l'A, obelisca se rapportent assez avec 
celles que M. le D'Sénac m'a envoyées, mais la description qu’en donne 
Audouin ne lui ressemble pas absolument. C’est ce qui me fait pencher 
pour une autre espèce très voisine. Pour moi, l'espèce de notre collègue 
serait l’Agrotis suffusa; mais j'ajoute que, n'ayant pas réussi à obtenir le 
papillon, je ne puis affirmer que c’est bien cette dernière Noctuélite. 


— M, J.-M.-F. Bigot adresse la diagnose d’un nouveau genre et d’une 
nouvelle espèce de Diptères de la famille des Anthomyzidæ : 


Gen. nov. DASYPHYMA mihi (dæcus—gvuz). — Generis Ophyræ auc- 
torum proximum, differt : femoribus poslicis valde curvatis, et subtus 
ad apicem valdè unidentatis, dente densè ciliatà. 


D. ARMATA Œ (nov. sp.) mihi. — Long. 8 mill, — Caœruleo obscuro 
metallescente, pedibus, palpis, antennis et fronte nigris, facie utrinque 
ulbidä, alis ferè hyalinis, apice lalè pallidè fuscanis. 

Chiliensis, 2 specim. — Ex mus. nosltro. 


Membre recu. M. E. Daitin, lieutenant du génie, à Grenoble (Isère) 
(Lépidoptères d'Europe), présenté par M. L. Reiche. — Commissaires- 
rapporteurs : MM. Fallou et Poujade. 


Séance du 27 Décembre 1882. 
Présidence de M. V. SIGNORET, Vice-Président. 


M. Waga, de Varsovie, assiste à la séance. 
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Lectures. M. Ch. Brisout de Barneville adresse un mémoire ayant pour 
titre : Descriptions de huit nouvelles espèces de Ceuthorhynchus prove- 
nant de Russie. 


— M. Constant, de Cannes, envoie, par l’entremise de M. E.-L. Rago- 
not, une note sur quatorze chenilles de Microlépidoptères nouvelles ou 
imparfaitement connues. 


— M. J.-M.-F. Bigot transmet une nouvelle suite à ses travaux sur les 
Diptères nouveaux ou peu connus, comprenant la description d'espèces 
européennes et exotiques de la division des Anthomyzides. 


Communications. M. À. Léveillé fait connaître les titres des brochures 
entomologiques qu'il a acquises à la vente de M. Javet pour la Biblio- 
thèque de la Société. La liste de ces ouvrages est donnée dans le Bulletin 
bibliographique. 


— M. L. Fairmaire offre à la Société la deuxième édition considérable- 
went augmentée de son Histoire des Coléoptères de France, faisant partie 
du Musée scolaire Deyrolle ; travail accompagné de nombreuses planches. 


— Le même membre présente la description d’un Coléoptère nouveau 
dn nord de l'Afrique : 


MELYRIS RUFICRUS. — Long. 4 mill — Oblonga, parum convexa, atra, 
opaca, elytris alro-cyaneis, vix nitidis, femoribus rufis; capite ruguloso- 
punctato, inter antennas leviter impresso, prothorace transverso, elytris 
paulo angustiore, lateribus rotundato et fimbriato, dorso dense tenuiter 
ruguloso-punctato, elytris utrinque tricostatis, sutura leviter elevata, 
intervallis grosse biseriatim punctatis, transversim plicatulis. 


Tripoli (M. Pirazzoli). 


Ressemble extrêmement au M. granulatus, mais un peu plus étroit, 
avec le corselet moins largement rebordé sur les côtés, à angles anté- 
rieurs non saillants, la tête moins large, impressionnée, et les élytres bien 
moins largement rebordées, à côles moins saillantes et à ponctuation 
moins grosse, moins rugueuse ; la coloration du corps est plus noire, 
excepté pour les élytres, et les fémurs qui sont rougeätres. 
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— M. le docteur L.-W. Schaufuss adresse les descriptions de trois 
nouveaux Hydrophilides : 


1° STERNOLOPHUS PUNCTULATUS Schauf. — Négro-metallicus, pedibus 
oreque rufo-piceis, femorum basi et antennarum clava obscurioribus 
harum basi pallida, abdominis segmentis utrinque macula rufo-picea 
signatis; elytris nitidis, coriaceo-punctulatis, obsolete bistriato-punctatis. 
— Long. 41 mill.; lat. 5 1/2 mill. 


Hab. Ægyptus. 

Differt ex Stern. rufipede, Solieri et unicolore elytris supra punctatis. 
Puncta interstiliorum majora sunt, sed parum impressa. Subtus nova spe- 
cies est opaca et pilosa, ut omnes generis speciei, 


20 STERNOLOPHUS ELONGATUS Schauf, — Supra nigro-metallicus, subtus 
opacus, nigro-piceus, pedum anticorumi tarsis genubusque, palpis, anten- 
narum basi pallidis, sterno antice apiceque rufo-piceis ; elytris lævibus, 
obsolete tristrialo-punctalis, lateribus hispidulo tristriato-punctatis. — 
Long. 41 4/2-13 1/2 mill.; lat. 5-5 1/2 mill. 

Hab. Abyssinia (Jikeli). 

Antennarum clava parum modo basi clara obscurior. Puncta lateralia 
nonnunquam solum in duabus seriebus nec non una posita sunt. Femora 
antica etiam postice usque ad medium in speciminibus nonnullis rufes- 
centia inveni. 


3° STERNOLOPHUS FRATER SChauf. — Habitu et colore Stern. elongato 
simillimus, elytris quadristrialo-punclatis, lævibus, interstitiis disperse 
minutissime punctulatis. — Long. 12 mill.; lat. 5 4/2 mill, 

Hab. Abyssinia (Jikeli). 

Puncta lateralia duplici in serie posita, striis discoidalibus punctis irre- 
gularibus simplicibus. 


— M. L. Buquet indique, ainsi qu’il le fait chaque année, les noms 
des membres qui, au nombre de huit, nous ont donné leurs photogra- 
phies en 1882 pour les albums de la Société, et il prie instamment nos 
collègues, ainsi que tous les entomologistes, de compléter autant que pos- 
sible cette intéressante collection (1). 


D — "7. 
(1) Les portraits parvenus jusqu’ici à la Société sont au nombre de trois cent 
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Membre démissionnaire à partir de 1883. M. le D' Frederic Thomas, 
professeur à Ohrdruf, près Gotha (Allemagne), qui avait été reçu en 
1877. 


Nominations annuelles. La Société, aux termes de divers articles de 
ses Statuts et de son Règlement, et pour la cinquante-deuxième fois 
depuis sa fondation, procède à la nomination des membres de son Bureau, 
de son Conseil et de ses Commissions spéciales. 


Ont été nommés pour 1883 : 


MEMBRES DU BUREAU. 


Brestdentssts = 0-02 - 0 1 ce MM Ve ISICNOREI: 


Vice-Président. . . .. LS BE PE Édouard LEFÈVRE. 
SR UOE RMOEEE REC SENANt E. DESMAREST. 
ASecrétarre adjoint: 7.1.0 H. Lucas. 
DAOECT ELITE UUTOUMNE- Male eee A.-L. CLÉMENT. 
TRANS toto on lo EME MOMEr € L. BuQuEr. 
Archiviste-Bibliothécaire . . . . . A. LÉVEILLÉ. 
Archiviste-Pibliolhécaire adjoint. . J. BOURGEOIS. 
CONSEIL. 


MM. L. FAIRMAIRE, — J. GROUVELLE, — J. KÜNCKEL D'HERCULAIS 
(membres restants), — L. REICHE, — A, SALLÉ, — Maurice SÉDILLOT 
(membres nouveaux) — et les membres titulaires du Bureau. 


2 


soixante-quinze; ce sont, outre les trois cent soixante-sept indiqués aux Bulletins 
de 1863, 186%, 1865, 1866, 1867, 1868, 1869, 1871, 1872, 1873, 1874, 1875, 
1876, 1877, 1878, 1879, 1881, ceux, au nombre de huit, reçus en 1882, de MM. : 


368. S. A. R. le prince Ferdinand duc 372. Decœne-Racouchot. 


de Saxe Cobourg Gotha. 373. À. de Lacerda. 
369. Eugène Pougnet, 374. Denton-Bairstow. 
370, Dr E. Candèze. 375. J, Vachal, 


371. Gadeau de Kerville, 
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COMMISSION DE PUBLICATION. 


MM. L. BEDEL, — L. FAIRMAIRE, — S.-A. DE MARSEUL, — G.-E, LE- 
PRIEUR, — L. REICHE — et les membres titulaires du Bureau. 


COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE. 


MM. S.-A. DE MARSEUL, — À. SALLÉ, — L. REICHE — et les membres 
titulaires du Bureau. 


COMMISSION DU PRIX DOLLFUS POUR 1882. 
MM. L. BEDEL, — E. DESMAREST, — L. FAIRMAIRE, —J. DE GAULLE, 


— A. LÉVEILLÉ, — Maurice MAINDRON, — René DE LA PERRAUDIÈRE, — 
Maurice SÉCILLOT, — le D' H, SENAC. 
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Séance du T1 Janvier 1882, 


American Naturalist (The), décembre 1881. — Courtes notes entomol. 


Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nimes, 1881, 
n® 8 et9, CC) 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 
1881, 2° semestre, n° 26. — LICHTENSTEIN, BOURBON et JOUSSEAUME, 
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de la Ronce. — XAmBEu, Une piqûre de Mouche charbonneuse, avec 
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e la parlenogenesi di alcuni Acari (Gamasidi). — N. PASSERINI, p. 293, 
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rhæa (4 pl. n.). — A. Der, p. 297, Il Sinoxylon sexdenlatum Oliv. 
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n° 5 (mai 1881). — ALFRED GIARD, p. 169, Matériaux pour la Faune 
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Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 
t. XCIV, 1% semeslre 1882. — N° 6. PRIX DÉGERNES : p. 299, Ana- 
tomie et Zoologie. Grand Prix des Sciences physiques sur l’Étude 
comparalive de l’organisation intérieure des divers Crustacés édrioph- 
thalmes qui habitent les mers d'Europe, à M. Yves Delage. — Prix 
PROPOSES : p. 342, Grand Prix des Sciences physiques (Anatomie et 
Zoologie). Sur le développement histologique des Insectes pendant 
leurs métamorphoses ; p. 342, Prix Savigny; p. 843, Prix Thore, 
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Mittheilungen der schweïzerischen entomologischen Gesellschaft (Bull. de 
la Soc. ent. Suisse), vol. VI, n° 5, — D" O. SroLz, p. 199, Ueber die 
Wanderheuschrecke von Central-America, — P. 211, Bericht über 
die 24 Sitzung der Schweiz. entom. Gesellsch. am 7 August 1884 in 
Aarau., — E. LiNiGER, p. 215, Die Odonaten des bernischen Mittel- 
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landes, — D' Carisr, p. 231, Erebia Eriphyle Freyer, n. Beitr. 187, 
fig. 3 et 4. — Le MÈME, p. 289, Erebia Pyrrha Fabr. (Manto Esp. 
non Fabr.), var. Vogesiaca. — D' STIERLIN, p. 250, Beschreibung 
einiger Rüsselkäfer. — P, 256, Gorrespondenz aus Bern (Fondation 
d’une Sociélé entomologique à Berne). — NECROLOGIE : p. 290, D'E. 
Schindler ; p. 243, J.-Gh. Rothenbach (avec portrait). 


Naturaliste (Le), 4° année, n° 4 (15 février 1882). — ANONYME, p. 28, 
Vieille espèce, nouveau genre (Boisduvalia lataniæ). — L. BEDEL, 
p. 29, Classification des Goléoptères carnassiers par le D' Horn (ana- 
lyse). * 


Revue coléoptérologique, publiée par GC. van den Branden, 4" année, n° 1 
(février 1882). — P. 5, Aux coléoptéristes. — P. 7, Bibliographie. — 
P. 9, Espèces nouvelles. — P, 41, Nécrologie : J, Putzeys. — P. 12, 
Communications diverses, * 


Scientific Proceedings of the Royal Dublin Society (The), vol. IT (nouv. 
série), part VII (nov. 1880). — J.-H. Lugy, p. 600, Volontary act of 
self-destruction by the Worker Bee, — Vol. If, part L à IV. ©) 


Scientific Transactions of the Royal Dublin Society, série 2, vol. [*, 
fasc, XIII (nov. 1880) et XIV (avril 1881). (-) 


RILEY (C.-V.). One some Curious Methods of Pupation among the Chal- 
cididæ; New Insects injurious to Agriculture; New entomological 
Periodicals ; Entomological Notes. Broch. in-8°, 5 p. (Extr. Americ. 


Natur., févr. 1882.) * 
JB: 





Séance du $S Mars 1SS2. 


Atti della R. Accademia dei Lincei, 279° année (1881-82), serie terza, 
Transunti, vol. VI, fase. 6. ©) 


Bulletin d’Insectologie agricole, Journal mensuel de la Société centrale 
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d’Apicullure et d’Insectologie, 7° année, n° 2 (février 4882), — P,-J. 
JouBerT, p. 17, La Cicadelle de la Gironde (suite et fin). — BaL- 
BIANI, p. 23, La sériculture nouvelle (suite). — DivERSES NOTES ET 
COMMUNICATIONS : p. 20, Insectes ennemis de l’Arroche; p. 24, 
Recette pour détruire le Tigre des poiriers et le blanc des pommiers ; 
p. 21, Autres recettes pour la destruction du Puceron lanigère; p. 80, 
De la Pyrale de la Vigne et des moyens de la combattre (1 fig.). 


Bulletin mensuel de la Société linnéenne du Nord de la France, n° 110 
(août 1881). — R. VIon, p. 309, Les pluies d’Araignées, — LE MÈME, 
p. 912, L’entomologie en Amérique. 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 
t. XGIV, 1° semesire 1882, — N° 8. J. LICHTENSTEIN, Pp. 499, Un 
nouveau mâle aptère chez les Coccidiens (Acanthococcus aceris Sign.). 


N° 9. — P. DE LAFITTE, p. 569, Sur l'emploi du bitume de Judée 
pour combattre les maladies de la Vigne. 


Deutsche entomologische Zeitschrift, 1882, Heft I. — G. KRAATZ, p. 33, 
Revision der europäisch-syrischen Arten der Melolonthiden-Gattung 
Haplidia Hope (sp. nov.). — L. von HEYDEN, p. 43, Beitrag zur Co- 
leopteren-Fauna der Sierra de Cordoba (sp. nov.) — G. KRAATZ, 
p. 49, Ueber die Gattung Clinteria Burm. (2 nov. gen.). — LE MÊME, 
p. 51, Ist der Prosternalvorsatz von Goliathus Higginsi Westw. £ von 
allen übrigen Goliathen auffallend abweichend?. — LE MÊME, p. 55, 
Uebersicht der europäischen Tropiphorus-Arten nach D’ Stierlin’s 
Arbeit (tabl. synopt.). — J. Waise, p. 56, Cyaneris thoracica Küst., 
Käf. Eur., 5, 99. — G. KRAATZ, p. 57, Revision der Arten der Dynas- 
tiden-Gattung Pentodon Hope, 4'° partie (sp. nov.). — LE MÊME, 
p. 65, Die africanischen Leucoceliden und die ïhnen zunächst ver- 
wandten Gattungen der Cetoniden (nov. gen., sp. nov.). — LE MÊME, 
p. 79, Ueber die Verwandten der Leucocelis hæmorrhoïidalis Fabr. — 
LE MÊME, p. 81, Beiträge zur Käferfauna von Turkestan. IL. Neue 
Tenebrioniden von Margelan. — LE MÊME, p. 96, Zwei neue Melyri- 
pen-Gattungen aus Margelan. — L. VON HEYDEN et G. KRAATZ, p. 99, 
Käler um Margelan, gesammelt von Haberhauer (sp. nov.). — G. 
KRAATZ, p. 419, Ueber einige Fischer’sche Tenebrioniden-Typen des 
Dresdener zoologischen Museums, — E, REITIER, p. 421, Ueber die 
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verschiedenen Forceps-Bildungen der europäischen Cistela- (Byrrhus-) 
Arten (4 pl. n.). — G. Kraaïz, p. 123, Forceps-Abbildungen von 
exostichen Melolonthiden nach Präparaten von Metzler in Frankfurt 
a. M. von Tiefenbach abgebildet (2 pl. n.). — Le MÊME, p. 125, Ist 
Carabus punctalo-auratus wirklich auronitens var.?. — V. HEYDEN, 
p. 128, Für Deutschland neue Käfer. — E. REITTER, p. 129, Neue 
Pselaphiden und Scydmæniden aus Brasilien, tabl. synopt. (1 pl. n.). 
— L. VON HEYDEN, p. 458, Fünfzig Ergänzungen und Bemerkungen 
zum Catalogus Coleopterorum Europæ. — Le MÊME, p. 155, Neue und 
sellene Elateriden aus der Krimm. — J. WEISE, p. 156, Synony- 
mische Bemerkungen. — SCHREINER, p. 159, Magdalis Weisei Schrei- 
ner, neue deutsche Art. — E. REITTER et G. KRAATZ, p. 161, Neue 
Lileratur. — G. KRAATz, p. 176, Ueber eine hymenopterologische 


Section der Deutschen Entomol. Gesellschaft. IL — E,. REITTER, 
p. 177, Beilrag zur Kenntniss der Pselaphiden und Scydmæniden von 
Weslafrica, nov. gen., nov. sp. (commencement). — APPENDICE, 


Catalogue des Goléoptères de Sibérie, par L. von Heyden, p. 415-160 
(gen. Adoretus à Aprepes). 


Entomologische Zeitung, herausgegeben von dem entomologischen Ve- 
reine zu Slettin, 42° année (1881). — H. BurMEISTER, p. 20 et 801, 
Die argentinischen Canthariden (nov. sp.). — C. BERG, p. 36, Ento- 
mologisches aus der Indianergebiet der Pampa (nov. gen., nov. sp.). 
— BERGROTH, p. 73, Bemerkungen zu Hagen’s Bibliotheca entomolo- 
gica die nordische Literatur bettrefend. — A. KEFERSTEIN, Pp. 77, 
Note über Zabrus gibbus. — H. Kozr, p. 77, Ueber eine introdu- 
cirte Psocidenspecies (Cæcilius hirtellus Mac Lachl.). — G-A. DOHRN, 
p. 92, Ucber entomologischen Nachwuchs. — P. MAASSEN, p. 94, 
Nachtrag zur Schmetterlings-Fauna von Kissingen. — G.-A. DOHRN, 
p. 97, Rede zur Stiflungsfeier am 7 November 1880. — FRIEDENREICH, 
p. 404, Beitrag zur Kenntniss von Parnidenlarven. — G. STANGE, 
p. 113, Lepidopterologische Bemerkungen. — D' HAGEN, p. 118, A 
Monographie Revision and Synopsis of the Trychoptera of the Euro- 
pean Fauna by Robert Mac Lachlan (analyse). — G.-A. Donrx, p. 191, 
Hydaticus transversalis. — KErERSTEIN, p. 129, Frage (Éclosion d’un 
Bombyx Polyphemus à Erfurt). — G.-A. Dour, p. 123, Iterabimus. 
— HERING, p. 133, 147 et 833, Die Pommerschen Rhopaloceren, 
Sphingiden, Bombyciden und Noctuiden. — H, FREY, p. 143, Jacob 
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Boll, ein Schweizer’ schen Naturforscher (réimpression). — C.-A. 
Dour, p. 155, Ueber Gelbschnäbel, eine Räubergeschichte, — H. 
CarisTopx, p. 157, Eine Reise im Westlichen Caucasus. — TISCHBEIN, 
p. 166, Zusätze und Bemerkungen zu der Uebersicht der europäischen 
Arten des Genus Ichneumon Gr. (sp. nov.). — TEIcH, p. 187, Lepi- 
dopterologische Bemerkungen. — ENR. LYNCH-ARRIBALZAGA, p. 189, 
Neue Dipteren aus dem südlichen Gebiet der Pampa. — C.-A. DOHRN, 
p. 195, Spicilegia Linnæana (fin). — SAALMÜLLER, p. 214, Zwei neue 
Noctuen aus Madagascar. — LE MÊME, p. 218, OEcophora Schmidii, 
n. Sp. — G.-A. DoHrN, p. 221, Vorwort zu der ©. Brunner v. Wat- 
tenwyls Rede : Ueber die heutige Aufgabe der Naturgeschichte (und 
desselben Rede). — H. KOLBE, p. 236, Differenzen in dem Vorkom- 
men einiger Psociden-Species. — G.-A. DoHRrN, p. 238, Zur nordame- 
rikanischen Käferliteratur. — P£TERSEN, p. 245, Einige Worte über 
Verbreitung der Heteroceren in den Tropen. — O. STAUDINGER, 
p. 253 et 393, Beitrag zur Lepidopteren-Fauna Central-Asiens (sp. 
NOV.). — FRIEDENREICH, p. 328, Trimere Cioiden in Südbrasilien. — 
SCHMIDT-GÜBEL, p. 880, Bibliographisches (mit Nachschrift der Red.). 
— C.-A. DoHrx, p. 869, Ueber einige Vaterländer. — LE MÊME, 
p. 371, Snellen van Vollenhoven ein Gedenkblätilen. — D' EppeL- 
SHEIM, p. 376, Neue Staphylinen. — LE MÊME, p. 379, Ueber die 
Synonymie der Crocidosema plebejana Z — KEFERSTEIN, p. 381, Le- 
pidopterologisches. — Von RôpEr, p. 384, Ueber Pangonia longiros- 
tris Hardw. — LE MÊME, p. 386, Aphestia chalybæa, n. sp. — LA 
RÉDACTION, p. 888, Zur Literatur über fossile Insecten. — RÜSSLER, 
p. 359, Ueber Dipteren in Schmetterlingsleibern. — D' HAGEN, p. 390, 
Sympycna pædisca (Eversmann) Brauer. — SCHILDE, p. 425, Noch 
einige Worte über die Verbreitung der Heteroceren in den Tropen. 
— SAALMÜLLER, p. 433, Neue Lepidopteren aus Madagascar. — J. 
PuTzeys, p. 444, Baron de Chaudoir’s Necrolog (trad. par extr. par 
C.-A. Dohrn). — C.-A. DOHRN, p. 450, Proverbium Salomonis. — 
Fucus, p. 451, Microlepidopteren des Rheingaues (suite), sp. nov. — 
C.-A. Dour, p. 472, Nekrolog : D' Wissmann. — SPEYER, p. 473, 
Lepidopterologischen Mittheilungen. — HOrMANN, p. 487, Die Raupe 
von Urania Leilus L. — G.-A. DOHRN, p. 488, Nekrolog : W.-G. Ro- 
senhauer. — FR. STEIN, p. 489, Die Lüw'sche Dipteren-Sammlung 
(suite). — C.-A. DourN, p. 495, Zwei Fragen. — PLÔTz, p. 500, Die 
Hesperiinen-Gattung Eudamus und jhre Arten (commencement). — 
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RôssLER, KarsCH, C.-A. DonrN, Literatur, p. 75, 220, 492, — C.-A. 
Dour, Errata ridicula, p. 70, 470. — Le MÊME, Exotisches (sp. nov.), 
p. 81, 309, 445. 


Entomologisk Tidskrift, Journal de la Sociélé entomologique de Stock- 
holm, vol. I, fase. 3 (1881). — W.-M. ScHÔYEN, p. 119, Ueber einige 
neue Schmetterlings-Varietäten aus dem Arktischen Norwegen (1 pl. 
n.). — WALLENGREN, p. 424, Les Teignes à paupières (Tineæ oper- 
culalæ) de la Scandinavie (en suédois; résumé en français, p. 174). 
— LE MÈME, p. 137, Les Conchylidides de la Scandinavie (en suéd.; 
résumé, p. 474). — O.-M. REUTER, p. 445, Matériaux pour servir à la 
connaissance des Psyllodées de la Suède (en suéd.; résumé, p. 175). — 
SVEN LAMPA, p. 173, Quelques observations sur la Leptura 4-pustu- 
lata Fab. (en suéd.; résumé, p. 176). 


Vol. I, fasc. 4 (1881). — WALLENGREN, p. 177, Note sur les Tipu- 
lides de la Scandinavie (en suéd.; résumé, p. 219). — SANDAHL, 
p. 209, Petites communications (en suéd.; résumé, p. 219). — 
SCHÔYEN, p. 216, Remarques sur les variations de Caradrina 4-punc- 
tata Fab. indiquées dans le Catalogue Staudinger et Wocke (en suéd.; 
résumé, p. 220). 


Entomologist’s monthly Magazine (The), vol. XVII, n° 214 (mars 1882). 
— H.-T. STAINTON, p. 247, À few Words about Epischnia (Anerastia) 
farrella. — G.-F, MATHEW, p. 219, Life history of Callidryas Drya 
Boisd. — R.-H. MEADE, p. 221, Annotated List of British Antho- 
myiidæ (suite). — J. LIGHTENSTEIN, p. 224, Alternation of generation 
in the Cynipidæ, — A.-G. BUTLER, p. 227, On the Butterflies of the 
genus Teracolus occurring at Accra, Gold Coast (sp. nov.). — H.-W, 
BATES el D. SHARP, p. 230, Notes on the entomology of Portugal. 
VII. Coleoptera collected by the Rev. A.-E, Eaton in 1880 (par Sharp). 
— COMMUNICATIONS : p. 233, Note on Drepana sicula; p. 234, Early 
appearance of Vespa germanica Fab.; id., Notes on the Coleoptera of 
the Hastings district ; p. 265, Reoccurence of Polystichus vittatus at 
St. Leonards ; id., A Request for European Thysanoptera; p. 236, 237, 
Measurements in descriptive Entomology. — E.-A. ATMORE, p. 239, 
Notes on the Lepidoptera of West Norfolk (commencement). 


Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 137 (1% mars 14882), — M. Des GS 
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z1s, p. 58, Synopsis du genre Tropideres Schünherr et description 
d’une espèce nouvelle (commencement). — COMMUNICATIONS : p. 61, 
Voracité des Carabides ; id., Hesperophanes nebulosus; p. 62, Chasse 
dans un tilleul; p. 63, Chasses entomologiques aux environs 


d'Hyères. 
Naturaliste (Le), 4° année, n° 5 (1° mars 4882), — P. 39, Chronique et 
Nouvelles. * 


Papilio (The), organ of the New-York entomological Club. — Index et 
tables analytiques du 4° volume (1881). 


CALDWELL (J.-I.). Genius Resisiless, a Pindaric Ode, in Tribute to Jenner 
and Pasteur. Broch. in-12. Baltimore, 1882, 42 p. * 


CanDËze (E.). Élatérides nouveaux, 3° fascicule. Broch. gr. in-8°. Bru- 
xelles, 14881, 417 p. (Extr. Mém. Soc. Sc. de Liège, IX, 2° série.) * 


LUCANTE (A.). Desiderata d'un Naturalisle de province. Broch. gr. in-8°. 


Bordeaux, 1882, 8 p. * 
JE: 





Séance du 22 Mars 1882. 


Acta Academiæ c. L. c. g. Naturæ Curiosorum, vol. XL et XLI, pars, © 
— Pars Il. Dewirz, Afrikanische Tagschmetterlinge, 2 pl. col — 
D' E. Apozru, Ueber Insectenflügel, 6 pl. — In., Ueber abnorme 
Zellenbildungen einiger Hymenopterenflügel, 4 pl. — D' E. GEINITZ, 
Die Blattinen aus der unteren Dyas von Weissig bei Pillnitz, 4 pl. 


Atti della R. Accad. dei Lincei, série IL, vol. VI, fasc. 7. (©) 


Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes, octobre 
el novembre 1881. — Courtes notes entomologiques. 


c ;  ; * La U . 
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 
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1882, 1° semestre, n° 10, () — N° 411. BALBIANI et BLANCHARD, 
Deux notes sur le Phylloxera. — RAarrrAY, Distribution géographique 
des Coléoptères en Abyssinie. 


Naturalista Siciliano (I), n° 6 — Baupr, Note entomologiche. — KE, 
ABEILLE DE PERRIN, Supplément à la Monographie des Malachides 
d'Europe el des pays voisins. 


Naturaliste (Le), 4€ année, n° 6. — A. WaGa, Notes entomologiques. — 
XX X., Les mâles aptères chez les Coccidiens. — L. FAIRMAIRE, 
Diagnoses de Coléoptères abyssins. 


Psyche, Vol. III, n° 87-89. — Dimmock, Anatomy of the Mouth-parts 
and of the Suctorial Apparatus of Culex, 4 pl. n. — HELEN SELINA 
KinG, Thyridopteryx ephemeræformis Haworth. [ts habits and meta- 
morphosis. — M.-E. MurTrezpr, Habits of Hypoprepia Packardii 
Grole. 


Revista da Soc. de Instruccäo do Porto, mars 1882, — M.-PAUrz, D'OLI- 
VEIRA, Catalogue des Insectes du Portugal (suite), 


Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l’Instruction 
publique, t, IT, n° 2. — Comptes rendus de travaux entomologiques. 


Sociélé entomologique de Belgique, Comptes rendus, série ILE, n° 45, — 
LANSBERGE, Énuméralion des Scarabéides rapportés du pays des So- 
malis par M. Revoil. — CHEVROLAT, Description de nouveaux Cho- 
lides. — Becker, Communications arachnologiques. 


Tromso Museums Aarshefter, 1881, IV. — ScHÔyEN, Nye Bidrag til 
Kundskabem om der Arktiske Norges Lepidopterfauna. 


Verhandlungen der k. k. zool.-bolan. Gesellschaft in Wien : 


1878. — Ta. BELING, Zweiler Beitrag z. Naturg. (Metam.) vers- 
chiedener Arten aus der Familie der Tipuliden. — D' FR. BRAUER, 
Betrachtungen über die Verwandlung der Insekten im sinne der 
Descendenz-Theorie. II. — A.-E, HOLMGREN, Eoum. Ichneumon. 
exhibens Species in Alpious Tiroliæ captus. — Epm. RgiTrEer, Neue 
Cucujidæ des Kônigl. Museums in Berlin, — Breitr. z. Kenntniss der 
Lyctidæ, — Die Arten der Gatt. Sphindus und Aspidiphorus analyt, 
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dargestellt. — MüscHLer, Neue exot. Hesperidæ. — D' G. MAYR, 
Arten der Chalcidiee-Gatt, Eurytoma durch Zucht erhalten. — 
D' Fr. Lôw, Mitth. über Gallmücken. — FEerD. Kowarz, Die Di- 
pteren Gatt. Argyra Macq. und Leucostola LWw. — Lupw. MILLER, 
Eine Coleopterol. Reise durch Krain, Kärnten und Steiermark in 
sommer 4878. — Orro HerMan, Ueber Thysa pythonissæformis Kemp. 
— Jos. MiK, Ueber Amphipogon Spectrum, elc. — BRUNNER VON 
WaATTENWYL, Methode zum Trocknen frisch gesammelter Insekten. — 
D' L. Kocn, Uebersicht der von D'Finsch in Westsiberien gesam. 
Arachniden. — JOser PAszLAWSZKY, Massenhäftes Erscheinen von 
Taulendfüss'ern. — Jos. Mix, Dipterologiæ, etc. 


4879 (1° semeslre). — Epm. REITTER, Coleopterol. Ergebnisse 
einer Reise nach Croatien und Slavonien unter Mitwirkung der H.-H. 
Eppelsheim und V. Heyden. — D' Krauss, Synon. Bemerk. mit Bezug 
auf Bolivar’s Catal. Orthopt. Europæ. — Fr. Lôw, Zur näheren 
Kenntniss Zweier Pemphiginen. — Epm. RxiTrer, Bestimm.-Tabel. 
der europäisch. Coleopt. I. Enthaltend die familien : Cucujidæ, Tel- 
matophilidæ, Trilomidæ, Mycelæidæ, Endomychidæ, Lyctidæ und 
Sphindidæ. — Fr. FArsky, Die erslen Stände zweier Rimkelrüben- 
fliegen (Lonchæa chorea Meigen, Anthomyia conformis Nôrd.). — 
Euc. KEYSERLING, Neue Spinnen aus Amerika. — Fr. Koxz, Neue 
tirolische Grabwespen. 

1879 (2° semestre). — A. BonATscH, Nachtrag zur Lepidopt.-Fauna 
Syriens. — D'J. Csoxor, Ueber Haarsackmilben und eine neue Va- 
rietät derselben bei Schweinen Demodex Phylloides. — H. LEDER, 
Beitrag zur Kaukasischen Käfer-Fauna. — Epm. REITTER, Beitrag zur 
Synonymie der Coleopteren. — D' H. Lorw, Analytische Tabelle zum 
Bestimmen der Nordamerikanischen Arten der Tipuliden-Gatt, Pa- 
chyrrhina. — C.-R. OSTEN-SACKEN, Die Tanyderina eine merkwürdige 
Gruppe der Tipuliden., — Epm. REITTER, Beitrag zur Kenntniss euro- 
päischer Pselaphidæ und Scydmenidæ. — Ip., Neue Coleopl. aus dem 
Südôstlichen Russland. — Ip., Ueber Spelæodytes Mill. — Fr. Lüw, 
Mittheil. über Psylloden. — D' G. Mayr, Ueber die Schlupwespen 
saltung Telenomus. — D° Fr. Lôw, Beschreib. von neuen Milben- 
gallen, nebst Mittheil. über einige s:hon bekannte. 


1880 (1° semestre). — L. MiLLer, Bericht über eine im Frühling 
1879 nach Dalmatien unternommene Coleopterolog. Reise. — D' Fr. 
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Lüw, Ueber neue Gallmücken und neue Mückengallen. — ED. REIT- 
TER, Bestim. Tabel. der Europäischen Coleopt. EE (Scaphiliidæ, 
Lathridiidæ, Dermestidæ), — In., Coleopt. Ergehnisse einer Reise 
nach Croatien, Dalmatien und Herzegovina in Jahre 1879 unter Mit- 
wirkung der H.-H. Eppelsheim und Miller, — Fr. BRAUER, Verzeichn. 
der von Fedtschenko in Turkestan gesammellen Odonaten. — D° Fr. 
Low, Turkestanische Psylloden. 


ANDRÉ (EDMOND). Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, 
12° fasc., 1882. * 


Cuni Y MARTORELL (MIGUEL). Datos para una flora de los insectos de 
Cataluña, 29 p. (An. Soc. Esp. Hist. nat., 1881.) * 


Picciozr (F.). Note entomologiche, 10 p. * 


THomsoN (G.-G.), Hymenoptera Skandinaviæ. 5 vol., 1871-1878. *. 

In. Kongl. Svenska Fregat. Eugenies resa, etc. Diptera, sp. n. 1858. * 
In. Opuscula Entomologica. 8 fasc., 1869-1877. * 

Ip. Skandinaviens Coleoptera. 40 vol., 1859-1868. * 


(Ces divers ouvrages offerts à la Société par l’auteur après sa nomi- 
nalion de membre honoraire.) 
A. L, 





Seance du 12 Avril 1882. 


American Naturalist (The), vol. XVI, n° 4 (avril 4882). — A. PACKkARD, 
Is Limulus an Arachnid ?. — Diverses notes, 


Annales de la Société entomologique de France, 6° série, tome 1°", 1884. 
L° trimestre, planches 11, 12 el 13. — Deux exemplaires pour la 
Bibliothè jue. 


Mémoires, p. 417-528. — Bullelin des séances, p. cxxIx-CLxvut. 
(1882) 9° partie, 2, 
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— Bulletin bibliographique, p. 33-54. — Liste des Membres et 
Tables. 


L'année 1881 complète comprend 56 feuilles 3/4 (908 pages) et 
44 planches, dont 3 col., qui se répartissent ainsi : 1°° partie, 33 feuilles 
(528 p.); 2° partie, 10 feuilles 1/2 (168 p.); 3° partie, 7 feuilles 1/4 
(116 p.); Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, par M. L. 
Bedel, 6 feuilles (96 p.) et une planche. 


Atti della R. Accademia dei Lincei (mars 1882). © 


Comptes rendus hebdom. des séances de l’Académie des Sciences, 1889, 
1° semestre, — N° 12. Hocrt, Sur l'existence d'organes segmentaires 
chez certains Crustacés isopodes. — N° 13. (©) — N° 14. THEVENET, 
Note sur le Phyiloxera, — En. BRANDT, Recherches sur le système 
nerveux des insectes Diptères. 


QUE 

Entomologists monthly Magazine (The), n° 215 (avril 1882). — W. 
BUCKLER, Some poinls in the nat. Hist. of Pap. Machaon. — J. LiCH- 
TENSTEIN, Another apterous male in the Coccidæ (Acanthococus aceris 
Signorel). E. PARFITT, Two new species of Ichneumonidæ. — J, 
ScoTT, The British Psyllina, with corrections in the synonymy. — 
GERVASE-F. MATHEW, Enlomol. notes from Ténériffe, S'-Vincent, etc. 
— Diverses notes : chasses, mœurs, etc. 


Feuille des Jeunes Naluralistes, 12° année, 1882, n° 138. — DES GOZIS, 
Synopsis du genre Tropideres (fin), — Communications diverses. 


Naturaliste (Le), 4° année, n° 7. — G.-F, ANCEY, Contrib. à la faune de 
l'Afrique orientale (Coléoptères nouveaux). 


Revista da Soc. de Instr. do Porto (avril 1882), = M.-P, D'OLITEIRA, 
Gatal. des Insectes du Portugal (suite). 


Revue coléoptérologique, n° 2. 


Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l’fnstruction 
publique, t. If, n° 8, © ; 


Sociélé entomologique de Belgique, Comptes rendus, série II, n° 16. — 
L. FAIRMAIRE, Liste des Coléoptères (descr, d’esp. nouv.) récoltés par 
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M. Burdo en Afrique centrale. — A. PREUDHOMME DE BORRE, Analyse 
et résumé d’un mémoire de M. le D' G.-H. Horn : On the genera cf 
Carabidæ, with special reference Lo the fauna of Boreal America. 


Société Linnéenne du Nord de la France, Bulletin n° 414. (©) 


Tijdschrift voor Entomologie, 1882, n° 4. — F.-M. VAN DER WULr, 


Over het prepareren van Diplera, par J. Mik. — A.-H. MAURISSEN, 
Lijst van Insekten in Limburg en niet in de andere provincien van 
Nederland waargenomen (lous les ordres). — D' J.-G. pe MAN, 


Aræosternus Wieneckei, n. g. et n. sp. (Crustacés), — D" I. RITZEMA, 
Bos, Phyllotoma aceris Kall. in bare gedaantewisseling en Levenswuze. 
— J.-0. Wesrwoop, Descr. of new or imperfectly Known Species of 
Ichneumones adscili (5 planches). — P.-C.-T, SNELLEN, Aanteekening 
over twee Noctuinen der Europesche Fauna. — S.-A. DE MaRSEUL, 
Esp. nouv. de Coléopt. de la fam. des Pédilides et des Anthicides du 
Musée de Leyde. — D" L.-W. Scauruss, Pselaphiden und Scymæni- 
den der Niederländischen Besitzungen auf den Sunda-Iinseln (im 
Reichsmuseum zu Leyden). — F,-M. van DER WuLr, Amerikaansche 
Diptera. 


Union scientifique (L’), mars 1882. (+) — (Demande d'échange), 


Verslag v. d. Winterwerg. der Nederl. Entom. Vereen., 1882. — D'E, 
PIAGET, Lisjt van Inseklen in 1881 te Valkenburg in Limburg verza- 
. meld (Hyménopt., Dipt.). 


CANDëZzE (D' E.). Liste des Élatérides décrits postérieurement au Cata- 
logue de Muvich, 1880 (28 p.). * 


In. Notice sur Félicien Ghapuis (avec portrait), 1880 (18 p.). * 


(Ges deux ouvrages adressés par l’auteur après sa nomination de 
membre honoraire, pour compléter la série de ses œuvres que possède 
la bibliothèque.) 


GANGLBAUER (L.). Bestim, Tabel. der Europ. Coleopt, VII, Cerambycidæt 
4"® partie, Vienne, 4882 (80 p., 4 pl. n.). * 
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Puron (D' AuG.). De l'insuffisance du caractère unique pour la distinc- 
tion des espèces, 1882 (5 p ). * 

RILEY (C.-V.). List of North American Cynipidæ, avec fig., 1882 (5 p.). * 


Simon (E.). Étude sur les Arachnides de l’Yemen méridional, 4 pl n. 
(56 p.). * 
A. L. 


Séance du 26G Avril 1882, 


Atti della R. Accademia dei Lincei, 1889, fasc. 9. ©) 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
1882, 1°" semestre. — N° 15. BALBIANI, Sur la nécessité de détruire 
l'œuf d'hiver du Phylloxeia. — V. Mayer, Mèmie sujet. — J, Licx- 
TENSTEIN, Le Puceron des Lataniers. — N° 16. ©) 


Naturaliste (Le), U° série, n° 8. — G-F. ANCEY, Contribution à la Faune 
de l'Afrique orientale (suite). 


Nunquam otiosus, Vol. HI, p. 529 à 560. — ScHAuruss, Descriptions 
de divers Colévptères. 


Psyche, vol. I : Tables. — Vol. III, n°* 90-92 : Scupper, Fragments of 
the coarses anatomy of Diurnal Lepidoptera. — VACTOR TOUSEY 
CHamBers, Neplicula pteliacella. n. sp, — M.-E. MURTFELDT, The 
Grapeberry moth (Eudemis botrana), 


Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l’Instruction 
publique, 1. Il, n° 4 © 


Société entomologique de Belgique, 1882. — Nouveaux statuts. 


Bercesx (A.). Acari, Miriapodi e Scorpioni italiani (prospectus, 2 pl.). * 
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GADEAU DE KERVILLE (H.). Trois brochures : 4° Compte rendu annuel 
de la Soc. des Amis des Sc. nat, de Rouen en 1881, * 


In. 2° Extrait des Procès-verbaux des séances de la Soc, des Amis des 
Sc, nat. de Rouëên, 1881. * 


In. 3° De la génération alternante chez les Cynipides, 1881, * 


PACKARD (A.-S.). Insects injurious to forest and Shade trees (Depart. of 
Int. U, S. Ent. Comm., Bull, n° 7), 48814 (273 p.), nombr. bois dans 
le texte. * 


MarSEuL (S.-A. DE). Espèces nouvelles de Coléopières de la famille des 
Pedili'es et des Anthicides du Musée royal d'Hist, nat. de Leyde, 
4882 (9 p.). * 

RILEY (L.-V.). Entomology (div. notes), 1882. * 


Ip. The Noctuid in the Missouri, Ent. Reports, 14882. * 


In. Retarded development in Insects; On the oviposition of Prodoxus 
decipiens ; New Insects injurious to Agriculture, 14881, * 


A. EL 





Séance du 10 Mai 1882. 


Atti della R. Accademia dei Lincei, 3° série, vol. VI, fasc. 10. — Compte 
rendu d’un mémoire de M. A. Berlese : Ricerche sugli organi genitali 
degli Ortotteri. 


Bulletin d’Insectologie agricole, mars 1882. — EDm. ANDRE, Relations 
des Fourmis avec les Pucerons et les Gallinsectes. — BrEHM, Les 
Bourdons des champs (fig.). — DiLLON, Insectes enremis du Salsifis. 


Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, 1881, n° 2. 
— VOLDEMARO CZERNIAVSKY, Materialia ad Zoographiam Ponticam 
comparatam, fase. II, Vermes (4 pl.). 
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Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 
1882, 1° semestre. — N° 17. MocouarT, Sur les empoules pyloriques 
des Crustacés polophlalmaires, — N° 48. DE QUATREFAGES, Notice 
sur Ch, Darwin. — VIGiE, Note sur le Phylloxera. 


Entomologist’s monthly Magazine (The), n° 216 (mai 1882). — MADE, 
Aunotated List of British Anthomyiidæ (suile). — J. Scorr, Deser. of 
a new sp. of Liburnia. — GamEroN, Notes of Tenthredinidæ (suite). 
— PARFITT, Two new sp. of Jchneumonidæ, — LLEWELYN, Results 
of experiments in rearing Tephrosia crepuscularia and biundularia 
with regard to variation. — LiCHTENSTEIN, Rectificalions concerning 
Homoptera, — Notes diverses. — Tables des XVIIL volumes. 


Feuille des Jeunes Naturalistes, 19° année, n° 139, — Notes sur lOsmo- 
derma eremita, ‘ 


Mémoires de l’Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg, 
t. XXIX, n° 3 4 © 


Naturaliste (Le), 4° année, n° 9, — FarrmAIRE, Diagnoses de Coléoptères 
abyssins. 


Revue coléoptérologique, n° 5. 


Société entomologique de Belgique, Comptes rendus, série LIT, n° 17. — 
Mac LacHLan, Note sur la Pseatra diptera Burm. — PREUDHOMME DE 
Borre, Note sur les Elaphrus et les Notiophilus. — DoxCKkIER, Sixième 
addenda à la Faune des Coléoptères de Belgique. 


Verhandlungen des Vereins für Naturwiss. Unterhaltung zu Hamburg, 
4877. — ScHMELTZ, Ueber die Thierwelt der N.-Hebriden, — 1p., 
Vergleich der Fauna mit der der Viti Inseln und der von Neu-Caledo- 
mien. — MARTIN JACOBY, Entomologische Mittheilungen aus London, 
_— D'S. Fiscuer, Ueber die Eierlage der Bienenkônigin und die 
Theorie von Dzierzon. — D'C. CRÜGER, Ueber exotische Lepidop- 
teren (1877). — C. MEINHEIT, Reobachtung einer zweimaligen Begat- 
tung eines weiblichen Lepidopterous. — L. GRAESER, Beilrag zur 
Schmetterlingsfauna von Wladiwostok. — THALERHORST, Ueber Fang, 
Zucht und Krankheiten der an Gräsen lebenden Noctuinen-Raupen. — 
G. Gercke, Ueber die Metam. nacktflügeliger Ceratopogon-Arten (pl.). 
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— Beiträge zur Fauna der Niederelbe, XXII. — D' BEUTHIN, Beitrag 
zur Kenntniss der Hymenopteren der Umgegend von Hamburg, XXIV. 
— L. GRAESER, Nachtrag zur Schmelterlingsfauna der Niederelbe, 


ANDRE (Epm.). Species des Hyménoptères d'Europe et d’Algérie, fase. 13, 
AMpERS 


Des Gozis (MAURICE). Synopsis du genre Tropideres Schünherr et descr. 
d’une espèce nouvelle (7 p.). 1882. * 


HAGEN (H.-A.)., Experiments with Yeast in Destroying Insects (1 p.). 
1881, * 


Husson (C.). L'alimentation animale (272 p.). 1882. ©) * 


MaAzaroOZ (J.-P.). Les cabales de la politique et des politiciens laïques et 
religieux (536 p.). 1882. ©) * 
A. L. 





Séance du 24 Mai 18S2, 


Atti della R. Accademia dei Lincei, 279° année (1881-82), serie terza, 
Transunti, vol. VI, fasc. 11, ©) 


Bulletino della Società entomologica Italiana, 14° année (1882), trim. I. 
— Al Vulture ed al Pollino, 4"° partie, p. 3 : A. Bionpt, GC. GAROTI 
et G. CAVANNA, Narralion de l’excursion; 2° partie, p, 81 : Catalogue 
des Arthropodes récoltés : E. SIMON, Arachnides (sp. nov.); F. Fan- 
ZAGO, Myriapodes (sp. nov.); A. TARGIONI-TOZZETTI ét R. STErA- 
NELLI, Orthoptères ; R. MAC LACHLAN, Névroptères; G. CAvANNA, 
Hémiptères ; F. BauDI DI SELVE, F, PICCIOLI et G. CAVANNA, Coléo- 
ptèress; G. GRIBODO el GC. EMERY, Hyménoplères (sp. nov.). — AN- 
TONIO BERLESE, p. 88, Il Polimorfismo e la Partenogenesi di alcuni 
Acari (Gamasidi), 4 pl. n. — F, Picciou, p. 141, Note entomologiche 
(4. Lebia turcica, 2, Pentodon punctatus, 3, Etiella Zinckenella), — 
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ANTonIo Curd, p. 454, Saggio di un Catalogo dei Lepidotteri d'Italia 
asgiunte alle Piralidine e Tortricine — P, 154, Letteratura entumo- 
logica italiana. — PROCÈS-VERBAUX : Séance du 26 décembre 1881. 
— Table des matières du 13° volume, 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 
tu. XCIV, 1° semestre 1882, — N° 19. H. HENNEGUY, p. 1288, Sur 
l'œuf d'hiver du Phylloxera. 


N° 20. © 


Mittheilungen der schweïzerischen entomologischen Gesellschaft (Bull. de 
la Soc. ent. Suisse), vol. VI, n° 6. — MAURICE DE TRIBOLET, p. 257, 
Philippe de Rougemont (Notice biographique). — PH. DE ROUGEMONT, 
p. 261, Observations sur lHelicopsyche sperata Mac Lachlan (Extr. 
Buil. Soc. Am. Sc. nat. de Neucliâtel, XF et XI), 4 pl. n. — M. DES 
Gozis, p. 285, Mémoire sur les pores seligères prothoraciques dans la 
tribu des Carn vores, — MEYER-DÜRR, p. 301, Uebersichtliche Zusim- 
menstellung aller bis jetzt in der Schweiz einkeimisch gefundenen 
Arten der Phryganiden zur Fürderung der schweizerischen Niuro- 
pteren-Kunde. — D' CHRIST, p. 833, Die Tagfaller und Sphingiden 
Teneriffa’s. 

Naturalista Siciliano (It), 1® année, n° 8 (mai 1882). — E. ABEILLE DE 
PERRIN, p. 176, Supplément à la Monographie des Malachides d'Eu- 
rope et des pays voisins (suite et fin). — A. PREUDHOMME DE BORRE, 
p. 179, Lettres sur les Nebria de la Sicile. — E. RaGusa, p. 180, 
Osservazioni ed aggiunte sulle Nebrie di Sicilia. 

Naturaliste (Le), 4° année, n° 10 (15 mai 1882). — C.-F. ANCEY, p. 78, 
Contributions à la Faune de l'Afrique orientale : Coléoptères nou- 
veaux (suite). * 

Revista da Sociedade de Instruccäo do Porto, 2° année, n° 5 (mai 1882). 
— MANOEL-PAULINO DE OLIVEIRA, p. 232, Catalogue des Insectes du 
Portugal (suite). 


Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l’Instruction 
publique, & IL, n° 5. @) 
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ANDRÉ (EDm.). Les Parasites et les maladies de la vigne, 4 vol, in-8°, 
250 p. (fig.), Beaune, 1882, * 


LUCANTE (A.). Catalogue d'échanges des Hyménoptères européens et 
circumméditerranéens, rédigé d’après les indications du « Species 
des Hyménoptères d'Europe et d’Algérie », par M. Edm. André (avec 
une Introduction de M. Edm. André), in-8°, 14882 (1 exempl. sédent. 
et 10 exempl. vovag. : Mouches à scie), * — Offert par M. Edmond 
André. 


NICKERL (D' O.). Bericht über die im Jabre 1880 der Landwirthschaft 
Bülimens schädlichen Insecten, IV, broch. in-8°, 10 p., Prag., 1881, * 


RILEY (C.-V.). Carnivorous Habits of Vicrocentrus retinervis; Note on 
the first Insect from Wrangell Island (Erigone, sp. nov.) ; Lichten- 
stein’s Theory as Lo Dimorphic, asexual Females ; Naphtl aline Cones 
for the prolection of Insect Collections; Injurious Insects in Califor- 
nia; Sarcophaza lineala destructive to Lovusts in the Dardanelles ; 
Parasitic Diptera ; Dorsal Loromotion of Allorhina nitida ; Modes by 
which Scale-insects spread from tree Lo tree, Broch, in-8", 5 p. (Extr. 
Americ. Nalur., mai 1882.) * 

À Pr 1 


Séance du 44 Juin 1582, 


Berliner entomologische Zeitschrift, année 1882, Heft L — D' GusTav 
Josepn, p. 4, Systematisches Verzeichniss der in den Tropfstein- 
Groten von Krain einheimischen Arthropoden nebst Diagnosen der 
vom Verfasser entdeckten und bisher noch nicht beschriehenen Arten 

. (suite et fin). — D° H. Dewirz, p. 51, Ueber die Fäbrong an den 
Kôrperanhängen der Insecten, speciell betiachtet an der Legescheide 
der Acridier, dem Stachel der Meliponen und den Mundtheilen der 
Larva von Myrmeleon, nebst Beschreibung dieser Organe (fig.). — 
Le MÊME, p. 68, Westafrikanische Papilionen (sp. nov ), 4 pl. col. — 
C, PLÔTZ, p. 71, Einige Hesperiinen-Gattungen und deren Arten (sp. 
no0v.). — OSTEN-SACKEN, p. 83, Diptera from the Philippine fslands 
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brought home by D' Carl Semper, commencement (sp. nov.), fig. — 
D'F. Karscn, p. 121, Neue Apogonien des Berliner Museums (Coleo- 


ptera : Scarabæidæ), tabl. syn., sp. nov. — TH. KirscH, p. 124, 
Cleothera und Chnoodes Abendrothii Ksch. — B. GERHARD, p. 125, 
Lepidopterologisches (sp., var. et aberr. nov.). — D L. SORHAGEN, 


p. 129, Aus meinem entomologischen Tagebuch (suite). — LE MÈME, 
p. 459, Melissoblaptes anellus Schiff. (bipunctatus Z.). — D' 0. Srau- 
DINGER et BANG-HaaAs, p. 164, Ueber einige neue Parnassius- und 
andere Tagfatter-Arten Central-Asiens (2 pl. col.). — E. G. HOURATH, 
p. 178, Ueber eine Lokalform des Parnassius Actius Eversm. und 
über Parnassius Delius Esp. var. Corybas Fisch. (fig. col.) — M. 
QuEDENFELDT, p. 181, Diagnosen neuer Staphylinen aus dem Mittle- 
mevr-Faunengebiet — D' F. Karscx, p. 184, Ein neuer Skorpion von 
Salanga (Isometrus Weberi). — G. QUEDENFELDT, p. 185, Diagnosen 
dreier afrikanischer Gerambyciden. 


Bulletin de la Société académique hispano-portugaise de Toulouse, À. II 


(1881), n° 3, 4 el n° supplém. (Fêtes du centenaire de Galderon). ©) 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 


t. XCIV, 1° semestre 14882. — N° 21. J. LICHTENSTEIN, p. 1397, 
Observations pour servir à l'étude du Phylloxera. — HARTOG, p. 1430, 
De l'œil impair des Crustacés. 

N° 22. BoiTEAU, p. 1453, Observations pour servir à l'étude du 
Phylloxera. 

N° 93. J. LICHTENSTEIN, p. 1500, Le Puceron vrai de la Vigne. 


Entomologist’s monthly Magazine (The), Vol. XIX, n° 217 (juin 1882). — 


CH.-G. BARRETT, p. 1, The influence of meteorological Conditions on 
Insect life. — J.-J, KixG, p. 8, Notes on the Neuroptera of Strath- 
glass, Inverness-Shire. — H.-A. HAGEN, p. 12, The tarsal and anten- 
nal Characters of Psocidæ. — J. ScorrT, p. 43, Food-Plants and times 
of appearance of the Species of Psyllidæ found in Great Britain, tuge- 
ther with others which may be expecteil Lo occur here. -— HERBERT 
Druce, p. 15, Descriptions of new species of Ægeriidæ and Sphin- 
gidæ. — G.-F. MATHEW, p. 18, Remarks on some Central american 
species of Pyrrhopyge Hübn. — Communicarions : p. 49, Euplectus 
bicolor, etc., on Cannock Chase : p. 20, Actidium coartaltum, etc., 
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near Gloucester ; id, Notes on Spring Hymenoptera at Hastings in 
4882 : id., Gerris lacustris in hibernalion far frem water; id, Cap- 
ture of the nymph of Aphalara nervosa Fôrster on Achillea millefo- 
lium ; p. 21, Notes on Setodes argentipunctella Mac Lach.; id., Variely 
of Zysæna filipendulæ ; p. 22, On the habits of Lepisma saccharina ; 
p. 2%, Obituary : Beebee Bowman Labrey ; id., Eutomological col- 
lecting on a voyage in the Pacific (commencement). 


Mittheilungen des naturwissenschaftlichen Vereines für Steiermark, 
année 1881. — E. Horrer, p. 68, Biologische Beobachtungen an 
Hummeln und Schmarotzer-Hummeln, — LE MÊME, p. 93, Beschrei- 
bung eines instructiven Nestes von Bombus confusus Schenk (1 pl. 
chromolith.). — Le MÈME, p. 106, Verzeichniss der in der Umgebung 
von Graz vorkommenden Hummelarten. 


Naturaliste (Le), 4° année, n° 11 (1° juin 1882). — P, 87, RouGeT, Note 
synonymique (Metabletus foveola et foveolalus). * 


Proceedings of the American Association [or the advancement of Science, 
vol. XXIX (Boston, 1880), part. I et IT. — CG.-F. GISSLER, p. 557, 
Evidences of the effect of chemico-physical Influences in the Evolution 
of Branchiopod Crustaceans, — C.-V, RILEY, p. 617, Further Notes 
on the Pollination of Yucca and on Pronuba and Prodoxus (fig.). — 
LE MÊME, p. 640, Additional Notes on the Army Worm (Leucania 
unipunela), extrait. — LE MÊME, p. 642, Some recent Practical Re- 
sults of the Cotton Worm Inquiry by the U. $. Entomological Com- 
mission, — LE MÊME, p. 649, The hitherto unknown Life-habits of 
two genera of Bee-flies (Bombyliidæ), extrait — J.-L. LECONTE, 
p. 650, On Lightning Bugs. — G. MACLOSKIE, p. 660, The Endocra- 
nium and Maxillary Suspensorium of the Bee (fig.), — C.-F. GISSLER, 
p. 667, Sub-elytral Air-passages in Coleoptera (fig.). — A.-I. Cook, 
p. 669, Two new uses of Important Insecticides, 


Proceedings of the Scientific Meetings of the Zoological Society of London, 
1881, part IV (nov. et déc.). — W. WATKINS, p. 819, Reports on the 
Insect-house. — A.-G. BUTTLER, p. 846, Ou Bulterflies from Japan 
(sp. nov. par MONTAGUE FENTON). — H.-J. HELWES, p. 856, On the 
Butterflies of Annerland, North-China and Japan. — Index alphabéth. 
et table méthod. de l’année 1881, 
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Revue coléoptérologique, publiée par G. van den Branden, 1"° année, n° 4. 
— P, 49, Bibliographie ; p. 52, Espèces nouvelles ; p. 58, Remarques 
synonymiques. (Dernier numéro.) 


Sitzungsberichte der kais. Akademie der Wissenschaften in Wien (Mathe- 
matisch-Naturwissenschaftliche Classe). 


Vol. LXXX, Heft I, II (juin et juillet 1879). C) 
Vol. LXXXII, Heft II, IV, V (octob., novemb., décemb. 1880). €) 


Vol. LXXXILE, Heft I, LE, ILE, LV (janvier à avril 1881). — C. LELLER, 
p. 103, Ueber die Verbreitung der Thierwelt im Tiroler Hochgebirge 
(Insekten, p. 126). — LEx\DENFELD, p. 289, Der Flug der Libellen, 
Ein Beitrag zur Analomie und Physiologie der Fiugorgane der Insek- 
ten (7 pl col. el fig. dans le texte). 


Transactions of the Zoological Society of London, vol. XI, part 6 (janv. 
1882). © — General Index to the Transactions of the zoological 
Society of London (vol. I à X, 14835 à 1879). 


Des Gozis (M.). Mémoire sur les pores sétigères prothoraciques dans la 
tribu des Carnivores. Broch. in-8°, 16 p. (Extr. Mitth. Schweiz. ent. 
Gesellsch., VI, Heft 6, 1881.) * 


GROUVELLE (A.). Cucujides nouveaux du Musée civique de Gênes. Broch. 
gr. in-8°, 23 p., 4 pl. n. (Extr. An. del Mus. civ. di Sl. nat. di Gen., 
XVIIL, avril 4882.) * 


HENSHAW (SAMUEL). Index to the Coleoptera described by J.-L. Leconte. 
Broch. in-8°, 75 p. (Extr. Trans. Amer, ent, Soc., IX, janv. 4882.) * 


SCHAUFUSS (D° L.-W.). Espèces nouvelles de Plagiodera (Extr. Numquam 
oliosus, épr.), 1 page. * 


JB: 
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Séance du 2$ Juin 1882, 


Anales ce la Sociedad española de Historia natural, tome XI, 1° fasc. 
In-8°, Maïrid, mai 1882. — EnM. De SELYs-LoNGcHAMPs, Odonates 
des Philppines (4 pl.). — Don IGNacio Bozivar, Sobre la extractura 
de las Patas prensoras de la Mautispa per!a Pall. (avec bois), — Actas 
de La Sucidad : Quelques remarques entomologiques. 


Annales de la Société entomologique de France, 6° série, tome IT, 1882, 
4° trimestre, planches 1, 2 (n.) et 3 (col.). — Deux exemplaires pour 
la bibliothèque. 


Mémoires, p. 4—96. — Bulletin des séances, p. 1—LxIV. — Bulletin 
bibliographique, p. 1—16. 


Annali del Museo civico di Storia naturale di Genova, publicati per cnra 
di G. Doria et R. Gestlro, vol. XVII, 1881. Gr. in-8° de 720 pages, 
offert par M. Doria. — T. THORELL. Sludi sui Ragni Malesi i Papuasi. 
IT. Ragni dell” Austro-Malesia e del Capo Yorck, conservati del Museo 
civico di Storia naturale di Genova, * 


Atti della R. Accademia dei Lincei, 272° année (1881-82), serie terza, 
Transunti, vol. VI, fasc. 12. Rome, mai 1882. () 


Bulletin de la Sociélé des Sciences historiques el naturelles de l'Yonne, 
annee 1881, tome XXXV (1V° de la 3° série), 1882. © 


Bulletin de la Société d’étude des Sciences naturelles de Nîmes, décembre 
1881 et janvier 1882. C) * 


Bulletin d’Insectologie agricole, Journal mensuel de la Société centrale 
d’Apicullure et d’Insectologie. Entomologie appliquée, 7° année (1882), 
n® 4 el 5 — De la Pyrale de la Vigne el des moyens de la combattre 
(suite). — GirARD, Aualyse du mémoire de M. Edm, André sur les 
Parasiles et les maladies de la Vigne. — Les Bourdons des champs 
(suite), — Epuonp ANDRE, Relalions des Fourmis avec les Pacrons 
et les Gallinsectes. — Savarb, Note sur le Dyticus latissimus. — 
DiILLON, Insectes ennemis de la Scorsouère, — GIRARD, Sur divers 
Insectes nuisibles, 
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Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 
tome XCIV, 1° semestre 4882, n°* 24 et 25, (©) 


Journal (The) of the Linnean Society of London, Zoology, Vol. XV, n° 84 
et 83 () 


Linnean (The) Society of London. List. In-8°. Londres, janvier 1884. 


Naturaliste (Le), publié par M. Ém. Deyrolle, 4° année, n° 42 (15 juin 
1882). — A. CHEVROLAT, Diagnoses de Coléoplères nouveaux des îles 
Andaman (7 espèces). — Jacques CLÈRE, Microlépidoptères rares 
trouvés en grand nombre à Velizy (bois de Meudon), * 


Transactions (The) of the Linnean Society of London, Zoology, vol. Ii, : 
part IL. In-8°. Londres, mars 1881. — Sir Joux LugBock, On the 
Anatomy of Ants (Hyménoptères : Lasius flavus, Myrmica rugino- 
dis, etc.), avec 2 pl. col. 


Ferry (Juces). Discours prononcé par le Ministre de l’Instruction pu- 
blique à la Sorbonne, le 15 avril 1882, lors de la réunion générale 
des Délégués des Sociétés savantes. ©) * 


HANSEN (H.-J.). Faunula Insectorum færcæensis ; forteguelse over de paa 
færgerne hidtil samlede Insekter (Coléoptères, Névroptères, lHyméno- 
ptères, Lépidoptères, Diplères, Orthoptères, Hémiptères). Broch, in-8°. 
Kjobenhavn, 1881, * 


RILEY (C.-V.). Entomology; Notes diverses. In-8°, (Extr. de l’Amer, Nat., 
juin 1882.) * 


SCUDDER (SAMUEL-S.), Archipolypoda, a subordinal type of Spined Myria- 
pods from the carboniferous formation, avec 3 planches. (Memoirs of 
the Boston Society of natural history, vol. HE, n° 5, mai 1882.) * 


E. DESMAREST. 
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Séance du 12 Juillet 1SS2. 


Annales de la Sociélé entomologique de Belgique, tome XXV, 1881, — 
D' EUGÈNE DUGÈSs, de Guanajunto, Métamorphoses de l'Exema dispar, 
p. 5, avec pl. — L. LETHIERRY, Liste des Hémiptères recueillis par 
M. Delauney à la Guadeloupe, la Martinique et Saint-Barthé!'emy 
(gen. et Sp. nov.), p. 8. — AUGUSTE DE BormaAns, Liste des Ortho- 
ptères récollés dans l’Afrique australe par M. de Sélys-Fanson, p. 20, 
av © pl. — LE MÊME, Révision des types contenus dans la collection 
d'Orthoptères de M. L. Brisout de Barneville, p. 26. — F.-J.-M. HEy- 
LAERTS FILS, Essai d’une Monographie des Psychides de la Faune 
européenne, précédé de considérations génfrales sur cette famille de 
Lépidop'ères, p. 29, avec bois, — ALF. PREUDHOMME DE BORRE, Liste 
des Crivcérides recueillis au Brésil par feu Camille van Volxem, suivie 
de la description de douze nouvelles espèces américaines de cette 
tribu, p. 74. — AUGUSTE CHEVROLAT, Description de Gurculionides 
de Zanguebar, p. 85. — J.-B. CAPRONIER, Note sur les époques d'ap- 
parition des Lépidoptères  Diurnes de l’Amérique du Sud recueillis 
dans la province de Rio-Janeiro par M. Thobie, en 1877, p. 94. — 
Catalogue de la Bibliothèque de la Société entomologique de Belgique 
(68 pages, pagination particulière). 

En outre, deux planches d’Arachnides, une autre coloriée repré- 
sentant le Sternocera Cambieri et une dernière donnant les métamor- 
phoses d’un Rhagium. 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
par MM. les Secrétaires perpétuels, 2° semestre 1881, tome XCIIL — 
Table alphabétique et Table des auteurs, 

4° semesire 1882, tome XCIV, n° 26. (©), 

2° semestre 1882, tome XCV, n° 1°. — PELLICOT et JAUBERT, 
Destruction du Phylloxera par le sulfate de fer, — BETTI, Avantages 
de son insecticide contre le Phylloxera, 


Eleventh report of the Slate entomologist on the Noxious and Beneficial 
Insects of the Slate of Illinois, Sixth Annual Report, in-8°, Springfield, 
1882. — Part L. Report of D.-W. CoQuiLLETT, p. 5. The greater leaf- 
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roller (Laxotænia rosaceana Harris, p. 10; the apple-bud worm (Ec- 
copsis malana Fernald), p. 16; the apple-worm (Carpocapsa pomo- 
nella Linné), p. 19; the currant fruil-worm (Eupithecia interrupto- 
fasc'ata Packard), p. 23 ; the yellow cauker worm (H bernia Tiliaria 
Harris), p. 25 ; the imported cabhage worm (Pieris rapæ Linne), p. 32; 
the celery worm (Plusia simplex Guenée), p. 38 ; tlie corn Myriapod 
(lulus impressus Say), p. 44 ; the imporited currant Worm (Nemalus 
ventricosus Klug), p. 46; the army worm (Leucania unipuncta Ha- 
worth), p. 49. 


Part IT. Report of prof. G.-H. FRENCH, The corn-root worm (Dia- 
brotica longicornis Say), p. 65; the wheal-straw worm (Isosoma 
Allynii French). p. 78 ; the corn-worm, on boll-worm (Heliothis arme- 
gera Hub.), p. 82. * 


Feuille des Jeunes Naturalistes, 12° année, n° 444 (1% juillet 1882). — 
A. CLAUDON, La colline d Ingersh'im (Alsa'e). Partie entomologique, 
p. 106. — C. MarcHaz, Mœurs d’une Libellule; observations faites 
au Creuzot, p. 411. — Habitat de quelques Carabiques de la Faune 
parisienne, à Argenteuil, p. 111. 


Naturalista Sicilèano (Il), Giornale di scienze naturali, anno 1, n° 40 
(juille. 1882), avec une pl. — Enrico RaGusa, 1° Sulla Sesia cruen- 
tata Maun.; 2° Coleotleri nuovi o poco conosciuti della Sicilia 
(9 espèces) ; 3° Malachius Heydeni Ab. (habitat). — RéÉcimparr, Des- 
cription d’une nouvelle espèce de Gyrinus de Sicile (G. siculus). — 
E. ReiTTER, Dapsa aculicolle (sp. n.). — L. FaiLza TEDaLzDI, Insetli 
Commestibili, Sacri, Medicinali, Industriali e d’Ornamento. 4° partie : 


Inselli Commestibili. 


Naturaliste (Le), Journal des échanges et des nouvelles, publié par 
M. Émile Deyrolle, 4° année, n° 43 (1° juillet 1882). — Émile BLAN- 
cHARD, Rapport sur une collection d’Insectes d’Ahyssinie offerte au 
Muséum d'histoire naturelle par M. Achille Ralray. — PAUL MABILLE, 
Description de six Lépidoptrres nouveaux de Madagascar. — Von 
Heypen, Melablelus foveolatus Gyll.; M. foveolalus Drj. = cupreus 
Wall. — MAURICE GIRARD, Analyse du 18° fascicule du Species des 
Hymenoptères d'Europe et d'Algérie par M. Edmond André (Mœurs 
des Fourmis par M. Ernest André). * 
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Psyche, Organ of the Cambridge Entomological Club, Vol. HE, n°° 95 
el 96 (mars et avril 1882). — Samuez-H. Scupper, Fragments of the 
coarser anatomy of Diurnal Lepidoptera : 10. The larva of Euphœæades 
Troilus of North America, p. 319 ; 41. The larva of Epargyreus Tityrus 
of North America, p. 320. — HELEN SELINA KING, Internal organi- 
Sation of Hesperia Ethlius Cram., as observed in the living animal, 
p. 322. — GEORGE Dimmocx, Circulation of blood in the larva of Hy- 
drophilus, p. 824. — Wizziams Buck DwiGur, The domestication of 
Papilio Thoas (Cresphontes) in Dutchess County, p.327. — HOWARD, 
Alternate generation in Cynipidæ, p. 328. — Etc. 


BECKER (L.). Arachnides recueillis par M. Prèudhomme de Borre dans 
une excursion entomologique en Allemagne. (Comptes rendus de la 
Soc. ent. de Belg., 1881.) * 


BIGELOW (D'° HENRY-J.). Lithotritie moderne. Broch. traduite de The 
Lancet, septembre et octobre 1881. (€) * 


LETHIERRY (L.), de Lille. Hémiptères recueillis par M. Preudhomme de 
Borre en Allemagne. (Comptes rendus Soc. ent. Belg., 1881.) * 


PREUDHOMME DE BORRE (ALFRED). 4° Matériaux pour la Faune entomo- 
logique des Flandres. Coléoptères : 4" centurie. (Bull. scientif, du 
départ. du Nord, 1881.) — 2° Matériaux pour la Faune entomolo- 
gique de la province de Liège. Coléoptères : 1" centurie. (Mémoires 
Soc. des Sciences de Liège, 1881.) — 3° Matériaux pour la Faune 
entomologique du Brabant. Coléoptères : 2° centurie, (Mém. de la 
Soc. roy. Linnéenne de Belgique.) — 4° Sur une Excursion entomo- 
logique en Allemagne pendant les mois de juin et juillet 4880 : Coléo- 
ptères. Plus trois suites à ce travail. (Comptes rendus de la Soc. ent. 
de Belgique, 1880-1881.) — 5° Description d’une nouvelle espèce de 
Buprestis du genre Sternocera, rapportée de l'Afrique centrale par 
M. le capitaine Cambier. (Comptes rendus Soc. ent. Belg., 1881, avec 
pl. col.) — 6° Du peu de valeur du caractère sur lequel a élé établi 
le genre ou sous-genre Rhombonyx. (Idem.) — 7° Sur les mélamor- 
phoses d’un Rhagium. (Ibidem, avec 4 pl.) * 

E. D. 


(1882) 9° partie, à. 
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Séance du 26 Juiilet 1882. 


Annual Report of the Board of Regents of the Smithsonian Institution, 
shoiving the operations, axpeditures, and condilion of the Institution 
for the year 1880. Washington, 1881. — THEODORE GILL, Entomo- 
logy : 4° The eyes of the horseshoe Crabs and Trilobites, p. 3514, — 
2° Aborted development in Crustaceans, p. 351. — 3° Scolopendrella, 
the type of a new order of Myriapods, p. 352. — 4° Insectes injurious 
to Books, p. 352. — 5° Destruction of Insects by Fungi, p. 853. — 
6° The glowworms and their phosphorescence, p. 354. 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de E Académie des Sciences, 
par MM. les Secrétaires perpétuels, 2° semesire 1882, & XCV, n° 2 


CLIS 


Entomologists monthly Magazine (The), vol. XIX, n° 218, July 4889. — 
JAMES-J. WALKER, Entomological collecting on à voyage in the Pa- 
cific (fin). — K.-J. MorTon, Voluntary submergence by the female 
of Phryganea. — R.-H. MEADE, Annotated list of British Anthomyiidæ 
(suite) : G. Lasiops et Anthomyia. — G.-A.-J. BOTHNEY, A List of 
the Butterflies captured ie barrakpore park, during the months of 
September 1880 to Auguste 1881. — WizLiams BUCKLER, Natural 
history of Heliodes arbuti. — Jon Scorr, Description of a new spe- 
cies of Hemiptera-Heteroptera from Central America (esp. nouv. : 
Mictis ? Jansoni). — Le MÈèME, Capture of Aphalaria nebulosa. — 
W.-G. BLarcx, Hylecætus dermestoides, etc., on Cannack chase. — 
BENJ.-ARTHUR BOWER, Pachetra leucophæa at Box Hill. — C.-A. 
BriGGs, Varieties of Zygæna filipendulæ. — GEo.-T. PorcITT, Lepi- 
doptera at Wicken Fem. — GisBerT-HENRY RAYNOV, Argyrolepia 
Schreibersiana re-discovered. — C.-G. BARRETT, Ceropadra ridens and 
Tœniocampa miniosa et Stigmonota nitidans, in Penbrokeshire. — 
WiLLiAMs-E.-A. Axow, Dipterous larvæ in the human subjet. — 
EDWaARD SAUNDERS, Two species of Nomada new to the British List, 
— R. MAG LACHLAN, À Marine Caddisfly. — Analyses de divers ou- 
vrages, etc. * 


Näturaliste (Le), Journal publié par M. Émile Deyrolle, 4° année, n° 44 
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(15 juillet 1882). — J. LicaTENSTEIN, Le Puceron des Lataniers, — 
L. FAIRMAIRE, Faune élémentaire des Goléoptères de France, 8° partie 
de l'Histoire naturelle de la France. * 


Revista da Sociedade de Instruccäo do Porto, n° 6-7, Junhe-Julho 1882, 
segundo anno, — MANOEL-PAULINO DE OLIVEIRA, Catalogue des In- 
sectes du Portugal (suite), p. 307 et 366, Coléoptères : famille des 
Carabiques (espèces 108 à 187), esp. nouv. : Platynus Mettosi et 
Pæcilus prasinus. * ; 


Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l’Instruction 
publique, tome IL : Travaux publiés en 1881, n° 6 (1882). — OusrA- 
LET, Analyse de mémoires entomologiques. — Offert par M. le Ministre 
de lInstruction publique, * 


Société entomologique de Belgique, Comptes rendus des séances, série III, 
n° 20, Assemblée mensuelle du 1% juillet 1882, — G. MASPERO, 
Guêpe trouvée dans un cercueil égyptien. — A, PREUDHOMME DE 
Borre, Liste des Squillides du Musée royal d'histoire naturelle de 
Belgique. — E. DE SÉLys-LONGCHAMPS, Sur quelques variétés où 
aberrations des Zygæna de Belgique. — H. Doxcxier, Coléoptères de 
Belgique. 


BERG (CARLOS). Farrago Lepidopterologica contributiones el estudio de la 
Fauna Argentina y paises limitrofes (del tomo XIII, 1882, de los 
Anales de la Sociedad Cientifica Argentina). Buenos-Aires, 1882, — 
Synonymies et descriptions de nouveaux Lépidoptères : 53 espèces. * 


Dupus (Capitaine JULES-FERDINAND). Faune lépidoptérologique de Parron- 
dissement de Saint-Quentin ; Catalogue méthodique des Lépidoptères, 
1<* fascicule Broch. in-8°, 1879. (Extrait des Mémoires de la Société 
académique de Saint-Quentin, t, Il, 4° série.) — Offert par Me L. 
Bedel. * 


RILEY (C.-V.). Entomology. From the Américan Naturalist, June et July 
1882. — Notes diverses d’Entomologie pure et appliquée. * 


E: D: 
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Séance du 9 Aout 1882. 


Atti della R. Accademia dei Lincei, 279° année (1881-82), serie terza, 
Transunti, vol. VI, fase. 13. Rome, mai 1882. ©) * 


Bulletin de l'Académie d’Hippone, n° 17. Bone, 1882. (©) (Avec la table 
générale des matières de 1863 à 1881.) * 


Bulletin of the Buffalo Sociely of Natural Sciences, vol. IV, n° 2, 1882. 
— D.-S. KeLLICOTT, p. 47, Notes on the Larvæ of Some Local Ptero- 
phoridæ. — C.-H. FERNALD, p. 53, À new Tortricid (Eccopsis foo- 
tiana). — NOTES DIVERSES : p. 55, Additional List of Coleoptera 
collected by ©. Reinecke; p. 64, Phæosinus liminaris ; id., Heliothis 
armiger ; id., Alelia argillacia; p. 62, Ægeria tricincta ; id., Catocala 
amatrix; id, Darapsa versicolor. 


Comptes rendus des séances de la Société entomologique de Belgique, 
série III, n° 18 (6 mai 1882). — À. PREUDHOMME DE BORRE, P. LXXXII, 
Nécrologie : Ch. Darwin. — LE MÊME, p. LxxxvI, Sur les manuscrits 
de feu Putzeys. — A. CHEVROLAT, p. LxxxIx, Descriptions de Curcu- 
lionides d’Abyssinie du récent voyage de M. A. Raffray. — A. PREU- 
DHOMME DE BORRE, p. XCI, Anchomenus angusticollis, var. Putzeysi. 
— D'E. FromontT, Mors, D' JAGOBS, p. xci1x, Notes de chasse. 


Série LI, n° 49 (6 juin 4882). — REV. M.-J. BELON, p. cr, Note sur 
deux espèces appartenant au genre Lathridius. — A. PREUDHOMME 
DE BORRE, p. GI, Sur une espèce de Saturnide exotique. — L. Le- 
THIERRY, P. CU, Hémiptères nouveaux pour la Belgique. — A. PREU- 
DHOMME DE BORRE, p. Gi, Myriapodes fossiles des genres Acanther- 
pestes, Euphoberia, Amynilispes et Eileticus. — D' E. FROMONT, p. cv, 
Larves et Nymphes. — MERTENS, BOVIE, D' JACOBS, A. PREUDHOMME 
DE BORRE, MORS, ETC, p. VI, Notes de chasse. 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
tome XCV, 2° semestre 1882, n° 4 et 5. (©) 


Entomologisk Tidskrift, Journal de la Société entomologique de Stock- 
holm, 3° année (1852), fasc, 1 et 2, — O.-TH. SANDAHL, p. 1, Séances 
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de la Société pendant l’année 1881 (en suédois; résumé en français, 
p. 94). — LE MÈME, p. 9, Nécrologie : N. Westring (en suéd.; résum., 
p. 99). — LE MÊME, p. 12, Zerene hyale L, (en suéd.),. — H.-D.-J. 
WALLENGREN, p. 13, Révision des Tipulides de la Scandinavie (suite ; 
en suéd.). — CHR. AURIVILLIERS, p. 30, Orchestes populi, insecte 
nuisible (en suéd.; résum., p. 100). — Sven LamPA, p. 31, Hadena 
unanimis Tr. trouvé en Suède (suéd.; résum., p. 100), — W,.-M. 
SCHÔYEN, p. 39, Sur le groupe Argus-Ægon du genre Lycæna, fig. 
(en suéd.; résum., p. 400). — O.-M. REUTER, p. 63, Communications 
hémiptérologiques (en suëd.; résum., p. 102). — Le MÈME, p. 69, 
Hémiptères Hétéroptères de la Finlande et de la Scandinavie, suite 
(en suéd.; résum., p. 105; sp. nov.) — K.-F. THEDENIUS, p. 81, 
Cidaria olivata (résum., p. 103). — F. M&INERT, p. 83, Sur les an- 
tennes rétractiles d’une larve de Diptère, Tanypus, avec fig. (résum., 
. p. 103). — A.-E. HOLMGREN, p. 87, Quelques observations sur la 
Simyra albovenosa Goeze (De Géer) et sur un Hyménopière parasite 
de cette espèce (résum., p. 10/4). 
3° année (1882), fasc. 3. — O.-M. REUTER, p. 105, Hémiptères 
Hétéroptères de la Finlande et de la Scandinavie, suile (résum., 
p. 160 ; sp. nov.). — CHR. AURIVILLIERS, p. 121, Trochilium melano- 
cephalum Dalm. (résum., p. 160). — O.-TH. SANDAHL, p. 126, Séance 
du 29 avril 1882 (résum., p. 160). — H. SToLPE, p. 127, Liste des 
Fourmis suédoises (communication préliminaire), tabl. analyt. (résum., 
p. 160). — J. SPANGBERG, p. 192, Parnassius Mnemosyne L. (résum., 
p. 161). — O.-M. REUTER, p. 155, Communications entomologiques 
des séances de la Societas pro fauna et flora fennica, pendant les 
années 1880 et 1881 (résum., p. 161). — J. SPaANGBERG, p. 157, Né- 
crologie : A.-W. Malm (résum., p. 161). 


Entomologists monthly Magazine (The), vol. XIX, n° 219 (août 4882). 
— WILLIAM BUCKLER, p. 49, The Natural History of Rivula sericealis. 
— J.-J. WALKER, p. 99, A Life History of Papilio Pæon Roger. — REV. 
T. BLACKBURN, p. 90, Descriptions of the larvæ of Havaiian Lepido- 
ptera. — A.-G. BUTLER, p. 57, On Nyctemera biformis Mabille, and 
two other forms of Nyctemeridæ from Madagascar. — C.-G. BARRETT, 
p. 58, Notes on British Tortrices (suite). — W.-B. PRYER, p. 59, 
Further tropical Notes. — REv. T. BLACKBURN, p. 62, Characters of 
new genera and descriptions of new species of Geodephaga from the 
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Hawaiian Islands (resumed from p. 292, vol. XVII, V). == J, SCOTT, 
p. 64, Description of a species of Psyllidæ recently new to Great Bri- 
tain (Trioza crithmi Lôw). — COMMUNICATIONS : p. 67, Distribution 
of the genus Platypleura : a correction; id., Eupteryx vitlatus Lin.; 
id., Occurrence of Molanna palpata Mac Lachl., in Perthshire ; id, Of 
Scymnus Redtenbacheri Muls., and additionnal British Species, and 
some other British Coleoptera; p. 68, Polystichus vittatus and other 
Coleoptera near Hastings; p. 69, Note on Oodemas ænescens Boh.; 
id., Dipterous larvæ in the human subjet ; id., A day’s larva-collec- 
ting in the New Forest; id., Carposina H.-S, referable to the Tortri- 
cina ; p. 70, On some Hymenoptera of the Sandy districts of Hungary. 
— BIBLIOGRAPHIE : p. 71, Matabele Land and the Victoria Falls : a 
Naturalist's Wanderings in the Interior of South Africa. From the 
letters and journals of the late Frank Oates; p. 72, The Sludenl’s 


List of British Coleoptera, 


Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 4142 (4° août 1882). — A, CARRET, 
p. 119, Promenades et chasses entomologiques à Aigues-Mortes et au 
Grau-du-Roi (Gard), commencement, — COMMUNICATIONS : p. 122, 
Des services rendus par quelques espèces insectivores nocturnes; 


p. 123, Velleius dilatatus Fab.; id., Migration des Libellules. 


Natwralista siciliano (10), Giornale di Scienze naturali (publié à Palerme), 
4" année, n° 41 (août 1882). — KE, REITTER, p. 241, Scydmænidi 
d’Abissinia, suite (gen. nov., sp. nov., tabl, synopt.), — E, RaGusA, 
p. 248, Coleotteri nuovi o poco conosciuti della Sicilia, — D" En. 
EwertTs, p. 252, Description d’une nouvelle espèce d’Apion de Sicile 
(A. murinum). — LE MÈME, p. 255, Apion Ragusæ e viridi-cœruleum. 
— E. RAGusA, p. 254, Elenco delle Specie di Apion di Sicilia da me 
raccolli e posseduti. — A. SENONER, p. 265, Cenni Bibliografici (Ana- 
lyse de quelques trav. entom.). 


Naturaliste (Le), 4° année, n° 45 (4 août 1882), — L, FAIRMAIRE, 
p. 118, Synopsis des Hémiptères-Hétéroptères de France, par le D' A. 
Puton (Notice bibliogr,). * 

Proceedings of the Academy of Natural Sciences of Philadelphia, 1881. 

Part F (Janvier à Mai). — Rev. MAG Cook, p. 17, The Honey Ants 
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of the Garden of the Gods (10 pl. n. et fig), — J.-A, RYDER, p. 79, 
The Structure, Affinities and Species of Scolopendrella (sp. nov. et 
fig.). 

Part II (Juin et Juillet), — REy. Mac Cook, p. 163, The Snare of 
the Ray Spider (Epeira radiosa), a new form of Orb-web (fig.). 


Part [IT (Août à Décembre). — Rev. Mac Cook, p. 430, How 
Orb-Weaving Spiders make the Framework or Foundations of Webs. 
— J,-H. RiniGs, p, 496, Report of the entomological Section. 


Proceedings of the Scientific Meetings of the Zoological Society of Lon- 
don, 1882, part I (janvier et février). — M, JACOBY, p. 50, Descrip- 
tions of new Genera and Species of Phytophagous Coleoptera. — 
W.-L, DisTanT, p. 125, On some undescribed Cicadidæ from the 
Australian and Pacific Regions, 4 pl, n. — F. Moorr, p. 234, List of 
the Lepidoptera collected by the Rev. J.-H. Hocking, chiefly in the 
Kangra District, N. W. Himalaya, with Descriptions of new Genera 
and Species, I (2 pl. n.). 


Idem. Index 1871-1880. 1 fort vol. in-8° br., 570 p. 


Transactions of the Academy of Science of Saint-Louis, Missouri (The), 
vol. IV, n° 2 (1882). — C.-V. RILEY, p. 316, Descriptions of some 
New Tortricidæ (Leaf-rollers). — COMMUNICATIONS DIVERSES : P. LI, 
Immigrant insects, especially the european Cabbage-Worm (Pieris 
rapæ Schrank). 


Des Gozis (M.). Étude du genre Polydrusus (espèces françaises). Broch. 
in-8°, 33 p., labl. analyt., sp. nov, (Extr, Rev, d’entom., publiée par 
la Soc, franc, d’entom., 1882.) * 


Horvatx (D° G, von). Ueber einige Lygæiden. Broch, in-8°, 7 p. (Extr. 
Wiener entomolog, Zeitung, 1, 1882, Heft 6.) * 


Ip. Hemiptera nova vel minus cognita, IL. Broch. gr. in-8°, 9 p. (Extr. 
Természetrajzi Füsetek, V, part. II-IV, 1881, public, du Musée natio- 
nal hongrois.) * 


Mac LACHLAN (Rog.). A Revised List of British Trichoptera, brought 
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down to date ; compiled with especial regard to the Catalogue of Bri- 
tish Neuroptera published by the Society in 1870. Broch. in-8°, G p. 
(Extr. Trans. ent. Soc. of London, 1882, part IL.) * 


Ip. On a Marine Caddis-fly (Philanisus Walker — Anomalostoma Brauer) 
from New Zealand. Broch. in-8°, 6 p., fig. (Extr. Linnean Society’s 
Journal, Zoology, vol. XVI.) * 


PLATEAU (FéLIx). Recherches expérimentales sur les mouvements respi- 
ratoires des Insectes (Communication préliminaire). Broch. in-8’, 
13 p. (Extr. Bull. Acad. royale de Belg., 3° série, t. III, n° 6, juin 
1882.) * 


Pruvor (GEorGes). Contribution à l'étude des larves de Diptères trouvées 
dans le corps humain (Thèse pour le Doctorat en médecine soutenue 
le 26 juillet 1882 devant la Faculté de Paris). Broch. in-4°, 84 p., 
2 pl. n. — Offert par M. le D' A. Laboulbène au nom de l’auteur. * 


ScuDDER (SAMUEL-H.). Fragments of the Coarser Anatomy of Diurnal 
Lepidoptera. Cambridge, 1882. Broch. in-12 cart., 83 p. (Réimpr. de 


Psyché, vol, LI.) * 
JB: 


Séance du 23 Aoùtii188?2. 


Annales de la Société Linnéenne de Lyon, année 1881, nouvelle série, 
t. XXVIII, vol, in-8°, Lyon, 1882. — CLAupius REY, Notes entomolo- 
giques (Isidus Moreli, Belodera Troberli, Psagasta conspersa, Ortho- 
cephalus debilis, Edaphus dissimilis, Scymnus arcualus, genre Oniti- 
cellus), p. 127 à 134. — Le MÈME, Tribu des Brévipennes, famille des 
Hadrocériens et Tachyporiens (suite de l'Histoire naturelle des Goléo- 
ptères de France de Mulsant et Rey), p. 155 à 308. 


Bulletin de l’Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg, 
t. XXVIL, n° IV et dernier, et t. XXXVIII, n° I‘. Gr. in-8°, 1881 et 


Année 1882, HU 


Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes, 10° année, 
n° 2 et 3 (février et mars 1882). (©) * 


Bulletin d'Insectologie agricole, Journal mensuel de la Société centrale 
d’Apiculture et d’Insectologie, 7° année, n° 6 et 7 (juin et juillet 
1882). — Epm. ANDRE, Relations des Fourmis avec les Pucerons (fin), 
p. 81. — E. Savarp, Le Taon des Bœufs, p. 83. — E. Borzarp, 
Moyen de destruction des Insectes dans les serres, p. 84. — F. Ca- 
ZALIS, La Guêpe de Jacques, p. 86. — X..…, Les Bourdons des 
champs, p. 89 (4 bois représentant des Anthophores). — JAussaw, 
Pyrale de la Vigne et moyens de la combattre (suite), p. 97. — 
X..., Le Termite dans l’oasis de Zaonia (Algérie), p. 101. — E. Sa- 
varD, Le Scolyte destructeur, p. 106 (1 bois). — BazBrAnt, La Séri- 
ciculture nouvelle, p. 109. — Procès-verbaux des séances des 48 mai 
(p. 87) et 21 juin 1882 (p. 103). 


Bulletin of the Museum of Comparative Zoology, at Harvard College, 
vol. X, n° 4, Cambridge, june 1882. — Sipney-J. Smitn, Reports on 
the Results of Dredging, under the supervision of Alexander Agassiz, 
on the United States, during the Summer of 1880, by the U. S. Coast 
Survey steamer Blake, Commander J.-P. Bartlett. — Report on the 
Crustacea, part I, Decapoda, p. 4 à 108. — (Nombreux genres nou- 
veaux et espèces nouvelles, avec 16 planches lithogr.) 


Bullelino della Socielà entomologica italiana, anno quattordecesimo, 
2° trimestre, avril, mai et juin 1882. — DoTT. PAOLO MAGRETTI, 
Sugli Imenotteri della Lombardia, memoria If, famille des Tentre- 
dinidæ, p. 157-190. — DoTT. ELVEZIO GANTONI, Escursione in Cala- 
bria (1877), Chernetidi ed Opilionidi, p. 191-203. — LuiGr SIMONETTA, 
Elenco sistematico dei Pediculini appartenenti al Museo zoologico 
della R. Università di Pavia, p. 204-220. — P. STEFANELLI, Nuova 
forma di Bistor græcarius, p. 221. — R. Larzez, Lithobius tylopus 
(nov. sp.), p. 223. — F. SorDELLI, Note sopra alcuni Insetti fossili di 
Lombardia (7 bois), p. 224-935. — P. STRFANELLI, Osservazioni sui 
costumi e sullo sviluppo del Æschna cyanea, p. 236-238. — DorTrT. 
PAOLO MAGRETTI, Varieta et Anomalia osservate in alcune specie di 
Tentredini, p. 239-241. — Pauz MAYER, Contribuzione alla sloria 
naturale degli Insetti del Fico, p. 242. — L. Maccniarr, Aggiula agli 
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Afidi di Sardegna (nov. sp. : Myzus matricariæ, Aphis de la Viola 
odorata et de l’Agave americana, A. myori), p. 243-249, — Leltera- 
tura entomologica italiana, p. 250-258. — Rassegna e Bibliografia 
entomologica, p. 259-266. — Notizié di Entomologia applicata, 
p. 267-268. 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 
de l’Institut de France, par MM. les Secrétaires perpétuels, 2° semestre 
1882, tome XCV, n° Get 7, — On. Musser, Existence simultanée 
des Fleurs et des Insectes sur les montagnes du Dauphiné, p. 310. — 
J. KUNSTLER, Sur cinq Parasites nouveaux (parasites du Melolontha 
vulgaris et de l’Oryctes nasicornis), p. 847. — L, MOLEYRE, Recher- 
ches sur les organes du vol chez les Insectes de l’ordre des Hémi- 
ptères, p. 8/49. 


Naturaliste (Le), Journal des échanges et des nouvelles, publié par 
M. Ém. Deyrolle, 4° année, 1882, n° 46 (15 août). — L. FAIRMAIRE, 
Nouveau genre de Ténébrionides : Ozænimorphus (0, costulipennis), 
de Nossi-Bé, * 


Revista da Sociedade de Instruccäo do Porto, seconde année, 1882, n° 8 
(août), — MANOEL-PAULINO DE OLIVEIRA, Catalogue des Insectes du 
Portugal (suite), Goléoptères : famille des Carabiques (espèces 188 à 
233), p. 416-423. * 


BERG (CArLOs). Contribuciones al estudio de los Cicadidæ de la Repu- 
blica Argentina y paises limitrofes, (Trabajo publicado en los Anales 
de la Sociedad cientifica Argentina, 1882, t. XIV, p. 38 à 48.) — 
Genres Tettigades (T. papa, nov. sp.), Tympanolerpes, Proarna 
(P. uruguayensis, montevidensis, nov. sp.), Carinela (C. platensis, 
nov. Sp.), Derolellix (n. g.) (D. mendosensis), avec 2 bois. — Broch. 
in-8°, Buenos-Aires, 1882, * 


LATREILLE. Diplômes de Sociétés savantes auxquelles appartenait notre 
premier Président honoraire. 4 vol. in-folio relié, portant en tête : 
Société entomologique de France. — Emprunté jadis par la famille de 
Latreille, et remis par MM, Valade Gabel, 
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NiCKERL (D' O.). Bericht über die im Jahre 1880 der Landwirthschaft 
Bühmens schädlichen Insecten, n° IV (Aphis solani, Bothynoderes 
puntiventris, Botys nubitalis, Cetonia aurata, Coccinella 7-punctata, 
Eccoptogaster pruni, Eriocampa adumbrata, Hyponomeuta malinellus, 
Nematus ventricosus, Otiorhynchus ligustici, Tropinota hirtella, Va- 
nessa polychloros). Broch. in-8°, Prague, 1881, * 


SIMON (EUGÈNE). Descriptions d’Arachnides nouveaux du genre Erigone 
(27 espèces). Broch. in-8”. (Extrait du Bulletin de la Société z00lo- 
gique de France, t. VI, 1881.) * 


Ip. Arachnidi raccolli da G. Cavanna al Vulture, al Pollino ed jn altri 
Inoghi dell’Italia meridionale e centrale, nel messi di Inglio ad Agosta 
1880 (91 espèces : sp. nov. : Attus atricapillus, Gnaphosa basilicata, 
Phalangium longicorne, Dasylobus Cavannæ, fulvaster, Acantholophus 
lemniscatus). Broch. in-8°. (Extrait du Bulletin de la Société entomo- 
gique italienne, 1882.) * 

E. D. 
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Atli della R, Accademia dei Lincei, anno CCLXXIX (1881-1889), serie 
terza, Transunti, vol. VI, fascicolo 14° ed ultimo. In-4°, Rome, 
18920 


Bulletin de la Société académique franco-hispano-portugaise de Toulouse, 
L'un 1 In-87, 1982 (°) * 


Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes, 40° année, 
n°” A et 5 (avril et mai 1882). In-8”. — GADEAU DE KERVILLE, 
Les Pterochrozes (Orthoptères Locustiens), d’après le journal La 
Nature. 


Bulletino della Società entomologica Italiana, anno quindicesimo, trim. 1 
de 1883. — ANTONIO CUR6 et GIANFRANCO TurarTi, Saggio di un 
Catalogo dei Lepidotteri d'Italia (Tineina, Micropterygina, Pteropho- 


“lu Bulletin bibliographique. 


rina, Alucitina), Broch. in-8° de 144 pages, publié à Florence en août 
1882. 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
de l'Institut de France, par MM. les Secrétaires perpétuels, £ome XCV 
(2° semestre de 4882). — N° 8, 9 et 10. J. LICHTENSTEIN, P. 979, 
Quelques observations sur les Phylloxeras de la Savoie. — ALFRED 
GIARD, p. 989, Sur un type synthétique d’Annélide (Anoplonereis 
Herrmanni), commensal des Balanoglossus. 


Deutsche entomologische Zeitschrift, 1882, Heft IT. — D' JAB. SCHNABL, 
Stichopogon Dziedzikii, p. 9; Lipoptera cervi, var. alcis, p. 15; Be- 
richtigung wegen Microcephalus Lœwii, p.13. — D' G. KRAATz, Kurze 
Revision der Elaphocera-Arten, p. 15 à 32. — E. REITTER, Der Pse- 
laphiden und Scydmæniden aus Westafrika (suite), avec pl. (autre 
pagination), p. 193. — D' G. KrAATZ, 1° Dorcadion cribricolle, sp. n., 
p. 496 ; 2° Ueber Carabus intricatus und Lefebvrei, p. 197 ; 8° Ueber 
die Varietaten von Carabus regalis und Henningii, p. 201 ; 4° Syno- 
nymiche Bemerkungen über einige Goliathiden, p. 204; 5° Ueber die 
systematische Stellung der Getoniden-Gattungen Dymusia Burmeister 
und Gnathocera Kirby, p. 205. — D" L. von Heypen, Synoplic tables 
of Coleoptera (of the United States), p. 207. — HaGenxs, Ueber die 
mänulichen Genitalien der Bienen-Gattung Sphecodes, p. 209, pl. — 
G. MerZLer, Ueber die europäischen Melolontha-Arten, p. 229. — 
D' G. KRAATZ, Ueber die Polyphylla-Arten der palæarctischen Region, 
p. 235, pl. — LE MÊME, Ueber einige seltene Melolontha-Arten und 
die männlichen Genitalien dieser Gattung, p. 245, fig. — H. von 
Ti£FFENBACH, Forceps-Abbildungen europäischer Melolonthiden nach 
Präparaten von Metzler, p. 242, fig. — ScHREINER, Neue Tomicinen von 
der Goldküste Afrikas, p. 246. — FLacn, Zwei neue deutsche Cis- 
Arten, p.249. — Kleinere Mittheilungen : 4° Variabilitat der Larey- 
nia-Arlen, p. 252; 2° Ueber Carabiciden mit aufgetriebenen Schul- 
tern, p. 253; 3° Verschiedene Pubescenz der Anisodactylus-Arten, 
p. 253. — Synonymische Bemerkungen, p. 254-256. — J. Fausr, 
Rüsselkäfer aus dem Amurgebiet, p+257-295. — REITTER, Bemer- 
kungen zu Herrn Maurice Des Gozis Synonymische Rectificationen 
mehrerer Genera und Species franzôsischer Coleopteren, p. 296. — 
Von HEYDEN et D' G. Kraarz, Käfer um Samarkand, gesammelt 
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von Hoberhauer, p. 297-338. — Vol. in-8°, Berlin, 1882, avec 
6 planches. 


Entomologist’s monthly Magazine (The), Vol. XIX, n° 220, septembre 1882. 
In-8°, Londres. — H.-T. STAINTON, A probable elne to the habits of 
Chauliodus insecurellus Stainton, p. 73. — W.-L. DisTAnT, Descrip- 
tion of a new species of Pentatomidæ from Japan (Tropicoris japoni- 
cus), p. 76. — WiLLiAmMS BuCKLER, Natural history of Ennychia an- 
guinalis, p. 77. — W.-W. FOWLER, À contribution to the life history 
of Spercheus emarginatus, p. 79, 5 bois. — J.-J. KixG, Notes on the 
Neuroptera of England, p. 82. — H. PrYEr, On the specific identity 
of Terias Hecabe and T. mandarina, p. 85. — EDWARD SAUNDERS, 
Hymenoplera and Hemiptera at deal in July and August 1882, p. 85. — 
J.-W. DouGLas, Cocci and earwigs, p. 88. — E.-A. BUTLER, Eupleryx 
viltatus, p. 89. — W.-W. FowLer, Leptidia brevipennis Mulsant, 
fond in England, p. 89. — A.-E. EAToN, Stridulation. in the female of 
Parnassius Apollo, p. 89. — W.-K. MANN, Acronycta alni near Bristol, 
p. 89. — C.-A. BARRETT, 1° Variation in Zygæna filipendulæ ; 2° Des- 
truction of Lepidoptera by rain; 3° Odour emitted by the male of 
Hepialus hectus, p. 89 et 90. — Gxo.-T. TorriTr, 1° Captures of 
Lepidoptera in Yorkshire ; 2° Scoparia conspicualis, Hodg., near Don- 
caster, p. 91. — J.-W. DouGLas, Laverna atra, p. 91. — H.-T. STAIN- 
TON, 4° Larva of Coriscium sulphurellum; 2° Gelechia maculiferella 
at Lewisham, p. 92 et 93. —R. Mac LAGHLAN, Abundance of Litho- 
colletis platanis Staudinger at Pallanza, p. 94. — Indication d'ouvrages 
entomologiques, etc. 


Feuille des Jeunes Naturalistes, 12° année, n° 143, septembre 1882. 
In-8°. — JuLES DE GAULLE, Les Tenthrédines des environs de Paris. 
— Dugois, Conseils à un jeune entomologiste. — HENRI DU BUYSSON, 
Rhipiphorus paradoxus et Æsalus scarabæoides. — D' PrASSETSKY, 
Les combats de Grillons en Chine. 


Geological and Natural History Survey of Canada. Museum : Sussex, 
Street, Ottawa. Commission géologique et d'histoire naturelle du Ca- 
nada. €) * 


Mémoires de l’Académie de Stanislas, CXXXII° année, 4° série, t. XIV, 
1881. 1 vol. in-8°, Nancy, 1882. (-) 
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Naturalista Siciliano (IL), Giornale di Scienze naturali, anno I, n° 12, 
septembre 1882. In-8°, avec 1 pl. col. — Enm. REITTER, p. 269, 
I Scydmænidi d’Abissinia (2 sp. n. d'Euconnus ; g. et sp. n. d’Eumi- 
crus). — BauDi DE SELVE, p. 274, Note entomologiche (Coléoptères, 
suite). — E. RAGUSA, p. 278, Strana aberrazione di Syntomis phlegea 
(fig.); p. 279, Storia di un Pentodon di Sicilia (fig.); p. 280, Apion 
di Sicilia (fig.); p. 280, Un’anomalia di Oryctes Grypus ; p. 281, Des- 
crizione di una Silpha granulata monstruosa (fig.) ; p. 283, Elenco di 
alcuni Coleotteri raccolti al lago di Lentini. — G. LA ROSA LIBERTINI, 
p. 285, La prima pagina del mio album entomologica. 


Naturaliste (Le), Journal des échanges ét des nouvelles, publié pat M. Ém. 
Deyrolle, 4° année, n° 47 (septembre 1882). — AUGUSTE CHEVROLAT, 
Diagnoses de Coléoptères des îles Andaman (8 espèces nouvelles), — 
Pauz MABILLE, Descriptions de Lépidoptères de Madagascar (6 nou- 
velles espèces). * 


Psyche, Organ of the Cambridge entomological Club, vol. TIF, n° 97, 
May 1882. In-4°. — FRANCIS HUNTINGTON, Musca domestica Linné 
et versus, Vespa occidentalis Cresson. — ANNA-KATHERINA DIMMOCK, 
Asymmetry of the nervous system in the larva of Harpyia (Bombyx), 
4 bois, — GEORGE DiMmMock, Note on Catogenus rufus, 2 bois, — 
Henry WEgsTer PARKER, Note on Deilephila lineata Fabricius, — 
Ants and Aphides, — Xylocopa and Megachile cutting flowers. 


CosrA (ACHILLE). Notizie ed osservazioni sulla geo-fauna sarda. Memoria 
prima : Risultamento di richerche faite in Sardegna nel septembre 
1881. L Relazione del viaggio; IL. Ragguagli sistematico delle cose 
raccolte (Insetti) ; IL. Note illustrative (Remarques diverses et des- 
cription d'espèces nouvelles). — Memoria estratta del vol. IX degli 
Atti della Reale Accademia delle Scienze fisiche et matematiche di Na- 
poli : Lettra nel!” adunanza del di 4 febbrajo 1882. Gr, in-4". * 


FAgRE (J.-H.). Souvenirs entomologiques; études sur l'instinct et les 
mœurs des Insectes, 1 vol, in-12 relié. Paris, 1879, == Offert par 
M, J. Grouvelle. * 
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GANGLBAUËR (LuDw.). Ueber Dorcadion græcum Waltl. (Extrait de la 
Wiener Entomologische Zeitung, I, Heft 9, 4882.) In-8”. * 


HANoztRsCH (ADAM). Die Metamorphose und Lebensweise von Hirmo- 
neura obscura Meig., einem Vertreter der Dipteren. Familie Nemes- 
trinidæ, LE. (Extrait de la Wiener Entomologische Zeitung, 1, Heft 9, 
1882.) In-8°. * 


OSTEN-SAGKEN (C.-R.). Diptera from the Philippine Islands brought home 
by D’ Carl Semper (genres nouveaux : Scamboneura, Eurybata, Anti- 
neura, Philocompus, Xenaspis, Naupoda, Asyntona et nombreuses 
espèces nouvelles). (Extrait de la Berliner Entomologische Zeitschrift, 
Band XXVI, Heft Iet II, 1882.) 2 broch. in-8°, Berlin, avec 13 bois. * 


Purox (D° Auc.). Nole sur la synonymie de quelques Nysius. (Extrait de 
la Wiener Entomologische Zeitung, I, Heft 9, 1882.) In-8°. * 


RÉGIMBART (D° Maurice). Gyrinides nouveaux de la collection du Musée 
civique de Gênes (espèces nouvelles des genres Dineutes, Enhydrus, 
Orectochilus). (Extrait des Annali del Museo civico di Storia naturale 
di Genova, vol. XVIII, 1882.) In-8°. * 


ScHAuUrFuss (D' L.-W.). Neue Pselaphiden im Museo civico di Storia natu- 
rale zu Genua (nombreuses espèces nouvelles et genres nouveaux : 
Taphrophorus, Hybocephalus, Comatopselaphus). (Extrait des Annali 
del Museo civico di Storia naturale di Genova, vol. XVIEE, 1882.) 
Broch. in-8° de 52 pages. * 

E. D. 





Séance du 27 Septembre ESS2. 


Annales de la Société entomologique de France, 6° série, tome II, 1882, 
2° trimestre, planches 4 (col.), 6 et 7 (n.). — Deux exemplaires pour 
la bibliothèque. 


Mémoires, p. 97-240. — Bulletin des séances, p. LXV-CXXVIL. — 
Bulletin bibliographique, p. 17-32. 
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Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Béziers, 5° année, 
1880. () 


Bulletin de La Socièté impériale des Naturalistes de Moscou, année 1881, 
n° 3. — K. LINDEMAN, p. 89, Coleophora tritici, ein neues schädliches 
Insekt Russlands. — AL. BECKER, p. 189, Reise nach dem südlichen 
Daghestan (liste des insectes recueillis, p. 205-208). 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 
tome XCV, 2° semestre 1882, n°° 10 et 11. — HENNEGUY, p. 473, Sur 
l'extension du Phylloxera à Béziers, dans des vignobles non soumis au 
traitement. — J. MAisTRE, p. 474, Moyen de combattre la maladie de 
la Vigne. 


Mémoires de l’Académie impériale des Sciences de Saënt-Pétersbourg, 
VII: série, tome XXX, n° 1 à 5 (1881-1882). (©) 


Naturaliste (Le), Journal des échanges et des nouvelles, publié par 


M. Ém. Deyrolle, 4° année, n° 18 (15 septembre 1882). — P. CHRÉ- 
TIEN, Étude sur les Lépidoptères : La ponte de la Tephrosia crepus- 
cularia et de certaines Liparides. — MAURICE GIRARD, Analyse du 


14° fascicule du Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie de 
M. Edmond André. * 


COLVÉE (PABLO). Nuevos estudios sobre algunos Insectos de la familia de 
los Coccidos (Aspidiotus juglandis, oleastri et quercus, Eriococcus 
araucariæ, Leucaspis Lowi et Mytilaspis flava). Broch. gr. in-8°. 
Valencia, 1882. * 


SÉLYs-LonGcHAMPs (Epm. pe). Excursion à l’île d'Helgoland en septembre 
1880. Broch. in-8°, 32 p. (Extr. Bull. Soc. Zool. Fr., VII, 1882.) * 


J. B. 





Séance du 44 Octobre 1882. 


Bulletin mensuel de la Société Linnéenne du Nord de la France, n° 112 
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(4* octobre 1881). — L. GarrentTiEr, p. 337, Contributions à la faune 
locale, — CuroNIQUE ET FAITS DIVERS : p. 850, Moyen d'arrêter les 
ravages des insectes, 


Feuille des Jeunes Naluralisles, 12° année, n° 444 (4° octobre 1882). — 
A. CARRET, p. 142, Chasses entomologiques au Grau-du-Roi. — Co- 
MUNICATIONS DIVERSES, p. 1446 : Bombyx neustria hermaphrodite. — 
Table des matières de la 12° année. 


Comptes rendus des séances de la Société entomologique de  Pelgique, 
série IT, n° 21 (août 1882). — LALLEMAND, p. ©, Notes sur la Zysæna 
hippocrepidis et sur la variété æstiva de la Lycæna Astrarche. —- 
IDEM, p. C1, Renseignements locaux sur quelques espèces de Lépido- 
ptères rares en Belgique. 


Série IF, n° 22 (septembre 1882). — D' JacoBs, p. cxxiv, Larves 
de Diptères recueillies dans un jambon (Piophila atrata Meig.). — 
A. PREUDHOMME DE BORRF, p. CXXV, La priorité ou la continuité sui- 
vant M. Ostlen-Sacken. — IpEM, p. cxxvi, Chasses dans le Thurin- 
gerwald, aux environs de Weimar, — KERREMANS, P. GXxvVII, Poly- 
phylla fullo pris à Ostende. — IDbEeM et PREUDHOMME DE BOrnE, 
p. cxxvir, Coccinelles et Carabes carpophages. — Becker et JAcogs, 
p. CxXvu, Captures diverses. 


Entomologis®s montlhy Magazine (The), n° 221 (octobre 1882), — 
J.-A. OSBORNE, p. 97, On some points in the economy of Zaræa fas- 
ciata. — V.-R. PErkINS, p. 100, Capture of Grabro gonager, ©, in 
Gloucestershire, — H.-T. SrAINTON, p. 101, On the strange Colco- 
phora reputed to feed on wheat in Russia. — WILLIAM BUCKLER, 
p. 104, Natural History of Ephestia passulella, — ARTHUR-G. BUTTLER, 
p. 106, Notes on certain Micro-Lepidoptera, — W.-L. Disranr, 
p. 108, Description of a new species of Pentatomidæ from Madagascar 
(Memmia Cowani). — R. MAC LACHLAN, p. 409, Re-discovery of Perla 
Ferreri Piclet. — NOTES DIVERSES : p. 410, Notes on the lJarva of 
Phycis carbonariella ; p. 111, Occurrence of Acrobasis consociella, 
var. sodanella, in Pembrokeshire; id., Hermaphrodite specimen of 
Lasiocampa trifolii; p. 112, A Lepidopterous larva destructive the 
rice in Panama ; id., Notes on Micro-Lepidoptera ; p. 414, Habits 
and description of the larva of Chelaria conscriptella; p. 415, Peronca 


(1882) 9° partir, 4. 
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perplexana and Eup@æcilia Mussehliana in Carmathenshire ; id., Hemi- 
ptera at Hurst Green, Sussex; p. 116, Parasites on Homoptera ; 
p. 117, Calyptonotus lynceus at the Camber Sandhills; id., Ammœ- 
cius brevis at Matlock; id., Chrysopa minima Kiljander — Chr. dasy- 
ptera Mac Lachlan ; id., Gardens-insects in 1882 ; p. 119, Proceedings 
of Entomological Society of London, 


Founding of the British Association for the Advancement of Science (The). 
A. History of the first meeting in York in 14831, and of others matters 
of interest counected therewith by William-H. Harrison. Broch. 
in-12. Londres, 1881. (©) 


Naturaliste (Le), 4° année, n° 49 (1° octobre 1882). — P, 150, Le Pro- 
pomacrus bimucronatus. — ERNEST LELIÈVRE, id, Un mot au sujet 
de l’article de M. P. Chrétien intitulé : Étude sur les Lépidoptères. * 


Philosophical Transactions of the Royal Society of London, vol. 172, 
part IL et III (4881). C) 


Vol. 473, part I (1882). — Brooks, Lucifer : a Study in Morpho- 
logy, 11 pl. n. 


Proceedings of the Royal Society of London, Vol. XXXII, n° 244 et 215. 
— Vol. XXXIIT, n°° 216, 217, 218, 219 et 220. (©) 


Revista da Sociedade de Instruccäo do Porto, 2° année, n° 40 (octobre 
4882). — MANOEL-PAULINO DE OLIVEIRA, p. 45, Catalogue des In- 
sectes du Portugal (suite). * 


ALEXANDRE (A.-P.). Du développement de la Forficule auriculaire (d’après 
les notes de M. Lorenzo Camerano). Broch. in-8°, 6 p. (Extr. Bull. 
Soc. linn. du Nord de la France, n° 94, 1° avril 1880.) — Offert par 
M. L, Bedel. * 


BourGEo!s (J.). Diagnoses de Lycides nouveaux ou peu connus (3° partie). 
Broch, in-8°, 4 p. (Extr. Ann. Soc. ent. Fr., 1882, 9° trim.) * 


GADEAU DE KERVILLE (H.). Extrait des Procès-Verbaux du Comité d’en- 
tomologie de Ja Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen 
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(1° semestre 4880). Broch. in-8°, 7 p. (Exlr. Bull. Soc, Am. Sc. nat. 
de Rouen, 1882, 4‘ sem.) * 


IDEm. Compte rendu de la 20° réunion des délégués des Sociétés savantes 
à la Sorbonne (Sciences naturelles). Broch. in-8”, 19 p. (Extr. Bull, 
Soc. Am. Sc. nat, de Rouen, 1882, 4° sem.) * 


LACHAT et AUDOUIN. Analomie d’une larve apade trouvée dans le Bourdon 
des pierres. Broch. in-4°, 40 p., 4 pl. n. (Extr. Mém. Soc, hist, nat. 
de Paris, 1823, tome I.) — Offert par M. L. Bedel. * 


RiLey (C.-V.). Notes entomologiques : Insects and Drouth; Probable 
Sound Organs in Sphingid Pupæ ; Clover Insects ; Is Gyrloneura a Pa- 
rasite or Scavenger?; Habits of Polycaon conferlus Lec.; Dinoderus 
pusillus as a Museum Pest ; Myrmecophilous Coleoptera. Broch. in-8”, 
L p. (Extr. Amer. Natur., sept. 1882.) * 


Inem. Notes entomologiques : Change of Habit; Two new enemies of 
the Egg-plani; Notes on Microgasters; Does Parthenogenesis exist in 
the Bee?; Are Honey-Bees Carnivorous?; The Honey-Bee tasting of 
Flesh ; The « Overflow Bugs » in California. Broch. in-8°, 5 p. (Extr. 
Amer, Natur., août 4882.) * 


RUPERTSBERGER (MATHIAS). Les œufs des Coléoptères (traduit de l’alle- 
mand par M. H. Gadeau de Kerville). Broch. in-8°, 49 p. (Extr. 
Revue d’entomologie, juillet et août 1882.) — Offert par M. Gadeau 
de Kerville. * 


WARION (Gusrave). Description d’une nouvelle espèce d'Orthoptère (Pla- 
typhyllum giganteum). Broch. in-8°, 4 p., 4 pl. n. (Extr. XII° Bull. 
Soc. hist, nat. du département de la Moselle, 1870.) — Offert par 
M. L. Bedel. * 


J. B. 





Séance du 25 Octobre 1SS2. 


Anales de La Sociedad española de Historia natural, tome XI, cab, 2 
(30 septembre 1882). () 
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Bulletin d'Insectologie agricole, Journal mensuel de la Société centrale 
d'Apicullure et d'Insectologie, 7° année, n° 8 (août}1882). — Jaus- 
SAN, p. 113, De la Pyrale de la Vigne et des moyens de la com- 
battre (suilc). — J, LICHTENSTEIN, p. 117, Le Puceron vrai de la 
Vigne (Aphis vitis). — P. 119, Protection due aux oiseaux insecti- 
vores. — DILLON, p. 421, Insectes nuisibles au Cardon. — BALBrANI, 
p. 122, La Sériciculture nouvelle (suite et fin). — CH. CHEVALIER, 
p. 126, Les Guêpes et les Raisins (extr. de la Maison de Campagne). 
— P, 128, Destruction des Cousins. 


7° année, n° 9 (septembre 1882). — Jaussan, p. 429, De la Pyrale 
de la Vigne et des moyens de la combattre (suite et fin). — P, 122, 
État de la Sériciculture en France d’après M. le comte de Retz. — 
E. SavarD, p. 136, L'OEstre du Bœuf (Hypoderma bovis Réaum.), 
avec fig. — BALBIANI, p. 439, Destruction de l’œuf d'hiver du Phyl- 
loxera. — MAURICE GIRARD, p. 441, Le Gryllon champêtre (Gryllus 
campestris L.), avec fig. — D' A. LABOULBÈNE, p. 443, Ver luisant 
mâle (Lampyris noctiluca L.), extr. Bull. Soc. ent. Fr. — P. 144, 
Insecte parasite de la betterave et Guêpes. 


Bulletin mensuel de la Société linnécnne du Nord de la France, n° 113 
(4° novembre 1881). — J. GARNIER, p. 867, Bibliographie. 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
tome XCGV, n° 43 (25 septembre 1882). C> 


Tome XCV, n° 44 (2 octobre 1882). — BaLBIant, p. 590, Sur le 
traitement des vignes phylloxérées par le goudron, à propos d'une 
communication récente de M. Max. Cornu. — P. D£ LAFITTE, p. 592, 
Sur l'emploi des huiles lourdes dans les traitements contre l'œuf 
d'hiver du Phylloxera. 


Tome XCV, n° 45 (9 octobre 1882). (©) 


Naturaliste (Le), 4° année, n° 20 (15 oclobre 1882). ©) * 


BARGAGLI (P.) et PERAGALLO. Insectes comestibles, mémoire lu à la 
Société entomologique italienne le 7 mars 1877 par son auteur P. Bar- 
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gagli, et traduit par M. Peragallo, — Note sur l’Anobium tomentosum, 
par M. Peragallo, — Broch, in-8°, 22 p., Nice, 1882. — Offert par 
M. Peragallo. * 

J. B. 





Séance du $ Novembre 1882. 


Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne, 
86° volume, 1882. ©) 


Bulletin de la Société d'études scientifiques d'Angers, 11° et 49° années 
(1881-1882). — A. LUGANTE, p. 25, Essai géographique sur les 
cavernes de la France et de l'étranger (suite : régions de l’est, du 
centre, du nord et de l’ouest), — Table décennale des matières con- 
tenues daus les Bulletins de 14871 à 1881. 


Bulletino della Socictà entomologica italiana, 14° année, trimestres IKL-IV 
(juillet à décembre 1882). — D' Paoco MAGRETTI, p. 269, Sugli Ime- 
notteri della Lombardia, 2° mémoire (suite et fin). — TommAsO CATANI, 
p. 302, La Classificazione degli Ortotteri (Genno storico). — BARGAGLt, 
p. 312, Contribuzioni alla biologia dei Lixidi. — A, TARGIONI-Toz- 
ZETTI, P. 820, Sulle proposte del Sign. Balbiani per combattere la 
Fillossera e sull'uovo d’inverno della Fillossera delle viti americane e 
delle viti europee. — N. PASSERINI, p. 323, Sull'organo ventrale dei 
Geophilus Gabrielis Fabr. (fg.). — J. LICHTENSTEIN, p. 329, Les 
mâles de quelques Goccidiens (Lettre à M. Targioni-Tozzetti), — 
L. MACCHIALI, p. 331, Specie di Afidi che vivono nelle plante della 
Sardegna settentrionale, con qualche nozione sul polimorfismo di detti 
insetti. — ANTONIO BERLESE, P. 988, Gamasidi nuovi e poco noti 
{gen., Sp. nov.). — E. SIMON, R. LATZEL, AD. TARGIONI-TOZZETTI, 
G. CAVANNA, P.-M. FERRARI, G. CAROBBI, F. BAUDI DI SELVE, F, Pic- 
ClOLI, P. MAGRETTI, P. 303, Artropodi raccolti a Lavaiano (provincio 
di Pisa) da G, Cavanna nei giorni 4-9 otlobre 14884 (Contributo alla 
Fauna dell'Italia centrale), Sp. n. — AD. TARGIONI-TOZZETTI, p. 384, 
Armature genitali maschili degli Ortotteri sallatori, — G, Cavanna, 
p. 586, Letleratura enlomologica italiana ; TbrM, p. 393, Rassegna e 
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bibliographia entomologica. — P. 402-406, Notizie di Entomologia 
äpplicata (Invasioni di Cavallete ; Rhynchites cribripennis, nuovo 
danno agli ulivi; Strangalia farmata negli strobilj d’abéto ; Blaniulus 
guttulatus nelle patate; Il Molytes coronatus dannoso alle carote ; 
L’Argas reflexus ; Curculionidi nocivi; Notizie diverse; Le Api e gli 
Eucalipti). — P. 11, Processi verbali delle adunanze tenute nell- 
anno 1881. — GC, CAvANNA, p. vin, Relazione del Segretario degli 
Alti, per l’anno 1881. 


Bulletin of the United States geological and geographical Survey of the 
Territories, Vol. VI, n° 3 (Washington, août 1882). — A.-R. GROTE, 
p. 563, New Moths, with partial Catalogue of Noctuæ. — LE MÊME, 
p: 579, New Moths, principally collected by M° Roland Thaxter in 
Maine, with notes on noxious species and remarks on classification. 
— Index du tome VI. 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 
tome XCV, 2° semestre, n° 16 (16 octobre 1882), n° 17 (23 octobre 
4882), n° 48 (30 octobre 4882). (+) 


Feuille des Jeunes Naturalistes, 12° année, n° 145 (1° novembre 1882). 
— L, Dupont, p. 7, Notice entomologique sur les environs de Pont- 
de-l'Arche (Eure). 


Naturaliste (Le), 4e année, n° 21 (1° novembre 1882). — P. CHRÉTIEN, 
p. 465, Réponse à M. Lelièvre (mœurs de certains Lépidoplères). — 
CH, OBERTHÜR, p. 166, Projet d'une Iconographie des Papillons dé- 
crits dans divers ouvrages importants et non encore figurés. * 


Proceedings of the Scientific meetings of the Zoological Society of London, 
4882, part IL (mai et juin). — D' O. STAUDINGER, p. 896, On three 
new and interesting Species of Rhopalocera (1 pl. n.). — H.-J. ELWES, 
p. 398, On a collection of Butterflies from Sikkim (sp. nov., 4 pl. n.). 
— REV. O.-P. CAMBRIDGE, p. 423, On new genera and species of 
Araneidæ (3 pl. n.). — EpWaArp-J. MiErs, p. 538, On Crustaceans 


from the Mauritius (sp. nov., 4 pl. n.), 


Psyche, Organ of the Cambridge entomological Club, vol. IT, n° 98 (juin 
4889), — F. TIUNTINGTON SNOW, p. 991, À new Museum Pest, Trogo- 
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derma tarsale Mels, —G. Dimmock, p. 352, Organs probably defensive 
in function, in the Larva of Hyperchiria varia Walk. (Saturnia 10 
Harris). — P, 355, Bibliographical Record (Analyse sommaire de plu- 
sieurs ouvrages entomologiques). — P. 359, Entomological Items. 


Revue des travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l’Instruction 
publique, tome IT, n° 7. —E. O., p. 524 et suiv., Analyse de plusieurs 
travaux entomologiques publiés en 1881, 


Tome If, n° 8. () 


Transactions of the Zoological Society of London, Vol. XI, part 7 (1882), 
pl nEbcolL CC) 


FALLOU (J.). Note pour servir à l'éducation d’un Bombyx séricigène 
(Attacus Gecropia L.). Broch. in-8°, 5 p. (Extr. Bull, Soc. d’Acclim., 
mars 1882.) * 


RILEY (C.-V.). Notes entomologiques : Buffalo Tree-Hopper injurious to 
Potatoes ; Wood-Boring Coleoptera (par E.-A. Schwarz); Bacterium a 
Parasite of the Chinch Bug (par S.-A. Forbes); On the Mouth of the 
Larva of Chrysopa (par W. Saunders); Moths attracted by falling 
Water; À new Museum-Pest; Fleas feeding on Lepidopterous larvæ. 
Broch. in-8°, 4 p. (Extr. American Naturalist, octobre 41882.) * — 
Offert par M, C.-V. Riley. 

J.-P: 


Séance du 22 Novembre 18SS2, 


Annales de la Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de 
Lyon, 1881, C) 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
tome XCV, 2° semestre 1882, n° 19. — JoYEux-LaFFUIE, Sur l’ap- 
pareil venimeux et le venin du Scorpion (Sc. occitanus). 
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N° 20. — BaLBIANt, Sur la signification des cellules polaires des 
Insectes. 


Entomologist's monthly Magazine (The), Vol. XIX, 1882, n° 222. — 
W. Fowzer, Notes of new British Coleoptera since 14871; with no- 
tices of doubtful species and of others that require to be omitted from 
the British list, — W, BuckLer, Nat. History of Pionea stramentalis, 
— R. MAC LACHLAN, À new European Panorpa. — P. CAMERON, 
Notes on Tenthredinidæ. — G. Barrerr, Notes on British Tortrices, 
— G. Luwis, Synteliidæ : à family to include Syntelia and Sphærites 
with a note of a new Species of the first Genus, — Notes diverses : 
Chasses, mœurs. 


Naturalista Siciliano (10), anno I, n° 2. — T. DE-STEFANI PEREZ, No- 
tizie imenotterologiche. — E, RaGusa, Due nuovi Sphenophori di 
Sicilia (deser, de Stierlin). 


Smithsonian Institution. — List of foreign Correspondents, 1882. 


Société Linnéenne du Nord de la France, n° 114. (+) 


FAIRMAIRE (L.). Descr, d’une espèce nouvelle du genre Atractocerus. — 
Coléoptères Hétéromères de Sumatra. (Notes from the Leyden Mu- 
seum, vol. 1V). 48 p. * 


GANGLBAUER (L.). 1° Beilräge zur Kenntniss der Coleopteren-Fauna des 
Erzherzogthumes Oesterreich, — 2° Bestimmungs-Tabellen der Eu- 
ropaischen Coleopteren OEdemeridæ. — 3° Golevopterologische Mitthei- 
lungen. — {4° Kleinere Miltheilungen. — 5° Zur Kenntniss der Euro- 
püischen Anomala-Arten (pl. n.). — (Wiener Ent, Zeit., 1882.) * 


PREUDHOMME DE BORRE (ALFRED), 4° Analyse et résumé d'un mémoire 


de M. le D' Horn : On the Genera of Carabidæ, with special reference 
to the fauna of Boreal America. (Soc. ent. Belg., 1882.) 45 p. * 


2° Matériaux pour la Faune entom. de la province d'Anvers, Coléo- 
ptères, 2° centurie. (Id., 1882.) 26 p. * 
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3° Matériaux pour la Faune entom. des Flandres, Coléoptères, 
2 centurie, (Bull. scient. du dép. du Nord, 14882.) 31 p. * 


k” Matériaux pour la Faune entom. du Hainaut, 1" centurie, 1882. 
23 p. 

5° Matériaux pour la Faune entom. du ‘Limbourg. 1" centurie. 
1882. 32 p. * 


6° Nos Élaphriens. (Bull. Soc. nat. Din.) 8 p. * 


7° Rapport sur les manuscrits de feu J. Pulzeys. (Soc. ent. Belg., 
1882.) 4 p. * 

8° Sur deux variétés de Carabiques. (Soc. ent. Belg., 1882.) 4 p. * 

9° Sur les Elaphrus rencontrés en Belgique. (Soc. ent. Belg., 1882.) 
Hip” 

40° Sur un travail récent de M. H. Scudder concernant les Myria- 
podes du terrain houiller, (Soc. ent. Belg., 1882.) 3 p. * 


ReiBer (F.). Note sur la Zoologie de la cathédrale de Strasbourg. (Gol- 
mar, 1882.) 12 p. * 


REITTER (E.). Synonymische Notizen. (Wien. Ent. Zeit., 1889.) 2 p. * 


ReTowskY (0.). Ueber Elytrodon bidentatum Stev. (Wien, Ent. Zeit., 
1889.) 4 p. * 


REUTER (O.-M.). Ad cognitionem Heteropterorum Africæ occidentalis. 
(Ofv. F. V. Soc. Forh., 1882.) 43 p. * 


RoziEr (L'abbé). Des Insectes essentiellement nuisibles à la vigne (pl. n.). 
4771, — Broch. offerte par M. Lataste. * 
J.1B. 





Séance du 13 Décembre 1882. 


Bulletin de l'Académie impér. des Sciences de S'-Pttersbourg, 1. XXNII, 
n° 2 (septembre 1882). ©) 
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Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes, 10° année, 
n* 6 et 7 (juin et juillet 1882). ©) 


Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, année 1881, 
n° 4. — JACOWLEFF, p. 9343, Mémoire sur les Hémiptères, IX (en russe, 
tableaux et diagnoses en allemand; sp, nov., gen. nov.). — L. AL- 
BRECHT, p. 972, Calalog der Lepidopteren des Moscowischen Gouver- 
nements (commencement). — H. CHRISTOPH, Neue Lepidopteren des 
Amurgebieles (suite). 

Année 1882, n° 4. — H. CHrisTopn, p. 5, Neue Lepidopteren des 
Amurgebietes (suite et fin). — A. Becker, p. 48, Die Steinbildungen, 
die Slaphÿliniden und neue Pflanzenentdeckungen bei Sarepta. 


Table générale el systématique des matières contenues dans les 
06 premiers volumes (1829-1881), dressée par E. Ballon. Moscou, 
1882. 


Bulletin de la Socièté Linnéenne du nord de la France, n° 415 (4° janvier 
1882). — E. DeLABy, p. 6, Contributions à la faune locale (Goléo- 
plères). — J. GARNIER, p. 11, Bibliographie : Compte rendu de 

. quelques travaux entomologiques. 


Bulletin d’Insectologie agricole, Journal mensuel de la Société centrale 
d’Apiculture et d’insectologie, 7° année, n° 10 (octobre 1882). — 
E. SavarD, p. 1445, Le Charançon du blé (Sitophilus granarius L., 
Curculio Réaumur), — AssET, p. 147, Note sur les Guêpes. — A. Hum- 
BERT, p. 449, Le Carabe doré. — LE MÊME, p. 450, La Criocère des 
asperges. — DILLON, p. 450, Insectes ennemis du topinambour. — 
P.152, Société centrale d’apiculture et d’insectologie : Séance de 
juillet 1882. — P. 154, Note sur les Blattes (fig.). — P. 155, Les 
Abeilles solitaires (suite). 


7° année, n° 41 (novembre 1882). — E. SAvarD, p. 161, Le Géo- 
trupe changeant (Geotrupes mutator Marsham). — P. 163, Fourmi 
mellifère (Myrmecocystus melligerus Wesmaël). — J. FALLOU, p. 165, 
Le Curculionile (Molytes coronalus) ennemi des carottes (Extr. Bull. 
Soc. ent. Fr.). — P. 116, Société centrale d’apiculture et d’insecto- 
logie : Séance d'octobre 1882. — M. GIRARD, p. 168, Les Insectivores 
terrestres, fig. (Extr. Zoologie du même auleur). — P. 170, Destruc- 
tion des Fourmis. 
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Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
tome XCV (1882, 2° semestre). 


N°* 21 (20 novembre 1882). () — N° 22 (27 novembre 1882). © 


N° 93 (4 décembre 1882). — HENNEGUY, p. 1186, Sur le Phylloxera 
gallicole. — LIGHTENSTEIN, p. 1171, Les migrations du Puceron (Te- 
traneura rubra Lichtenstein) des galles rouges de l’ormeau champêtre 
(Ulmus campestris). — Ep. HECKEL, p. 1179, Réponse à une note de 
de M. Ch. Musset, concernant l'existence simultanée des fleurs et des 
insectes sur les montagnes du Dauphiné, 


Entomologist’s monthly Magazine (The), vol. XIX, n° 223 (décembre 
1882). — R.-H. MEADE, p. 145, Annolated List of British Antho- 
myiidæ (suile). — VW. BuckLer, p. 149, Nalural History of Endotricha 
flammealis. — Joux Scorr, p. 154, Addition to the British fauna of 
a new genus and species of Hemiptera-Homoptera (Platymetopius 
undatus Deg.). — W.-L. DISTANT, p. 156, Contributions to a know- 
ledge of the Rhynchotal fauna of Sumatra (nov. gen., nov. sp.). — 
NoTes DivERsEs : p. 460, Coleoptera, etc., at Wentnor; p. 461, Co- 
leoptera at Mablethorpe ; id., Anthicus bimaculatus El. near Liverpool ; 
p. 162, Halictus cylindricus carnivorus; p. 163, Hoplisus bicinetus 
Rossi near Plymouth; id, Error to fig-insect from Ficus religiosa ; 
p. 164, Notes on the Lepidoptera of Heligoland; p. 165, New food- 
plant for Bombyx quercus; id., Notes on the season in West Norfolk : 
p. 166, Notes on the larva of Lemmatophila phryganella. — Rev. W.- 
W. FowLer, Noles on new British Goleoptera since 1871, with No- 
tices of doubtful species, and of others that require to be omitted 
from the British List (suite). 


Feuille des Jeunes Naturalistes, 12° année, n° 146 (1° décembre 1882). 
— COMMUNICATIONS : p. 28, Tenthrédines nouvelles pour la France. 


Mémoires de l'Académie impér. des Sciences de S'-Pélersbourg, VII série, 
L. XXX, n° 6 à 9. S'-Pélersbourg, 1882. ©) 


Naturalista siciliano (IL), 2° année, n° 3 (1°° décembre 1889). — De-Sre- 
FANI PEREZ, p. 55, Notizie imenotterologiche (suite). — L. FaïLLA 
TEpALD1, p. 64, Insetti commestibili, sacri, medicinali e d’ornamento 
(suite : Insetli sacri). — C,-F, ANGEY, p. 68, Contributions à la Faune 
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de l'Afrique orientale. Descriptions de Coléoptères nouveaux (2° partie). 
— A. SENONER, p. 4, Cenni Bibliographici (Analyse de plusieurs mé- 
moires entomologiques). 


Naturaliste (Le), 4° année, n° 22 (15 novembre 4882). — MAURICE G1- 
RARD, p. 175, Bibliographie : Species des Hyménopières d'Europe et 
d'Algérie, par M. Edm. André, 15° fascicule. * 


4° année, n°23 (1° décembre 1882). — H. pu Buysson, p. 183, 
Carabus irregularis Fabr., var. Montandoni du Buysson. * 


Revue d’entomologie, publiée par la Société française d’Entomologie, tome I, 
1882, in-8°, Caen, Le Blanc-Hardel. 


N° 4. — A. RAFFRAY, p. 1, Psélaphides nouveaux ou peu connus. 
— E. ABEILLE DE PERRIN, p. 17, Sur les Bathyscia des Alpes-Mari- 
times (sp. nov.). — A. FAUVEL, p. 19, Staphylinides recueillis par 
M. A. Montandon, dans les Karpathes, près Brostenii (Moldavie). — 
D' A. Purow, p. 22, Description d’une espèce nouvelle d'Hémiptères 
(Odontotarsus Freyi). — LE MÊME, p. 22, Pluie de Corisa. — A. Fau- 
VEL, p. 23, Nécrologie : L'abbé Clair. 


N° 2. — A. RAFFRAY, p. 25, Psélaphides nouveaux ou peu connus 
(suite). — L. BLEUSE, Description d’un Acupalpus nouveau du centre 
de la France (A. lemovicensis). 


N° 3. — A. RAFFRAY, p. 49, Psélaphides nouveaux ou peu connus 
(suite), — D' Cu. RaouLrT, p. 68, De l'emploi de l'acide sulfureux, — 
A. FauvELz, p. 70, Description d'un Trechus nouveau de l'Aveyron 
(T, aveyronensis). 

N° 4. — A. RAFFRAY, p. 73, Psélaphides nouveaux ou peu connus 
(suite et fin), 2 pl, n. — D" A. Purow, p. 86, De l'insuffisance du 
caractère uuique pour la distinction des espèces. — A. FAUVEL, p. 90, 
Sur un cas exceptionnel de dimorphisme chez un Coléoptère (Pachy- 
corinus dimorphus). — E. ABEILLE DE PERRIN, p. 95, Nécrologie : 
R. de Tinseau. 


N° 5. — M. Des Gozis, p. 97, Étude du genre Polydrusus. — WL4- 
DIMIR DOKHTOUROrr, p. 413, Descriplion d'un nouveau genre de 
Cicindélides (Dilatotarsa, nov. gen., bigranigera, nov. sp.). — D" A. 
PUTON, p. 414, Découverte de la forme macroptère dn Prionotvlus 
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brevicornis Muls, et Rey. — BELLIER DE LA CHAVIGNERIE, Pp. 115, 
Coléoptères et Lépidoptères d'Hyères. 


N° 6. — M. Des Gozis, p. 121, Étude du geure Polydrusus (suite). 
— A. FAuvEL, p. 129, Deux Staphylinides de l’Abyssinie subalpine 
(Deleaster pectinatus et Staphylinus impennis). — D O.-M. REUTER, 
p. 136, Note sur le Malacotes Mulsanti Reut. — D' A. PuTon, p. 137, 
Clytus Lama et Neomarius Gandolphei. — V. XAMBEU, p. 139, Lépi- 
doptères et Goléoptères trouvés dans la Drôme, les Hautes-Alpes et 
les Pyrénées-Orientales. — BELLIER DE LA CHAYIGNERIE, P. 142, Co- 
léoptères et Lépidoptères d'Hyères (suite). 


N° 7. — M. Des Gozis, p. 145, Étude du genre Polydrusus (suite 
et fin). — D° O.-M. REUTER, p. 162, Sur le genre Schizoplera Fieb. 
(nov. sp.). — V. XAMBEU, p. 164, Lépidoptères et Coléoptères trouvés 
dans la Drôme, les Hautes-Alpes et les Pyrénées-Orientales (suite et 
fin). — P. MILLIÈRE, p. 467, Deux nouveaux faits de parasilisme. 


N° 8. — E. ABEILLE DE PERRIN, p. 180, Malachides nouveaux d’Al- 
gérie. — D' A. PUTON, p. 185, Descriplion d’une espèce nouvelle de 
Psyllides (Rhinocola cisli). — Rev. A. MATTHEWS, p. 1484, Plinella 
Fauveli, nov. sp. — D' A. PuTox, p. 185, Descriplion d'une espèce 
nouvelle d’Hémiptère de France (Piinthisus Reyi). — D’ L.-WV. SCHAU- 
FUSS, p. 185, Description d’un Psélaphien nouveau (Trichonyx plica- 
tulus). — CL. REY, p. 186, Note sur le Ceuthorhynchus Bertrandi 
Perris, constituant un genre nouveau (genre Hypurus). — A. THOLIN, 
p. 189, Chasses aux Sableltes, près Toulon (Var). 


N° 9. — M. Des Gozis, p. 193, Notes et remarques pour le futur 
Catalogue des Coléoptères gallo-rhénans (&p. nov.). — J.-B. GEHIN, 
p. 208, Nole sur le Calosoma caraboides Raffray. — A. FAuveL, 
p. 211, Les Slaphylinides du Systema Eleutheratorum de Fabricius. 
— VLADIMIR DOKHTOUROFF, Pp. 215, Sur quelques CGicindélides nou- 
veaux ou peu connus. 


N° 10. — A. FAUvEL, p. 217, Les Coléoptères de la Nouvelle-Calé- 
douie et dépendances, avec descriptions, notes et synonymies nou- 
velles. — D' A. PuTow, p. 289, Notes hémiptérologiques. 


N° 44. — A. FAUvVEL, p. 241, Les Coléoptères de la Nouvelle-Calé- 
donie et dépendances (suite).—V. DOKHTOUROFF, p. 261, Sur quelques 
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Cicindélides nouveaux ou peu connus (suite). — D' E, JACQUET, 
p. 262, Description d’un nouveau Bradycellus de France (B. Godarti). 
— J.-B. GÉHIN, p. 263, Sur une variété du Carabus Parreyssii (var. 
Galtereri). 


N° 4 à 11. — A. Fauvez, Faune Gallo-Rhénane. Coléoptères : 
Cicindélides et Carabides, p. 4 à 84. (Ce dernier travail est publié 
avec une pagiuatione spéciale pour pouvoir être réuni en volume 
séparé.) 


Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l’Instruction 
publique, tome IT, n° 9, 1882 (Travaux publiés en 1881). — E. O., 
p. 709 et suiv., Analyse de plusieurs ouvrages et mémoires entomo- 
logiques. — Offert par M. le Ministre de l’Instruction publique. * 


BRONGNIART (GH.). Excursion dans l'Atlas. Broch. in-8°, 8 p. (Extr. de 
l’Assoc. franç. pour l'avancement des Sciences, Congrès d'Alger, 
1881.) * 


Cornu (M.) et BRONGNIART (Cx.). Champignon observé sur un Insecte. 
Du rôle des champignons dans la nature. Broch. in-8°, 8 p., 4 pl. n. 
(Extr. de l’Assoc. franç, pour l'avancement des Sciences, Congrès 
d'Alger, 4881.) — Offert par M. Ch. Brongniart. * 


CosTA (A.). Rapporto preliminare e sommaria sulle riserche zoologiche 
fatte in Sardegna durante la primavera del 4882. Broch. in-4°, 43 p. 
(Extr. Recondit. della R. Acad. delle Scienze fis. et mat. di Napoli, 
fasc. 10, octob. 1882.) * 


GirARD (MAURICE) et CLÉMENT (A.-L.). Bons points instructifs. Insectes. 
deetÿ ‘série. 24 chromolith. avec notices au dos. Paris, Hachette. — 
Offert par M. Maurice Girard. * 


Horvarx (G. pe). Rapport annuel de la Station phylloxérique hongroise, 
4'° année (1881). Broch. in-4°. Budapest, 1882. 


Lüw (D' Franz). Eine neue Cocciden-Art (Xylococcus filiferus). Broch. 
in-8°, 10 p., 4 pl. n. (Extr. Verhand. k. k. z0ol.-botan. Gesellschaft in 


Wien, 1882.) * 


Année 1882. 63 


Observations sur le Phylloxera et sur les Parasiles de la Vigne, ete., par 
les délégués de l’Académie. Broch. in-4°, 484 p., 4 pl. col. (Extr. 
Comptes rendus de l’Acad, des Sc., tomes XCI et XCII, 1880 et 1881.) 
— Offert par M. Ch. Brongniart. * 


PEYERIMHOFF (H. DE). Catalogue des Lépidoptères d'Alsace, avec indica- 
tion des localités, de l’époque d’apparition et de quelques détails 
propres à en faciliter la recherche. 2° édition. 

4e partie (Macrolépidoptères), revue et coordonnée par M. le D' Mac- 
ker. Broch. in-8°, 468 p. Colmar, 1880. (Extr. Bull. Soc. hist. nat. de 
Colmar, 1879-80.) 

2° parlie (Microlépidoptères), revue et coordonnée par M. l’abhé 
Fettig. Broch. in-8°, 182 p. Colmar, 1882. (Extr. Bull. Soc. hist. nat. 
de Colmar, 1881-82). — Offert par la Société d'histoire naturelle de 
Colmar. * 


REUTER (O.-M.). Monographia generis Oncocephalus Klug proximoque 
affinium. Broch. in-8°, 86 p., 8 pl. n. Helsingfors, 1882. (Extr. Act. 
Societat. scient. Fennicæ, tome XII.) * | 


SÉLYS-LONGCHAMPS (Epm. DE). Odonates des Philippines. Broch. in-8°, 
32 p., 1 pl. n. (Extr. Anal. Soc. Esp. de Hist. nat., XI, 1882) * 


SIMON (E.) Arachnidi raccolti a Lavaiano (provincia di Pisa) da G, Ca- 
vanna. Broch, in-8°, 40 p. (Extr. Bullet. Soc. entom. ital., ann. XIV, 
1882.) * 


TRAUTVETTER, REGEL, MAXIMOWICZ et WinkLer. Decas plantarum nova- 
rum. Broch. in-4°, 10 p., 4 pl. chromolith. Saint-Pétersbourg, 1882. * 


Pre 


b 


Séance du 27 Hécembre 1882. 


1° Ouvrages acquis à la vente de feu Ch. Javet : 


BALY (J.-S.). Catalogue of Hispidæ in the Coll. of the Bril. Museum, 
1858. Nombr. descr., 9 pl. n. 
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Ip. Descriptions of new Gen. and Species of Phylophaga (Sagridæ), 
pl. n., 1861. (Journ. of Entomology.) 


Ip. Descriptions of new Genera and Species of Crioceridæ, 4 pl. n., 1861. 
(Id.) 


In. Descriptions of new Genera and Species of Eumolpidæ, pl. n., 1860. 
(Id. ) 


Ip. Descriptions of new species of Phytophagous Beelles, 4 pl. n. 1859. 
(2 exempl.) (Ann. and Mag. Nat. Hisl.) 


Ip. Descriplions of new species of Ghrysomelidæ (incomplet), 1859. (Id.) 


Dawson (J.-FRED.). Geodephaga Britannica. A monogr. of the Carnivo- 
rous Ground-Bectles indigenous Lo the Brilish Isles, 3 pl. col., Lon- 
dres, 1854. 


Diecx (G.). Diagnosen neuer blinder Käfer aus Sud Europa und von der 
Nord Küste Maroccos, 1869. 


FERRARI (J.-A.). Die Forst und Baumzuchtschädlichen Borkenkäfer (To- 
micides) aus der Fam. Holzverderhber (Scolylides Lac.). Vienne, 1867. 


GEHIN (J.-B.). Notes pour servir à l’histoire des Insectes nuisibles à 
l'agriculture, à l’horticulture et à la sylviculture dans le département 
de la Moselle, fasc. 3° el 5°. (Bull. Soc. Hisl. nat. départ. Moselle, 
4857-1880.) 


GRAY (J.-E.). Nomencl. of Coleopterous Insects in the Coll. of the Brit. 
Museum, 1847 : 4° Hydrocanthari; 2° Cucujidæ (descr. de Fr. Smith), 
1851; 3° Buprestidæ, 4848 ; 4° Cleridæ (nombr. descr. de A. While, 
Westwood, etc.), 1849; 5" Longicornia, 4° et 2° partie (descr. de 
A. White), 1853-1855 : 6° Cassididæ, par Boheman, 1856. 


HAAG-RUTENBERG (D'). Beiträge zur Familie der Tenebrioniden, parties 2, 
3 et 4. (Col. Hefle, VII, VIE, IX.) 

Ip. Monographie der Eurychoriden, Berlin, 1875. 

In. Monographie der Cryptochiliden. (Berl. ent. Zeit., XVI.) 


Ip. Beiträge zur näheren Kenntnisse iniger Gruppen aus der Familie der 
Tenebrioniden. (Berl. ent. Ver., 1875.) 
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HaroLD (E. vox). Ueber Geolrupes stercorarius. (Col. Hefte, XI.) 


HERRICH-SHÆFFER. Extr. de son travail sur le genre Timarcha, trad. par 
Stierlin, feuille autogr., fig. noires. 


MÆKLIN (F.-W.). Diverses broch. reliées en un volume : 1° Die Arten den 
Gattung Acropteron Perty, 1862; 2° Bemerküngen über Tanymecus 
cireumdatus Wied., 4862 ; 3° Zür Synonymie einiger nordischer Käfer- 
arten, 4862 ; 4° Brasilianische Arten der Gattung Statira Latr., 4862 ; 
5° Bemerküngen über einige von Fabricius beschriebene Helops-Arten, 
1863 (2 exempl.); 6° Die Gattung Praogena und deren Repräsentan- * 
ten, 1863 (2 exempl.); 7° Mexicanische Arten der Gattung Slatira 
Latr., 1863 (2 exempl.); 8° Monographie der Gattung Strongylium 
Kirby, Lac., 4 pl., 1864. (Le tout extr. Act. Finn. Soc. Wissenschaft.) 


In. 45 Nya arter af Slägtet Pæcilostethus Blanch.; 2° Nâgra Bidrag till 
Kännedom af Slägtet Talenus; 3° Diagnoser ôfver fôrut obeskrifna 
Statira-Arter fran Nya Granada. 


Ip. Diagnoser üfver nägra nya Siberiska Insektarler, 1876. 


Murray (A.). Notice of the Leaf Insect Phyllium Scythe, 8 pl. col. (Edinb. 
new Philos. Jour., 1856.) 


Ip. On Coleoptera from Old Calabar (incomplet), 2 pl. n. 


NIETNER (J.). Observations on the enemies of the Coffee Tree in Ceylon. 
(Ceylon Times, 1861.) 


PAIVA (BARAO DO CASTELO DE). Descripçao de dois insectos Coleopteros 
de Camboja, 1 pl. n., Lisbonne, 1860, 


PASCOE (Fn.-P.), On some new Anthribidæ, 2 pl. n., 1859. (Ann. Mag. 
Nat. Hist.) 


REITTER (Epm.). Revision der europäischen Meligethes-Arten, 6 pl. n., 
1871. (Verh. Naturf. Ver. in Brünn.) 


In. Systematische Entheilung der Nitidularien, 4874. (Id.) 
ScHAUFUSS (L.-W.). Dictator Schaum, 1863. 


Ip, Monographische Bearbeiltung der Sphodrini. (Sitzun 
Naturw. Gesells, Isis z. Dresden, 1864.) 


(1882) 3° partie, 5. 


gs-Berichte der 
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ScHAUM (D° H.). A Revision of the British Hydrocantharidæ, 4849. (The 
Zoologist.) 


STEINHEIL (Ep.). Symbolæ ad historiam Coleopterorum Argentiniæ meri- 
dionalis, centuries I et IT. (Atti Soc. Ital. Sc. Nat., 1869-1872.) 


Ware (An.). 4° Descr. of some apparently new sp. of Homopterous In- 
sects in the Coll. of Brit. Museum, 1 pl.; 2° Notes on four new Genera 
of Crustacea, 4 pl.; 3° Descr. of a new Gen. of Arachnidæ with notes 
on two other Species of Spiders, 4 pl. (Ann. Mag. Nat. Hist., 1846.) 


Ip. Spicilegia Entomologica (Curculionides, Longicornes), 4 pl. n., fig. 
(Ann. Mag. Nat. Hist., 4858.) 


2° Ouvrages reçus en séance : 


Annales de la Société entomologique de France, 6° série, tome II, 1882, 
3° trimestre, planches 5 (col.), 8 et 9. — Deux exemplaires pour la 
Bibliothèque. 

Mémoires, p. 241-400. —— Bullelin des séances, p. GXXIX-CLx. — 
Bulletin bibliographique, p. 33-18. 

L. BEpeLz, Faune des Coléoptères du bassin de la Seine et de ses 
bassins secondaires, 2° partie. Sous-ordre Rhynchophora, familles des 
Platyrrhinidæ et des Nemonychidæ, p. 1 à6. 


Berliner entomologische Zeitschrift, 1882, Heft IL. —C.-R. OSTEN-SACKEN, 
Diptera from the Philippine Islands (fig.). — G. PLorz, Einige Hespe- 
rinen-Gattungen und deren Arten. — D' J. FRENZEL, Ueber Bau und 
Thätigkeit des Verdauungskanals der Larve des Tenebrio molitor mit 
Berücksichtigung anderer Arthropoden. — G. QUEDENFELDT, Kurzer 
zericht über die Ergebnisse der Reisen des Herrn major a. D. v. Me- 
chov in Angola und am Quango-Strom nebst Aufzählung der hierbei 
gesammelten Longicornen, 4 pl. — C.-R. OSrEN-SACKEN, On Professor 
Brauer’s paper : Versuch einer Charakteristik der Gattungen der No- 
thacanthen, 1882. — AL. voN HOMEYER et H. DEWITZ, Drei neue 
Westafrikanische Charaxes, 4 pl, — V, von RôDER, Ueber einige sel- 
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ten vorkommende Dipteren. — Ip., Zur Synonymie von Hyalomya 
aurigera Egg, — D' F. KarscH, Neun neue Coleopteren von Colombo 
(Ceylon). — H. Tree, Etwas über Spilosoma zatima. — P. HABEL- 
MANN, Magdalinus asphaltinus Boh. — D'F. Karscn, Verzeichniss 
der von Herrn Stabsarzt D' Falkenstein in Westafrica (Chinchoxo) 
gesammelten Chrysomeliden, Endomychiden, Cocinelliden und Antho- 
tribiden. 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
tome XCV, 1882, 2° semestre, n° 24. — BERTHON, Emploi de l’eau de 
mer pour la destruction du Phylloxera. — CH. BRONGNIART, Sur un 
nouvel insecte fossile de l’ordre des Orthoptères provenant des terrains 
houillers de Commentry. 


N° 25. — BALBIAN:, Remarques à l’occasion des communications de 
M. Lichtenstein sur les Pucerons. — Table du 1° semestre 1882. 


Naturaliste (Le), 4° année, 1882, n° 24. — Quelques notes entomol. dans 
la revue des séances de l’Acad. des Sciences. — A, FINor, Sur le 
Prodromus der europäischen Orthopteren de Brûnner de Wattenwyl, 
— L. FAIRMAIRE, Diagnoses de Coléoptères abyssins. * 


Nederlandsche Entom. Vereeniging : 


4° Handl. v. het verzamelen, bewvaren en verzenden van witlandsche 
Insecten 1882, 


2° Tijdschrift voor Entomologie 1881-82, 3° et 4° afll — D'E, 
PIAGET, Lijst van Insecten in 1881 te Valkenburg in Limburg verza- 
melt. — VAN DER Wuzr, Amerikaansche Diptera (suite). — A.-F.-A, 
LEEsBERG, Bijdrage tot de Kennis der Inlandsche Halticiden, pl — 
A.-W.-M. vAN HASSELT, Studiën over de Klank-Organen den Zang en 
den Schreeuw der Cicaden. —P.-C.-T. SNELLEN, Aanteekeningen over 
Afrikaansche Lepidoptera. 


3° Verslag v. d. Zev. en dert. Zomerverg. der Ned. Ent. Ver., 
A®% juillet 1882. 


Revista da Soc. de Instruccao do Porto, 1889, n° A1 et 49. — M,-PAU- 
LINO D'OLIVEIRA, Catalogue des Insectes du Portugal (suite). 
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Société entomologique de Belgique, Comptes rendus, série III, 4882, n° 26. 
— DE SéLys-LoONGCHAMPS et MAG LACHLAN, Notes sur des Névroptères. 


BARGAGLI (P.). Contribuzioni alla Biologia dei Lisidi. (Bull. Soc. ent. 
Ital., 4882.) * 


L'AIRMAIRE (L.). Histoire naturelle de la France, 8° partie : Coléoptères, 
27 pl. (Mus. scolaire Deyrolle, Paris, sans date.) * 


LUGANTE (A.). Essai géographique sur les cavernes de la France et de 
l'étranger. 2 broch., 1880, 1882. France : régions du Sud, de l'Est, 
du Gentre, du Nord et de l'Ouest. (Bull. Soc. d’ét. scient. d'Angers.) * 


MERGEY (M.-N. pe). Nouvelles observations sur quelques travaux relatifs 
au Quaternaire du Nord. (Ann, Soc. géol. Nord, 1882.) ©) * 


3° Ouvrages acquis sur les fonds Pierret : 


Naturwissenschaftliche ‘Reise nach Mossambique, von W.-C.-H. Pelers. 
Zoologie, V : Insecten und Myriopoden, 35 pl. col., Berlin, 4862. — 
Diptères, par LoEw; Hémiptères, par ScHAUM; Névroptères, par Ha- 
GEN ; Orthoptères, par SCHAUM; Coléoptères par KLUG et GERSTÆCKER ; 
Lépidoptères, par HOoPFFEr ; Hyménoptères, par GERSTÆCKER. 


GERSTÆCKER (A.). Die Gliederthier-Fauna des Sansibar Gebietes, 18 pl. 
col., Leipzig, 1875. 


MEIGEx (J.-W.) et Low (H.). Systematische Beschreibung des bekannten 
europäischen zweiflugeligen Insekten, 7 vol., pl. n., 1818-1838. 
(Exemplaire provenant de la bibliothèque de Fallen.) — Supplément 
de Læœw, 3 vol., 1869-1873. 


SCHINER (R.). Fauna Austriaca (Diptères), 2 vol., 1862-64. 


A. L. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


Nora. 11 n'y à pas de travaux entomologiques dans les pages placées 
entre parenthèses. 


Académie impériale des Sciences de S'-Pétersbourg, — Bulletins, (40, 57). 
— Mémoires, (22, 48, 59). 

Academy of Natural Sciences of Philadelphia (Proceedings), 38. 

Academy of Science of S'-Louis (Transactions), 39. 

Acta Academiæ c. 1. c. g. Naturæ Curiosorum, 14. 

American Naturalist (The), 4, 2, 7, 17. 

Anales de la Sociedad española de Historia natural, 2, 29, 51. 

Annales de la Soc. d'Agriculture, d'Hist. nat. et Arts utiles de Lyon, (55). 

Annales de la Société Linnéenne de Lyon, 40. 

Annali del Museo civico di Storia naturale di Genova, 29. 

Annual Report of the Board of Regents of the Smithsonian Institution, 34. 

Annual Report of the Curator of the Museum of Comparative Zoology at 
Harvard College, 3. 

Annual Report (first) of the U. S. Geol. Survey, 5. 

Atti della R. Accademia dei Lincei, (3, 6, 8, 9, 14, 18, 20), 21, (23, 29, 
36, 43). 

Berliner entomologische Zeitschrift, 3, 25, 66. 

British Association for the Advancement of Science, 50. 

Bulletin de l’Académie d’Hippone, 36. 

Bulletin of {1e Buffalo Society of Natural Sciences, 36. 

Bulletin de la Société d’insectologie agricole, 4, 6, 9, 21, 29, 41, 59, 58. 

Bulletin de la Société d’études scientifiques d'Angers, 53. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Béziers, 48. 
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Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nimes, (1), 14, 
(29, 41), 48, (58). 

Bulletin de la Société imp. des Naturalistes de Moscou, 24, 48, 58, 

Bulletin de la Société hispano-portugaise de Toulouse, 26, 45. 

Bulletin de la Société des Sciences hist. et nat. de l'Yonne, (29, 53). 

Bulletin of the U, S. geol. and geogr. Survey of the Territories, 54. 

Bulletin of the Museum of Comparative Zoology at Harvard College, 44, 

Bulletin scientifique du Nord et des pays voisins, 8. 

Bulletino della Società entomologica italiana, 8, 23, A1, 43, 53. 


Comptes rendus des séances de l’Académie des Sciences, 1, (4), 6, 8, 10, 
44, 18, 20, 22, 24, 26, (30), 31, (34, 36), 42, 4h, 48, 52, 54, 55, 
59, 67. 


Deutsche entomologische Zeitschrift, herausgegeben von der Deutschen 
entomologischen Gesellschaft, 40, 44. 

Entomologisk Tidskrift, 43, 36. 

Entomologists monthly Magazine (The), 1, 6, 13, 18, 22, 26, 34, 37, 
45, 49, 56, 59. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, 4, 6, 13, 18, 29, 32, 38, 45, 49, 54, 59. 

Geological and Natural history Survey of Canada, (45). 

Journal and Proceedings of the Royal Society of New South Wales, 2. 

Linnean Society of London, — Journal, (30). — List, (30). — Transac- 
tions, (80). ; 

Mémoires de l’Académie de Stanislas, 45. 

Mittheilungen des naturwissenschaftlichen Vereines für Steiermark, 27. 

Mittheilungen der Schweizerischen entomologischen Gesellschaît, 8, 24. 

Naturalista Siciliano (Il), 15, 24, 32, 88, 46, 56, 59, 


Naturaliste (Le), 5, 6, 9, 44, 15, 18, 20, 22, 24, 27, 32, 54, 42, 46, 48, 
50, 52, 54, 60, 67. 


Naturwissenschaftliche Reise nach Mossambique, 68. 


Nederlandsche Entom. Vereeniging. — Handl., 67. — Tijdsch., 67. — 
Verslag, 19, 67. 


Nunquam otiosus, 20, 
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Papilio, 5, 44, 

Philosophical Transactions of the Royal Society of London, (50). 
Proceedings of the American Assoc. for the Advancement of Science, 27. 
Proceedings of the Pertshire Soc. of" Nat. Science, 6. 

Proceedings of the Royal Society of London, 50, 

Psyche, 15, 20, 53, 46, 54. 

Report of the State entomologist on the noxious and benéficial ‘Insects 
of the State of Illinois, 34. 6 
Revista da Sociedad de Instrucçäo do Porto, 6, 15, 18, 24, 35, 49, 50, 67. 

xevue coléoptérologique, 9, 18, 22, 28. 

Revue d’Entomologie, par la Société française d'Entomologie, 60. 
Revue des Travaux scientifiques, 6, 15, 18, 20, 24, 35, 55, 62. 
Revista scientifico-industriale e giornale del Naturalista, 6. 

Royal Dublin Society (The). — Proceedings, 9. — Transactions, 9. 
Sitzungsberichte der kais. Akademie der Wissenschaften in Wien, 28. 
Smithsonian Institution, 56. 


Société entomologique de Belgique, — Annales, 31. — Comptes rendus, 
2, 7, 19, 18, 22, 30, 96, 49, 68. — Nouveaux statuts, 20. 


Société Linnéenne du Nord de la France, Bulletins, 8, 10, 19, 48, 52, 
(56), 58. 


Sprawozdanie Komisyi fizyograficznéj (Académie de Cracovie), 7. | 
Stettiner Entomologische Zeitung, 14. 

Tijdschrift voor Entomologie (Nederl, Entom., Ver.), 19. 

Tromsô Museums Aarshefter, 45. 

Union scientifique (L’), 19. 

Verhandlungen der k. k. zool.-bot. Gesellschaft in Wien, 45. 
Verhandlungen des Vereins für Naturwiss. Unterhaltung zu Hamburg, 22. 


Zoological Society of Londoh. — Proceedings, 27, 39, 54. — Transac- 
tions, 28, (55). 
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Alexandre, 50. — André (Edm.), 17, 23, 25. — Audoin, 51. — Baly, 63. 


— Bargagli, 52, 68. — Becker, 33. — Berg, 5, 35, 42. — Berlese, 7, 
20. — Bigelow, 33. — Bourgeois, 50. — Brongniart, 62. — Caldwell, 
A4. — Candèze, 44, 19. — Clément, 62. — Colvée, 48. — Cornu, 62, 
— Costa, 46, 62. — Cuni y Martorell, 47. — Dawson, 64, — Des 
Gozis, 23, 28, 39. — Dieck, 64. — Dubus, 35. — Fabre, 46. — Fair- 
maire, 56, 68. — Fallou, 55. — Fauvel, 2. — Félissis-Rollin, 7. — Fer- 
rari, 64. — Ferry, 30. — Fettig, 63. — Gadeau de Kerville, 21, 50. — 
Ganglbauer, 19, 47, 56. — Géhin, 64. — Gerstäcker, 68. — Girard, 2, 
7, 62. — Gray, 64. — Grouvelle (A.), 28. — Haag-Rutenberg, 64. — 
Hagen, 23. — Handlirsch, 47. — Hansen, 30. — Harold, 65. — Hens- 
haw, 28. — Herrich-Schäffer, 65. — Horväth, 39, 62. — Husson, 23. 
— Lachat, 51. — Latreille, 42. — Lethierry, 33. — Lüw, 62, 68. — 
Lucante, 44, 25, 68. — Macker, 63. — Mac Lachlan, 39. — Mäklin, 65. 
— Marseul (de), 21. — Maximowicz, 63. — Mazaroz, 23. — Meigen, 68. 
— Mercey, 68. — Murray, 65. — Nickerl, 25, 43. — Nietner, 65. — 
Osten-Sacken, 47. — Packard, 21. — Païva, 65. — Pascoe, 65. — 
Peragallo, 7, 52. — Peyerimhoff, 63. — Piccioli, 47. — Plateau, 40. 
— Preudhomme de Borre, 5, 83, 56. — Pruvot, 40. — Puton, 7, 20, 
47. — Regel, 63. — Régimbart, 7, 47. — Reïiber, 57, — Reitter, 57, 
65. — Retowsky, 57. — Reuter, 57, 63. — Riley, 2, 7, 9, 20, 21, 25, 
30, 35, 51, 55. — Rozier, 57. — Rupertsberger, 54, — Schaufuss, 
28, A7, 65. — Schaum, 66. — Schiner, 68 — Scudder, 30, 40. — 
Sélys-Longchamps (de), 48, 63. — Simon, 20, 43, 63. — Steinheil, 66. 
— Thomson (C.-G.), 17. — Trautvetter, 63. — Warion, 51. — White, 
66. — Winkler, 63. 


A. LÉVEILLÉ. 


LISTE DES MEMBRES 


DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. 





ANNÉE 1982. — Cinquante-et-unième de sa fondation. 
— Co — 


Nota. L'astérisque (*) désigne les Membres fondateurs; les deux astérisques (**) 
s'appliquent aux Membres libérés ou à vie. 





Membres honoraires. 


MM. 
1859-1882. ** BRISOUT DE BARNEVILLE (Charles), rue de Pontoise, 45, 
à Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). — Coléoptères 
d'Europe. 


1856-1882. CANDÈZE (E.), X, docteur en médecine, à Glain-lès-Liège 
(Belgique). — Entomologie générale, Larves des Coléoptères ; 
Élatérides, Lamellicornes et Longicornes. 

* 1874. CHEVROLAT (Auguste), rue Fontaine, 25 (quartier Saint- 

Georges). — Coléoptères. 

1842-1882. FAIRMAIRE (Léon), ancien directeur de l'hôpital Saint-Louis, 
rue du Bac, 94. —Coléoptères, Hyménoptères et Hémiptères. 

1855-1879. ** LE CONTE (John-L.), docteur en médecine, Spruce street, 
1625, à Philadelphie (Pensylvanie). — Coléoptères de l’Amé- 
rique septentrionale. 


* 41866. MILNE-EDWARDS (Henri), C. %, membre de l’Institut, etc. 
rue Cuvier, 57. — Entomologie générale, Anatomie. 


* 4874. REICHE (Louis), négociant, rue de la Sourdière, 17. — 
Coléoptères. 


74 Liste des Membres. 


4874. SCHIODTE (Georges-Chrétien), membre de l’Académie des 
Sciences de Danemark, directeur du Musée zoologique de 
l'Université, à Copenhague. — Entomologie générale. 


1843-1882. ** SIGNORET (Victor), l'hiver : rue de Rennes, 46 (place 
Saint-Germain-des-Prés), et l'été : avenue de Chevreuse, 5, 
à Clamart (Seine). — Hémiptères. 

1882. THOMSON (Charles-Gustave), docteur en médecine, professeur 
de zoologie à l'Université royale de Lund (Suède). — Ento- 
mologie générale, surtout Goléoptères. 

1833-1860. WESTWOOD, professeur à l’Université, Taylorian Institute, 
à Oxford (Angleterre). — Entomologie générale. 


Membres à vie et Membres ordinaires. 


MM. 

1864. ** ABEILLE DE PERRIN (Elzéar), place des Palmiers, 41, à Hyères 
(Var). — Coléoptères et Hyménoptères d'Europe, 

1875. ALAIN (L.), rue de Châteaudun, 23. — Lépidoptères européens, 
principalement Diurnes. 

1869. ALEXANDRE (Auguste), médecin-dentiste, rue Brézin, 6, à Mont- 
rouge-Paris. — Goléoptères d'Europe et du bassin de la Méditer- 
ranée ; Lépidoptères de France. 

1853. ALLARD (Ernest), chef de bureau au chemin de fer d'Orléans, rue 
Paradis-Poissonnière, 2. — Coléoptères d'Europe. 

1863. ALLARD (Gaston), route des Ponts-de-Cé, à la Maulevrie, près An- 
gers (Maine-et-Loire). — Coléoptères d'Europe. 

1881. ALLÉON (le comie Amédée), à Varna (Bulgarie). — Entomologie 
générale, surtout Coléoptères. 


1853, AMBLARD (Louis), docteur en médecine, rue Paulin, 44 bës, à Agen 
(Lot-et-Garonne). — Hyménopières. 


1861. 


1857, 


1876, 


1876. 


1869, 


1880, 


1868, 


1859, 


1882. 


1865. 


1860. 


1873. 


1854. 


1871. 
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ANCEY (Félix), fabricant de produits chimiques, rue Marengo, 56, 
à Marseille (Bouches-du-Rhône).—Goléoptères en général; Hymé- 
noplères européens. 

** ANDRÉ (Ernest), notaire, rue des Promenades, 17, à Gray 
(Haute-Saône). — Coléoptères d'Europe, Hémiptères de France, 
Formicides en général, Mœurs des Insectes. 

ANDRÉ (Edmond), négociant en vins, boulevard Bretonnière, 21, 
à Beaune (Gôle-d’Or), — Entomologie générale, principalement 
Hyménoptères. 

ANIBARO Rives (Jose-Martinez), Lain Calvo, 20, à Burgos, province 
de Logrono (Espagne). — Entomologie générale. 

ANTESSANTY (l'abbé Gabriel np’), aumônier du Lycée, à Troyes 
(Aube), — Coléoptères de France. 

ArGop (André-Albert), à Crest (Drôme), — Coléoptères européens 
el exotiques. 

Auzoux (Hector), docteur en médecine, à Saint-Aubin-d'Écros- 


ville, par le Neubourg (Eure). — Entomologie générale, princi- 
palement Coléoptères, 


BAEr (Gustave-Adolphe), maison Baër et Luhm de Manille (île Lu- 
çon, Philippines), à Paris, cité Bergère, 4 bis, — Coléoptères ; 
Entomologie générale. 

BairsTOWw (Samuel-Denton), F, G, S. Box 204 (Post office), à Port- 
Élizabeth (Afrique du Sud). — Entomologie générale, surtout 
Hyménoptères. 

BALBIANI, professeur d’embryogénie au Collège de France, rue 
Soufflot, 18. — Entomologie générale et appliquée. 


BALY (Joseph-S.), docteur en médecine, The Butts, à Warwick 
(Angleterre). — Coléoptères, principalement Ghrysomélines. 

BANDt (Luigi-Verdiani), via Ricasoli, 52, à Siena, par Rocca d’Orsia 
(Italie). — Coléoptères d'Europe. 

Bar (Constant), propriétaire, à Cayenne (Guyane française). — 
Entomologie générale, principalement Lépidoptères. 


BargaT (Pierre-Michel), imprimeur-éditeur, à Châlons-sur-Marne 
(Marne). — Coléoptères d'Europe. 


1866. 


1877. 


1868. 
1868. 
1846. 


1866. 
1857. 


1845. 
1873. 
1869. 


1877. 


1882, 


1877. 


1844. 


1877. 


Liste des Membres. 


BARBIER, rue des Abbesses, 4, Paris-Monimartre, — Coléoptères 
d'Europe. 

BARGAGLI (Pierre), membre de la Société entomologique italienne, 
via de Bardi, Palazzo Tempi, à Florence (Italie). — Coléoptères 
en général : plus particulièrement Curculionides, Anthribides et 
Xylophages : Entomologie agricole. 

BARON (G.), avocat, avenue de Saint-Gloud, 85, à Versailles (Seine- 
et-Oise). — Coléoptères d'Europe. 

BATES (H.-W.), Savile row, 4, Burlington gardens, à Londres, S. W. 
(Angleterre). — Coltoptères et Lépidoptères. 

Baupi DE SELVES (le chevalier), rue Charles-Albert, 44, à Turin. — 
Coléoptères. 


BEDEL (Louis), rue de l’Odéon, 20. — Goléoptères. 


BELLEVOYE, graveur, rue du Four-du-Cloitre, 5, à Metz (Lorraine). 
— Coléoptères d'Europe et d'Algérie. 

BELLIER DE LA CHAVIGNERIE, rue Saint-Louis, 35, à Évreux (Eure). 
— Lépidoptères et Coléoptères d'Europe. 

** BELON (Paul-Marie-Joseph), professeur, rue du Plat, 25, à Lyon 
(Rhône). — Coléoptères d'Europe. 

BÉRARD (Charles), capitaine en retraite, à La Garde, par Montlieu 
(Charente-Inférieure). — Coléoptères d'Europe. 

BERG (Charles), professeur de zoologie à l’Université de Buenos- 
Ayres, Casilla, 169 (République Argentine). — Entomologie 
générale, principalement Lépidoptères. 

BERNARD (François), de l’École des Ponts et Chaussées, rue de 
Rennes, 145. — Entomologie générale, surtout Coléoptères et 
Lépidopteres. 

BÉTis (Louis), pharmacien, rue du Faubourg-du-Temple, 19. — 
Coléoptères d'Europe, Anatomie des Insectes. 

BIGOT (J.-M.-F.), £ÿ, membre honoraire de la Société centrale 
d’Horticulture de France, l'hiver : rue Cambon, 27, et l'été : à 
Quincy, par Brunoy (Seine-et-Oise). — Diptères. 

BLANC (Édouard), inspecteur des forêts, à Gercy-la-Tour (Nièvre). 
— Entomologie générale, principalement Coléoptères. 
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1837. BLANCHARD (Émile), O, %, membre de l’Institut, professeur d’en- 
tomologie au Muséum, rue de l’Université, 34. — Entomologic 
générale. Anatomie. 

1876. BLANKENHORN (Adolphe), docteur en médecine, président de la 
Société de viticulture, Bahnhofstrasse, 8, à Carlsruhe (grand 
duché de Bade). — Insectes nuisibles. 

1881. BLonax (Roger DE), rue de La Rochefoucauld, 23. — Entomologie 
générale, surtout Coléoptères. 

1851. BoreLpiEu (Anatole), 3, chef de bureau à la Grande Chancellerie 
de la Légion d'honneur, avenue des Gobelins, 44. — Coléopteres 
d'Europe. 

4872. Bozivar (Ignacio), professeur d’Entomologie à l’Université, Museo 
de Historia natural, à Madrid (Espagne). — Coléoptères et Ortho- 
plères d'Europe. 

1860. BonnaIRE (le baron Achille), rue Saint-Merry, 114, à Fontaine- 
bleau (Seine-et-Marne). — Coléoplères d'Europe et du bassin de 
la Méditerranée. , 

1859. ** BonvouLoIR (le comte Henry DE), à Bagnères-de-Bigorre 
(Hautes-Pyrénées), et à Paris, boulevard Saint-Germain, 215 bis. 
— Coléoptères. 

1879. Bonyx (le vicomte Gaston-Joseph-Louis pe), l'hiver : rue de Passy, 
84, et l’été : au château de Bujaleuf (Haute-Vienne). — Coléo- 
plères d'Europe. 

1857. Boupier (Émile), pharmacien, à Montmorency (Seine-et-Oise). — 
Coléopteres d'Europe. 

1878. BouLcer (Eugène), banquier, à Corbie (Somme). — Coféoptères 
d'Europe et du bassin de la Méditerranée. 

1872. BourGEo!s (Jules), rue de l'Échiquier, 38. — Coléoptères d'Eu- 
rope; Malacodermes exotiques. 

1877. BouTHErY (Charles-Auguste), docteur en médecine, lauréat de la 

_ Faculté de Paris, chez M. le D' Boissimon, à Langeais (Indre- 
et-Loire). — Entomologie générale, principalement Coléoptères 
et Lépidopleres d'Europe. 

1874. BoyenvaL, directeur de la Manufacture des tabacs, à Tonneins (Lot- 
et-Garonne). — Coléoptères d'Europe. 

1859. BRISOUT DE BARNEVILLE (Henri), rue de Pontoise, 145, à Saint- 
Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). — Culéoptères d'Europe. 
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1880. 


1874. 


4879. 


1877. 


1869. 


1867. 


1872. 


1880. 
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BRONGNIART (Charles), préparateur de zoologie et de matière mé- 
dicale à l’École supérieure de pharmacie de Paris, etc., rue 
Guy-de-la-Brosse, 8, et au Muséum, rue Cuvier, 57, — Entomo- 
logie générale; Articulés fossiles. 

Bruck (Emile vou), rentier, à Crefeld (Prusse-Rhénane). — Coléo- 
ptlères. 

BucHANAN WuitE (le D' F.), président de la Société des Sciences 
naturelles, à Perth (Écosse). — Entomologie générale. 


. BuGNioN (Charles-Juste-Jean-Marie), à Lausanne (Suisse). — Co- 


léoptères et Lépidoptères. 

Buquer (Lucien), %#£, ancien fonctionnaire de la marine, rue 
Saint-Placide, 52 (faub. S'-Germain), — Coléoptères d'Europe et 
d'Algérie. 

BURMEISTER (Hermann), directeur du Musée d'histoire naturelle, à 
Buenos-Ayres (République Argentine). — Entomologie générale. 


CAMERON (Peter), Willow Bank Crescent, 31, à Glascow (Écosse). 
— Hyménoptères en général, principalement ceux d'Écosse, 

CAPRONNIER (J.-B.), X, peintre-verrier, rue Rogier, 251, à Bruxelles 
(Belgique). — Entomologie générale, Lépidoptères de Belgique et 
exotiques. 

Cayoz (Marius), rédacteur au Ministère de l'Agriculture, rue des 
Moines, 50, à Batignolles-Paris. — Coléoptères d'Europe. 

CHAMPENOIS (Amédée), inspecteur des forêts, à Uzès (Gard). — 
Entomologie générale et appliquée, principalement Coléoptères 
d'Europe. 

CHARDON (Gabriel), employé au bureau télégraphique central, à 
Alger (Algérie). — Coléoptères de France. 

CHARLIER (Eugène), docteur en médecine, rue Saint-Gilles, 49, 
à Liège (Belgique). — Entomologie générale, principalement 
Coléoptères et Lépidoptères. 

CLÉMENT (A.-L.), &ÿ, dessinateur, rue Lacépède, 34. — Entomo- 
logie générale. 

Coper (le D' Henri), aide-major des hôpitaux militaires, attaché 
au 49° bataillon de chasseurs, à Rennes (Ille-et-Vilaine). — 
Entomologie générale, principalement Lépidopteres. 


1881. 


1856. 


1854. 


1866 


18/1. 


1881. 


1881. 


1871. 


1878. 


1970: 


1875. 


1880. 


1882. 
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COLVÉE (D.-Pablo), professeur, calle de Luis Vives, 2, 3°, à Valence 
(Espagne). — Entomologie générale, principalement Cochenilles. 

COMENDADOR (Antonio-Sanchez), professeur à l’Université, à Barce- 
lone (Espagne). — Entomologie générale. 

CONSTANT (A.), naturaliste, villa Niobé, golfe Juan (Alpes-Mari- 
times). — Lépidoptères d'Europe. 

CORET (Paul), cultivateur, rue Malissier, 7, à Puteaux (Seine). — 
Lépidoptères d'Europe; Entomologie appliquée à l'Agriculture. 
CosrA (Achille), directeur du Musée zoologique, via Santa Antonia 

alla Vicaria, 5, à Naples (Italie). — Entomologie générale. 

Costa DE BEAuREGARD (le comte Paul), place de l'Hôtel-de-Ville, 
à Chambéry (Savoie). — Coléoptères d'Europe. 

GouLow, docteur en médecine, à Monaco (Principauté). — Lépido- 
ptères d'Europe ; éducation des Chenilles. 

COURAGE (l'abbé Émile), vicaire à Sainte-Clotilde, rue Casimir- 
Périer, 15, — Coléoptères d'Europe et du bassin de la Méditer- 
ranée, 

COUTURES (Georges), négociant, rue Palais-de-l'Ombrière, 48, à 
Bordeaux (Gironde). — Coléoptères d’Eurépe; Apicultu ‘ex 

Cuisine (Henry DE LA), rue d’Assas, à Dijon (Côte-d'Or). — Coléo- 
ptères, Surtout Carabus, et Lépidoplères, principalement Morpho 
el Urania. 

Cunr Y MarTORELL (Miguel), calle de Codois, 18, 3°, à Barcelone 


(Espagne). — Insectes de la faune catalane; Coléoptires d'Eu- 
rope el du bassin de la Méditerranée, 


DAFFRY DE LA MONNOYE (Adalbert), rue de la Barouillère, 9, —« 
Coléoptères de France. 


Darrin.(E.), lieutenant du génie, à Grenoble (Isère). — Lépido- 
ptères d'Europe. 


. DAUTZENBERG (Philippe), négociant, rue de l’Université, 213, = 


Entomologie générale. 


DECOENE-RAGOUGHOT (Alfred), aux Antoines, par Luzy (Nièvre). =« 
Coléoptères d'Europe ; Insectes utiles et nuisibles à l'Agriculture, 


80 


1872. 
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1880. 
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1859. 


1875. 


1882. 


1858. 


1856. 


1866. 


1869. 


1351. 


1851. 
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DELAHAYE (Jules), s.-chef de bureau à la Caisse des dépôts et con- 
signations, rue Brézin, 15, à Montrouge-Paris. — Entomologie 
générale, principalement Lépidoptères. 

DELAMAIN (Henri), à Jarnac (Charente). — Lépidoptères. 

DEMAISON (Louis), licencié en droit, rue Rogier, 9, à Reims (Marne). 
— Coléoptères et Lépidoptères d'Europe. 

DEMBOWSKI (Louis), à Sienniça, gouvernement de Varsovie (Polo- 
gne). — Entomologie générale. 

DEPUISET (A.), naturaliste, rue des Saints-Pères, 147. — Entomo- 
logie générale, principalement Lépidoptères et Coléoptères. 


DESBORDES (Henri), rue Denfert-Rochereau, 23. — Entomologie 
générale, surtout Coléoptères. 
DESBROCHERS DES LOGES (Jules), percepteur des contributions, à 


Ardentes, près Châteauroux (Indre). — Coléoptères d'Europe et 
des pays limitrophes, Élatérides et Curculionides du globe. 


Des Gozis (Maurice), avocat, place de l’Hôtel-de-Ville, à Montluçon 
(Allier), et à Paris, avenue Marceau, 61. — Coléoptères et 
Orthoptères de France. 

DESIGNOLLE (Paul), instituteur, rue du Bac, 40. — Coléoptères et 
Lépidoptères d'Europe. 

DESMAREST (Eugène), O. £ÿ, garde des galeries d’Anatomie com- 
parée et d’Anthropologie au Muséum d'histoire naturelle, rue 
Cuvier, 57. — Entomologie générale, principalement Coléoptères 
d'Europe. 

DEYROLLE (Henri), naturaliste, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 248. 
— Coléoptères et Lépidoptères exotiques. 

DEYROLLE (Émile), naturaliste, rue de la Monnaie, 23. — Entomo- 
logie générale. 

Diecxk (le D'° G.), à Zoschen, près Mersebourg (Prusse). — Coléo- 
ptères d'Europe. 

** DOGNIN (Paul), négociant, rue de la Réunion, 16, à Paris- 
Auteuil, — Lépidoptères d'Europe. 

Dour (C.-A.), président de la Société entomologique, à Stetiin 
(Prusse). — Coléoptères. 
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Doxkurourorr (Wladimir), officier d'artillerie de la garde impériale, 
rue Petite-Moskowskaja, 5, à Saint-Pétershourg (Russie). — 
Coléoptères européens el exotiques, principalement Cicindélides. 

DoLzLé (Maurice), ancien officier d'infanterie, photographe, rue 
Chenïizelles, 2, à Laon (Aisne). — Coléoptères. 

DozLrus (Jean), fondateur du Prix Dollfus, rue Pierre-Charron, 85. 

DONCKIER DE DONCEEL (Henri), aide-naturaliste au Musée d’his- 
toire naturelle de Bruxelles. — Entomologie générale, principa- 
lement Hémiptères épizoiques. 

DorrA (le marquis Jiacomo), via Peschiera, 18, à Gênes (Italie). 
— Coléoptères. 


. Du Buyssox (Henri), au Château du Vernet, à Brout-Vernet (Allier), 


— Coléoptères d'Europe 

** Ducoupré, £ÿ, inspecteur d’Académie, à Angers (Maine-et- 
Loire). — Coléoptères d'Europe. 

Duparc (Georges), quai du Louvre, 30. — Coléoptères. 


DUTREUX (Aug.), £ÿ, >, ancien receveur général, au Château de 
la Gelle-Saint-Cloud, par Bougival (Seine-et-Oise). — Lépidoptères 
d'Europe, Diurnes exotiques. 

DuvERGER (Joseph-Alexandre), à Dax (Landes). — Lamellicornes, 
Longicornes, Libellulides, Orthoptères, Hémiptères et Lépidoptères 
d'Europe. 


ÉBRARD (Sylvain), employé aux aciéries, à Unieux (Loire), — Lépi- 
doptères d'Europe. 

EHLERS (DON Guillermo), Muralla-del-Mar, 37, à Carthagène (Es- 
pagne). — Coléoptères. 

Emicx (Gustave D’), %X, écuyer de S. M. l'Empereur d’Autriche, 
ancien secrétaire au Ministère royal du Commerce, à Buda- 
Pesth (Hongrie). — Coléoptères d'Europe ; Insectes nuisibles à 
l'Agriculture. 

** ErsCHOFF (Nicolas), Wassili Ostrow, n° 15, 49° ligne, à Saint- 
Pétersbourg (Russie). — Lépidoptères. 


. FARÆuS, ex-chef au département de l’intérieur, à Stockholm 


(Suède), — Coléoptères. 
(1882) 3° partie, G. 
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FALLOU (Jules), &ÿ, rue des Poitevins, 40, et à Champrosay, com- 
mune de Draveil (Seine-et-Oise). — Lépidoptères d'Europe, élude 
de leurs mœurs ; Ghenilles préparées. 

FAUCONNET (Mary-Louis), pharmacien, membre du Conseil d'hy- 
giène, à Autun (Saône-ei-Loire). — Coléoptères d'Europe. 

FAUVEL (CG.-A.), >, X, avocat, rue d’Auge, 16, à Caen (Calvados). 
— Entomologie générale de la Basse-Normandie, Coléopières et 
Lépidoptères de France, Staphylinides exotiques. 

FéLissis-ROLLIN (Jules), #, chef d’escadron d'artillerie en retraite, 
rue de Rennes, 72. — Coléoptères de France. 

Finor (Pierre-Adrien-Prosper), #€, capitaine d'état-major en retraite, 
rue Saint-Honoré, 27, à Fontainebleau (Seine-et-Marne). — 
Entomologie générale, plus spécialement Orthoptères. 

Fricx (E.-A.), Brick house, à Maldon (Essex, Angleterre), — Ento- 
mologie générale. 

** FLEUTIAUX (Edmond), attaché à l'administration de l’Entrepôt 
des vins, rue Malus, 4 (ancienne place Monge). — Coléoptères 
d'Europe. 

Fripricr (Edmond), conservateur du Musée d'histoire naturelle, 
rue de l’Évêché, 25, à Metz (Lorraine) — Entomologie générale 
et appliquée. 

Fumouzr, docteur en médecine, rue du Faubourg-Saint-Denis, 78. 
— Entomologie appliquée à la Médecine et à la Pharmacie. 


GABILLOT (Joseph), quai des Gélestins, 5, à Lyon (Rhône). — Co- 
léoptères d'Europe. 

** GADEAU DE KERVILLE (Henri), rue Dupont, 7, à Rouen (Seine- 
inférieure). — Entomologie générale, surtout Myriapodes. 

#*# GAGE (Léon), docteur en médecine, rue de Grenelle-Saint-Ger- 
main, 9. — Entomologie générale et appliquée à la Médecine et 
à la Pharmacie. 

GALLÉ (Ernest), cour du Château, 12, à Greil (Oise). — Coléoptères 
et Lépidoptères d'Europe. 

GALLOIS (Joseph), inspecteur du service des Enfants assistés, rue 
du Bellay, 52, à Angers (Maine-et-Loire), — Coléoptères d'Eu- 
rope et des pays circummédilerr anéens. 


1857. 


1867. 


1882. 


1870. 


1842. 


1881. 


1880. 


1859. 


1857. 


1868. 


1880. 


1875. 


1859, 


1881, 


1879, 
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GANDOLPHE (Paul), rue des Arts, 44, à Levallois-Perret (Seine). 
— Goléoptères. 

GARBIGLIETTI (le D' Antoine), agrégé de la Faculté royale de mé- 
decine, rue de lAcadémie-Albertine, 5, à Turin (Italie), — 
Goléoptères, Hyménoptères ét Hémiptères. 

GATRY (l'abbé Octave), à Les Bouillons, près Sées (Orne). — Lépi- 
doptères d'Europe, surtout ceux de Normandie. 

GAULLE (Jules DE), rédacteur à la Préfecture de la Seine, rue de 
Sèvres, 11. — Coléoptères d'Europe. 

GÉHIN (J.-B.), à Remiremont (Vosges). — Coléoptères Carabiques 
de la tribu des Carabides, européens et exotiques. 

GENNADIUS (P.), inspecteur de l’agriculture, à Athènes (Grèce). — 
Entomologie générale, principalement Gochenilles. 


GERARD DÉ CASTILLON, rue Condillac, 36, à Bordeaux (Gironde). 
— Lépidoptères et Coléoptères. 

GERVAIS D’ALDIN, ancien magistrat, à Péronne (Somme). — Coléo- 
ptères. 

GIRARD (Maurice), £ÿ, professeur au collège municipal Rollin, rue 
Gay-Lussac, 28. — Entomologie générale et appliquée, Phy- 
siologie, 

GoBerT (le D' Émile), &ÿ, C. %X de l’ordre d'Isabelle-la-Catho- 
lique, rue de la Préfecture, à Mont-de-Marsan (Landes). — 
Entomologie générale. 

Gopman (le D°F, pu CANE), Chandos street, 10, Cavendish square, 
à Londres, W. (Angleterre). — Entomologie générale, princi- 
palement Lépidoptères américains. 


GONZALO y Goya (Angel), catedratico de historia naturale de Ins- 
tituto, plaza de la Verdura, 70, prât Salamanca (Espagne). — 
Entomologie générale. 


*+ Goossens (Th.), rue du Faubourg-Saint-Martin, 450, — Lepido- 
ptères, Chenilles préparées, 

Gorpon (le D' Antonio-Maria DE), professeur de physiologie, à 
l'Université de la Havane (Cuba). — Entomologie générale. 

Goss (Herbert), esq, F. G. 5., the avenue Surbilon Hill, Surrey 
(Angleterre). — Junsecles fossiles. 


1878. 


1864. 


4540. 


4872. 


1866. 


1869. 


1570. 


1879. 
1875. 


1808. 


1861. 
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GounELLE (Émile), employé au Ministère de lAgriculture, rue de 
Rennes, 115. — Entomologie générale, principalement Coléo- 
plères. 


GOURÉ DE VILLEMONTÉE (Gustave), professeur de chimie à l’École 
normale spéciale à Cluny (Saône-et-Loire). — Coléopteres de 
France. 

GRAELLS (Mariano DE LA PAz), %, conseiller honoraire de Fins- 
truction publique, professeur d'anatomie comparée et de z00- 
nomie au Musée d'histoire naturelle, calle de la Bola, 4, premier, 
à Madrid. — Entomologie générale: Mœurs des Insectes. 

** GRENIER, docteur en médecine, rue de Vaugirard, 55, et à Ba- 
gnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — Coléoptères d'Europe. 
GRIFFITH (W.-J.), avenue du Gué-de-Baud, 92, à Rennes (Ille-et- 

Vilaine). — Coléopteres et Lépidoptères d'Europe. 

GRONIER, rue Sainte-Catherine, 17, à Saint-Quentin (Aisne). — 
Lépidoptères d'Europe ; Chenilles préparées. 

#* (GROUVELLE (Jules), ingénieur civil, rue des Écoles, 26. — Coléo- 
pleres d'Europe. 

** GROUVELLE (Antoine), directeur de la Manufacture des Tabacs 
de Nice (Alpes-Maritimes). — Coléoptères d'Europe, Clavicornes 
cl Cucujides exotiques. 

GROUVELLE (Philippe), rue des Écoles, 26. — Coléoptères de France. 

#* GUÈDE (J.-P.), O. #, ingénieur de 1"° classe des constructions 
navales, directeur de l'établissement de la Marine à Indret, par 
la Basse-Indre (Loire-Inférieure). — Coléopteres de France. 

GuiILBERT (Robert), rue de Buffon, 24, à Rouen (Seine-Inférieure). 
— Coléoptéres d'Europe. 

GUILLOT (Alfred), naturaliste, rue de la Monnaie, 25. — Enlomo- 
logie générale. 


HALLOY (Léon D’), rue Porte-Paris, 23, à Amiens (Somme). — 
Coléoptères el Lépidoptères d'Europe. 

HAROLD (le baron Edgar pE), YX, major en retraite, Barerstrasse, 
Af, à Munich (Bavière). — Coltoptères, surtout Lamellicornes. 
Hémarp (Hippolyte), receveur des postes, à Pont-à-Mousson (Meur 

the-et-Moselle), — Lépidoptéres d'Europe. 
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HÉNON, 3€, professeur de langue arabe au Lycée, passage louen- 
nais, à Constantine (Algérie). — Coléoptères et Lépidoptères. 
HERVÉ (Ernest), notaire, rampe Saint-Melaine, à Morlaix (Finis- 

ère), — Coléoptères et Hémiptires d'Europe. 

HEYDEN (Lucas von), X, capitaine en retraite, docteur en philo- 
sophie, Schasstrasse, 54, à Bockenheim, près Francforl-sur- 
le-Mein (Allemagne). — Insectes de tous les ordres, surtout 
Coléoptères. 

HoPFFGARTEN (le baron Max von), à Mülverstedt, près Langensalza 
en Thuringe (Prusse). — Coléoptères d'Europe. 

** Horn (le D' George-Henry), North-Fourth street, 874, à Phila- 
delphie (Pensylvanie, États-Unis d'Amérique). — Coléoptères. 
principalement ceux de l'Amérique du Nord. 

HorvATu (le D' GEYRA DE), membre de l’Académie des Sciences 
de Hongrie, etc., place Elisabeth, 19, à Buda-Pesth (Hongrie). 


— Hémipteres. 

HoBERSON (G.), s.-chef à la Préfecture de la Seine, rue Saint- 
Jacques, 328. — Entomologie générale, Anatomie, Microgra- 
phie. 


JANSON (Edward), Little Russell street, 35, à Londres, W. C. (An- 
gleterre). — Entomologie générale. 


JEKEL (Henri), cabinet et librairie entomologiques et d'histoire 
naturelle, rue de Dunkerque, 62. Mardi, jeudi et samedi. — 
Coléoptères européens et exotiques, surtout Gurculionides. 


Joux (le D' Émile), {ÿ, médecin-major de 4"* classe au 9° régiment 
d'artillerie, rue Malpas, 14, à Castres (Tarn). — Orthoptères et 
Éphémériens d'Europe. 

JOURDHEUILLE, juge au tribunal de 1'° instance, à Troyes (Aube). 
— Lépidoptères d'Europe. 

JOURNÉ (Camille), négociant, mail des Tauxelles, 5, à Troyes (Aube). 
— Coléoptères de France. 

Joyeux (Charles), O. 3%, ingénieur des consiruclions navales, en 
retraite, rue de l'Est, 13, à Melun (Seine-et-Marne). — Entomo- 
logie générale, surtout Coléoptères d'Europe. 
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KarTer (le D'), à Putbus, île de Rügen, en Poméranie (Prusse). — 
Entomologie générale, principalement Goléoptères. 

KEFERSTEIN, Conseiller de justice, à Erfurth en Thuringe (Prusse). 
— Lépidoptères d'Europe. 

KiziAs (Édouard), docteur en médecine, à Coire (Suisse). — Ento- 
mologie générale, principalement Coléoptères d'Europe. 

KirBy (W.-F.), Union road, 5, Tufnell park, London, N. (Angle- 
terre). — Lépidoptères. 

Kirsc (Th.), pharmacien, au Musée zoologique, à Dresde (Saxe). 
— Coléoptères. 

Kocu (le D° Ludwig), Planeusschegasse, à Nuremberg (Bavière). — 
Arachnides. 

KoECHLIN (Oscar), à Dornach (Alsace). — Goléoptères. 

KocuLin (Edmond), à Saint-Denis (île de la Réunion, via Mar- 
seille). — Coléoptires d'Europe. 

Koziorowicz (Édouard-Ladislas), #, £ÿ, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées, à Annecy (Haute-Savoie). — Coléoptières 
d'Europe el du bassin de la Méditerranée. 

KRAATZzZ (Gustave), docteur en philosophie, Linkstrasse, 28, à 
Berlin (Prusse). — Coléoptères. 

KraAuss (F. DE), Archivstrasse, 4, à Stuttgard (Wurtemberg). — 
Entomologie générale. 

KÜNCKEL D'HERGULAIS (Jules), £ÿ, aide-naturaliste d’entomologie 
au Muséum d'Histoire naturelle, avenue du Bois-de-Boulogne, 
56, villa Saïd, 20. — Entomologie générale, Anatomie. 


** LABOULBÈNE (le D' Alexandre), O0. %, membre de l’Académie de 
médecine, professeur à la Faculté de médecine, etc., boulevard 
Saint-Germain, 481. — Entomologie francaise, Anatomie, Mœurs 
des Insectes. 

LAGERDA (Antonio DE), à Bahia (Brésil). — Entomologie générale, 

LAFAURY (Clément), docteur en médecine, à Saugnac, près Dax 
(Landes). — Lépidoptères d'Europe. 

LAJOYE (Lambert-Abel), rue Ruinart-de-Brimont, 9, à Reims 
(Marne). — Coléoplères d'Europe. 
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LALLEMANT (Charles), pharmacien, à l’Arba, près Alger (Algérie). 
— Coléoptères d'Europe et du nord de l'Afrique. 

LAMBIN (Charles), £ÿ, rue Saint-Antoine, 164. — Goléoptères d’Eu- 
rope, Mœurs des Insectes. 

LaMEy (Adolphe), inspecteur des forêts, rue d’Isly, 4, à Alger 
(Algérie). — Coléoptères d'Europe et du bassin de la Méditer- 
ranée. 

LAmoTtE (Martial), professeur suppléant à l’École de médecine, 
rue de l’Éclache, 45, à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). — 
Lépidoptères, Coléoptères. 

** LANSBERGE (J.-G. VAN), ancien gouverneur général des Indes 
néerlandaises, à Brummen, province de Gueldre (Pays-Bas), — 
Coléoptères. 

LAPLANCHE (Maurice DE), au chäteau de Laplanche, par Luzy 
(Nièvre). — Coléoptères d'Europe, Anatomie, 

LARRALDE (Martin), percepteur des contributions directes, à Puy- 
mirol (Lot-et-Garonne). — Lépidoptères. 

LARTIGUE (Henri), #, directeur de l'administration des Téléphones, 
rue de la Tour, 60, à Passy-Paris. — Coléoptères d'Europe. 

LEBOEUF (Charles), rue Godot-de-Mauroy, 16. — Coléoptères d’Eu- 
rope. 

LEBOUTELLIER, rue Malatiré, 32, à Saint-Aignan-Rouen (Seine- 
Inférieure). — Coléoptères de France. 

LE Brun (Marcel), rue Saint-Loup, 9, à Troyes (Aube). — Goléo- 
ptères de France. 

LEFÈvRE (Édouard), rédacteur au Ministère des Travaux publics, 
rue du Bac, 112, — Coléoptères d'Europe, Clytrides et Eumol- 
pides exotiques. + 

LELONG (l'abbé Arthur), aumônier militaire (6° corps), rue Saint- 
Hilaire, 13, à Reims (Marne). — Coléoptères d'Europe. 

LeLoup (Charles), avenue des Gobelins, 25. — Entomologie géné- 
rale, principalement Lépidopteres d'Europe. 


Lemoro (Eugène), rue Guichard, 2, à Passy-Paris. — Coléoptères 
de France, 
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1868. 
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1832. 


1861. 


1864. 


1864. 


Liste des Membres. 


LE Pizgur (Louis), docteur en médecine, rue de Castellane, 12. 
— Entomologie générale. 

LEPRIEUR (C.-E.), O. *#, pharmacien principal de 1"° classe de 
l’armée, en retraite, rue des Écoles, 38. — Coléoptères d'Europe, 
d'Algérie et d'Égypte. 

Le Roi (Gustave), rue de Tournay, 47, à Lille (Nord). — Lépido- 
ptères d'Europe. 


LETHIERRY (Lucien), rue Blanche, faubourg Saint-Maurice-lès-Lille 


(Nord). — Coléoptères et Hémiptères. 

LETZNER (K.), président de la Société de Silésie, Vorweckstrasse, 5, 
à Breslau (Prusse). — Entomologie générale. 

** LÉvVEILLÉ (Albert), rue Saint-Placide, 42. — Coléoptères d’Eu- 
rope et d'Algérie, Trogositides exotiques ; Hémiptères. 

LEVOITURIER (J.-A.), à Orival, près Elbeuf (Seine-Inférieure). — 
Coléoptères d'Europe. 

LICHTENSTEIN (Jules), C. %X, ancien négociant, membre corres- 
pondant de l’Académie des Sciences de Madrid, boulevard du 
Jeu-de-Paume, 43, à Montpellier (Hérault). — Hyménoptères 
d'Europe, Mœurs des Insectes, Entomologie appliquée. 

LizAMBARD (l'abbé Charles), rue Croix-des-Petits-Champs, 12. — 
Coléoptères et Lépidoptères d'Europe. 

LucanTE (Angel), naturaliste, à Courrensan, par Gondrin (Gers). 
— Entomologie générale, surtout Insectes cavernicoles. 

Lucas (Hippolyte), %, aide-naturaliste d’entomologie au Muséum, 
rue Monsieur-le-Prince, 10, et au Muséum d'histoire naturelle, 
rue Cuvier, 57. — Entomologie générale. 


MABILLE (Paul), agrégé de l'Université, rue du Cardinal-Lemoine, 
75. — Lépidoptères d'Europe et d'Afrique, Hespérides exotiques ; 
Coléoptères et Névroptères du Globe. 

MAG LACHLAN (Robert), Wesiview, Glarendon road, Lewisham, à 
Londres, S. E. (Angleterre). — Névroptères. 

MapoON (E.), avocat, cours Mirabeau, 4, à Aix (Bouches-du-Rhône). 
— Coléoptères d'Europe. 
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MAGRETTI (le D' Paul), Canonica d’Adda (Bergamasco, Ilalie). — 
Hyménoptères. 

MAINDRON (Maurice), passage Gourdon, 6 (place Saint-Jacques), — 
Entomologie générale, principalement Hyménoptères. 

MANDERSTJERNA (Alexandre DE), X, lieutenant général, Wejska, 4, 
à Varsovie (Pologne). — Coléoptères. 

MANUEL DE LOCATEL (le comte Alfred DE), au château de Conflens, 
à Albertville (Savoie). — Coléoptères d'Europe et du bassin de la 
Méditerranée. 

MARCOTTE (Félix), conservateur du Musée et bibliothécaire de la 
ville, rue Ledien, 31, à Abbeville (Somme). — Entomologie 
générale, principalement Coléoptères d'Europe. 

MARMOTTAN, docteur en médecine, ancien député, rue Deshordes- 
Valmore, 31, à Passv-Paris. — Coléoptères d'Europe. 

MARSEUL (l'abbé S.-A, pe), boulevard Pereire (sud), 271, aux 
Ternes-Paris. — Coléoptères d'Europe et des pays circonvoisins, 
Hétéromères et Histérides exotiques. 

MARTIN (Emmanuel), propriétaire, à Creil (Oise). — Lépidoptères. 

MARTIN (Henri-Charles), #£, docteur en médecine, rue Sainte- 
Claire, 4, à Passy-Paris. — Coléoptères. 

MARTINEZ Y SAEZ (Francisco), professeur au Musée d'histoire 
naturelle, plaza de los Ministerios, 5, 3° étage, izq”, à Madrid 
(Espagne). — Coléoptères. 

MARTORELL (Manuel y Peña), rambla Santa-Monica, 33, 1°", à Bar- 
celone (Espagne). — Insectes de la faune catalane; Coléoptères 
d'Europe et du bassin de la Méditerranée. 

Masson (Edmond), percepteur des contributions du Meux, rue 
Vivenel, 13, à Compiègne (Oise). — Coléoptères de France. 

MATHAN (Marc DE), naturaliste voyageur dans l'Amérique du Sud, 
chez MM. Oberthür, faubourg de Paris, 20, à Rennes (Ille-et- 
Vilaine). — Entomologie générale, principalement Coléoptères. 

#* MaAupprin (Paul-Alfred), boulevard Saint-Germain, 155. — Coléo- 
ptères d'Europe. 

MAURICE (Jules), licencié ès sciences naturelles, au château d’Atti- 
ches, par Pont-à-Marq (Nord), — Entomolagie générale, surtout 
Coléoptères d'Europe. 
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MAYET (Valéry), professeur d’entomologie à l'École d'agriculture, 
rue Urbain-V, 8, à Montpellier (Hérault).— Coléoptères d'Europe, 
Maœurs des Insectes. 

** MAZARREDO (Carlos DE), ingénieur forestier, calle de Almi- 
rante, 2, à Madrid (Espagne). — Entomologie générale, princi- 
palement Arachnèides et Myriapodes. 


. MEGNIN (J.-P.), 3, O. £ÿ, vétérinaire en premier au 42° régiment 


d'artillerie, à Vincennes (Seine). — Parasites épizoïques, princi- 
palement Acariens ; Helminthologie. 


MELLOTTÉE (A.), interprète, chancelier du consulat de France à 
Tien-Tsin (Chine). — Faune entomologique du Japon, surtout 
Coléoptères. 


MEYER-DaRCGIs (Georges), à Wohlen, canton d’Argovie (Suisse). — 
Coléoptères en général, surtout genres Garabus et Julodis. 

MICHARD (Claude-Adrien), pharmacien de 1°° classe, rue Godefroy, 
h0, à Puteaux (Seine). — Æntomoloqie générale, principalement 
Coléoptères d'Europe. 

MiEpEL (Pierre-Théodore-Joseph}, rue des Prébendiers, 6, à Liège 
(Belgique). — Coléoptères d'Europe. 

MILLIÈRE (Pierre), £ÿ, villa des Phalènes, ‘à Cannes (Alpes-Mari- 
times). — Lépèdoptères d'Europe, Mœurs des Chenilles. 

MizLor (Adolphe), dessinateur d'histoire naturelle, rue Monge, 70. 
— Entomologie générale, principalement Coléoptères et Lépido- 
ptères d'Europe. 

** MILNE-Epwarps (Alphonse), %, membre de l’Institut, profes- 
seur au Muséum d'histoire naturelle, elc., rue Cuvier, 57. — 
Entomologie générale, Crustacés. 

MIMONT (DE), au chàleau de la Houssaye, par Fontenay-Trésigny 
(Seine-et-Marne). — Entomologie générale, Coléoptères. 

** M1or (Henri), O. £ÿ, substitut du procureur de la République, 
à Semur-en-Auxois (Côte-d'Or). — Entomologie appliquée; In- 
sectes auxiliaires, utiles et nuisibles du Monde entier. 

MissoL, pharmacien, rue Montorgueil, 19. — Lépidopières d'Eu- 
rope, préparation des Chenilles. 

Mocquerys (Émile), rue de la Préfecture, 28, à Évreux (Eure). — 
Coléoptères d'Europe, Entomologie appliquée. 
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. MOERENHOUT (Victor), naturaliste, à Sempst, près Malines (Bel- 


gique). — Entomologie générale. 


. MoNcuicouRT (Félix), boulevard Richard-Lenoir, 92. — Coléoptères 


européens el exotiques. 
#** MONNIER (Frédéric), notaire, rue des Cornillons, 11, à Châlon- 
sur-Saône (Saône-et-Loire). — Lépidoptères d'Europe. 


. Monnor (Eugène), commis d’économat au Lycée, à Coutances 


(Manche) — Coléoptères d'Europe, 


. ** MONTAGNÉ (J.-B.), rue de Sambre-et-Meuse, 56, à Paris, et 


avenue de Paris, 94, à Rueil (Seine-et-Oise). — Coléoptères 
d'Europe. 

MONTEIRO (Antonio-Augusto-Carvalho pr), rua do Alecrim Largo 
de Baraô de Quinteria, 72, à Lisbonne (Portugal). — Entomologie 
générale, principalement Lépidopteres. 

MonrTiLLor (Anatole-Louis), à Alger (Algérie). — Goléoptères d’Eu- 
rope et du bassin de La Méditerranée. 

MONTILLOT (Louis), #, professeur de télégraphie à l’École natio- 
nale de cavalerie de Saumur (Maine-et-Loire), et, à Paris, bou- 
levard Montparnasse, 43. — Goléoptères d'Europe. 


. MONTROUZIER (le Révérend Père), missionnaire apostolique, à Lyon 


(Rhône). — Entomologie générale. 


. ** MoriTz, naturaliste, rue de l’Arbre-Sec, 46. — Entomologie 


générale. 

Mors (Louis), ingénieur civil, rue de Solférino, 4, — Coléoptères 
el Lépidoptères d'Europe. 

MÜLLER (T.-A.-Clemens), fabricant de machines à coudre, Holtzhof- 
gasse, 46, à Dresde-Neustadt (Saxe). — Coléoptires. 


NANTEUIL (Roger DE), avenue de Villars, 10, — Entomologie géné- 
rale, principalement Lépidoptères d'Europe. 

NARCILLACG (le comte DE), 3, boulevard des Italiens, 6, et à la 
Germanie-de-Gambais, par Houdan (Seine-et-Oise). — Entomo- 
logie générale, Anatomie. 

NEVINSON (Georges-Basil), Torrington square, 19, à Londres (Angle- 
terre). — Coléoptères. 


1875. 


1876. 


1880. 


1881. 


1860. 


1882. 


1861. 


4871, 


1859. 


1880. 


1869. 


1878. 


1875. 


1871. 


1881. 


Liste des Membres, 


NicxerL (Ollokar), docteur en médecine, Wenselsplalz, 16, à Prague 
(Bohème). — Entomologie générale, surtout Goléoptères et Lépi- 
doptères. 

NicoLAs (André), juge au tribunal civil, rue Philippe-Desportes, à 
Chartres (Eure-et-Loir). — Coléoptères d'Europe. 

NicoLas (Hector-Ulysse), conducteur des Ponts et Chaussées (ser- 
vice spécial du Rhône), rue Velouterie, 9, à Avignon (Vaucluse). 
— Coléoptires et Hémiptères d'Europe. 

Nopier (Charles), médecin de la marine, rue Saint-Huel (Kæren- 
trech), à Lorient (Morbihan). — Coléoptères en général. 

NORGUET (Anatole DE MADRE DE), rue de Jemmapes, 61, à Lille 
(Nord). — Goléoptères d'Europe et d'Algérie. 

NouALHIER (Maurice), à La Borie, près Limoges (Haute-Vienne). — 
Coléoptères d'Europe. 


** OBERTHÜR (Charles), imprimeur, faubourg de Paris, 20, à Rennes 
(Ille-et-Vilaine). — Lépidoptères. 

** OBERTHÜR (René), imprimeur, faubourg de Paris, 20, à Rennes 
(Ille-et-Vilaine). — Coléoptères. 

Opier (James), banquier, Cité, 24, à Genève (Suisse). — Coléo- 
ptères d'Europe. 

On1Er (Georges), élève de l’École polytechnique, rue Saint-Lazare, 
93. — Coléoptires d'Europe. 

OrivEIRA (Manoel-Paulino pe), professeur à la Faculté de philosophie, 
à Coïmbre (Portugal). — Entomologie générale, principalement 
Coléoptères. 

Or1vier (Ernest), à Les Ramillons, près Moulins (Allier). — Coléo- 
ptères d'Europe et confins ; Hémiptères et Hyménoptères européens. 

ORBIGNY (Henri p'), architecte, rue des Beaux-Arts, 12. — Coléo- 
ptères d'Europe et du bassin de la Méditerranée. 

OsMowT, vérificateur des Douanes, rue de Geole, 29, à Caen (Cal- 
vados). — Lépidoptères d'Europe. 

*#% OsTEN-SACKEN (le baron Charles-Robert p’), hans mai Wrede- 
platz, à Heidelberg (grand-duché de Bade). — Déptères, surtout 
ceux de l'Amérique du Nord: Tipulaires en général. 
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OusraLer (Émile), &ÿ, aide-naturaliste au Muséum d'histoire natu- 
relle, rue Bonaparte, 52, — Entomologie générale, principale- 
ment Insectes fossiles. 


PANDELLÉ (Louis), rue Pradau, 1, à Tarbes (Hautes-Pyrénées). 
— Coléoptères. 

PASCOË (Frans-P.), Burlington road Westhourne park, 1, à Lon- 
dres, W. (Angleterre). — Coléoptères, principalement Longi- 
cornes. 

PELLETIER (H.), à Madon, par Blois (Loir-et-Cher). — Entomologie 
appliquée. 

PÉRAGALLO (Al), 3, directeur des contributions indirectes, rue 
Partorelli, 148, à Nice (Alpes-Maritimes). — Coléoptires d'Eu- 
rope ; Entomologie appliquée. 

PEREZ ARCAS (DON Laureano), professeur de zoologie à la Faculté 
des Sciences, calle de las Huertas, 14, à Madrid (Espagne). — 
Coléoptères d'Europe et du bassin de la Méditerranée. 


PÉREZ (J.), professeur à la Faculté des Sciences, à Bordeaux 
(Gironde). — Entomologie générale, Anatomie. 


** PERRAUDIÈRE (René DE LA), lieutenant au 102° régiment de ligne, 
boulevard Voltaire, 263. — Coléoptères de l’ancien monde. 


PEYrON (Edmond), négociant, à Beyrouth (Syrie). — Coléopteres. 

Piccrozt (Ferdinand), agrégé pour l’entomologie à la chaire des 
animaux sans vertèbres à l’Institut d’études supérieures, via 
*omana, 149, à Florence (Italie). — Coléoplères el Hyméno- 
plères. 

Pissor (Augusle), inspecteur des forèls, conservateur du bois de 
oulogne, à l'Abbaye-de-Longchamps, par Neuilly (Seine). — 
Sntomologie appliquée à la Sylvicullure et à l'Agriculture. 

PLUSTCHEFSKY (Erschoff), conservateur des collections de la Société 
entomologique de Russie, Fourchtadskaja, ligne 4, n° 49, à 
Saint-Pétersbourg (Russie). — Entomologie générale. 

Pogy, professeur de zoologie et d'anatomie comparée à l’Université, 


calle San-Nicolai, 96, à la Havane (Cuba). — Lépidoptères ct 
Coléopleres. 
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PozuE-DEVIERMES, inspecteur de la compagnie d’Assurances géné- 
rales, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 157. — Coléoptères d’Eu- 
rope. 

PoLLET (Charles-Louis-Joseph), généalogiste, à Fécamp (Seine-In- 
férieure). — Entomologie générale, plus spécialement Coléoptères 
et Lépidoptères d'Europe. 

Poxson (A.) fils, quai de la Guillotière, 15, à Lyon (Rhône). — 
Coléoptères d'Europe. 

** PoucneT (Eugène), à Landroff (Lorraine). — Entomologie géné- 
rale, surtout Hyménoptères ; Insectes de l’ambre. 

PousADE (Gustave-Arthur), #ÿ, préparateur d’entomologie au Mu- 
séum d'histoire naturelle, rue des Écoles, 45. — Coléoptères et 
Lépidoptères, Iconographie entomologique. 

POWER (Gustave), ingénieur civil, à Saint-Ouen-de-Thouberville, 
par La Bouille (Seine-Inférieure), el à Rouen, place Bouvreuil, 2. 
— Coléoptères de France, Brenthides exotiques. 

PREUDHOMME pe Borre (Alfred), conservateur-secrétaire du Musée 
royal d'histoire naturelle, place du Musée, à Bruxelles (Belgique). 
— Entomologie générale, principalement Hétéromères. 

Puzs, pharmacien, place de la Calandre, 4, à Gand (Belgique). — 
Hyménoptères et Diptires. 

** Puron (Auguste), docteur en médecine, à Remiremont (Vosges). 
— Goléoptères, Hyménoplères et surtout Hémiptères d'Europe. 
Pyor (Victor), ex-contrôleur des contributions directes, à Gien 

(Loiret). — Coléoptères de France. 


QuixquarLeT-DEBOUY (Félix), à Carnac (Morbihan). — Hémiptères 
de France. 

QuixouauD, docteur en médecine, rue de l’Odéon, 5. — Entomo- 
logie générale, Mœurs des Insectes. 


XADOSZKOWSKI (Octave), général d'artillerie de la garde impériale, 
rue Leszno, 15, à Varsovie (Pologne). — Hyménoptères. 

Rarrray (Achille), O0. &ÿ, vice-consul de France, à Tamatave (Ma- 
dagascar). — Coléoptères d'Afrique; Psélaphiens et Scydméniens 
de tout le globe. 
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1872, 


1881. 


1868. 


1882. 


1875. 


1876. 


1874. 


1860. 


1865. 


1876. 


1881. 


1870. 


18149. 


1874, 
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** RAGONOT (Émile-L.), banquier, quai de la Rapée, 12, — Lépido- 
ptères d'Europe, spécialement Microlépidoptères. 

*# RAGUsA (Enrico), hôtel des Palmes, à Palerme (Sicile, Italie). — 
Coléoptères d'Europe. 

Ravoux (Alfred), pharmacien, à Nyons (Drôme). — Entomologic 
générale, surtout Coléoptères. 


Ray (Jules), conservateur du Musée d'Histoire naturelle, à Troyes 


(Aube). — Entomologie générale, principalement Microlépido- 
ptères et Arachnides. 
RAYMOND (G.), à Marly-le-Roi (Seine-et-Oise), — Entomologie 


générale, surtout Anatomie et Mœurs des Insectes. 

RÉGIMBART (Maurice), docteur en médecine, rue de la Petite-CGité, 
19, à Évreux (Eure). — Coléoptères d'Europe (Dytiscides, Gyri- 
nides et Hydrophylides européens el exotiques). 

RelTrer (Ed.), naturaliste, Ungargasse, 12, à Modling, près Vienne 
(Autriche). — Entomologie générale, principalement Coléoptères 
européens et exotiques. 

REUTER (O.-M.), professeur à l’Université, Mariegatan, 9, à Hel- 
singfors (Russie), et, pendant les vacances, à Abo (Finlande), — 
Entomologie générale, principalement Hémiptères. 

REVELIÈRE (Jules), receveur de l'enregistrement, rue Volney, 45, 
à Angers (Maine-et-Loire), — Coléoptères. 

REVELIÈRE (Eugène), naturaliste, à Porto-Vecchio (Corse). — Coléo- 
ptlères d'Europe. 

ReyNAUD (Lucien), rue Vendôme, 235, à Lyon (Rhône). — Lépido- 
ptlères d'Europe. 

RiGaup (Léon DE), ingénieur, à Andrinople (Turquie). — Coléo- 
ptères d'Europe ; Insectes nuisibles, 

Rizey (le prof. C.-V.), Chief Department of the Interior, à Was- 
hington, D. C, (États-Unis). — Entomologie générale et appliquée, 
Maœurs, Métamorphoses, Galles des Insectes. 

** RoBin (Charles), #, membre de l’Institut, sénateur, boulevard 
Saint-Germain, 94. — Acariens, Annélides, Anatomie. 

RorLors (W.), faubourg de Schenbech, 218, chaussée de Haccht, 
à Bruxelles (Belgique). — Gurculionides de tout Le globe. 
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*+* RomANorF (Son Altesse Impériale le grand-duc Nicolas MicHaï- 
LOWITCH), à Saint-Pétershourg (Russie). — Lépidopteères. 

Romans (le baron Fernand Dr), rue Orléans, 6, à Angers (Maine- 
et-Loire). — Entomologie générale. 

#** ROUAST (Georges), quai de la Charité, 23, à Lyon (Rhône). — 
Lépidoptères d'Europe, principalement Psychides. 

Roucer (Auguste), rue de la Préfecture, 28, à Dijon (Côte-d'Or). 
— Coléoptères, surtout ceux d'Europe, Mœurs des Insectes. 

Royer (Charles), rue des Encommencés, à Langres (Haute-Marne). 
— Coléoptères et Lépidoptères d'Europe. 


SAHLBERG (le D' John), professeur à l’Université, Brunnsparken, 
48, à Helsingfors (Finlande). — Entomologie générale, surtout 
Coléoptères et Hémiptères. 

#* SALLÉ (Auguste), naturaliste, rue Guy-de-la-Brosse, 13.— Ento- 
mologie générale, Coléoptères d'Amérique. 

** San, baron pu DEVANT (Maurice), #, au château de Nohant, 
près La Châtre (Indre). — Entomologie générale, Lépidoptères 
du centre de la France. 

SAuLCY (Félicien-Henry GAIGNART DE), rue Châtillon, 8, à Metz 
(Lorraine). — Goléoptères d'Europe. 

SAUXDERS (le chevalier Sidney-Smith), ancien consul général de la 
Grande-Bretagne, Gatestone, Central Hill, Upper Norwood, à 
Londres, S. E. (Angleterre). — Entomologie générale de la 
Grèce, spécialement Hyménopteères et Strepsiptères. 

SauNDERs (Edward), Holmesdale Wandle road Upper Tooting, à 
Londres (Angleterre). — Entomologie générale, principalement 
Hémipières et Hyménoptères d'Europe. 

SAUSSURE (Henri pe), #, licencié ès sciences, Cité, 24, à Genève 
(Suisse). — Entomologie générale, Hyménoptères. 

*# SaxE-COBOURG ET GOTHA (Son Altesse royale le prince Ferdinand, 
duc de), à Vienne (Autriche). — Lépidoptères d'Europe. 

ScnAuruss (le chevalier L.-W.), docteur en philosophie, Ober Bla- 
sewitz, Musée Louis Salvator, Schaufussstrasse, 41, à Dresde 
(Saxe), — Entomologie générale. 
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1869. 


1558. 


1869. 
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SCH£IDEL (S.-A), Bockenheimer Landstrasse, 8, à Francfort-sur-le- 
Mein (Allemagne). — Coléoptères. 

SCHLUMBERGER-DOLLrUS (Jean), à Guebwiller (Alsace). — Coléo- 
ptères et Lépidoptères. 

SCHUSYER (Maurice), Washinglon street, 1308, à Saint-Louis (Mis- 
souri, États-Unis). — Coléoptères. 

#* SÉDILLOT (Maurice), avocat, rue de l'Odéon, 20. — Colcoptères 
d'Europe ; Érotylides, Clérides ct Hétéromkres exotiques. 


1864. Serpuirz (le D' George), assistant à l’Institut d'anatomie de l’Uni- 


versité, à Charlottenthal Ludwigsort, près Künigsberg (Prusse). 
— Coléoptères. 


1834. SÉLYs-LonGcHAMPs (Ed. px), X, sénateur, membre de l’Académie 


1860. 


1860. 


[SA 


1865. 
1865. 


1879. 


1550. 


1508. 


1868. 


royale des Sciences de Belgique, boulevard de la Sauvenière, 34, 
à Liège (Belgique). — Névroplières, principalement Odonates ; 
Lépidopteres d'Europe. 

*# SÉNAC (Hippolyte), docteur en médecine, rue des Pyramides, 5, 
et l’été : à Ussel, par Ghantelle (Allier). — Coléoptires. 

** SENNEVILLE (Gaston pE), conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, rue de Grenelle, 52. — Coléoptères de France. 

SEOANE (le D' Victor-Lopez), avocat, membre de plusieurs Sociétés 
savantes, à Coruña (Espagne). — Entomologie générale, Ortho- 
ptères. 

SHarp (David), Thornhill, Dumfriesshire (Écosse). — Coléoptères. 

SIMON (Eugène), #3, avenue du Bois-de-Boulogne, 56, villa Saïd, 
16. — Arachnides. 

SPANGBERG (Jacob), docteur en philosophie, professeur agrégé à 
l’Université, à Upsal (Suède). — Entomologie générale, principa- 
lement Hémiptères, 

SrAINTON, Mountsfield, Lewisham, near London, S, E. (Angleterre). 
…— Lépidoptères, spécialement Tinéiles. 

STAUDINGER (Otto), docteur en philosophie, Blasewitz (3, villa 
Diana), à Dresde (Saxe). — Lépidoptères du globe. 

STEFANELLI (Pietro), professeur des sciences physico-chimiques au 
lycée royal Dante, via Pintli, 57, à Florence (Italie). — Entomo- 
logic générale, principalement Lépidoplères d'Europe. 
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STEFAN1 PEREZ (Teodosio DE), via Alloro, 49, à Palerme (Sicile, 
Italie). — Coléoptères de Sicile ; Hyménoptères d'Europe. 

STIERLIN (G.), docteur en médecine, à Schaffhausen (Suisse), — 
Coléoptères. 


TAppes (Gabriel), rue Nollet, 27, à Batignolles-Paris. — Coléo- 
plères d'Europe, Cryptocéphalides européens et exotiques. 

Tarpieu (Jules), cours Bugeaud, 17, à Limoges (Haute-Vienne). — 
Coléoptères. 

TEiNTURIER (Victor-Maurice), #%, médecin-major de 4'* classe au 
26° régiment d'infanterie de ligne, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
— Coléoptères d'Europe et d'Algérie. 

Tomas (le D' Frederic), professeur, à Ohrdruf, près Gotha (Alle- 
magne). — Acariens ct Insectes des galles. 

THoMmsON (James), l'hiver : rue de Presbourg, 8 (place de l'Étoile), 
et l'été : villa Elderslie, rue Quinault, à Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). — Coléoptères. 

** TOoURNIER (Henri), villa Tournier, à Peney, près Genève (Suisse). 
— Coléoptères d'Europe. 

TurQUIN (Georges-Hippolyte), à Laon (Aisne). — Coléoptères, prin- 
cipalement Longicornes, et Lépidoptères d'Europe. 


UHAGON (Serafin DE), Piamonte, 2, triplicado, à Madrid (Espagne). 
— Coléoptères d'Europe et des pays limitrophes. 

Uzac (Alfred), cours d'Aquitaine, 50, à Bordeaux (Gironde). — 
Coléoptères en général. 


VACHAL (Joseph), dépulé, à Argentat (Corrèze) et, à Paris, rue 
Richepance, 15. — Entomologie générale, surlout Coléoplères. 


. VALDAN (DE), G. O. %, général de brigade en retraite, à l’Isle- 


Adam (Seine-et-Oise). — Goléoptères. 
VizLarD (Louis), rue Royale, 83, à Lyon (Rhône). — Coléoptères 
d'Europe. 
VirEr (Georges), rue Monge, 418. — Lépidoptères d'Europe. 
WacGa, professeur d'histoire naturelle, à Varsovie (Pologne), et, à 


Paris, rue de Penthièvre, 22, — Entomologie générale et appli- 
quéce 
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1807. 
1847, 
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** WALSINGHAM (Lord Thomas), Eaton House, Ealon square, à 
Londres (Angleterre). — Entomologie générale, surtout Micro- 
lépidoptères. 

WANKkOWI1EZ (Jean), naturaliste, à Minsk, par Varsovie (Pologne). 
— Coléoptères, principalement ceux de Pologne. 

WesrriNG, employé supérieur des douanes, à Gothenbourg (Suède). 
— Coléoptères. 


ZAPATER (Bernardo), à Albarracin, province de Terruel (Espagne). 
— Coléoptères et Lépidoplères d'Europe. 

Zuger-Horer (Charles), négociant, place Wagram, 4. — Colto- 
plères de France. 


(373) 


Assistants. 
MM. 


BIGNAULT (Juste), rue d'Auteuil, 2, à Auteuil-Paris, — Entomo- 
logie générale, principalement Coléoptères d'Europe. 

RicHarD (Charles), élève du laboratoire des Mollusques et Zoo- 
phytes du Muséum d'histoire naturelle, rue Lacépède, 34. — 
Entomologie générale. 


Membres décédés en 1882. 


MM. 


DARWIN (Charles), à Down, Beckenham, Kent (Angleterre). 

#% Bazin (Stéphane), au Mesnil-Saint-Firmin, près Breteuil (Oise). 
CARTEREAU, %, à Bar-sur-Seine (Aube). 

CHAFFANJON aîné (Jean), à Lyon (Rhône). 

DAVAINE (Casimir), 3%, à Paris, 

GRASLIN (DE), à Malitourne (Sarthe). 

GRAY (John), à Lancashire (Angleterre). 

JAVET (Charles), à Passy-Paris. 

TinseAu (Robert DE), à Paris. 
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Membres démissionnaires en 1882. 


MM. 


1880. Dupuis (l'abbé), à Ajaccio (Gorse). 
1880. FrAnGoIs (J.-A.-P.-I1.), au Château de la Vienne, (Indre-et-Loire) 


4875. GAscuer (Pierre-Auguste), à Bordeaux (Gironde). 
4876. LIGNIER-ARMAND (Eugène), à Abbeville (Somme). 
1880. Torre (Carlo DELLA), à Paris. 

1880. VIALLANES (H.), à Paris. : 

1870. XAMBEU (Vincent), à Lyon (Rhône). 


Membres rayés en 13882. 
(Décisions des 8 février et 22 ovembre.) 


MM. 


1880. BranDT (le D' Édouard), à Saint-Pétersbourg. 
4860. GouLey (Albert), à Caen (Calvados). 

4877. MAILLOT (Eugène), à Montpellier (Héraull). 
4874. Se1ze (Pierre), à Paris. 
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Abacobius gigas (Sphenophorus), Jekeli, Cor., Ghevrolat, . 
Acanthococcus aceris, HÉM., Lichtenstein. . . . 
Acanthorhinus Dregei, Con, Chevrolat . . , , . . . 
Aéhantiptene(es)) Dis Bison. AE Sant als + 
Acherontia Atropos (mœurs), Lér., Constant. 

Ace), Dipr,. BisOl:4 pe PAIE... ul. 
Aeralossa(e:),: DIPTUBITORE NE SN Le 

Adoretus granulifrons (sp. n.), Cor., Fairmaire . 
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98, ? perpunctatus, pl. 2, fig. 74.32, politus (sp. nov.), 
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Aglenus brunneus (var. n.), rugipennis, major (sp. n.), Cor., 
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Agroblaps (s.-g. de Blaps) 104, akinina (Sp. n.) 135, amurensis, 

fig. 108, 1409, angulicollis 193, anthracina 122, asiatica, 

fig. 407, 107, bipunctata (sp. n.), fig. 122, 127, Dahli 105, 

exarata 440, fatidica 424, Krynickii 117, mærens (sp. n.), 
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Alastor apicatus, cognatus, unifasciatus, HYM., Maindron . . . 28/ 
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Aphiocephalus (g.) — Conocephalus (g.), GxxxvIIT, Gucrini, Gyl- 
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Aphodius (Heptaulacus) syrtècola (Sp. n.), COr., Fairmaire. , . CGLXXVII 
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robius 199, At 495, Galliothera 194, Cerastoma 200, 
Chiracanthium 197, Dendryphantes 195, Drassus 197, Dys- 
dera 199, Enyo 192, Epeira 191, Euophrys 195, Heliopha- 
nes 194, Liobunum 200, Lycosa 195, Lyniphia 198, Micaria 
496, Micrommata 193, Nemastoma 200, Opilio 199, Par- 
dosa 196, Phlegra 194, Pholcus 192, Prosthesima 196, Phy- 
thonissa 197, Saitis 195, Scherosoma 200, Scytodes 198, 
Segestria 199, Stcatoda 197, Tegenaria 193, Tetragnatha 
192, Tetranychus 200, Thanatus 193, Theridium 198, Ti- 


tanæca 192, Xysticus 195, Zilla, Lucas. . . . . : 491 
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Asporina (8.) anthracina 535, licinoides, Cou Chatidôtr ERA 536 
Asthena candidata (var.), LÉP., Poujade, . , . . . . . . . . XC 
Atemnocera (g. n.) GxIv, scutellata (Volucella), Dirr., Bigot. k CXV 
Atherigona {g.), Dipr., Bigot . . . . . : : 18 
Atomaria berolinensis XIX, grandicollis fo n. ÿ on Ch. BE j- 
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Atlacus Felderi = Frithéé, id. (métam.), Glément, Fallou, Girard, 
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55, quadrisignatus (sp. n.), Cor., Ghevrolat. . . . . . . 56 
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Barystethus ater, dispar, melanocerus, Gox., Chevrolat. . . . 
Batrisus anthicus (Sp. n.) CxIt, plicatus CXVH, spinicolllis = spi- 
nifer, 1001: /SCHAUTUSS RMS OP LS PO EPA IN 
Bembidium riparium diffère d’inoplatum — biguttatum, Cor. 
SCHAUTUSS EE QE NE set ER PTE ET M AT 


570 


CLXVII 


LXXXIV 


Bittacus tipularius (géogr.), NÉvROPT., Laboulbène. . CxXXXi1, CXLVII 


Blaborhinus (g. n.) distrigirostris, læsirostris (Sp. n.), CoLr., 
CGhevrn late ets re dort CO RETIRE EP PETER ARS 
Blainoul lie) MDI BIGOT RENTE ARE NENMENERPENRE 
Blaniulus guttulatus (mœurs), MyrraP., Laboulbène , . . . . 
Blapimorpha (s.-g. de Blaps) 77, caudata, ie . 76, granu- 
lata, fig. 84, 78, granulosa 79, miliaria, fig. 86, 80, obli- 
terata 79, reftexa, fig. 89, 84, variolata, “ 87, variolosa, 
fig. 88: COL 1ANATA ESPERANT EN ANEN 
Blapisa (s.-g. de Blaps) caraboïdes (Sp. n.), Core An 1 ces 
Blaps (s.-g.) acuminata 85, brunncea (sp. n.), fig. 93, 89, cana- 
liculata 85, Chlotzeri, fig. 99, 96, coriacea, fig. 92 : 88, De 
Haani 139, dorsata 86, elongala, ensifera, fætida 85, 
græca, fig. 96, 99, infleæa, fig. 98, 95, Ledereri 99, lon- 
gula, fig. 91, 87, montana, fig. 95, 91, mortisaga, fig. 90, 
85, oblusanguis, officinarum 85, scabiosa 88, Sloliezkana, 
fig. 95, 71, substriata (sp. n.), 85, variolaris, fig. 97, 93, 
variolosa 93, vermiculata, Allard, 93. — Blaps (mœurs), 
COL PRETAUAIBTE UNS ee lete te tobe bles M NE 
Blapsidæ de Y'Ancien Monde, Tableau général, Cor., Allard . 
Borsduvalie lataniæ; Hem, Signoret , 41202040. 
Bombyx neustria (mœurs) Ler:; Girardiey LE NERO ERUS 
Boreus hyemalis (géogr.), NEVR., Poujade. . .. . . . . . . 
Bornazon (g.) — Dactylorhinus (g.), Coz., Heyden,. . . . . . 
Borncana (g. n.) biformis (sp. n.), Cor., Schaufuss. . . , . . 
Brachugasterine (8) DIT. Bigot. MOT MP EMONRRE 
Brachumapusa(s.) DIT. BIOLSC TEEN 
Bryaxis Aurivillii (sp. n.) 44, Baumeisteri, brevicornis, corduta, 
fulva, mamilla CXVIT, monoceros (Sp. n.) XCIV, rufa GXYH, 
Reilteri = pulla = parva CLXVIH, rufa exvIT, sphærica, 
COL ORAN ESS SAR UE INC EU TERRE CMEIEUSE 
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Butlius quinque-siriatus (géogr.), Scorp., Lucas . . , . . . . 
Byrsinus (g.) 163, fossor, pl. 7, fig. 99, scaraboides, TEM., Si- 
DOOTER PSE sa LA LENS RASE LE TE MERE AMAR Sete 


C. 


Cactophagus auriculatus (sp. n.) 580, Fahræi, Lacordairt (sp. n.) 
081, miniatopunctalus (Sp. n.), Nawradi, oblique-fasciatus 
(sp. n.) 580, piceus 579, quadripunclatus (sp. n.) 581, Spi- 
nolæ — bifasciatus — Hæpfneri 579, stigmaticollis = fru- 
menti, id. Var. n. cuneipennis 579, Sterrakows#i 580, 
striato-foralus — perforatus, id. Var. n. major 550, vali- 
dicollis, validus — procerus, Go1., Ghevrolat . . . 
Cænia Coquereli — Cautires Coquereli, Cor., Bourgeois , 
Cænoscelis subdeplanata (Sp. n.), Goz., Ch. Brisout, . . . . . 
Cænosia. (g.), Dipr., Bigot. + … 1: « TR ET ER PVR 
Cænurgia (g.) = Telostylus (g.), Drer., D SAS ons EE EE 
Calandrides, Révision du groupe, Goz., Ghevrolat . . . . . . 
Callidium alni (var. nov.) nitidum, Cox., Chevrolat . . . . . 
Callimoxys thoracicus (sp. n.), Gor., Chevrolat . . . . . . . 
Callithoraz (g.) diffère de Curculionellus (g.)= Pselaphus, Cox, 
SCANS AS UT LAN SE SN ne 
Callochætis(e.)} =Rosapha!(e.), Pier. Bicoks 4.1 ve 
Calopteron Gorhami (sp. n.), Cor., Bourgeois. . . . … . . 
Calosoma caraboïdes.(Sp:1n.), Cor, Raffray à . hf 0. : 
Calyptris (g. n.) sencgalensis (Sphenophorus) = caffer, Go., 
GHOVEQL EC AS Se AUeS 
Canthoderus (g.) diffère de Stratus (g.), Gon., Schaufuss, . . . 
Carabus auriculatus, lateralis, macrocephalus (géogr.), Ch, et 
R. Oberthür, cuiv, — Wagaæ (sp. n.), Co, Fairmaire . . 
Cariceas(e) a DipT es ABIS ORNE CRE RE Sr de 
Carlottæmyia maœrens — Diacrila costalis, Dipr., Bigot. . . . 
Cartallum ebulinum = ruficolle, Gor., Chevrolat. , . . . . . 
Carlodera elegans — Beloni CxxIV, Godarti = bicostata, Cor., 
120) 0) RON RARE CE EE PRE PE ICS 
Caryoborus indus (géogr.), Gou., Schaufuss. . . . . . . 
Catabomba (g.) = Lasiophticus (g.), Dirr., Bigot. . . . . . 
Catormiocerus (Peritelus) validioscapus —= cordicollis, Cor., 
BED D NS RS PARIS NE Ent US 
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Cautires oculuris (sp: n.), COL, Bourgeois, 29 M M RNINN 
Gebrioïapicalis (sp. .n!); Con Chevrolet 
Cercidocerus albicollis, bimaculatus, bipunctatus, bisulcatus 572, 
574, effectus, erythoceres, fabricator, fabrilis, funebris 572, 
hæmatoptlerus (Sp. n.) 574, hispidulus, indicator 172, infer- 
nalis (Sp. n.) 575, nervosus 572, Schænherri — lateralis, 
securifer = nigro-lateralis 572, similis (Sp. n.) 573, sutura- 
alba (Sp. n.) 578, sulcicollis (sp. n.) 573, suturatus 572, 
vid SD) M CCR CHEVTOIA NE PRIT PSE Se 
Cetonia transfuga (floricola, var. n.), id. var. n. subalboguttata, 
CO NS DATUSSE ARE RU PET US De Ne OS 1e eee 
Ceutorhynchus chlorophanus, Goz., Bedel. . . . . . . . . . 
Chalcophana humeralis (sp. n.) cxxxt, Kirschi (sp. n.), COL., 
LÉO NÉ EEE RE NET TR RTS RS ME NT 
Chelisas(es) 1Dipm: BIGOT PME NE NNREORE 
Oheloniarnslien isPrs CIE NS METIER RP PATENTS 
CRcostou(en DB Bat TERRE PEN AE 
Chærocydnus (g.) 166, albosignatus, pl. 8, fig. 104, fovcolatus, 
HMS SICNOTERNAINE Mee PAN IE A R EEE EUNR MEUR SEEN RE 
Chætocrepis (g.), Besckei, Con, Chaudoir 5 275 0, 
Chortophala (g.); Dipr., Bigots : . . | SN Ne 0e RE Te 
Chrysomela Émardhoides (SR my NCOLS Ch, Brisout 2 Par 
Chcindela vemidis (ee. ni) AGORA ÎTAT 41.8 ENNEMIS 
Claudius (g.) diffère d'Episernus (g.), Gor., Des Gozis. . . . . 
Cleonus exanthematicus — Lejeunti, ocularis = barbarus, COL. , 
JET LE NN SN A ES DST D NRA LA Ed AO LS GE a db GE 
Clytus ambigenus (sp. n.), cinctiventris (Sp. n.), corsicus (Sp. n.), 
COL CRENTONR ESS RU CRUE ETUI DE ET ET PCR 
Cocuidés Mes /PInSMHEM;, Sienoreti el A STATE Rire 
Coccus abictis — Aspidiotus abietis, Signoret, CLXXXIV, — Coccus 
lataniæ= Boisduvalia lataniæ = Gérataphis (g. n.) lataniæ 
XVI, LXXIV, rubi = T'etrura (g. n.) rubi, HÉM., Lichtenstein. 
Colaspis tarsate (Sp:n.) COL. DeleNTe eee 
Coléoptères de la forêt de Saint-Germain : genres Anisoloma, 
Atomaria, Bledius, Bolitobius, Borboropora, Calodera, Hyb- 
nobius, Ilyobates, Philonthus, Prionocyphon, Triarthron, 
CONSO TERRE AUTEUR Re EME ER AT ANR 
Coléoptères de la province de Bogos (Abyssinie) : genres Aga- 
bus, Amara, Carabus, Cymindis, Goliathus, Gompsocepha- 
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lus, Hylotorus, Macroptoma, Orthopteron, Paussides, Pséla- 
phiens,  Tifhoes, Trechusp RAfrAY + 06 RERO ER. 
Coléoptères des environs de la Bernerie : genres Amara, Anthi- 
cus, Apion, Artidium, Alomaria, Balaninus, Baridius, 
Bythinus, Cænopsis, Cassida, Cathormiocerus , Cercyon, 
Ceutorhynchus, Corticaria, Dermestes, Harpalus, Livus, 
Nanophyes, Ophonus, Orchestes, Scydinænus, Styphlus, S1y- 
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V, VI 


bines, Tomoglossa, Tychius, Ch. Brisout et Marmottan. CLXIIT, CLXIV 


Coléoptères des rives du lac de Grandlieu : genres Ætophorus, 
Anchomenus, Anthicus, Bagous, Bembidium, Ceuthorhyn- 
chus, Corymbiles, Hydroporus, Hydrovatus, Hygropora, 
Meligethes, Silpha, Tapinotus, Ch. Brisout et Marmottan. 

Colymbetes sobrinus — Agabus brevicollis, Coz., Schaufuss . . 

Copris laticornis = Catharsius laticornis, Gor., Schaufuss . , 

Coptocarpus (g.) 507, australis 508, championensis (Sp. n.), 
conveæus 540, gibbus (sp. n.) 541, oviformis (sp. n.) 514, 
lhordcenuss COTSNCNAUTDUP TAN ae PER PAIN TEL RST ES 

Coræbus bifasciatus (métam.), Con., Péragailo. . . . . . . . 

Coraliphorus (g. n.) 564, longus (Sp. n.) Cor., Ghevrolat . . . 

Crasnedochete (es), DIPT.; Bigoti. JEAN) ONE, fee DRE, 

Crepidotus variolosus — Audouini, COL., Chevrolat . . . . 

Criaceris asparag(var) Core UGS se EL rer See 

Crypticus murinus (Sp. n.), CoL., Allard. . . . . . . . 

Cryptocephalus sencgalensis (géogr.), Cor., Leprieur. . . . . 

Crupionenr a (e) NOR DIS RU RS PARA MEAEUNS 

Cryptophagus lamellicornis, Perrisi XXVII1, punclipennis tp, ñ,) 
xxvir, et observations géographiques et synonymiques, 
CONS ON BTSDULES ANS ET RE NET RENE RARE ARR SAS 

Cryptosoma cristatum, CRUST., Lucas. . . . . . . . . . . . 

Cryplozoon (g: n.), civile, nilidicollis (sp. n.) Cor., Schaufuss. 

Ctenostylumerufum, DIPT., Big0ts.) CL RME 

Curculionellus nitidus (sp. n.), Cor., Schaufuss . . . . . . . 

Cylindrothecus (g. n.) 53, candidulus (Sp. n.) cavernosus, cont- 
collis, cristatus, cylindraceus 54, cylindricollis 53, infrac- 
tus, lacunicollis, nudirostris 54, perforatus, perinsignis 53, 
pistrinarius (Sp. n.), porifer, porosus, posticus, GOL., Che- 
vrolatienene s, dre TNT NÉ 

Cydnides : genres Æthus 93, ns 163, Cirad 166, 
Cydnus 145, 241, Gampsotes 245, Hahnia 482, Macroscytus 
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LG5, Pangœus 244, Psarmozetus 165, Stenocoris, Héx., 
BIBDOPEL 211 à ee ee CRAN NES ESS 2! 
Cydnus (g.) 145, Blanchardi (Æthus), pl. 6, fig. 91, 454, cru- 
ralis, pl. 6, fig. 87, 449, cyrtomenoides 455, dilutus 157, 
flavicornis, pl. 7, fig. 93, 456, fuscipes 156, Gestroi, pl. 6, 
fig. 88, 450, Kamarofi, pl. 7, fig. 94, 159, laticeps, pl 7, 
fig. 98, 462, lautipennis, pl. 6, fig. 89, 151, lepidus, pl. 6, 
fig. 88, 150, mexicanus (Microporus) 241, nigritus, pl. 6, 
fig. 85, 447, nigro-piceus 447, nigro-punclatus, pl. 6 
fig. 84, 145, obliquus (Microporus), pl. 7, fig. 97, 161, ova- 
tulus (Æthus) 455, 457, pauculus (sp. n.), pl. 7, fig. 96, 
460, picipes 147, pilosulus 157, rugosus, pl. 7, fig. 95, 158, 
Thoreyi (sp.n.), pl. 6, fig. 90, 459, varians, pl. 9, fig. 92, 
455, zophaëdes HE. Sienoretiele AAC PMR 156 
Cynips calicis XXXIV, idem — Diplolepis gallæ-umbraculatæ, 
Hyw.,sFoairmaire. Lichtenstein 0 la. Lt NE SE ue XVII 
Cyrtorhinus baridioides, caffer 577, id. (Sphenophorus) senega- 
lensis,4Con..:Chevrolab ae AR RSR ANNE MRCESUX 
Cyrtotrachelus Buqueti, Dux, longimanus ee n.) 555, obscuri- 
ceps (Sp. n.) 556, rufopectinipes (sp. n.) Gor., Chevrolat. 556 


D. 


Déctylonhinus (e)\COL, Des /GOo7is LC RENE PE LE XXXIV 


Dasumia istriaca (sp. n.), fig. 9, ARACH., Simon. . … . . . + 299 
Dasyphyma (g. n.), armata (Sp. n.), DipT., Bigot, . . . . .  CLXXXVIIT 
Dercylinus (g. n.) 525, impressus (Evolense), Cor, Chaudoir. . 526 
Dercylodes (g. n.), 527, Batesi, Bucklevi, crenatus 531, gib- 

bosus 529 anfernus, COL. Char HE RNA 530 
Dercylus (g.) 532, ater, Gautardi 554, punctatosulcalus, tene- 

bricosus O0r., ChAUGOIR AE 2 RAT NAS ES 533 
Drialyta (8), DIPT., Bigot. &,. 20. .s HAE Le AV ele 19 
Diaspis coccois (sp. n.), HÉM., MONET ste Lu-gs RETUNE da À 


Diathetes morio 571, nitidicollis, ruficollis (Sp. n.), sannio 570, 
seminitidus, semitomentosus (sp. n.), sérenuus, ? testardi, 
CODEN ee desc elele eee Ce SU RITES 571 

Dichælacera (g.) = Acanthocera (g.), DiPrT., Bigot . LR PECE XIX 

Dictyopterus (Adoceta) Garoli (sp. n.), Cor., Bourgeois . , , .  LXXXVI 


Année 1882. 199 


Dineria (s.-2. de Blaps) 97, acuminata 404, confluens 99, confusa, 
fig. 100, 97, 99, convericollis 139, georgina 100, glabrata 
439, halophila 97, intrusa 100, ladakensis, fig. 103, 103, 
longicollis (var.) 97, microphthalina (var.) 97, puella (sp. 
n), fig. 402, 402, punctatissima 139, refleæicollis 97, So- 
lieri, fig. 4014, 401, songarica 100, viatica, Cor, Allard. . 97 

Dincules (g.) 393, 394, abyssinicus (sp. n.) 407, æreus, pl. 41, 
fig. 31, 408, africanus 05, americanus, pl. 49, fig. 39, 
k15, 417, analis (sp. n.), pl. 42, p. 38, 416, angolensis 
(sp. n.), 407, angustus 414, assimilis 415, australis, pl. 12, 
fig. 43, 422, caffer 404, ciliatus 496, culiginosus (sp. n.), 
397, comma 427, denticulatus, pl. 11, fig. 28, 402, dila- 
tatus (sp. n.), pl. 414, fig. 29, 403, discolor, pl. 11, fig. 36, 
h14, emarginalus 417, Fairmairei (Sp. n.) 394, fulgidus 
898, gigas 427, Gondaricus, pl. 11, fig. 30, 406, Gouldi 
426, grandis, pl. 11, fig. 25, 399, grossus 497, hastatus 
426, hypomelas (sp. n.) 397, indicans 427, indicus 405, 
indus, pl. 41, fig. 27, 401, integer WMA, janthinus 21, 
labratus WÂ4, leucopoda 422, longimanus, pl. 11, fig. 35, 
L13, marginatus, pl. 12, fig. 47, 425, Mellyi (Sp. n.) 399, 
melallicus 448, micans 410, olivaceus L01, pectoralis, pl. 12, 

8 42, 419, picipes 403, politus, pl. 11, fig. 24, 396, præ- 
morsus 401, proximus, pl. 11, fig. 25, 400, punctatus, 
pl. 41, fig. 32, 409, quadrispina 425, Regimbarti, pl. 11, 
fig. 23, 395, Ritsemeæ, pl. 12, fig. 41, 420, serrulatus, pl. 11, 
fig. 37, 415, Sharpi (sp. n.), pl. 42, fig. 44, 429, sinuosi- 
pennis 437, solitarius, pl. 12, fig. 40, 418, spenosus, pl. 42, 
fig. 45, 423, sublineatus AA, subspinosus, pl. 12, fig. 44, 
422, truncatus, pl. 41, fig. 34, 412, unidentatus, pl. 42, 
fig. 46, 424, véttatus 411, Wehnciei (sp. n.), Cor., Régim- 


Dante reste NC ET 27" ANA | MNT EU EE 409 
Diochares depressus — CE Got. 5 SCHAUIUSS AA Me Me) srxexiT 
Diopsis subnitida — subnotata, DIPT., Bigot. . . . . . . . . XVIII 
Docled'hybmde,. CRUST S UCAS.S à LS Mae ne PP AE XLIX 
Doliosyrphus (g. n.) geniculatus Cxx, hirtipes CXXI, sculellaris 

(sp. 1), Dir ;-Bigoth- Ja te : Gxx 


Dorcadion annulicorne (sp. n.), ares RE n. ) 60, Putetaie 
(sp. n.) 59, escorialense (Sp. n.) 60, id, = molilor (ver.), 
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fuscifrons (sp. n.) 60, Chevrolat. — Id, molilor (mélam.), 
COL, Mayéliss GO noie MO  TMIPISUNN REP EU EE 
Dorcatypus confirmatus (sp. n.), Coz., Chevrolat. . . . . 
Drymeia (8), DES BIO AN EEE OR PCR EE 
Dynamis (g. n.) 563, Borassi, Germari=crassicostris = noxius, 
id. Var. minor 563, nitidulus, politus, Cor, Chevrolat. . . 
Dyticus latissimus (géogr.), Girard, cx. — 14. punctulatus (var. 
n.), Mmaurus iCGODr,: SCHEUÉUESCNSLAN CMEAMUSE 
Dysdera aciculata, fig. 4, 210, cribr'ata DAT, dentichelis, fig. 4,2, 
207, drassoides 2923, fervida 216, flavitarsis 220, fuscipes 
219, ignava, inæquipes 222, lantosquensis 215, Lepricuri, 
fig. 3, 207, lucidipes, fig. 5, 211, nubila 213, provincialis 
214, rudis 213, sanguinipes 221, scabricula 217, spinicrus 
209, vesiculifera, fig. 6 (sp. n.), ARACH., Simon. , . . . 


E. 


Eccoptoptera cupricollis, Con., Lucas. . . . . . . . . 
Ectatoderus noumeensis (sp. n.), ORTH., Bolivar . . . . . . . 
Elasmonia senata (sp. n.), HEM., Signoret. . . . . . . . 
Elimus taustralis rs, Maindron, 21200 SR UN ne 
Elytrocoptus (g. n.) 50, cognatus (sp. n.) 51, consanguineus, 
dispilus (Sp. n.), ephippiatus 52, ephippium, lemniscatus 
51, lérinus, ornatipennis 50, strangulatus, tricolor (sp. n.), 
CoL:, Gheyrolet Eh HSE ue EM NE METRE ENS 
Embia Savignyi (g6ogr.), NEVR., Lucas. . .. . . . . .  , 
Emphytus grossulariæ (mœurs) Hym., Lucas . . . . . . . 
Emplectus alricollis (Sp. n.), Erichsont (sp. n.), Coz., Bourgeois, 
Endoiasimyia (8. n.) indiana (sp. n.), DIPT., Bigot, . . . . . 
Enhydrini, CoL., Régimbart . , . Me 
Enhydrus (g), 393, 430, atratus pl. 12, fig. 53, 432, sulcatus, 
pl. 42, fig. 51, 430, tibialis, pl. 12, fig. 52, Coz., Régim- 
Enolempis cénerea{sp.tn.); DIbr., Bigotu. IMMO QU, SUR 
Epilacna (n. sp.) (anomalie), Coc., Gadeau de Kerville . . . . 
Epiphaneus anatolicus diffère de malachiticus, Go1., Schaufuss. 
Erebia Arachne, Cassiope, Dromus, Euryale, Evias, Gorge, Gor- 


LIX 
61 
15 

564 


CLXXIII 


12 
res 
+2 


LXXI 
160 
LXIV 
267 


51 
CLXXXV 
Cv 

142 
CXXXVI 
992 


LS1 
xCI 
LXXII 
LXXXV 


Année 1892. 414 


gone CLII, Lefebvrei CLI, Neoridas, OEme, Stygne, LÉr., 
ChHeHR ONDeNÉNQUr | AMEN AU OR RREr Es CLIII 


Eriphia (e-)) DITS, BigObe 40 0 BEEN ET PRET 15 
Espeson (g. n.) moratus (sp. n.), CO chante RE PE L5 
Euchirus Dupontianus — quadrilineatus, COL., Lucas. . . . . Cx 
Eucnemis (Dirrhagus) Emyt, Cou, Bedel. . . . . : . . . .  CXLIV 
Eucorybas Grandidieri LXVIN, multicostis (Alipes), ea Lucas, LXIX 


Eugithopus (sg. n.) snontilifasciatus (sp. n,), 477, ochrealus, id. 

var. n., albiventris 477, viltatus, CoL., Chevrolat , . . . 576 
Eumenes affinissima, agilis 268, architectus 269, arcuatus 272, 

artifex 269, Blanchardi 272, blandus 268, Boscii 271, cam- 

paniformis 270, 271, circinalis, larve, pl. 4, fig. 5, nymphe, 

pl. 3, fig. 9, nids, pl. 3, fig. 7, 8, pl. 4, fig. 4, 169, con- 

formis 275, curvalus 272, cyathiformis 275, dichrous (sp. 

0.), pl.. 3, fig. 4, 2,274, Dorycus (sp. n.), pl.3, fig. 3, 

nymphe, pl. 3, fig. 4, nid, pl. 8, fig. 5, 6, 169, 273, dili- 

gens 27k4, esuriens 270, 271, fasciala 275, flavopictus 272, 

floralis 268, fulvipennis 272, Germaini, pl. 4, fig. 4, larve, 

pl. 4, fig. 2, 3, 183, gracilis 270, hæmorrhoëidalis 275, 

inconspicua 268, laboriosus 269, medianus 275, melanosoma 

272, pediculata 270, perplexus 275, pictifrons 269, piri- 

formis, polilus, pomiformis 268, praslinia 272, pullatus 

275, quadratus 274, Saundersi 275, singularis 268, tinctor 

270, tricolor 269, Urvillei, 271, vindex 269, volatilis 275, 

æœanthura 269, ?nid, pl. 8, fig. 40, HyM., Maindron. . . . 469 
Euméniens. Guëpes solitaires de l’Archipel Indien et de la Nou- 

velle-Guinée. Historique, 69 ; Gonsidérations générales, nidi- 

fication, mœurs, 169; métamorphoses, 480; Catalogue des 

genres et espèces, 267, pl 3, 4, 5, Hxm., Maindron , , . 9285 
Eumerosyrphus (g. n.) indianus (Sp. n.), DIPT., Bigot. . , . . Cxxvnt 
Eumerus insignis, Reuteri = insignis, HEM., Bolivar . . . . . 64 
Euophrys (Attus) erratica (cocon), ARACGH., Lucas , . , . . .  LXXXI 
Eurhinomallota (g. n.) metallica, Dipr., Bigot. . . . . . . . LXVII 
Eutomus micrographus, COL., Hoërn ,  . 4 , . . . ..,. .  CGXXXII 
Evolenes (g.) 523, exarata, Goz., Chaudoir , . , , . ol : 595 
Exocentrus adspersus (mœurs), COL., LUCAS, LXXXI, — on. et TÉXTT 
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Raunia (2); DIPT-. BIS OT AN ele ele 4e be 
Filiger (g.) diffère d'Hybocephalus, GOL., ne NME RE 
Rourmi à miel (MŒ@UrS)  HTMS RICHE NM MINS PNR 


Gamsotes (g.) parallelus, pl. 8, fig. 103, HE., Signoret. . . . 
Geotomus sexegalensis, pl. 44, fig. 142, HÉx., Signoret. . . . 
Geranorrhinus Brannani = elegans, rufirostrès, COL, Schaufuss. 
Glipa nigrosignata, quadrifasciata (sp. n.), CoL., Chevrolat . . 
Gonalocerus communis dilière de Bryaxis basalis, GoL., Schau- 

USSR ele ALP a ee QUE pre AT PE RE ANT 
Goniodoma Millicrella (sp. n.), LEP., FU CR M TE D 
Gonocleonus multicostatus — Slaphanocleonus Munieri, COL, 

Bedel Ne EME TIRER MR RARE RE ARE AE 
Gyrinidæ, Goz., Régimbart. . . . 4 . . . . . .. . . .. 


Hi. 


Hahnia (g.), 482, australis, pl. 44, Üg. 144, 483, lifuana (Geo- 
bia) 483, gibbula 482, leplospermi, HÉM., Signoret, . ., 
Halonomus cribricollis, Schneideri (Sp. n.), CoL., Allard . . . 
Hammomyia (g.), Dipr., Bigot . . . . . . . . . . . . . . 
Harpactes corlicalis 226, crassipalpes, fig. 7, 224, hispanus 228, 
modestus 297, muscicola, (Sp. n.), ARACH., Simon . . , . 
Harpassa (g. n.) 238, tenuipes (Sp. n.) ARACH., Simon . . . . 
Heliocopris Antenor, Isidis (cocons), Demaison et Raffray, LXx1Iv; 
Tsidis (coque), GOL., Demaison... 44.410) 4 4 + en 
Helops (Leptomasta») lapidicola, splendidulus, Schaufnss, LXXXV. 
— ]d. (Nalassus) alpigradus (Sp. n.) GLxIx, angulicollis 
(sp. n.), Go Fairmaire MAN SES SP MAUL LOT PORN 
Hesperophanes plalifemur {spi n.) COL, GReTTO ML HEURE 
Hcteropleryx Réltanna(Sps h.). ORDES, LUCAS 400. TN ee 
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Heterotozus gratus, miniocerus (sp. n.) GoL., Chevrolat. . . . 568 
Holcocoleus (g. n.) 521, sulcatulus, Gou., Chaudoir. . . . . . 522 
Holissus (g. n.) 231, unciger (sp. n.), ARACH., Simon. . . . . 232 
Homaæogryllus japonicus, OrTH., Bolivar. . . . . . . . . L64 


Homalisus nicricornis, sanguinipennis (sp. n.), suturalis, tauri- 
nensis LXXXVI, GC, CI, unicolor, victoris, COL., Bourgeois. . CAGE 


HOMO ES DIPTS DICO EN OMIS COS Ne 16 
Héplogesten (2) DIpr., Bisot. 1 Dee 18020 MR RE 20 
Hoplonenus (g.) 512, agaboides 554, énsignis 514, obesus, cor. DE 

CHatdOr Vie Sera Le ee en eNtal ten ee ee 016 
Horrimantus (g.), Des Gozis, XXXIV,. — Le = Corticeus, COI., 

HIOYOC RER PTS RETENUE EP ar een Rae X1I11 
Hydaticus bilineatus (géogr.), Coz., Bedel. . . . . . . . . . CLXIV 
Hydræna pallidipennis — Ochthebius marinus, Co., Heyden . XII 
Hydrobius Morenæ = Philydrus Morenæ, CoL., Schaufuss . .  GLXXII 
Hadroproral(e), Drers Bigol ions AR LR. ae 14 
Hydroporus Brannani=vestitus, Fairmairei—= Brannani, COL., 

DORaUSS NM ETS 0 Ste TON ie re PR RAT PEAU LXXXIV 
Hydrotea (g.), Dipr., Bigot. . . . . . AN OOE FER ME ENEON EL 16 
Hylemyia (g.), Dipr., Bigot . . . . . RS LE LT LES FO 19 
Hylobius abietis (mœurs), Cet CXVIII, Ca ER TETE XCIV 
Huylophila Ne) DIE RSRBIS OR LASER SR NAS AL re 21 
Hylotorus Blanchardi (Sp. n.), Cor, Raffray . Ne NS ES D VENT 
Hymenoptère parasite (larve), pl. 3, fig. 42, Maindron . . . . 169 
Hyménoptères Térébrants, Girard . . . . . . . . MT VI 
Hypnus acalloides, Bertrandi, cinctus, CoL., Chevrolat . . GXLVIII 


Hypomolyx (g.) — Hylobius (g.), id. pinicola = ibid. ne 
COL ABS LENSRS" RSR AT OO TA AT ne on CDXXTIT 


Insectes nuisibles à l’olivier, Péragallo . . . . . . . , . .. XXVI 


Iphis septemspinosa, CRUST., LuCas . . 1. 4. à . 1, re 
Ischyrosyrphus (g. n.) Sivæ, DIpT., Bigot. . . . . . . . , . LXVIIT 
Ixodes ricinus (mœurs), ARACH., Olivier , . . . . . . . . . CYIII 


(1882) 9° parlie, 8, 
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x 
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d: 
Jubus (g.) diffère de Gamba (g.), Coz., Schaufuss . , , , GXVIT, GLxvI 
Julodis onopordi (mœurs), Cou, LUCas.  . «à + + « CIV 
K. 


Kirimyta (8 n.) cristaloidea (sp. n.), Dipr., Bigot. . . , . . CXXXVI 


L. 
Lachnocrepis (g.) 377, japonica 378, parallela 377, prolixa, COL, 
Chaudoir. . L L . L2 L2 . . . - . 0] LL . L L . . . . . 978 
Lamia Gennadii (sp. n.), COL., Buquet. . . . . . . , . . . CXXXVII 
Lampyris noctiluca (mœurs), GoL., Laboulbène , . . , . . . 361 


Langelandia anophthalma — Reitleri, exigua = bicostata, Be- 

lon, cxx1v, media, Muelleri, planuluta, Schaufuss, COL. .  LXXXv 
Laogenia intrusa, sorex COL., Chevrolat . . . . . . . . . . 578 
Larentia austriacaria cœruleata, didymata, flavicinctata, frus- 

tata, molliculata, nebulata, tophaceata Nar., turbata, LÉP., 

Gh.tet K'Oberthür.. CSN ce St TT NME, CLIV 


Lasiodera spinicrus (COCOn), ARACH., SimOn. . 4 , . . « . . LXIX 
Hasiops (8.), DIPT.S DisOLe "eee CAE MNNENETRNS PAR 44 
Lasius flavus (mœurs), HymM., Lucas . . . . sn CLX 
Laverna Seeboldiella (sp. n.), LÉP., Ragonot, , . . . . . . LXVI 


Leptocolena (s.-8. de Blaps) 198, Chevrolatii 499, dilatata 130, 
id. var. 129, Emoda (sp. n.), fig. 123, 428, foveicollis (sp. 
n.) 432, japonensis, fig. 125, 133, mortisaga 129, mucro= 
nata, fig. 124, 129, obtusa 129, occulla 180, plicaticollis 
199, ragusensis 130, reflexa 129, stricticollis, striolata, sub- 


lineata, subovata, Villa, Cox., Allard. . . . . . . . ., 130 
Leptoneta Abeillei (sp. n.) 204, alpina (sp. n.) 203, Minos (sp, n.) 

202 0UDCEL, ARACH.S SIMON 7 NME SE c'e STTENE 204 
Leptonychus lævisternus (Sp. n.), COL., Fairmaire. . . . , . . LxXxvII 
Leucaspis flavus = candida = pini, pini = candida, HÉ»., 
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Leucocera ferruginea (Sp. n.) LXxX, pallidicornis LXXxX1, quadri- 
guttatn"{sps'n.} Gôn:, Cheÿrelati "4" 0 LE SUN 0 


Leucomelin® (6; Dirt; Bigot. 1506) M a TEEN, 
Linnophéra (Si) Der.) BIBOW VON. 1 ER OS RE TMNETEN 
Liocalandra nuda, Cou, Ghevrolat. . . . . . . . . . . PR 
Liparis dispar, salicis (mœurs), LéP., Girard , , , . , + . . 
Lrspa (DIT, BIEOT 0 de NP  2NUMENE L nr te eus 


Lithorrhynchus (g.) — Otidognathus (g.), bifasciatus ext, ru- 
briceps cx11, subfasciatus (Sp. n.), COL., Ghevrolat . . . . 
Livus laïtéralis =Ascans, Gôns, Bédel”. 1] Lui ds tu, 
Lycæna Corydon, Ervs CL, pyrenaica diffère d’orbitulus, LÉe,, 
Chi et: Oberthür. ue MORE OU TE er D ONE 


Lycosthnnynties te.) DIS RISOTTO AE EU 

Lyonychus sulcatus, GOL., Fairmairé . . . . . QUAD ARS AMEN 
M. 

Macrochæta (g.), DIPT:, Bigot. + . . . . + . à RAR 


Macrochirus (Macrocheirus) longipes, prætor, COL., CheviolBt à 

Macrogyrus (g. n.) 393, 432, ænescens 445, Albertisi, pl. 49, 
fig. 57, 440, angustutus (sp. n.), 448, Blanchardi (sp. rs 
LA2, Borrei (sp. n.), pl 42, fig. 55, 436, Buqueti 435, cale- 
donicus 454, canaliculatus (Sp. n.), 450, depressus 435, 
ellipticus 438, elongatus (sp. n.) 447, Gayi 438, glaucus 
435, Howitti, pl. 12, fig. 56, 440, Leathesi 138, longipes 
(sp. n.) 452, Oberthüri (sp. n.) 446, obliquatus 413, oblon- 
gus 449, paradoæus (sp. n.), pl. 12, fig. 64, 455, purpu- 
rascens (sp. n.), pl. 12, fig. 63, 453, Reicheë, pl. 12, fig. 62, 
458, rivularis (sp. n.), pl 12, fig. 66, 450, Sedilloti (sp. 
n.) 436, seriato-punctatus (sp. n.), pl. 12, fig. 64, 437, Si- 
moni (sp. n.), pl 42, fig. 60, 447, striolatus 434, Sumbawæ, 
pl. 42, fig. 59, 444, venator (sp. n.), pl. 42, fig. 58, Cor., 


Régihantis vai 6 PM ASEN RE Te EN a PT ASE 
Macrolépidoptères (Traité d’Entomologie) . . . . . . . . . . 
Macroprotus (g.) 540, forticornis (sp. n.) 543, tenuicornis, COL.., 

CHatAOIDE He AR MEET CCE A UPORTAETSLIE EE 
Macrorchis (g.), DipT., Bigot . 4 à 0. os se 


Macroscytus (g.) 465, acutus (sp. n.), oi 15, ti 127, 469, 
badius 477, brunneus (sp. n.), pl. 14, fig. 436, 477, brun- 
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nipes 477, excavatus, pl. 13, fig. 130, 471, cxpansus (Sp. n.), 
pl. 44, fig. 138, 479, foveolus, pl. 43, fig. 131, 472, indi- 
cus, japonensis 178, lobatus (sp. n.), pl. 43, fig. 128, 470, 
macrops, pl. 44, fig. 140, 481, madagascariensis, pl. 15, 
fig. 125, 467, niponensis, pl. 14, fig. 134, 475, nitidus (sp. 
n.), pl 44, fig. 133, 474, opacus 477, Pfeifferi (sp. n.), 
pl. 43, fig. 126, 468, proximus 477, punctatissimus 475, 
punctlaliventris, pl. 13, fig. 132, 473, reflexzus (sp. n.), 
pl. 13, fig. 124, 466, ruficornis (sp. n.), pl. 13, fig. 129, 
471, spinicrus (sp. n.), pl. 14, fig. 139, 477, 480, trans- 


versus, pl. 44,.fig 135, -Hém.,.Signoret. .... « . + 476 
Meira Sedilloti (sp. n.), Cou., Ch. Brisout. . . ... .« +,. .:+ CLXXIX 
Melanodes (g.) 545, aberrans (sp. n.) 551, aterrimus (Ghlænius) 

547, atratus (Feronia) 548, ebeninus (Oodes) 549, irides- 

cens (sp. n.) 648, parallelus (Sp. n.) 546, pernitidus (sp. n.) 

550, rectangulus (Sp. n.) 549, subelongatus (Sp. n.), COL., 

Chaton LR SA De ou de co ueteiele met ee 550 
Meétta (e))Dipr., Bigol. 7... 4:00.) sir de do) 
Meligethes Buyssoni (sp. n.), parvulus, spinipes, COL. Ch. Bri- 

SOUL PR SES es EE à : er) CM Paie si ous | ele XXIX 
Melyris ruficrus (sp. n.), COL., ns ire taie is eiet TR TOR LLTX 
Mestrogaster (g.), diffère de Mu (g.), COL., Te ; CXVII 


Microdon mutabilis (métam.), Dipr., Laboulbène, Mayet, Pou- 


jade AS Rule Vol lotte file ttes TGS NOV GI CXVI 


Microrhynchus (g. n.), Beccarii, HÉM., Signoret, . . . . . . 


Molytes coronatus (métam.), Cou., Fallou. . . . . . . . > 
Montezumia indica, HxM., Maindron . . . . . « . « . . } 
Mycophaga:(e.),:Dirte, Bigoti DEN. DE GR dre SRE 
Mydæa? (8), DiET.;Bigol 14 20. LL. 1 0) sroNeRe = 
Myelaphus (g. n.), melas, DIPT., Bigot , . . . . . . . . HER 


Mylabris = Megabris — Zonabris, Co1., Heyden . . . , . . 
Myopine (eg), Dirt Bigot Er. dau RUE EN « 
Mytilaspis longürostris (Sp. n.), HÉM., Signoret . . . . . . 


N. 


Nanophyes (g.); rapport avec Apion (g.), COL, Bedel. . . , , 
Nebria sobrina (géogr.), CoL., Ch. et R. Oberthür . . . ., .. 
Nematus rèbesii, Organisation et mœurs, HÉw., Raymond. . . 
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Ô: 


Obrium tricolor (sp. n.), Co., Chevrolat . . . . . . . + . . 57 
Ochthebius numidicus — quadrifossulatus = bicolor, perce 

céoetn)COL,rSchanfusse #0 Haine TS RL AM REXXIV 
Odynerus agilis 283, bicolor (sp. n.), pl. 4, fig. 6, et pl. 4, fig. 7 

(nid), 169, 286, bizonatus (Lionotus) 381, circumpectus 

283, clavicornis 282, conspicuus 283, facilis (Ancystro- 

cerus) 282, 283, fallax 283, flavolinealtus 282, fulvipennis, 

ignobilis 283, insularis (Leionotus) 281, laboriosus 283, 

latipennis 282, Lucasius (sp. n.) (Ancystrocerus), pl 5, 

fig. 11, 282, maculipennis, manifestus 282, modestus 285, 

mullipictus 282, ovalis (Leionotus) 281, peliolatus, petulans 

283, ponticerianus (Sp. n.) XV, septemfasciatus 282, sobri- 

nus, Hym., Maindron. . .« . . PR RE RO DE AE VE 283 
Œceticus (cocon), LÉP., Edm. nan Boule VILA MANCHE S'ELN 
Ommatolampus Allardi — Germari, Cuvieri, hæmorrhoidalis, 

tetraspitotuss Cor: Chevrolati2.x. he manne 565 
Omotemnus (g. n.) 559, miniatocrinitus (sp. n.) — Idyia 560, 

Rhinoceros (Sp. n.) 560, serrirostris — Miles, id. seriatus 


(var.) 559, id. Reaumuri (var.), CoL., Chevrolat. . . . . 560 
Onicigaster Wakefieldi, NÉVROPT. ÉPHÉM., Lucas. . . . . . . XXXII 
Onodonthe (er Drets Bisoten NAS EEr EU LS AR RRERURE 14 
Onthophagus neguus (Sp. n.), GoL., Raffray . . . . . . . . . LXXI 


Oodes (g.) 341, amaroides 347, americanus 848, angolensi 374, 
Bosthiki 367, cælestinus (sp. n.) 363, centrosternis (Sp. n.) 
309, chalceus 357, denisonensis 363, deplanatus (sp. n.) 
308, ellipticus, fluvialis 849, gracilior, gracilis 545, Goryi 
301, guineensis 390, helopioides 345, hispanicus 368, 370, 
impressus (Sp. n.) 365, inornatus 845, interioris 364, lævi- 
collis 381, lævissimus (Sp. n.) 361, latus 3h44, lucidus 351, 
madagascariensis 3kh, maurilanicus 370, modestus 366, 
natalensis (Sp. n.), nepalensis 357, nigrita 351, oblongus 
360, palpalis 359, parallelogrammus 346, parallelus 347, 
piceus 369, politus 872, proximus 5843, rufipes 356, 
Schaumi (sp. n.) 846, semistriatus 370, senegalensis 353, 
siamensis (Sp. n.) 858, similatus 355, similis 345, Spinolæ 
371, subcoriaceus (Sp. n.) 862, subæneus 356, sublævis 372, 
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submetallicus 354, subolivaceus 357, substriatus (Sp. n.) 
372, trisulcatus 362, vagabundus (sp. n.) 858, varians 
(sp. n.) 352, vicarius 361, vilis 369, Waterhousei 364, Wes- 
termanné, COL, Ghaudoir. tisser au) Patte 
Oodides, Monographie, Cou., Chaudoir . , . . . . . . . , . 
Oodiellus (g. n.) 322, amazonus 324, Arechavaldæ, limbellus 
395, meæicanus (sp. n.), COL, Ghaudoir . . . , . . . . 
Oodinus (e:); Gars Ghandoir issu Len TOME AU 
Oonops angustatus 239, inermis 240, procerus (Sp. n.), ARAGH., 
SIMON ARTS RP RS RUE STE AT Le CUT an . 
Ophyre (gs) Dit Bieat US nent PR hS NE CRU 
Orchestina (g. n.) = Schænobates Pavesi, ARACH., Simon . . . 
Orchisia (e.) Der RIeanté ms ue Suede ent PEUR 
Orithyia mamillaris (géogr.), CRUST., Lucas, . . . . . . . . 
Orobitis (&.)(caract) 4 Gons Bodal.- Lu 0e ue teen 
Ortholophus (g. n.) notatus (Sp. n.), DIPT., Bigot. . . . . . . 
Orthoptères de Gauterets (Hautes-Pyrénées) : genres Acyptera, 
Caloptenus, Ghrysochraon, Gtyphippus, Decticus, Ephippi- 
ger, Gomphocerus, Isophya, Locusta, Nemobius, Parapleu- 
rus, Pezotettix, Platycheis, Psophus, Tamnostrizon, Finot. 
Orthosteira subtilis (sp. n.), HE, Reuters 12.040 as) ane 
Otidognathus (g.) = Lithorkynchus (g.) 556, CXXXVIT, assamen- 
sis — quadrimaculatus (Sphenophorus) 556, cxxxvurr, bé- 
fascialus, Davidis, id, (var. n.) 557, decem-striatus (sp. n.), 
Jansoni 557, Myrmidon 556, rubriceps, subfasciatus, Wes- 
termant. COL ONeNTOIAt dinar a a na rmnpes re HET 
Otiorhynchus ligustici, picipes (mœurs), Fairmaire, LXxIX, sul- 


917, 185 


XIV, XV 
CxXxXX 
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catus (mœurs), Cor, Fairmaire, Künckel. . « , . . LVIII, LXXIX 


Oxyopisthen funebre = funerarium, linea-alba, rufo-femcoratun, 
Co. -fnevrnlats insulte SA mi utoR A0 Rata 
Oxypleurus (g.) = Megaproctus (g.), Coz., Chevrolat . . . . 
Oxypygus (8) = Belorhinus (8.) = Megaproctus (g.) 567, acu- 
tus CXLVII, id, = elongatus 567, affinis 567, GXLVIII, elon- 
gatus 567, CXLYIN, eæclamationis 567, CXLYIN, filiformis 
967, CXLVIN, furcalus (Sp. n.) 567, occllatus 567, CXLVINT, 
pugionatus 67, textilis, Co1., Chevrolat. . . . . . . . 
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pi 


Pachymenes viridis, Hyx., Maindron, ,,.. . . , «+ « * + 
Pangæus (g.) 244, æthiops, pl. 8, fig. 104, 245, bilineatus, pl. 9, 
fig. 413, 254, Buchanani (sp. n.), pl. 9, fig. 118, 260, cas- 
taneus 247, confusus (sp. n.), pl. 8, fig. 107, 248, 249, 
Dallasi (sp. n.), pl. 9, fig. 121, 363, discrepans, pl. 8, 
fig. 409, 249, docilis 263, Douglasi (sp. n.), pl 9, fig, 145, 
258, femoralis 25h, fortis, pl, 8, fig, 105, 246, fusiformis 
257, ansularis (Æthus) 262, levigatus (sp. n.), pl 8, fig, 110, 
250, lugubris 245, mæstus, pl. 9, fig, 114, 257, margo, 
pl. 8, fig. 407, 248, minimus (sp. n.), pl, 9, fig. 1923, 265, 
Petersi (sp. n.), pl. 9, fig. 129, 264, piceatus, pl. 9, fig. 120, 
262, Robertsont 254, rufifrons 252, rugifrons, pl. 8, fig. 111, 
252, 253, Sallei (sp. n.), pl. 9, fig. 119, 262, Scotti (sp. n.), 
pl. 9, fig. 447, 259, serripes, pl. 8, fig. 106, 247, Spangbergi 
(sp. n.), pl. 9, fig. 116, 259, Stali (g, n.), 256, tenuis 262, 
Uhleri (sp. n.), pl. 8, fig. 112, 253, vwicinus (sp. n.), 255, 
æanthopus (?sp. n.), HÉM., Signoret . . . . «. . . .. 
Pérachortophila (g.), DIPT., Bigot. . . . . . TR TE ES RE 
Paramecosoma balearica diffère de Lemochimatium elongatum, 
GOT SCAN ARS ADN EL TS Sa LE a SL ee 
Perenthomua(e.)"DIPRe RICO NS ia EN A 
Parapsilogastenn(a) DIR HBIROL, Are SA Cum de ce dat sut 
Paratasis (g. n.) rubiginosus (Calandra), Gor., Chevrolat . . . 
Paruzeche (es Orate, Biel ete SNS EU SN AR ES US 
PermalomiiesDIpr. BISON er N Ne er Dee el 
Patellus (g. n.) 551, drimostoides (sp. n.), Gou., Ghaudoir, . . 
Peryphemus delelus, retrorsus, superciliaris, Cor, Chevrolat, . 
Peryphus cœruleus diffère de fasciolatus, Co1., Schaufuss. . . 
Phacecorhynus Sommeri, variegatus = varius, Cor, Chevro- 
RE art na de NS tente Agsen el AE ANS PSS EEE à 
Phelypera copaiferæ (sp. n.), Cor., Lucas, , . . . . , . , . 
Phenax (Lystra) auricoma (géogr,), HÉM., Lucas, . . . . . . 
Philyra scacriuscula, CRUSPATEUCIEN, Aenaians ae bé ie ce 
Phymatodes variabilis (var. nov.), dimidialipennis, Cor., Che- 
VrO lab. tirées ae tne 008 à fa AR teinte pu 
Physomerus (g. n.) 537, cordicollis (sp. n.) 539, fuberculatus 
(sp mao :Chav nina Ent MST AN Se dt en 
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Phytæcia abdominalis (sp. n.) 62, binodosus (sp. n.), bisulcata 
(sp. n.) 61, brevis (Sp. n.) 62, frontalis (sp. n.), maurita- 
nica (non g. Oberea) 63, nigritarsis (sp. n.) 62, scapularis 
(sp. n.) 63, tripunctata (sp. n.), CoL., Ghevrolat. . . . . 

Phytomyptera (g.), Dipr., Bigot. . . . . ORRTE 

Phytonomus opimus = punctatus, COL, Bedel AR LE Ro 

Pieris glauconome (géogr.), Lér., Ch. Oberthür. ; 

Piezura (2) 0DIPT.. BIBDLS 7. ENS RESTES Eh do 

Pimelia cristata XXX, convexicollis LVI1, Doumeti XXXI, èndica 
LVI, inexpectata, Raffrayi (Sp. n.) Sénac, LVIT, — sudanica 
(sp. n.), Co, Fairmaire . . . . A re ta : 

Plagiographus Pelleti, = labidus, Cou, Bedel. later 

Plagithmysus (g.) —= Neoclytus (2), Cor., don RTL EC 

Planchonia hederæ = Planchonia Valloti, HÉ»., Lichtenstein. 

Plateros antennalis (Sp. n.), chrysomelas (Sp. n.) 144, citrini- 
COURS (SD. Ne) CUP BOUTPEUIS RAM ue ee eee s 

Platychile pallida (caract.), Cor., H. Deyrolle, cxzur, Lucas. . 

Pleurothorax(g.n.)566,, eximius (Gercidocerus), Gox., Chevrolat. 

Pogonomyir|(s.); Dpt. BIgOts PEU ONCE NE 


Polietes (g.), DIPT., Bigot. . + : . . PRO ERE ete 
Polychætus (g. n.) 338, Dejeani — os) mexicaunus 330, egre- 
gius, Gor., Chaudoir. . . . . . . ete Te 


Polydrosus variegalus = subglaber, Gor., Scie MATE 
Polyphaga Plancei (sp. nov.) 462, sinensis, ORTH., Bolivar. , . 
Polyphylla Ragusæ (géogr.), Goz., Buquet. . . . . . . . 
Polyrosteria Sedilloti (sp. n.) 459, variolosa (Sp. n.), NE 
BOIVAT Se ie en selle le Se eee Tee 
Porrhorhynchus (g.) 393, 427, brevirostris, pl. 12, fig. 50, 499, 
marginatus, pl. 12, fig. 49, 427, tenuirostris, COL., Régim- 
DATE MR MERE LASER ONE RE TRES 
Poteriophorus congestus, imperator 576, niveus — albidus, Gor., 
CHEVEOIRT Na SE IR TN 
Prionognathus (g.) 516, fossor, COL., Chaudoir, . . . . . . . 
Prionotomyia (g. n.) tarsala (sp. n.), Drpr., Bigot . . . . . . 
Prodioctes parvoninus, quinarius, GOL., Ghevrolat . . . . . . 
Prosopistoma foliaceum, punctifrons (caract.), NÉVR., Lucas. . 
Protocerius angustipennis (Sp. n.) 559, Colossus — Heros, = 
Goliath 557, grandis d' et $ (descr.) 558, marginatus = in- 
carnatus (sp. n.) 558, Molossus —Golossus, COr., Ghevrolat. 
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Psammozethus (g.) 165, se pl. 7, fig. 100, sphæridioides, 


HÉM MISDDPEE LAON Are Eh ie ne 165 
Psecadia albarracinella (sp. n.), Tip Rasono! PAL AR NET LXVI 
Psoa Blanchardi (métam., mœurs), GoL., Perraudière. . LXI 
Pterostichus Dux, Coi., Ch. et R. Oberthür. . . . . . + . - CLIV 
Ptilostylomyia (g. n.), triangulifera (sp. n.), Drpr., Bigot. . CXIV 
Pygonnora (e)s DIPT:, DISOL T2 EMONMIPÉEMENNENONESn 16 

R. 

Rhabdophorus rugulosus (sp. n.), Cor, Lefèvre . . . . CLXXX 
Rhantus latitans (géogr.), Cor., Bedel . ; CLXXIII 
Rhexius angustatus, semihyalinus (sp. n.), COL., Sonate XCIII 
Rhipiphorus paradozus (géogr.), COL., Bourgeois. , . . . « CXLVII 
Rhizotrogus capilo (Sp. n.), Cor., Fairmaire, . . . . . . . . CEXXVIII 
Rhode (g. n.) 235, scutiventris (sp. n.), ARACH., Simon. . 236 
Rhynchites longehirtus (Sp. n.), CoL., Fairmaire. . . . . . . 67 
Rhynchophorus barbirostris 562, bilineatus, ceylanensis, cicadis 

561, cruentatus 562, id. — Zimmermanni 562, CXXxXIX, de- 

pressus 564, elegans, id. (var. n.) 560, ferrugineus (Sphe- 

nophorus) 561, cxxxVINT, éd. (var. n. tenuirostris) 561, 

Germari — Omatlolampus, id. — O. Allardi cLix, indo- 

stanus (Sp. n.) — ferrugineus, quadrimaculalus 569, intro- 

duceus, lanuginosus, lobatus 561, nitidus = Pascha GXXXIX, 

palmarum (Galandra) 561, cxxxvII1, Pascha, id. Var. pa- 

puana, phænicus, id. (var. n.) 561, rubrocinctus (sp. n.) 

563, signaticollis (sp. n.), GoL., Ghevrolat. . . . . . . . 562 
Rhytidoderes (g.), rapports avec le G. Alophus, Goz., Bedel . CLVIT 
Rhyzæcus falcifer (mœurs), HEM., sa XLIX, Signoret. XXXV 
Raæselia (2), DIPT.BISOR MEN el see D et te D 
Romaleoscyrpbus (g. n.), villosus (Sp. 10 DrpT., Bigot. . CXXIX 


Rynchium Alecto, argentatum 281, atrum, pl. 5, fig. 8, 9, 280, 
bengalense 281, brunneum, carnaticum, dimidiatum 277, 
hæmorrhoidale, pl. 4, fig. 10, 11, 277, javanum 280, Künc- 
kel (sp. n.), pl. 5, fig. 6, 7, 279, medium (sp. n.), pl. 5, 
fig. 42, larve, pl. 5, fig. 3, nymphe, pl. 5, fig. 4, nid, pl. 5, 
fig. 5, 169, 278, metallicum 281, mirabile 277, nitidulum 
276, parentissimum, pl. 4, fig. 8, 9, 280, quinque-cinctum 
277, rubro-pictum, pl. 5, fig. 10, 41, 977, rufipes 281, san- 
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guineum 277, Stelleni, superbum, viridipenne, Vollenhoveni 
20 sonde, Hyu., Mainidron er ne et a are 


S. 


Sarandonyx (g.), Des Gozis, xxxIV. — Sarandonyx (g.) = Cle- 
nopus = \Gtentopuss Heyiens COL, AMENER" SAT ENS 
Scaurus macricollis (sp. n.), Con., Allard. . . . . . . . . . 
Schisotheca (8. n.) canescens (sp. n.), Lér., Ragonot. . . . . 
Scolytus destructor (mœurs), Cor., Girard . . . . . . . . . 
Soymaus maentnius, Cons Bedelr le 
Scyphophorus acupunctatus — asperutus, anthracinus, inters- 
tiliaris, robustior, yuccæ, Con,., Chevrolat. 4. . . . . . 
Segestria fusca, pusiola (sp. n.), ARACH., Simon. . . , . . . 
Serica luteipes = Triodonta alni, Con., Heyden , . , . . ., 
Simous (g.) 373, æneus 375, lucidus 376, Mouhoti 373, nigri- 
ceps,pulcher, Con, Qhaudpir tes n'est Es 
S'nosyrphus{(es Dos DEm SR nt Te ENT TN 
Sinoxæylon senegalense, Cor,, Fairmaire . , . 4. + 4 . . .« . 
Siret gigas\(meute) Hu uns, 2. 0 er Ne 
Silona mauritanica — ambulans, Con, Bedel, . . . . . ., 
Sitones crinitus, lineatus (mœurs), Coz., Fairmaire. , . , . . 
Sitophilus granarius (mœurs), Coz., Girard, , à: . , , . . . 
Smodicum syriacum (sp. n.), Goz., Chevrolat . , , . . . . . 
Spermophagus eximius (sp. n.), Coz., Chevrolat . , . , , . . 
Sphærodes (g. n.) 519, striatus, Gor., Chaudoir , . . . . , 
Sphenocorynus cinereus, Var. quadripunctatus 565, irroralus 
(sp. n.), pygidialis (sp. n.), Cor., Ghevrolat, . . , . , . 
Sorenomuza.(8})DIPTS Bisot JAI che Ode NEA 
Sphenophorus albicollis — Cercidocerus id. GxxxIX, Gallizona 
(sp. n.) 578, carinicollis — Roelofsi cxLIX, longicollis (var.) 
— insularis — obscurus CXL, maculatus = carinicollis 
CXXXIX, orizabænsis (sp. n.) 578, pulcherrimus (sp. n.) 579, 
quadrisignatus — quadrispilosus CXL, sanguinolentus 578, 
sardidusnstriatus;\Cous Cheyralat, ns 4 tes ts LE es 
Spilogasten (8) Drpr., Rico. een net Use Tente és 
Spondyliaspis (g.) diffère d’Inglina (g.), Hém., Signoret. . . , 
Solenaspis (g.) = Plagiocera (g.), Dirr., Bigot. . . , . . 
Stemmatophora gadesialis (Sp. n.), LÉr., Ragonot . . . . . . 
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Stenocoris (g. n.) 241, longulus, pl. 8, fig. 402, HEM., Signo- 
FOR Sas at RTE 0 ei 23 1 Uterelfre Hit 
Stenocrepis (g.) 185, ærugèinea (Stenous) 405, angustipennis (sp. 
n.) 490, cayennensis 188, chalcochrous=chalcus 487, chlo- 
rophana (Stenous) 502, cuprea (Stenous) 503, duodecim- 
striata 494, elegans (Stenous) 499, flavicrus (Stenous) 502, 
fuscipes (Stenous) 498 gilvipes (Stenous) = Oodes pallipe 
504, gratiosa (sp. n.), Gueriné (Stenous) (sp. n.) 500, insulana 
488, lævigata 499, Leprieuri 494, metallica (Stenous) 497, 
mexicana 496, nigricornis h93, paupera 490, punctato- 
striata 492, quatuordecimstriata (Gossocrepis) 495, robusta 
486, Sahlbergi 491, sinuata (Sp. n.) 488, tibialis (Stenous) 
501, triarius (Stenous) (sp. n.) 503, viridula (sp. n.), Cor., 
Ghaudoii:. ie ne ia adidas CRT TON EN 
Sternolophus elongatus, frater, punctulatus (sp. n.), Gox., 
Schadfnssie SANS TOC on ds Ha re Cr 
Strongylium sudanicum (sp. n.), Cor., Fairmaire, . , . . . . 
Strophosomus Baudueri = curvipes, Go, Bedel, , . . . . 
Stylomyia (g.) — Plychoprotus (g.), DIPT., Bigot. . . . . . 
Stylulus (g. n.) nasutus (sp. n.), Co1., Schaufuss. . . . . . . 
Subula atra 813, citripes (larve) xCvr, 313, maculata, margi- 
nata = maculata = varia, DiprT., Laboulbène, . . . . . 
Sulpicia vicina (sp. n.), HEM,. Signoret : sas: set 4) sue: + 
Sulsula (g. n.) 236, longipes (sp. n.), ARAGH., Simon, . . , . 
Sulléaaptere (8), Diet, Bigot: rite ee FM) satin Lie 
Systolocranius (g.) 326, alternans 33h, brachymorphus 332, 
elongatus 353, giganteus 327, Goryi 329, grandis, linea 331, 
lucidulus 330, sencgalensis 832, sulcipennis 330, sulcatus 
332, 330, tenebrioides 329, validus (sp. n.), Cor., Ghau- 


Le 


Talitropsis (g. n.) 461, Sedilloti (sp. n.), ORTH., Bolivar. 
. Tephrophorus (g.) = Epicaris (g.), Gor., Schaufuss. . . ,, 
Tedia (g. n.) fig. 10, 230, orygnatha (sp. n.), fig. 11, Aracn., 
SIMON sure 27 PU UE MEL ER LATTES PARA pr RL PA 
Teflus Chaudoiri, zebulianus (Sp. n.), COL, Raffray. . . , , . 
Telema (g. n.) 204, tenella (Sp. n.), ARACH., Simon. . . . . . 
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Tendides lineatus, pustulatus, Go1., Ghevrolat. . . . . . . 567 
Tenebrio opacus — obscurus var., Cor., Schaufuss. LXXXV 
Tetratopos (g. n.) sericans (Sphenophorus) = hypocrita = sex- 
maculatus, sternalis (sp. n.), Co., Ghevrolat . 569 
Thryptocerus (g. n.) 336, politus (sp. n.), Cor., Chaudoir. . . 337 
Tigridemyia (g. n.) pictipes (sp. n.), DIPpT., Bigot. . CXXI 
Tipula oleracea? (mœurs), Cou., Mégnin. . . su CVI 
Titanophasma Fayoli, NÉVR. Foss., Brongniart. . . . . : GLXXXVI 
Tmesiphorus (g.) diffère de Tmesiphoroides (g.), Cor, chhate 
jusSe AUTRES AA ENS EE DRE CLXVII 
Tomoxia muriniceps re n. ns Cor., Chevrolat . CIT 
Triarthron cedonulli (sp. n.), Goz., Schaufuss. . A3 
Trichonix torquatus (Sp. n.), Coz., Schaufuss. . 45 
Trichophthicus (g.), DIPT., Bigot. . . . . . See LE 4h 
Trichosoma Breveti (sp. n.), LÉP., Ch. Oberthür. RE CLXXIV 
Trigonotarsus rugosus — calandroides, Co., Chevrolat . . 575 
Triphæna Gomes (mœurs), LÉP., Girard. JA MMS RP RETEVIEL 
Tychus quadrifoveolatus (sp. n.), Coz., Schaufuss . . . . . . CXIIT 
V. 
Vadonia biltisiensis (sp. n.), éntermedia (sp. n.), CoL., Che- 
vrolat, sue 54e MÉTIERS SRE NERO ANSE 59 
Vanessa Io (géogr.), Fe Lucas. AR Re ee ; LXXXIX 
Velliopsis (g n.) marginiventris (Sp. n.), COL., Fairmaire. . ,  GLXIV 
Véeta crinita, rose (sp:n:)," Cet, Allard 49 em RS NAT SAN 
de 
Yetodesia (g.) (nec Hyctodesia), DiPT., Bigot.. . . 13 
Z. 
Zabrus (g., caract.), Cor., Bedel. . . . CXXIE 
Zetheus electilis, Gor.., Cheyrolat. .,%,. . . « . . . : = 568 
Zethus (g.) — Galligaster (&.) out us, HYM, 1 An 268 
Zethus Westwoodi (sp. n.), CoL., Schaufuss. Rs CXII 
Zonabris (g.), Coz., Des Gozis. . . sn cas der fr EEE 
Zonitis bipunctata V, biimpressa, COL., Ce ENS Me IV 
Zonitides oculifer — Zonitis bipunctata, Cor., Abeille, . . . LXXV 


— << 


IL. 


TABLE ALPHABÉTIQUE PAR NOMS D'AUTEURS 


DES 
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ABEILLE DE PERRIN (Elzéar). Anthaxia (4 Sp. n.) cxvI — Atialus et 
Zonitides (Syn.) cxxv. 


ALLARD (Ernesl). Classification des Blapsides de l’Ancien-Monde, genre 
Blaps (s.-g. Agroblaps, Blapimorpha, Dincria, Leptocolema). Sup- 
plément et Tableau des genres et espèces (bois 56 à 125), 77 à 140. 

— Crypticus murinus LxXXXVII, Halonomus cribricollis, Schneideri 
LXXXVI, Scaurus macricollis, Vieta crinila, erosa (Sp. n.) LxxxvIt. 


ANDRÉ (Edmond). Lettre de remerciment pour le Prix Dollfus 1881, xLvi. 
— OEcclicus (COCON) CXXXY, CLY. 


BEDEL (Louis). Goléoptères de la Côte-d'Or décrits par M. Rougel, cxz1v. 
— Hydalicus bilineatus (géogr.) CLxXIV. — Rhynchophora : 4° Ca- 
ractères : Apion et Nanophyes, Orobitlis GLVI, Alophus et Rhytido- 
deres GLVII; 2° Synonymies : G. Cleonus, Gonocleonus CLxxI1, 
Hylobius, Hypomolyx, Livus, Plagiographus GLxxXII, Phytonomus, 
Polydrosus, Silona GLXXII. — Rhantus latilans (géogr.) GLxx1IT, — 
Zabrus (g.) (caract.) cxxIL. 


BELON (Révérend Père). Espèces des G. Cartodera el Langelandix (syn.) 
CXXIII. 


Bicor (J.-M.-F.). Diplères nouveaux ou peu connus, 49° parlié. G. R«- 
selia, Actia, Melia, Phylomyptera et tribu des Axthomyzides, 5. — 
Clenoslylum flavum 21.—Genres nouveaux : Ancylosyrphus LXVII, 
Asemosyrphus CXXVIII, Atemnocera CXV, Dasyphyma CLXXXVIT, 
Doliosyrphus cxx, Endoiasimyia CXxXXVI, Enoplempis XCI, Eumero- 
syrphus CXXVIII, Eurhynomallota LXNVH, Ischyrosyrphus Lxvur, 
Kirümyia GXXXVI, Myclaphus XCr, Ortholoplus XxXIX, Prionotomyia 
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CxXXI, Ptilostylomyia CxIV, Romeosyrphus CXXIX, Simosyrphus 
LXVIN, Tigridemyia cxx1. —Synonymies de genres et d’espèces de 
Diptères, XVIII. 


Bozivar (Ignacio). Orthopières nouveaux et notes synonymiques, 459. 
Boy (Gaston DE). Exocentrus adspersus (mŒurs, géogr.) LXxXxIIL. 


BourGEO!S (Jules). Lycides nouveaux : G, Calopteron, Emplectus, Plateros 
141. 

— Cautires ocularis (sp. n.) cr, Cænia Coquereli — Cautires Coquerelii 
cu, Dictyopterus (Adoceta) Caroli (sp. n.) LxxxVI, Homalisus tau- 
rinensis LXXXVI, Sanguinipennis C, Rhipiphorus paradoxus (géogr.) 
CXLVIL 

— Rapport sur les comptes de 1881, xx1v. 

— Bulletin bibliographique (partie), 2° partie, 4 à 68. 


BRisouT DE BARNEVILLE (Charles). Coléoptères de la forêt de Saint-Germain 
CLXIV. — Cryptophagus : Syÿnonymies et espèces nouvelles (lamel- 
licornis, Perrisii, punclipennis (sp. n.) xxvIT. —Nitidulides : syno- 
nymies el espèces nouvelles, A/omaria grandicollis, Cænoscelis 
subdeplanata, Meligethes Buyssoni (Sp. n.) xxvII. — Chrysomela 
tèmarchoïdes (sp. n.), Meira Sedilloti (Sp. n.) GLxxIx. 

— Lettre comme membre honoraire, LIv. 


BRISOUT DE BARNEVILLE (Ch.) et MARMOTTAN (D'). Coléoptères des envi- 
rons du lac de Grandlieu et d’auprès de la Bergerie, cLxII. 


BronGniART (Charles). Titanophasma Fayoli (Sp. n.) cLxxxvI. 


Buquer (Lucien). Lamia Gennadië (sp, nov.), Polyphylla Ragusæ (géogr.) 
CXXXVIL 
— Recettes et dépenses de la Société en 1881, 1x, — Portraits offerts en 
18382, CXC. 


CANDÈZE (D' E.). Lettre comme membre honoraire, Liv. 


Caaupoir (Maximilien pe). Monographie des Oodides, 4" partie, 317. — 
2° partie, 485. 


CHEVROLAT (Auguste). Genres nouveaux et espèces nouvelles de Curcu- 
lionites et Longicornes, 49 à 64. 
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CaevroLAT. Calandrides : Révision, Espèces et genres nouveaux, 
4'° partie, 2955. 

— Espèces nouvelles : Cebrio apicalis 1V, Glipa nigro-signata, quadri- 
fasciala ci, Leucocera ferruginea LXXX, pallidicornis LXXXI, qua- 
drigutliata LXXX, Litorrhynchus bifascialus CXI, rubriceps Gxir, 
subfasciatus x1, Spermophagus eximius CLVIHI, Tomoxia muriceps 
cuI, Zonilis biimpressa IV, bipunclala V. — Synonymies de 
divers Curculionites, cxxxVII à CXL; Hypnus (g.) et Oxypygus (8.) 
exLvi, Rhynchophorus Germari cLix, Sphenophorus carinicollis 
(Syn.) GLIx. 


CLÉMENT (A.-L.). Attacus Felderi = Frithii (mélam.) GLxtr, cLxvit, 
CLXVIIIL. — Chelonia pudica (géogr.) cxLIx. — Hylobius abielis 
(mœurs) CXVIIL 


CONSTANT (A.). Acherontia Atropos (géogr.) LXxvI. 
DEMAISON (Louis). Heliocopris Isidis (coque) Lxx1v, cc. 


DEs Gozis (Maurice). Claudius (9.) diffère d’Episernus (g.) CxLL — Dac- 
dycorhinus, Horrimantus, Sarandonyx, Zonabris (g.) xxxiv. 
Desmaresr (Eugène). Notes nécrologiques sur le D' Ch. Leprieur et Jules 

Putzeys, ui, — Bulletin des séances (rédaction), 1 à cxcrr. —Bulletin 


bibliographique (en partie), 2° partie, 4 à 68. — Tables des ma- 
tières et des auteurs, 2° partie, 101 à 132. 


DeyrOLLE (Henri). Platychile pallidus (caract.) ex. 


Doté (Achille). Pièce de vers intitulée : Jouissances et Tribulations d’un 
Entomologiste, XLIII, 
FAIRMAIRE (Léon). Coléoptères nouv. du Soudan et de l’inde boréale, 65. 

— Notice nécrologique sur le D' Cartereau, 583. 

— Paroles en quittant la Présidence, 1. 

— Lettre comme membre honoraire, xxx. 

— Aphodius (Heptaulacus) syrlicola (Sp. n.) czxxvirr. — Aprostoma 
Auberti xxx, integriceps (Sp. n) xiL —Cynips culicis = Diplolepis 
gallæ-umbraculalæ ? XVII, XXXIV. — Helops (Nalassus) alpigradus 
cLxIx, angulicollis (Sp. n.) GLxx. — Leplonychus lævislernus (sp. 
D.) GLXXVIL, = Melyris ruficrus (Sp, n.) cLxxxIx, — Otiorhynchus 
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digustici, picipes, sulcatus (mœurs) LxxIx. — Rhizotrogus capito 
(Sp. n.) CLXXVIHI. — Silones crinilus, lineatus (mŒurs) Lxxx. — 
Velleiopsis (g. n.) marginiventris (Sp. n.) CLXIv. 

FALLOU (Jules). Agrotis diffusa (mœurs) CLXXXVIL — Aftacus Erèthii 
(métam.) cLxvVIL — Molytes coronatus (métam.) LXXII. 


Finor (capitaine P.-A.-P.), Orthoptères de Cauterets (Hautes-Pyrénées) x1v. 
GADEAU DE KERVILLE (Henri). Epilachna, nov. sp. (anomalie) Lxx11. 
GAULLE (Jules DE). Rapport sur le Prix Dollfus 1881, vint. 


GIRARD (Maurice). Anthonomus piri (mœurs) LXXXVIIL — Apate coronala, 
cylindrica, varia (mœurs) xLVIII. — Apis ligustica, mellifica 
(mœurs) cxvur. — Atlacus Felderi, trifenestratus (mét.) GLxr. — 
Attacus Felderi — Frithii GLXVI, CLXVIHI. — Atlacus Pernyë (Va- 
riélé) vi. — Bombyx neustria (mrœus) @v. — Bons points instruc- 
tifs, GLxxXVII. — Dylicus latissimus (géogr.) ex. — Hylobius abietis 
(mœurs) xciv. — Hyménoptères Térébrants (Traité d’Entomologie) 
vI. — Liparis dispar, salicis (mœurs) cv. — Macrolépidoptères 
(Traité d'Entomologie) vr. — Scolytus et Sitophilus (mœurs) 
CXXVIL. — Triphæna Comes (mœurs) LxxxVIIL — Zoologie (Trailé 
élémentaire) CLxIX. 

HEYDEN (Lucas VON). Amphibolus (g.) — Episernus (g.) cix. — Hydræna 
pallidipennis = Ochthebius marinus, H. striala — H. bicolor xu. 
— Serica luteipes = Triodonta alni XxxI. — Synonymies de genres 
de Coléoptères proposées par M. Des Gozis, XII. 

Horn (docteur G.-H.). Eutomus micrographus (caract.) CxxxI1, — Plu- 
githymysus (g.) = Neoclylus (8) CxxxIIL. 

KÜNGKEL D'HERCULAIS (Jules). Otiorhynchus sulcatus (mœurs) LIT. — 
Rhizæcus falcifer (géogr.) xLIx. 

LABOULBÈNE (D' Alexandre). Métamorphoses de la Subula citripes 315.— 
Phosphorescence du Lampyris noctilula 316. 


— Aphidien (mœurs) CXxXxIV. — Argas reflexus (parasitisme) XCVIIL. — 
Billacus tipularius (géogr.) CXXXIN, GXLVIN. — Blaniulus gutlalus 
(mœurs) CXLIX. — Microdon mutabilès (métam.) XGII, XGVI, GVL. 


Lerkvre (Édouard). Aleles luteicostatus (sp. n.) cLxxx, Chalcophana 
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Kèrschi (Sp, n.) CLXXX, humeralis (Sp. n.) GLxXXI, Colaspis larsata 
(Sp. n.) GLXXX, Rhabdophorus rugulosus (Sp. n.) GLxxx. 


LEPRIEUR (C.-E.). Cryptocephalus senegalensis (géogr.) LxII. 


LÉVEILLÉ (Albert). Bulletin bibliographique (partie) et sa Table, 2° partie, 
6 REMYDE 


LICHTENSTEIN (Jules). Acanthococcus aceris XXXVIL. — Ceralaphis (g. n.) 
lataniæ LXXIV. — Coccus lataniæ = Boisduvalia lataniæe = Gerata- 
phis lataniæ XVI, — Cynips calicis — Diplolepis gallæ-umbracu- 
latæ XNII. — Diaspis cocceis (Sp. n.) xxXVI. — Planchonia Valloti 
LXXV. — Telrura (g. n.) rubi Lxxv. 


Lucas (Hippolyte). Arachnides de Bretagne, principalement des environs 
de Préfailles, étude géographique, 189. 

— Æsernia tricolor (larve) GLxv, Amphizoa Davidis (Sp. n.) CLvIr, Anthia 
ferox XVI, Anthidium stricticum (mœurs) cxIxX. — Apis nigrita 
(var.) LxII — Buthus quinque-striatus (ge0gr.) LXXVIL, — Crioceris 
asparagi (Var.) CLVIN. — Cryplosoma cristatum (descript.) cxv.— 
Doclea hybrida (descript.) xx. — Eccoptoptera cupricollis (géogr.) 
LXXI, — Embia Savignyi (géogr.) GLXxXxvV. — Emphytus grossulariæ 
(mœurs) Cv. — Euchirus Dupontianus — quadrilineatus GX. — Eu- 
corybas Grandidieri diffère de mullicostis (Alipes) LxXvVnr — 
Euophrys (Attus) erratica (cocon) LXXxL — Exocentrus adspersus 
(géogr.) LXXxXI. — Heteropteryx Rollandi (sp. n.) xxxI1. — Iphis 
seplemspinosa (descript.) L — Julodis onopordi (mœurs) cv. — 
Lasius flavus (mœurs) CLx. — Oniscigaster Wakefieldi (descript.) 
XXXIL — Oréithyia mamillaris (descript.) cxxx1. — Phelyra copai- 
feræ (Sp. n.) GLXX.— Phenax (Lystra) auricoma (caract.) cxxx, — 
Philyra scabriuscula (descript.) L — Platychile pallida (caract.) 
CLVIIL. — Prosopistoma punctifrons — foliaceum (caract.) xcv. — 
Sirex gigas (m@urs) LXXXIX. — Vanessa Io (géogr.) CxxxIx. 


MAINDRON (Maurice). Euméniens (Guêpes solitaires) de l’Archipel Indien 
et de la Nouvelle-Guinée : Historique 69, Considérations générales, 
Nitidification, Mœurs et Métamorphoses 169, Catalogue des espèces 
et descriptions ; pl. 3, 4, 53; 267. 

— Odynerus ponticerianus (Sp. n.) xv. 


MAYET (Valéry). Dorcadion molitor (métam.) Lix., — Microdon mutabilis 
(larves) cvr. 


(1882) 3° partie, 9. 


130 Table des Auteurs. 


MÉGNIN (J.-P.). Tipula oleracea? (parasite) evr. 


OBERTHÜR (Charles). Pieris glauconome (géogr.) LxxvI. — Trichosoma 
Breveli (Sp. n.) CLxXXIv. 


OBERTHÜR (Charles et René). Coléoptères et Lépidopières des Hautes- 
Pyrénées (géogr.), GLI à CLIV. 


Ozivier (Ernest). Argas reflezus et Ixodes ricinus (mœurs) Gvrtr. 


PÉRAGALLO (Al). Coræbus bifasciatus (métam.) cxLv. — Insectes nui- 
sibles à l'olivier, xxviI. 


PERRAUDIÈRE (René DE LA). Blaps (mœurs) CL.—Psoa Blanchardé (métam., 
mœurs) LXI. 


POUJADE (G.-A.). Alophora hemiptera (var.) xXG. — Asthena candidata 
(var.) xG. — Microdon mutabilis (métam.) cxvI. — OEceticus 
(cocon) CXXXV, CLY. 


RarrrAY (Achille). Calosoma caraboides (Sp. n.) xLvIr. — Cécindela viridis 
(sp. n.) xLvi1. — Coléoptères de la province de Bogos (Abyssinie) v. 
— Hylotorus Blanchardi (Sp. n.) xLvur. — Onthophagus neguus 
LxXI. — Copris Antenor (coque) LXxXIV. — T'eflus Chaudoiri (Sp. n.), 
zebulianus (Sp. n.) LxX. 


RAGonoT (Ëmile-L.). Asarta Zapateri (sp. n.) LXV. — Godiodoma Millie- 
rella (Sp. n.) cxLIX. — Laverna Seebaldianella (Sp. n.) LxXvI. — 
Psecadia albarricinella (Sp. n.) LxvI. — Schistotheca (g. n.) canes- 
cens (Sp. n.) GLXXV. — Siemimalophora gadesialis (Sp. n.) LxY. 


RAYMOND (G.). Organisation et Mœurs du Nematus ribesii, 287. 

REICHE (Louis). Paroles en prenant la présidence de 1882, 11. —- Discours 
prononcé au Banquet de cinquantaine de la Société (1882), xxxIx. 
— Nole nécrologique sur Javel, xGIx. 

— Fourmis à miel, GxLII. 


RÉGIMBART (D° Maurice). Essai monographique de la famille des Gyre- 
nidæ 379, 1° partie : genres Dineutes 894, Porrhorhynchus 427, 
Enhydrus 430, Macrogyrus 434 ; pl. 10, 11 et 12; 379. 


REUTER (O.-M.). Orthosteira subtilis (Sp. n.) CxxX. 


Scaauruss (chevalier L.-W.). Coléoptères nouveaux des genres Triarthron, 
Curculionellus, Bryaxis, Trichonix et Espeson (g. n.) 43. 


Année 1882. 431 


SCHAUFUSS. Colydidæ aveugles : genres Stylulus, Cryplozoon et Agle- 
nus, L6. 


— Anommatus duodecimstriatus diffère de pusillus, Kiesenwetleri (géogr.) 
CLXXXIII. — Anophthalmus Acheronteus diffère de Reitteri cit, 
Likanensis (Sp. n.) Gxxv. — Batrisus anthicus (Sp n.) cexI1, pli- 
calus (caract.) GXVIT, spinicollis = Spénifer CLXVIL. — Bembidium 
riparium diffère d’énoptatum LXXXIV. — Borneana (g. n.) biformis 
(Sp. n.) cCxL. — Bryaxis Baumeisteri, cordata el _mamillala sont 
distinctes CxvIt, brevicornis = rufa CxvI, fulva diffère de Goryi 
CXVII, Mnonoceros (Sp. n.) XGIV, rufa — cordala CXVI1, sphærica = 
siamensis CXVII, syriaca — Reilleri GLXVII, pulla—=parva GLXVII. 
— Callithorax (8.) diffère de Curculionellus (g.) = Pselaphus (g.) 
CLXVII, — Canthoderus (g.) diffère de Séralus (g.) GLXVI. — Caryo- 
borus indus (geogr.) LxXXXV. — Cetonia transfuga, var. n. de flori- 
cola, transfuga, var. n. subalboquttata CLxXxxXI. — Colymbetes 
sobrinus — Agabus brevicollis CLXXIH. — Copris lalicornis GLXXII. 
— Diochares depressus — Xenoscelis deplanatus LXXXIV. — Dyti- 
cus punclalus, Nar. N. maurus CLXXIII. — Epiphaneus malachiticus 
diffère d’anatolicus LxXXXV. — Filiger (g.) diffère d’Hybocephalus 
(g.) CxVIIL. — Geranorrhinus Brannani—=elegans, rufirostris (géogr.) 
LXXXV. — Gonolocerus communis diffère de Bryaxis basalis CIV. — 
Helops lapidicola diffère de splendidula LXXXV. — Hydrobius Mo- 
renæ = Philydrus Morenæ GLxXXII. — Hydroporus Brannani — 
vestilus LXXXIV, — Jubus (g.) diffère de Gamba (g.) GXVIT, GLXVI. 
— Langelandia media, Muellerë, planulata LXXXV. — Mestogaster 
(g.) diffère de Metaxoides (g.) cxvI. — Ochthebius bicolor — qua- 
drifossulatus et numidius, subversus (géogr.) LXXXIV. — Parame- 
cosoma balearica diffère de Leucohimatium elongatum cutr. — Pery- 
phus cœruleus diffère de fasciolalus CLXXHI. — Rhexius angustatus 
(Sp. n.), semihyulinus (sp. n.) xXGHL — Sternolophus elongatus 
(Sp. n.), frater (Sp. n.), punclulatus (Sp. n.) exc. — Taphro- 
phorus (g.) — Epicaris (g.) CLI. — Tenebrio opacus = obscurus 
var. LXXXV, — Tmesiphorus (g.) diffère de Tmesiphoroides (g.) 
CLXVIL., — T'ychus quadrifoveolatus (Sp. n.) ex. — Zethus (g.) 
à conserver CxXvVIII, Wesliwvoodi (Sp. n.) GxItr, 


SENAC (D' Hippolyte). Pimelia convexicollis (Sp. n.) LvIt, créstata (sp. n.) 
xxx, Doumeti (Sp. n.) XXX1, éndica (Sp. n.) LVI, énerspectata (Sp. 
n.) xxxI, Raffrayi (Sp. n.) L, LVII. 


<- 


132 


Table des Auteurs. — Année 1882. 


SIGNORET (Victor). Essai sur les Cydnides : V, genre Æthus 23. — VI, 


genres Cydnus 145, Byrsinus 163, Psamnozelus 165, Chærocydnus 
166. — VII, genres Slenocoris 2411, Gampsotes 243, Pangæus 24h. 
— VIII, genres Macroscylus 265, Halnia 482, Geolomus (Sp. n.) 
h84 (pl. 1, 2,6, 7,8; 9, 18 et 1h), 23,445, 241,465. 


— Lettre comme membre honoraire, LvI. 


— Boisduvalia lalaniæ (remarq.) xxxv. — Coccides du Pin (espèces) 


SIMON 


CLXXXV. — Coccus abielis — Aspidiolus abielis CLXXxXIV. — Elas- 
monia serrala (Sp. n.) LXIV. — Leucaspis flavus = candidus — 
pint CLXXXIV, —Michrorhynchus (g. n.) Beccarit (Sp. n.) Lx. — 
Mytilaspis longirostris (Sp. n.) xxxv. —Rhyzæcus falcifer (remarq.) 
XXXV. — Spondyliaspis (g.) diffère d’Inglina (g.) GLXXxXII, — Sul- 
picia vicina (Sp. n.) LXIV. 


(Eugène). Dysderidæ : Études arachnologiques, 13° mémoire ; 
espèces nouvelles, etc.; 11 bois; 201, 


— Arachnide type d’un genre nouveau voisin des Idiops (cocon) LxIx. 


— Boreus hyemalis (géogr.) GLxx1I1. — Lasiodera spinicrus (cocon) 
LXIX. 


THOMSON (C.-G.). Lettre comme membre honoraire, Lv. 


—— ES AT Pa ER 


An 














Ps ns - 
Er” pute ES 








AUTHOR. 6 


ar mme” 


Mÿz-/2 -22| LE 














